Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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DICTIONNAIRE 

P  0  R  TA  TIF 

HISTORIQUE  ET  LITTÉRAIRE 

DES  THEATRES, 

CONTENANT 

L'ORIGINE  DES  DIFFÉRENS  THÉÂTRES 

DE     PARIS; 

Le  nom  de  toutes  les  Pièces  qui  y  ont  été  repréfentées 
depuis  leur  établiflèment,  &  celui  des  Pièces  jouées 
en  Province ,  ou  qui  ont  fîmplemenr paru  par  la  voie 
de  Timpreffion  depuis  plus  de  trois  necles^  avec  des 
Anecdotes  &  des  Remarques  fur  la  plupart  : 

'le  nom ,  &  les  particularités  intéreffantes  de  la  Vie 
des  Auteurs  y  Muficiens  &  Acteurs  ;  avec  le  Catalogue 
de  leurs  Ouvrages  ^  &  Pexpofé  de  leurs  talenst 

Une  Chronologie  des  Auteurs ,  &  des  Mufîtiens  ; 

Avtc  une  Chronologie  4c  tous  les  Opéra,  6(  des  Pièces  qui 
ont  paru  depuis  trente-trois  ans. 

Par  M.  de  Leris. 

Seconde  Edition  j  revue  ,  corrigée  &  confidérailement  augmentée» 

A     p   A    R   I   s. 

Chez  CA.ToMBERT,  Libraire  du  Roi  en  (on  Artillerie^ 
me  Dauphine,  à  l'Image  Notre-Dame. 

M.     D  C  C.     L  X  1 1 1.  " 
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^  4 


*  «    • 


►  •      .         ^       - 


:        ^  a; 

maÊÊmmamÊÊmmÊÊmmmÊmÊÊaiÊÊmmÊamÊÊÊÊÊÊmÊimÊÊiÊÊÊÊiÊ/ÊÊmmtÊÊmÊmmmm 

AVERTISSEMENT. 

O  '  1  i   cfi  quelque  Ouvrage  natureUemmt  fufcep^ 

tihU  de  la  fotme  de  Diâionûaire  »  &  pour  lequel 

même  elle  puiffe  être  regardée  comme  abfolument 

ejfentielle  j  <^ejl  fans  contredit  des  recherches  fur 

tes  pièces  de  Théâtre.  En  effet  y  tordre  Sijlorique 

ou  Chronologique  r^aura  jamais  davantage  &  la 

facilité  de  tordre  Alphabétique  ^  pour  indiquer  au 

premier  coup  d'ctil  la  pièce  que  ton  cherche^  le 

nom  de  fon  Auteur  ^  le  tems  de  fa  reprifentation  3 

Ja  réujpte  ^  enfin  tout  ce  qui  peut  intérejfer  à  fon 

égard. 

Il  eût  été  facile  de  rendre  ce  livre  beaucoup  plus 
volumineux  ;  la  matière  étoit  abondante  ^  il  ne  s^a» 
gijjoit  que  d*analyjer  chaque  pièce  ^  ùu  de  copier 
)nême  les  Extraits  qu'en  ont  donnés  les  Journa" 
lijies  ;  &  à  l* égard  des  Auteurs  j,  depuifer  dans  les 
Diâionnaires  Hiftoriquesj  dans  les  Préfaces  dé 
leurs  Œuvres  j  dans  la,  France  Littéraire ,  &c.  Mais 
tommme  un  Diciionnaire  n*eji  jamais  plus  commode 
que  lorfqu'il  peut  être  renfermé  dans  un  Jeul  Vo^ 
lume  y  à  fur-tout  dans  un  ro/am^  portatif  j  on  s*e^ 
attaché  à  employer  tous  les  moyens  pojjibles  de 
fimplifier  les  objets  j  ^éviter  les  doubles  emplois  ^ 
les  répétitions  inutiles  i&  ^en  difam  tout  ce  qu*il  efi 
effentiel  &  curieux  de  f avoir  ftir  les  S  pelades  y  à 
ne  pasfortirde  certaines  bornes.  Pour  avoir  lafa^ 
cilitc  et  employer  cependant  dans  ce  Volume  plus  f^^ 

aij 


iv  Avertissement,^ 

madère  qïi^U  ne  parçiffoit  namxUement  devmr  ett 
contenir  y  on  s^efl  fervi  (tuncaraSere  moyen  ^  & 
fon  afouvenù  mis  en  ufage  des  abréviations  faciles 
à  entendre  y  &  dont  t>n  t^oi^efa  J^aiUeurs  P expli- 
cation à  la  fin  de  cet  Avertiflèmenr.  //  eji  bon  d'être 
prévenit  auffij^  qiie.toutes  les*  fois^y  qu'on  ne  verra  pas 
une  pièce,  an(ionçéfi  comme  imprimée  y  on  doit  fup^ 
pofer  qu'elle  l'efi^  ayqnt  eu  foin  d'indiquer  celles 
.qui  ne  Pont  pas  é^e\ 

.  ^fin  de  moins,  cot^ondrc  les-  objets  ^  &  de  faciliter 
ru  Case  de  ce  Diâionnaiie,  en  y  mettant  tout  l'ordre 
dont  il  peut  ttre,  fufceptible  y  on  Va  diviféen  deux 
Parties.  La  première  contient  la  lifie  alphabétique 
deii^utes  les  pièces  de  Théâtre  y  avec  ce  ^ui  les  con* 
xerne  :.  la  féconde  renferme  ^  auffi  dans  le  même.or^ 
dre  y  un  abrégé  de  la  Vie  des  Auteurs  y  des.  Mu-* 
ficier\s  &  des  Aàturs  y  avec  le  catalogue  de  leurs 
Ouvrages  dramatiqui^s  y  dans  l* ordre .  qu'iU  les  ont 
puhliis^  où  ï'exppfé  de  leurs  xalens.;\^ 

La  première.  4!^^^^  Parties  ij/?  précédée  ^[um 
Jlijloire  fommaire  des  Théâtres  établis  a  Paris  y 
ayeç  leur  état  \  actuel»  On  trouve  ajajete  de  la 
fécondes  unç.  Table  Chronologique  des  Auteurs  y  & 
une,  autte  des  Muflciens  y  &\  eîU^  f/?  fuivie  de  celU 
(le,s\  Opéra  qki  out  été  joués  jufqu'à  préfent» 
-J,  X.orfque  dans  [les  deux  premières  de  ces  Tables 
il  n*a  pas  été  ppjfible  de  placer  y  chaque  année  y 
les  Auteurs  au  jpuf  précis  qu'ils  ont  donné  leuf 
premier  ouvrage  y  un  les  y  a  mis  par  ordre  alpha^ 
betiquCy  &  çn  en  a  ufé  de  même  pour  ceux  qui 
ont  paru  le  même  jour  j  &  pour  les  Ouvrages^ 
anonymes. 


Avertissement.  v 

Plujieurs  perfonnes  ayant  penfé  qu'il  Jercit 
utile  &  curieux  qu*on  pût  voir  d'un  coup  d'œil^ 
dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  ^  les  pièces  jouées 
fur  nos  Théâtres  y  ou  imprimées  depuis  un  certain 
tems  ;  on  a  cru  faire  plaifir  de  donner  une  autre 
Table  Chronologique  ^  contenant  le  nom  de  toutes 
celles,  qui  ont  paru  depuis  1719»  &  on  P a  placée 
à  la  fin  du  Livre  j  après  celle  des  Opéra. 

Toutes  les  fois  que  C article  De ,  La  ou  Le ,  que 

fc  trouve   avant  le  nom  de  beaucoup  d'Auteurs  ^ 

ne  peut  s'en  féparer  fansi   changer  prefque  tota--^ 

lementj  ou  défigurer  même  ce  nçm^  on  a  cru  na-^ 

turelj  &  plus  facile  pour  Fufage  ^  de  placer  ces 

Auteurs  CL  la  lettre  D  02<  L  ;  ainfi  il  faudra  cher-- 

cher  dans  ce   Dictionnaire   Dancourt  ,    Dar- 

NAUD ,  De  Caux  ,  De  Lorme  ,  Des  Essarts  ,, 

Du  Bocage  ,  Du  Breuil  ,  Du  Tens  ,  &c.  La 

Gardq,  La  Grange,  La  Mare,  La  Noue, 

La  Place  ,  La  Salle  ,  Le  Beau  ,  Le  Franc  , 

Le  Grand,  Le  Noble  ,  Le  Sage,  àcy  &  non  pas 

Ancourt,  Arnaud,  Caux,Lqrme,  Essarts, 

Bocage  ,  Breuil  ,  Tens  ,   Garde  ,  Grange  , 

Mare  ,  NpuE ,  Place  ,  Sallç  ,  Beau  ,  Franc  , 

Grand  ,  Noble  ,  Sage  ,  &Cy  comme  on  le  fait  dans. 

prefque  tous  les  Ouvrages  difi^ibués  par  ordre  alpha^ 

bétique^  ce  qui  en  rend  la  leSure  djéf agréable  & 

fatiganpe.  •   \ 

Ùefi  pour  éviter  ces  deux  inconvéni^ns  y  quc^ 
dans  la  prerniere  Partie  on  a  toujours  mis  l'ar^ 
ticle  La  ou  Le,  avant  le  nom  des  pièces ^  ffiais  en. 
caractère  ^  différent  (  comme^  Le  Carnaval  ,  Les 
Çrisettis  ,  La  Maison  de  campagne  ,,  Le  Maî- 
tre A  danser),  &  non  enfuite  Carnaval  (le). 


VJ  A  V  E  R  TISSEMENT. 

Grisettes  (les)  i  OU  au  milieu  Mxisovf  (la)  db 

CAMPAGNE,  MAÎTRE^(le)  A  DANSER  )  ,  ciflfi  qu'il 

a   été  pratiqué  dans   d'autres    Ouvrages  fur  ler 
Théâtres  y  ou  dans  Us  Catalogues. 

Pour  faire  diftinguer  aifénunt  les  Perfonnes 
vivantes  d^avec  celles  qui  ne  font  plus  ^  on  a  mis 
une  M  {quijignifie  Monfietur),  avant  leur  nom; 
celui  des  Auteurs  ^  ASeurs  &c.  morts  ^  n'ejl  point 
précédé  de  cette  lettre. 

Lorfque  l'on  cite  un  Auteur  ou  une  pièce  dans 
ce  Diâionnaire  ^  à  un  article  qui  ne  les  regarde 
pas  pofitivement  ^  on  a  mis  ce  nom  en  lettres  pes- 
âtes capitales  ;  ce  qui  fait  un  renvoi  naturel  à  far^ 
ticle  de  cet  Auteur^  ou  de  cette  Pièce  ^  &fupprimc 
la  répétition  fréquente  du  mot  voyez  tel  Auteur^ 
ou  telle  pièce. 

Pour  faciliter  la  lecture  &  la  recherche  dans  les 
Œuvres  des  Auteurs  j  des  pièces  qu'ils  ont  com^ 
poféesj  quand  elles- font  en  grand  nombre  y  on  a  in^ 
diqué  le  volume  de  ces  Œuvres  oà  elles  fe  trouvent. 

Enfin  on  a  tâché  de  ne  rien  négliger  dans  cette 
nouvelle  Edition ,  de  ce  qui  a  paru  pouvoir  faire 
plaijir  au  Public^  &  la  rendre  exaàe  ^  correêle  & 
plus  digne  encore  de  l'accueil  qu'il  a  daigné  faire 
à  la  première.  Cependant  comme  ces  fortes  d^Ou^ 
vrages  peuvent  devenir  toujours  plus  parfaits  j 
r Auteur  recevra  avec  reconnoijfance  les  avis  qv^on 
voudra  bien  lui  communiquer  y  pour  donner  à  celui- 
ci  le  plus  grand  degré  d'exaâitude.  Satisfaire  la 
curiofité  du  LeSeur  ;  Finjlruire  par  des  détails  & 
des  faits  furs  ;  tamufer  par  des  anecdotes  ;  rendre 
jujiice  aux  Auteurs  &  aux  Acteurs  vivons  ^  fans 


AVSHTISSEUENT.  v!| 

fiatttrie  j  &  aux  morts  fans  partialité  ^  voilà  quel 
a  cte  fort  but.  Heureux  !  s'il  Va  pu  remplir  ajfeiç^ 
paffablcment  jufqu'à  préfent  pour  mériter  que  les 
gens  de  Lettres  ^  &  les  perfonnes  intérejfées  à  la 
perfection  de  cet  Ouvrage^  P aident  à  le  faire  à 
F  avenir  à  la  fatisfaBion  de  tout  le  monde. 

Les  performes  au  fait  de  ce  travail  peuvent  feules 
lien  conhoître  combien  il  faut  (P attention  ^  de 
confiance  j  &  de  recherches  pour  compofer  un  pa^ 
rcil  Diâionnaire^  le  Jimplifier  ^  &  le  rendre  com^ 
plet  &  exa3.  La  matière  efi  feche  &  dij^cile^  & 
les  Auteurs ,  qui  en  ont  traité^  ne  font  pas  toujours 
Jt accord  fur  le  mime  fujet.  D'après  cela  y  un  mot^ 
un  nom  y  une  date  ^  occafonnent  des  lectures  de 
plttJleuTs  jours  y  &  dans  différens  genres  ^  fouvent 
fort  éloignés  de  celui  qui  femble  faire  l'objet  du 
Théâtre  ;  des  vérifications  j  des  recherches  de  plu^ 
fieurs  années;  &  demandent  enfin  un  efprit  pa- 
tient ^  Ô  toujours  plein  de  fon  fujet  j  pour  ne  jamais 
rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  fervir  tôt  ou  tard. 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 

Afi.ouVKh. Cgnifie,  Abbé ,  ou  TAbbé. 

Acad.  R.  de  Mou*  Académie  Royale  de  Mafîqtie. 

Ac«  Ade ,  ou  Aé^es; 

Bail.  Bail.  Ballet ,  Ballet. 

Corn*  Qonim  Comédie  y  Comédie. 

Coméd.  Comédieil  y  Comédiens. 

Dhr.  Dirert.  Diverciflëmens ,  ou  Dlyerciflenient. 

Dram.  Dramatique. 


viij      Explication   2>fis  AÉniviATioNs* 

Fran.  François ,  Françoife. 

HcroLVLéxo'L  Héroïque  ,  Héroïqxie» 

Inter.  Intermèdes. 

Irai.  Italienne  y  Italiens. 

<Euv*  havres. 

Opé*  Opéra. 

Op.  Cornu  Op.  Comi.  Opéra-Comîquc ,  Opéra-Coouqae. 

Paro»  Paro.  Parodie  ,  Parodie. 

Pajio.  Pafto.  Pafterale  ,  Paftorale. 

Prol.  '  Prologue. 

Pro.  Profe. 

Théa.  Théâtre. 

Tra,  Tra.  Tragédie  ,  Tragédie» 

*  Tràgi-Com»  Tr agi-Comédie, 

Vaudey.  Vaudevilles. 
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ORIGINE 

D€s  différens  Théâtres  étahlis  à  Paris^  . 

^ËLoN  plufîeurs  Auteurs,  les  Gaulois  &  les  Francs 
avoi«nt  des  Jeux  &  des  Speâlacles  pour  l'exercice  du 
corps  &  celui  de  Te^rit.  On  place  enmite  en  France  Tori* 

fine  des  Hiftrîons,  Farceurs  ,  ou  Boujfons,  au  tems  de 
1  première  race  de  nos  Rois  ;  mais  ce  qu'il  7  a  de'  bien 
certain  à  cet  égard ,  c'efl  que  Charlemagne  les  fupprima 
par  une  Ordonnance  dé  789  >  à  caufe  de  l'indécence  de 
leurs  Jeux. 

Cette  dcfenfe  donnai  lieu  à  un  abus  encore  plus  con* 
damnable;  car  le  peuple ,  toujours  emprefle  pour  lefpec- 
cacle ,  foas  le  prétexte  de  célébrer  la  Fête  des  Saints  ^  vie 
rcpr^^nter  les  Farces  jufques  dans  les  EgliCesyéc  inâme 
ifaîis  quelques-unes  on  jouoit ,  (bus  le  nom  de  la  Fête  des 
Faux ,  les  bouffonneries  les  plus  fàcrileges ,  êc  Ion  chan- 
tait les  chan(bns  les  plus  libres. 

Ce  dérèglement  dura  ju(qu'en  x  1 9  S ,  <\u*Etédes  de  SuU 
ly  ,  Evèque  de  Paris  ,  censura  par  un  Mandement  ces  pro^ 
ranarions,^&  les  réprima  mdme  en  partie^  m^îs  elle? 
/ôbfifterent  jufqu'en  1444)  que  la  Faculté  de  Théologie 
Jes  ayant  condamnées  avec  encore  plus  de  vigueur  ^leff 
HUlrions  furent  chaCTés,  &  leurs  Jeux  abolis  entièrement. 

*  Quelques  Poètes  venus  vers  le  milieu  du  douzième 
fiede^dês  provinces  méridionales  de  la  France^  ou  Us 
écoient  connus  (bus  le  nom  de  Trouverson  Trouk/ûfours, 
ayant  imaginé  un  genre  de  Poëme  plus  épuré  ^  le  mirent 
en  aâion  tous  le  nom  de  Chdnt ,  de  Chanterei,  de  Pafio^ 
nde^  de  Comédie  ^^c.  &  ces  nouveaux  fpeâiacles ,  qu'ils 
lepréfèntoient  eux-mêmes ,  4c  où  l'oreille  étoit  afledée 
fox  la  rime  ^tc  Telprit  &  le  çœut  plus  intéretTés  par  le 
liijet  >  réuilîrént  beaucoup. 

•  Bientôt  après  aiix  Troubadours  îe  joignirent  des  Chan^ 
leurs  ^  qui  mirent  en  mufique  leurs  poeues,  &  des  /o/i- 
fbicr/  cgà  les  accompagnèrent  de  leurs  inftrumensi  ce 
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qui  tXïî^ct  g^nte  de  (pedlacle ,  ineonnn  jafqu^alors  y  etv& 

ÎjrahdcîréputàtKHï^  que  toutes  lès  Gours  de  TEutope  Voù* 
urent  en  avoir  de  (èmblabl^  5  les  grands  Seieneurs  &  les 
gens  riches  même  le^  attiuredt  à  renvichez  euz,& 
n'épargnèrent  rien  pour  les  animer. 

Peu  à  peu  la  maavaifecon<kike  9és  Tronbadours  les 
ayant  fait  tomber  dans  le  mépris ,  la  mode  f  n  paUà ,  ëç 
ils  furent  obligés  de  k  ditperftr  j&r-tout  en  1 3  S2r^  après 
la  mort  de  la  Comtefle  de  Proyence,  qui  les  avoit  eztr£« 
menient  protégés.  Cependant  Philippe  Augufte>  qui  avoir 
été  le,  premier  à  les  cha,(rer  de  Con  Royautne ,  ayant  été 
informé  qa*ils  s*étoient  corrigés  pour  la  plupart ,.  Se  qoe 
leurs  jeux  étaient  plus  épurés  »  les  rappeUa ,  &,  les^Rois.fes 
flicceàèurs  les  comblèrent  de  grâces  dans  les  fuites ,  mais 
pourtant  les  afTujettirent  à  une  police  qui  les  ^ontenoicw 
Ils  Ce  multiplièrent,  &  il  (^  forma  en  outre  des. Troupes 
fous  le  nom  de  Bat  fUurs,  dont  les  jeux  confiftoiehc  pria- 
cijpalement  dans  les  exercices  du  corps.      , 
.  Sous  }e  règne  de  (àinr  Louis,  ^^les^  Pèlerins  qui  reve-i 
noient.des. Lieux  (àints  le  mirent  dans  le  goût  de  récitev 
&  de  chanter  publiquepient.  daçs  les  carrefipurs  do  Paris  ^ 
les  cantiques  qu'ils  avoien.c  cômpofés  fur  leurs  (  voyages  : 
de  riches  particuliers^  édifiés  de  c^s  déclam^ions ^  (ë 
cottifèrent  Cachetèrent  un  lieu  (ityé.de  façon ,  que  ces 
PélçriojS  jpaflèm  élever  un  théâtre  C  y.  chanter  levut^^tan^ 
tiques  plus  commodément»  Ce  projet  fut  à  peine  exécuté, 
qu'on  s'imagina  de  mettre  la  pLûparç  de  ces  cantiques  en 
aâion ,  Ç>u$>le  nom  de  MY^rsft.B  >  CJe  pi^aiier  qui  fut 
répréfi^pté  p^bLiq^emenc  >  fut  le  Myfter^  de  la  Paj^/i.  Le 
pe:up]e  afplaudicii  fort  à  ce  fpe^a^l^s  qui  .s'écoit  donné 
au  bourg  «de  S^.  M^ar ,  cfc  y  r^^int  la/yeç ,  ànc  d'affiuence  j 
que  le  Pr^y^Cfdie  Par is  <;r^gnant  ^e  cet  «otoufiafine  ne 
dcgénjér^t  jStK  Ciaaciime ,  rendit  h  )  Juin  z  $98  iiàeOr-» 
donoanoe;^  IKvrcânc  défend  de.  r^pré&nter  à  Tavenir  ce 
Myfteri ,im>ii|çUoçViedesSaims.  r    \-     ..-• 

Charries  Vi^,  foU jcité  par  ces  potivQaax.  Aâeurs  A^^Cf* 
corder  leur  rétabliflement ,  vpukit,  avan^.qne'>de  liea 
Attirer  >  Îjagei:|arJyai-ipêiQed>inrpeé^acle  qui  awit  déjà 
tant  fait  dei>ruit»>&  ii^^n foirrii;,  d)t-on ,  fi  (atisfi^ito qa'ii 


/ 


to  fi  s      s  1»  IB  C  T  A  C  t  fi  s.  ^ 

an  éubliâèment  ^  afin  qu'ils  fuflènc  i  l'abri  de  tome 
crainte.  £n  venu  de  ce  privilège»  les  Pèlerins ,  qui  pri- 
vent alors  le  titre  de  Confrères  de  la  Paffion^  fë  placèrent 
à  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  ou  ils  reprélèncerent  ^  toutes 
\f&  Fêtes  &  Dimanches  >  des  Myfteres  tirés  du  Nouveau- 
Tedament  \  &  les  Curés  même  voyant  que  ces  fpediacles 
^toiedt  très-agréables  ad  Publie ,  avancèrent  l'heure  des 
Vêpres ,  afin  que  tous  leurs  Paroïflîens  puâènt  s'y  trouver. 
Q^i  établiliemenc  fit  un  fi  grand  bruit ,  que  prefque 
toutes  les  villes  defirerent  d'en  former  de  Semblables  i 
ceiies  de  Rouen ,  d'Angers  &  de  Metz  furent  \t%  pre- 
mières qui  en  fondèrent  :  elles  furent  fuivies  par  toutes 
les  autres  villes  du  Royaume  $  &  malgré  les  guerres  ci- 
viles y  ces  (peâacles  continuèrent  d'avoir  la  inéme  réuf- 

fite. 

Comme  dans  la  fuite ,  cependant ,  la  '  gravité  d^  ,ct$ 
repréfenrations  de  Myderes  commençoit  à  moins  inté^ 
l'eiler,  les  Confrères  imaginèrent  de  les  entremêler  de  ( 
éiffércns  diverti lièmens  :  pour  cet  effet ,  ils  ^'afibcierent 
avec  le  Prince  des  Sots  êc  (es  fujets. 

Ces  Comédiens,  ou  pour  mieux  dire,  ces  Farceurs, 
s'étoient  établis  à  Paris  quelques  années  auparavant  fous 
le  nom  d'Enfans  fans /ouci  :  c'étoit  des  jeunes  gens  de 
famille ,  bien  élevés ,  mais  aimant  l'indépendance  &  le 
plaifir  ,  qui  s'étoient  formés  en  (bciété.  Ils  avoientélu  un 
Chef  auquel  ils  avoietit  déféré  le  titre  de  Princejdes  Sùts 
ou  de  la  Sotife.  Ils  réunirent  d'autant  mieux ,  qu'ils  in- 
ventèrent un  genre  de  Farce  qui  renfermoit  d'abord  une 
critique  fine  &  (ènfée  des  mœurs.  Ils  jouèrent  =fi]r  le 
Théâtre  de  la  Trinité  /ufqn'en  i  f  40 ,  avec  le  même  fiic- 
cês.  ^ais  les  Confrères  ayant  été  obligés  de  (brtir  de 
cette  mai(bn ,  ils  louèrent  une  panie  de  i* Hôtel  de  ^lan- 
4rt ,  s'y  établirent,  5c  yreftereht  juiqu'en  if45  \  que 
François  I*  ayant  be(ôin  de  cette  ?mai{bn  dtde  plufieurs 
•oeres  qui  l'environnoient  v  en  ordonna  \&  démolition  % 
et  qui  leur  fie  prendire  laré&lution^  afin  de  n'être 'plus 
obligés^ de  délo^r  fi.£>itvem,d^ac)ieter  utie  {lanie  de  Theat» 
l'Hôtel  de  Bourgogne  (  qui  tomboît  en  tuift«V*?fe  tiroù-  ^*  ^'^^ 
▼oit  fans  maître  depuis  .la  mort  de  Chafles  le  Hardi ,  jou^ig* 
dernier  Duc  de  Bourgpgne  »  tué  an  ficge  dCcNanci  )  ^  d'y     cns. 
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^batir  une  &IIe  avec  an  théâtre^  &  d'y  continuer  leurs  re^ 
pré&ntations  >  ce  qu'ils  ezécucerenc.  Ce  bâtiment  fublifte  ^ 
encore  ru^  Françoife ,  &  l'on  y  voit  toujours  fiu:  ia  porte 
les  inftrumens  de  la  Paffîon. 

Quelque  tems  après  ^  c'eft-à-dire  lé  19  Novembre 
1 5*48 ,  le  Parlement  confirma  par  un  arrêt  les'  privilèges 
des  Confrères  de  la  Paflîon ,  mais  à  la  condition  ezpreile , 
de  ne  jouer  â  l'avenir  que  des  fujets  profanes  ,  licites  & 
honnêtes  ,&  de  ne  plus  entremêler  dans  leurs  Jeux  rien  qui 
eût  rapport  aux  Myfteres  ou  à  la  Religion ,  avec  défenfes 
à  tous  autres  de  s'immifcer  en  ces  chofès*  La  première 
difpofition  de  cet  arrêt  les  engagea  â  louer  leur  théâtre  à 
une  Troupe  de  Comédiens ,  déjà  formée  apparemment 
depuis  que  la  Farce  étoit  à  ia  mode ,  &  ils  fe  réservèrent 
deux  Loges ,  pour  adifler  au  S^^zdt  gratis  ;  c'étoip  les 
plus  proches  du  théâtre ,  diflinguées  par  des  barreaux ,  àL 
on  les  nommoit  les  Loges  des  Maîtres» 

Il  fubfiftoit  encore  à  Paris  vers  ce  même  tems  ^  un 
Spedacle  prefque  aufli  ancien  que  celui  dçs  Confrères  de 
la  Padion  >  c'écoit  celui  des  Clercs  de  la  Bafoche,  Ces 
Clercs  s'étoient  rendus  recomnlandables  depuis  long- tems 
par  leurs  poéfies.  Excités  par  les  preniiers  fucccs  des  Myf- 
teres,  ils  demandèrent  la  permiflion  de  jouer  auflî  leurs 
ouvrages  :  mais  le  privilège  exclufif  dont  les  Confrères 
étoient  déjà  en  podëfOon ,  ayant  empêché  qu'on  ne  la 
leur  accordât ,  ils  imagineront  un  autre  moyen,  lis  corn- 
polèrent  des  pièces  fous  le  titre  àt  Moralités  y  dans  les- 
quelles ,  eti  perlbnnifîant  les  vertus  &  les  vices ,  ils  s'atta- 
chèrent à  faire  eftimer  autant  les  premières ,  qu'à  rendre 
jes  autres  odieux ,  &  repréfenterent  une  de  ces  pièces  avec 
toute  la  pompe  imaginable ,  le  jour  de  l'une  de  leurs 
Fêtes.  Les  applaudiflèmens  qu'ils  reçurent  les  engagèrent 
â  continuer ,  ce  ne  fut  d'abord  que  trois  fois  par  an  qu'ils 
donnèrent  de  ces  repréièntations ,  &  toujours  avec  le 
même  àp^eil  »  (avoir  le  Jeudi  d'après  les.  Rois  ^  le  jour 
de  la  cééoionie  du  Mai  dans  la.  Cour  du  Palais ^  &  I2 
troîfieme  quelques  jours  après- ^  mais-  dans  les  fuites  ils 
{àiiirent  toutes  les  occasions  quii-lè  pré{èntoient  ^  comme 
entrées  des  Rois  &  des  Reines  >  viâoires  remponées  fur 
les  ennemis  ^  naiiOuKCS  ou  mviages  des  Princes  &  Prin^. 
ceflfs^&cr. 
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A  Iarepré(ëncatioii  de  leurs  MocaUtés ,  les  Bafbchienf 
doutèrent  bientôc  des  Farces  ^  qui  écoient  dts  efpeces  de 
iatjres*     • 

Ils  n'attaquèrent  d'abord  qae  leurs  camarades ,  maïs 
s'enkardiilant  pea  à  peu ,  ils  eB  vinrent  an  point  de  jon^r 
les  gens  en  place  ,  dé  façon  que  leurs  pièces  furent  bien- 
tôt des  libelles  diffamatoires ,  qui  rendoient  odieux  aa 
peuple  les  gens  qui  leur  dépkifoient* 

Cet  abus ,  loin  d'être  réprimé  ^  augmenta  encore  à  cauiê 
des  troubles;  chaque  Cbef  de  parti  engageant  les  Ba(b« 
duens  à  rendre  défavorables  ceux  qui  leur  étoient  oppo-- 
Us»  Mais  Charles  VII.  ayant  obligé  les  Anglois  à  repaflèr 
la  mer ,  fongea  à  réformer  les  dérèglement  >  &  on  eom« 
mença  par  £uro  défendre  par  le  I^rlement  y  aui  Clercs 
de  la  fiafbche ,  de  rien  -mettre  dans  leurs  Farces  qui  pût 
ofifenièr  la  réputation  des  citoyens ,  ou  ^ledër  la  pureté 
des  mœurs.  N*ayant  pas  obéi  bieir  exaâement^  ces  dé-* 
fenfès  forent  renouvellées  quelque  tems  apr^s ,  Se  ils  re- 
çurent ordre  de  ne  repréfenter  à  l'avenir  aucune  pièce  qui 
n'eut  été  examinée ,  &  enfùite  permifè  par  le  Parlement. 
Enfin  après  bien  des  permiâions  le  des  défeniès  fiiccefli- 
wcs  y  il  tilt  abfolument  enjoint  zut  Bafochiens ,  en  x  ^47  » 
de  ne  repréfenter  aucune  pièce  fous  quelque  prétexte  que . 
ce  pût  ê«re  ;  &  depuis  ce  tems  il  n'en  a  mus  été  queftion. 

Vers  le  même  tems  de  Torigine  du  Théâtre  de  THôtel 
de  Bourgogne ,  le  célèbre  JodSlt ,  à  qui  la  Tragédie  Fran- 
foifè  doit  fà  naiffance ,  avoit  oçcaâonné  rétabliflêment 
d'un  Théâtre  au  collège  de  Reims  ,  èc  d'un  autre  au  col- 
lège de  Boncourt  ^  où  il  fit  repréfentei:  fes  pièces  devant 
k  Roi  Henri  II. 

Il  s'étoie  cependant  aufli  formé  quelques  Troupes  de 
Comédiens  en  Province  $  une  de  celles-ci  crut ,  en  i  ^84 , 
poavoir  bazarder  de  paroître  a  Paris,  dans  une  Salle 
qa'elle  loua  à  l'Hôtel*  de  Chiny  ;  mais  au  bouc  dequel* 
ques.  jours  le  Parlement  lui  fit  défepfè  de  continuer. 

Des  Comédiens  Italiens ,  de  Venife,  connus  fous  le 
aonx  de  Li  Gelofi  ,  ftu^ent  appelles  au  fèrvice  de  Henri 
III.  &  jouèrent  pendant  les  "Etats  de  Blois ,  en  1577  ,.  & 
le  Roi  leur  perniit  de  prendre  un  demi-teflon  de  tous  ceux 
qui  les  viendi:<)ieat  voir;  [ouer.  Apics  la  fin  des  Etats  it^ 
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s'écabllrent  a  Paris  à  THôtel  de  Bourbon  ;  mais,  poo^  Ct 
didinguer  ^ils  inci;oduifÎFenc  dans  leur  Speâ^de.des  J?tfa* 
tomimes.  Ayant  très-bien  réudi ,  \ts  Aâeurs  de  THocel  de 
Bourgogne  s'ea  alarmèrent;  firent  valoir  leurs  privi- 
lèges ,  &  obtinrent ,  le  lo  Décjen:ibre  r;8S  ,  un  Arrêt  dtr 
Parlement  qui  les  maintint  dans  leurs  prérogatives ,  &  fie 
défenfe  à  touis;  autres  ^  tant  François  qu'Italiens ,  de  jouer 
la  Comédie  &  d'avoir  aucun  Théâtre,  Ibus  peine  d'amende 
&  de  pr'iÇon» 
Théâtres  .  Cette  défenfe  n'empêcha  pas  que  les  Comédiens  Ita-* 
ForaiQ5.  liens  pe  ciontinuaflent  (eues  reprcfentations»  ayant  été 
maintenus  par  la  juffion  du  &Qi  (i) ,  qu'en  1595  des  Co^ 
médiens  venus  :à  Paris ,  dans  lé.tems  de  la  Foire  S.  Ger-« 
main  »  n'éleval&nt  un  Théâtre  dans  cette  Foire  «  en  vertu 
de  fès  franchiiès,  &  que  malgré,  les  oppofi  rions  des  Con« 
frères  de. la  PaUîon ,  &  à^  Aâeurs  de  rHôtél  de  Bour- 

fogne  ^  gui  furent  même  maltraités  à  ce  fujet  par  le  Pu- 
lic ,  ils  ne  fuflênt  maintenus  dans  ce  droit ,  par  une  Sen« 
tence  du  s  Février  1 59^5  à  la  charge  cependant  de  payer 
a  ces  mêmes  Confrères  .d^ux  écus  chaque  année  qu'ils 
joueroient.  C'eft  à  cette  époque  que  Ton  peut  fairç  rai- 
fonnablemeat  remonter  l'origine  des  Spectacles  Fo«> 
^AiNs  de.  Paris. 

£n  x^oo  une  autre  Troupe  de  Comédiens  de  Province, 
venue  i  Paris  pour  profiter  de  ce  privilège ,  obtint ,  par 
une  faveur  finguliere  ,  fondée  ap^remment  fur  l'ag* 
grandiilëment  de  Paris ,  la  permiifion  d'élever  un  Théâtre 
Théâtre  ^^  Marais  ,  à  l'Hôtel  d'Argent ,  fitué  au  coin  de  la  rue 
du  Marais.  <lc  la  Poterie^  près  la  Grève ,  à  condition  qu'ils  payeroienc 
à  chaque  repréfentation  un  écu  tournois  aux  Àdminiftra-^ 
teurs  des  Confrères  de  la  Paffîon.  Ayant  été  fort  goûtés , 
ils  (è  (butinrent  avec  fuccès,  &  fe  trouvant  trop  à  l'étroit  ^ 
ils  fkaflèrent  quelques  années  après  dans  un  jeu  de  Paul* 
me  y  au-de(Ius  de  l'égout  de  la  vieille  rue  du  Temple  ^ 
011  ils  fubfîfterent  ju(qu'en  167% ,  que  les  deux  Troupes 
fiirent  réunies. 

Une  nouvelle  Troupe  de  Province  vint  s'établir ,  vers 

<  X  )  On  peut  voir  â  ce  Aijet  les  Mémoires  pour  fervir  à  VWftoife 
ie  France  y  par  rEcoilIe ,  corne  premier  ,  page  78  &  fuivanccs  ,  & 
les  Otfervmoasfir  U  Comédie  p  par  M.  JUccoboni. 
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2a  fin  de  fannée  1 6  3 1 ,  au  jeu  de  Paufoife  dh  ta  rue  Afi- 
ckel'U'Comtt  y  en  venu  d'une  permilGon  accordée  pour 
deux  ans  par  le  Lîeiîienànt  Civil  $  mais  tous  lesBourgeois 
de  ce  qoatcîer  (è  crouvaut  fore  incommodés  du  concours 
de  voitures  que  ce  Speôacle  attiroit ,  s'en  plaignirent  & 
obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement,  le  ix  Mai  1^5$  ^  qui 
en  ordonna  la  clôture; 

En  1^56  des  jeunes  gens  de  famille  f  qui  jouoient  la 
Comédie  en  (bciécé,  s'étant  déterminés  a  tirer  parti  de 
leurs  talens>&  placèrent  dans  le  jeu  de  Pauln>e  de  la 
Croix-Blanche ,  au  fauxbourg  Saint-Germain ,  &  7  fub- 
£(lerent  pendant  trois  ans  (bus  le  titre  de  Viilujtre  Thé^ 
tre»  Ce  fut  dans  cette  Troupe  que  Molière  débuta. 

Molière  étant  revenu  à  Paris  de  la  Province,  avec£i  . 
Troupe^  au  commencement  de  Fannée  ré f  S,  obtint , 
après  bien  des  (blHcitaeions ,  de  jouer  devant  le  Roi  i  on 
éleva  à  cet  effet  un  Théâtre  au  Louvre  ,  dans  la  {aile  des 
Gardes,  &.ilen  fit  l'ouverture  le  14  Oâ;obrei  Sa  Majefté 
fur  £  contente  de  ce  Speâaclé  ^  qu'elle  permit  à  ces  nou- 
veaux Comédiens  de  jouer ,  alternativement  avec  les  Ita- 
liens (  I  )  ^  {ùr  le  Théâtre  du  petit  Bourbon  ,  fitué  vis-à-vis 
Saint  Germain  l'Auzerrois ,  &  ils  7  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  le  3  Novembre  de  la  mêni^  année  1^58, 

La  démolition  de  ce  Théâtre  ^  du  petit  Bourbon ,  ayant 
été  ordonnée ,  pour  édifier  le  magnifique  périftile  du 
Louvre ,  le  Roi  voulut  que  les  deux  Troupes  ,  Françoife 
le  Italienne  ^  paflàfient  dans  la  grande  Salle  (z)  du  Palais  '  Theatx.b' 
.Rojal .,  que  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  aimoit  beau-       ^^ 
coup  la  Pocfie  dramatique ,  avoit  fait  bâtir  pour  les  Spec-     o  ©y au 
cacles  qu'il  vouloit  donner.  Celle  de  Molière  y  parut  pour 
la  première  fois  le  f  Novembre  1660  ^  (bus  le  titre  de  la 
Troupe  bs  Monsieur. 

(i)  Céioic  une  nouvelle  Troupe  Italienne  que  le  Cardinal  MasÉ^ 
Hn  avoic  fait  venir  en  1651 ,  8c. à  laquelle  le  Roi  aVoic  accordé  unç 
peniion  de  1 5*00  liv.  Ceft  la  première  qui  aie  été  arrêtée  réellement 
aa  fervicedu  Roi ,  car  celles  qui  avoiem  paru  en  1^77  yj^^^  te 
15SS ,  n'avoient  point  été  perma^ienees  à  la  Cour  »  &  elles  s*en  re- 
ccNUDotent  au  bouc  d' un  an  ou  de  deux. 

<  X  )  Cette  Salle  contient  près  de  crois  mille  perfoonet.  te  Çardt-        ~: 
Bal  de  Richelieu  en  avoit  fait  faire  une  aaue  p  dans  le  ioeme  Palais^> 

qui  n'en  comeooit  qu'eayiton  iîx  c6Di^ 


Le  10  JailIeC  de  cette  même  année,  des  Coniédîenf 
S/pagnols ,  qui^avoient  faivi  la  Reine  Marie-Therefè ,  dé- 
butèrent fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  fioorgogne*  Ils  ref- 
teren t  en  France  jafqa'en  i  ^7  z ,  arec  une  penHon  de  Sa 
Majedé ,  mais  ils  facent  contraints  de  s'en  retourner  dans 
leur  pays,  leur  Spedacle  étant  devenu  défert.  Il  en  arriva 
à  peu  près  de  même  à  la  Troupe  de  Mademoifelle  de 
Montpenfîer ,  qui  avoir  obtenu  la  permilfion  de  s'établir 
me  des  Quatre- vents ,  fauzbourg  Saint -Germain,  en 
z6éï  ySc  qui  fut  obligée  de  s'en  retourner  en  Province 
au  boQc  de  quelques  mois. 
L'année  16  4 1  fut  auflî  l'époque  de  la  conftrué):ion  du 
The  ATHB  ff^^^  Tbéatre  des  Machines  des  Thuilleries  Jqui  fat  élevé 
DES  MA-    &US  la  conduite  &(îir  les  dellëins  de  Figarani,  Italien , 
cHJM£s.     pour  (èrvir  à  la  repréfèntation  des  Ballets  &  des  Comé- 
dies que  Louis  XIV*  vouloir  £ure  exécuter.  Cette  maeni- 
£que  Salle  étant  peu  favorable  à  14  voix ,  n'a  presque  (ervi 
depuis  ce  rems  qu'à  donner  diflfcrens  Speâacles  d'un 
genre  nouveau ,  que  le  Chevalier  Strvandoni,  ^meux 
Architeébe  df  Peintre  de  Perfpeé^ive,  a  inventés  &  offerts 
au  Public»  avec  beaucoup  de  fiiccès ,  depuis  une  vingtaine 
4'année$$  avoir,  la repréfentation  de  l'Eglife  de  Saint- 
PiSARB  DS  Roms  ,  en  t  7  3  8  $  la  Bovtb  bs  Pandorz  ,  en 
^7^9  ;  la  Dbscsntb  D'ENia  aox  Enfers  ,  en  17401  le$ 
^     Travaux  d'Ulyssb  ,  en  1741  ;  Li^andrIi  et  Hero  ,  en 
1741  $  la  ForSt  enchantée  ,  tirée  du  Taffe  ,  en  17^4 1 
le  Triomphe  D8  l'amour  coNjuGAi^en  175-5  y  la  Con- 
quête DU  MoGoL  4  en  17  ;^  ;  la  Constance  couRoMniB, 
en  1757  $  la  Chutb  des  Angbs  rebelles^  en  I7j'8, 
Quelques-uns  de  ces  fùjets  ont  été  exécutés  avec  tant  de 
grandeur  &  un  Speéèacle  ^  furprenant  (i) ,  qu'on  ne  peut 
Te  lailer  d'applaudir  à  ce  genre  Pantomime  noble ,  &  011 
le  génie  de  l'Artifte  &  du  Méchanicien  trouvent  moyen 
de  (ë  développer  avec  tant  de  grandeur ,  d'intérêt  &  de 
vérité. 

(x)  Dans  la  Fortt  enchantée ,  beaucoup  de  Chevaliers  du  camp  de 
Godefroy  de  Bouillon  parotflôienc  fur  le  Théâtre  armés  de  toutes 
pièces  6c  à  cheyal ,  ce  qui  faifoic  un  très-bel  elièt.  C'eft  la  première 
ibis  qu'on  a  vu  des  chevaux  fur  le  Théâtre  en  France ,  car  cela  eil 
ailèz  ordinaire  dans  les  Opéra  d'Italie,  où  cependant  on  n'en  a  ja-- 
mais  emplo/é  cq  auffi  grand  n#mbce» 
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Le  fieor  Raifin  ,  Organifte  de  Troyes ,  étant  TCim  à  la 
leire Saint«Gennain eni6^z, pour  faire  voir  une  épi«> 
iietie  à  trois  claviers ,  dont  un  des  trois  paroifibit  répéter 
toat  fênl  tas  airs  que  Ton  touchoit  fur  les  deux  autres ,  ce 
Qoi  &  failbit  par  le  moyen  du  fils  cadet  de  Raifin  ,  qui 
ctoit  caché  dans  le  corps  de  Tépinette  j^  &  faifoit  mouvoir 
ce  troîfieme  clavier  >  le  Roi  voulut  voir  cette  prétendue 
^merveille,  dont  le  ècret  n'étoit  pas  encore  connu ,  &  fut 
fi  content  du  jeune  Raifin  qu'il  lui  fit  de$  préfens  y  ainfi 
que  toute  la  Cour  ,.&  aecorda  à  Ton  père  la  perniifiîoii 
À  joaer  la  Comédie  (bus  le  titre  de  la  Troupe  du  Dau* 
phm.  Raifin  étant  mort  en  i^é4 ,  la  Veuve  continua  avec 
ies  enÊms  à  jouir  de  ce  privil^e  $  &  ayant  fait  Tacquifi-* 
don  du  jeune  Baron ,  qui  n'avoit  que  douze  ans ,  eWt 
attira  tout  Paris  ,  au  point  que  tous  It^  autres  Théâtres 
étoient  déferts,&  que  Molière  obtint  un  ordre  du  Roi 
pour  que  Baron  entrât  dans  fa  Troupe ,  ce  qui  fit  tomber 
le  Théâtre  de  la  Raifin ,  laquelle  prit  le  parti  de  fe  re- 
tirer, 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  fucclntement  de  rétabliflTe- 
ment  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

Le  Cardinal  Mazarin  avoit  tenté  d*introduire  TOpéra  à  Théaï«  de 
Paris  dès  i ^4^ ,  qu'il  fit  repréfentcr  la  Testa  Thkatra-  ^  ^P"*' 
u ,  &  il  fit  venir  à  cet  effet  des  Aâeurs  d'Italie ,  qui  don- 
nèrent encore ,  en  14^47  ,  Orphée  bt  Euridice.  LaTra« 
gédie  d'ANDROMEDB ,  de  Pierre  Corneille  >  avec  des  ma- 
chines &  des  chants,  jouée  en  i^fo  ^  étoit  encore  une 
e^iece  d'Opéra,  ainfi  que  la  plûpan  des  Ballets  àt  Ben- 
ferade^que  Louis  XIV.  commença  à dan(èr  en  i^fi. 
Mais  comme  tout  cela  ne  formoit  pas  ui\  Speâacle  fixe , 
Pierre  Perrin  entreprit  enfin  de  fiir monter  tous  les  Obfta- 
cles  de  d'établir  (blidement  un  Opéra  François*  Il  en  fie 
l'efiai  en  léf^  par  la  Pastorale  ^  dont  Cambert  fit  la 
mofique^  &  qu'ils  voulurent  faire  fuivre  deux  ans  après 
d'ARiANE.  Dans  l'intervalle  de  ces  deux  pièces ,  c'eft-à- 
dire  à  la  fin  de  i6€o ,  le  Cardinal  Mazarin  fit  encore  re- 
pré&nter  £rcoli  Amantb..  On  vit  aufll  dans  le'  même 
cems  le  Speâacle  de  la  Toison  d'or  ,  qu'Alexandre  de 
Rieux ,'  Marquis  de  Sourdeac ,  à  qui  l'on  eft  redevable  de     ^ 

la  perfe^on  des  machjbaes  propres  aux  Opéra^  fit  donner* 
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Perrin  obtint  enfin ,  le  li^  Juin  i66$i ,  des  Lettfes-pa-^ 
tîntes  emportant  permifllon  d'établir /en  la  ville  de  Paris 
3>&  autres  du  Royaume  >  dçs  Académies  de  Mufique^ 
3^  pour  chante^  en  public  des  pjeces  de  Théâtre  ^  comme 
33  il  Ce  pratique  en  Italie >  en  Allemagne  et  en  Angle- 
3J  terre ,  pendant  Tefpace  de  douze  années  »v  Mais  ne  pea^- 
vant  {butenir  fèul  la  dépensé  ezçedive  qu*^igeoic  nn  pa-* 
reil  établiilèment ,  Perrin  s'airocia  pour  la  Mufique  avea 
Cambèrt ,  pour  les  imachines  avec  le  Marquis  de  Souc- 
deac  ;  ëç  pour  fournir  aux  frais  nécefTaires  avec  le  fienr 
Champeron.  Cesaflbciés  firent. venir  de  Languedoc  les 
plus  habiles  Muficicns ,  qu'ils  tirèrent  des  Egltfes  Caché* 
drales ,  éc  on  commença  les  répétitions  dauns  la  grande 
Salle  de  YHôtel  de  Nevers.  Après  ces  préparatifs ,  ayant 
fait  drefièr  uji  Théâtre  dans  le  jeu  de  Paulme  de  la  rue 
Ma^arine  *  vis-à-vis  }a  rue  Guénégaud,  on  y  repréiènca  > 
au  mois  de  Mars  1^71 ,  TOpéra  de  Pomonb«  Mais  Lidlf 
ayant  obtenu,  au  mois  de  Mai  1^71  ^ de  nouvelles  Lettres- 
patentes  en  forme  d'Edit ,  fupprimant  le  privilège  de 
Perrin  ,  Se  portant  pcntiiâion  de  tenir  Académc  Royale 
de  Mufique  3  fît  conftruire  un  nouveau  Théâtre  prés  du 
Luxembourg,  dans  la  rue  de  Faugirard,  par  les  foins  de 
Vig^rani ,  Machinifte  du  Roi ,  qu'il  alTocia  pour  dix  an- 
nées à  un  tiers  du  profit ,  &  il  donna ,  le.  i  f  Novembre  » 
les  Fêtes  de  I'Amocr  et  de  Bacchus.  Molière  étant  mort 
pendant  les  repréfentations  de  cet  Opéra  i  le  Roi  donna  à 
Lully  la  Salle  du  Palajis  Royal  ^  oïl  toutes  les  pièces  de  ce 
genre  ont  été  repréfentées  julqu'à  préfent. 
.  '  Au  moyen  de  cetqe  dernière  difpofition  la  veuve  de 
Théâtre  Molière  avec  fa  Troupe  &  celle  du  Marais  réunies  ,  fe 
de  Gucaé-  trouvant  uns  Théâtre ,  elle  acheta  la  maifon  fife  rue  Ma- 
gaud.         i^arine ,  ou  étoit  celui  du  Marquis  de  Sourdeac ,  qui  avoir 
&rvi,  comme  on  Ta  dit  précédemment ,  à  repréfenter 
deux  Opéra.  Elle  y  fit,  le  9  Juillet  167  j ,  rouyerture  de 
Con  Speâacle ,  qui  devint.,  cinq  ans  après ,  le  fitul  de  Co- 
médiens François  à  Paris  (  i) ,  par  la  jondion  qui  fè  fit  par 

(x)  En  i#77  un  particulier  s'avifa  d'élever  un  Théâtre  au  Marati, 
êc  d'y  faire  jouer  des  enfans  foui  Ip  nom  de  Bamboches  ,  à  Timiu- 
tion  d'un  Peintre  nommé  ainii ,  &  qui  avoic  eu  vers  ce  tems  beau- 
coup de  répucation  pour  peindre  de  petites  %ures  ;  mais  cet  étabiif- 
femeut ,  après  avoir  attiré  bien  du  monde  à  caufc  de  U  fingulaûté  » 
tomba  au  bout  de  quelques  noif. 
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ordre  da  Roi  des  Troupes  de  rHorel  de  Bourgogne  8c  de 
celle  de  la  me  Guénégaod ,  le  i  f  Août  1 6  80 ,  la  Salle  de 
première  Troupe  aérant  été  accordée  aux  fèuls  Co- 
Italiens.  Le  collège  Mazarin  ajanc  été  achevé 
Ters  ce  teais ,  on  reprclènta  au  Roi  que  le  voifinâge  de  la 
Comédie  &  de  ce  collège  pourroit  occafîonner  beaucoup 
d^inconréniens  ;  ce  qei  engagea  Sa  Majeflé  à  faire  ordon- 
ner aux  Comédiens-,  le  to  Juillet  16S7 ,  de  placer  leur 
Thcacre  dans  un  autre  endroiu  Ils  cherchèrent  à  acauérir 
On  lieu  commode  ,  afin  d'y  pouvoir  former  un  étaoliUè* 
ment  Q>ïiâe ,  &  n'ayant  pu  s'arranger  de  dificrens  terreins 
oa'ils  eorenr  en  vue  ,  tels  que  ceux  de  l'Hôiel  de  Sourdis^ 
de  Fancien  Hôtel  de  Nemours,  de  T Hôtel  de  Luflan, 
de  la  Croix  de$  petits  Champs ,  de  l'Hôtel  d'Auch  » 
Montorgneil ,  ils  Ce  déterminèrent  enfin  pour  le  jeu 
àt  Panloie  de  V Etoile  ,  ûtné  dans  la  rue  neuve  5«  Ger* 
main-des-Prés ,  avec  deux  maiibns  voifines,  Ôcc'^eA-là 
où  9  forlesdefTeins  de  François  d'Orba/,  Architeâe  en 
répotation ,  ils  firent  bâtir  la  Salle  (i)  que  l'on  voir  au^  theat&k 
iocird*iiai ,  donc  l'ouverture  fè  fit  le  lundi  iS  Avril  i^S^.FiLAifçoif. 

Les  Comédiens  Italien^,  qui  étoienc  demeurés  en  poC* 
feffton  de  l'Hôtel  de  Boureogne ,  7  continuèrent  leurs  re- 
prclêntacions  jusqu'au  mois  de^ai  16  97  ,  que  leur  Théâ- 
tre'fut  fermé  par  ordre  du  Roi ,  &  eux  obliges  de  fortir 
de  France;  ^oy^{^  ^  Fausse  Pkqds. 

Ce  Théâtre  refta  vacant  jusqu'au  mois  de  Juin  171^'^ 
que  feu  M.  le  Duc  d'Orléans^  Régent ,  ayant  appelle  une 
nomreile  Troupe  Italienne  â  Paris ,  elle  s'y  établit  apré» 
avoir ,  pendant  le  cems  néceflâire  à  le  réparer ,  débuté  fur 
Je  Théâtre  de  rOpéraCz).  Cette  Troupe  prit  le  titre  de 

(1)  On  aiTure  que  ce  bâdmeac ,  racquintioa  du  tertein  »  Ici  Ma- 
diijiety&c.  ont  coâcé  ifSx^i  liv.  U  foU  4  dm»  on  divisa  ccue 
ibome ,  ainfi  que  la  cecette  4êt  Comédieat ,  en  vinp-crois  parcs» 
lôlvajic  l'eut  qui  en  fut  dreflè ,  &  chacun  des  Aâeurs  qui  avoit  une 
paft  eadecc  ,  participa  dans  la  mette  propocnon  i  la  dépenfe  i  ceux 

Si  o'avoiciu  qu'une  demie  ou  un  quart  de  part ,  de  mime  >  c^  qui 
jûâs  encore  aujourd'hui  dans  les  frais  qu'on  eft  obligé  de  faiic. 
Les  Comédiens  ItalieJis  ne  divifent  leuc  recette  qu'en  quinze  parts. 

^^)  Ces  Comédiens  louèrent ,  en  172 1 ,  un  Théâtre  â  la  Foire  Saiflt- 
laïueat,  3c  en  firent  l'ouverture  le  t|  fuillet  :  ils  le  confecvereBC  en* 
€ott  les  deux  années  fuivances  »  &  y  fitçjK  Icutf  leptéliBOtatiaDI  du- 
rav  tout  U  tenu  de  cette  Folie. 
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Comédiens  Italiens  de  S,  j4.  R,  Monfeigneur  le  Duc  d'Or* 

léans  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  le  x  Décembre  17 1^, 

elle  obtint  celui  de  Comédiens  du  Roi  ^  donc  elle  jouie 

tncore* 

Depuis  1^7  5  nous  n'avons  donc  plus  à  Paris  que  trois 
Sped^acles  réguliers  :  TOp^aa  ,  à  qui  on  a  donné  le  titre 
à* Académie  Royale  de  Mujique  ;  les  Combdiens  Fran* 
Ç01S9  &  les  Comédiens  Italiens  (  i)« 

(i)  Nous n*avons  point  fait  memiondé  l'OPEkA-CcMiQUE  ^ parce 
que  ce  n'étoit  qu'un  Speâacle  Foraiâ ,  &  qui  n*a  même  pas  cou jourf 
eu  lieu  depuis  fon  établi (lemenc }  cependant  pour  laiflcr  à  defirer  le 
moins  qu'il  fera,  poifible",  on  a  cru  devoir  co  parler  fuccintemenc 
dans  une  note. 

,  Il  e(l  affez  difficile  de  donner  quelque  chofe  de  pofitif  futJ'origine 
du  Speâacle  de  rOpérà-Coraique.  On  a  prétendu  en  fixer  l'époque 
dans  l'année  i6y% ,  que  la  Tfoupe  d'A!art&  de  Maurice  exécute- 
lent  â  là' Foire  un  DiverciCTement  Comique  §n  troife  Intermèdes  ,  in** 
titulé  les  Forces  de  V Amour  &  de  la  Magie ,  &c  qui  étoit  un  aiTem' 
blage  bizarre  àç  piaiCanteries  ^de  fauts  périlleux ,  de  machines  &  de 
danfes  j  cependant  il  feroit  plu$  n^urel  de  fixer  fa  naillânce  dans 
rannce'x<40  ,  où  il  parût  une  Comédie  des  Chansons,  qui  fur 
fuivie ,  en  i6€i ,  d'une  PaAorale  intitulée  TImcomstant  vaincu  ^ 
auffi  toute  en  ChanCons,  &  en  i€6x  d'une  nouvelle  Comédie  des 
Chansons.  Mais  ce  qu'il  y]a  de  certain  à  cet  égard,  c*eft  qu'en  17  xf 
les  Comédiens  Forains  ayant  traite  avec  les  Direâeurs  de  l'Académie 
Royale  de  Mufique ,  donnèrent  pour  la  première  fois  à  kur  Spec- 
tacle le  titre  d^Opira^Comique ,  &  que  Le  Sage  peut  en  être  regardé 
,  comiàe  le  fondateur ,  par  le  grand  nombre  de  jolies  pièces  qu'il  y  a 
fait  jouer ,  U  par  la  forme  réguliers  Se  confiante  qu'il  lui  a  pouc 
ïûnfi  «(ire  doimé  le  premier  ,  fécondé  par  Fuzelier  &  D'Orneval  »  çç 
qui  attira  beaucoup  de  monde ,  8c  càufa  taat  de  difette,  &  par  con- 
'féquent  de  déplaifîr  aux  Comédiens  du  Théâtre  François  qu'ils  firent 
valoir  leurs  privilèges ,  &  oibtinrent  que  les  Comédiens  Forains  ne 
pouiroient  parler ,  9c  s'en  Uendroicnt  aux  Pantomimes.  Ces  derniers 
eurent  recours  à  un  expédient  j  ils  firent  d'abord  imprimer  en  profe 
ftir  des  cartons  ce  que  le  jeu  dès  Aâeurs  ne  pouvoir  rendre  ,  enfuite 
ce  fut  des  couplets  fur  des  airs  connus  que  l'Ortheftre  jouoit ,'  que 
des  gens  gagés  répandus  parmi  les  Speâateur»  chamoicnt ,  &  que  le 
Public  accompagnoit  ordinairement  en  Chorus ,  ce  q^ui  donnoit  à  ce 
Speâacle  une  gayeté  qui  en  fit  long-tems  te  n^érite  \  mais  enfin  »  en 
171^,  les  Comédiens  obtinrent,  par  leucs  plaintes  réitérées,  que 
l'Opéra-Comlqué  fût  tout-â-fait  fupprimé. 

Il  reparut  cependant  en  17149  &  dura  jufqu'en  1745  »  qu*on  le 
-fttpprima  encore ,  ce  qui  a  eu  lieu  jufqu'en  1751 ,  que  le  fieur  Monet 
ayant  obtenu  la  permitiion  de  le  remettre  fur  pied ,  en  fit  l'ouver- 
ture à  la  Foire  S.  Germaifl  ^^  tç  le  donna  lei  années  fuirantes  avec 
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Noos  allons  finir  cette  courte  Hiftoire  en  rapportant 
quelques  alâges  de  ces  Speâiacles. 

En  1609  une  Ordonnance  de  Police  défendit  aux  Co- 
médiens c^  répréfenter  aucunes  Comédies  ou  Farces , 
qu'ils  ne  les  enflent  communiquées  au  Procureur  du  Roi , 
&  encore  aujourd'hui  avant  que  de  repréfènter  une  pièce 
nouvelle ,  il  faut  en  obtenir  la  permifllion  de  la  Police» 
Foye[  à  ce  fujct  le  Bal  d'Auteuil. 

Anciennement  on  ne  payoit  d'entrée  au  Théâtre  que 
dix  fols  aux  Galleries  ^  &  cinq  fols  au  Parterre  :  &*lor(que 
pour  des  pièces  nouvelles ,  il  convenoit  faire  des  frais  ex- 
traordinaires ,  le  Lieutenant  Civil  du  Châtelet  ordonnoit 
du  prix  de  ces  entrées.  Du  tems  de  Molière  même  on  ne 
donnoit  que  dix  (bis  au  Parterre ,  mais  peu  à  peu  ce  prix 
augmenta.  F<y^:{[  les  Chinois.  Le  if  Février  1^99  ,  par 
Arrêt  du  Confeil ,  il  fut  hauflS  d'un  fîxieme  en  fus ,  en 
faveur  des  Pauvres  de  T  Hôpital  général.  Par  autre  Arrêt 
du  30  Août ,  il  fut  ordonne  que  ce  fixieme  feroit  pris  (ans 
aacuiTe  charge  ;  êc  au  mois  de  Février  17 1^ ,  ce  prix  fut 
encore  augmenté  d'un  neuvième  au  profit  de  î' Hôtel- 
Dieu.  EnfS  préfentement  on  prélevé  le  quart  de  la  re- 
cette de  tous  les  Spedtacles  au  profit  des  Pauvres ,  Se  il  en 
coûte  ordinairement ,  pour  entrer  au  Théâtre  François  but 
Italien  5  favoir ,  au  Théâtre ,  Orchertre ,  Amphithéâtre  & 
piemieres  Loges  4  liv.  aux  (econdes  Loges  1  liv.  aux  troi-; 
uemes  Loges  30  fols ,  &  10  fi>ls  au  Parterre.  Quand  c'efl 
un  Spedacle  nouveau  &  qui  demande  une  dépende  ex- 
traordinaire ,  le  prix  augmente ,  de^l'on  donne  6  liv.  aux 
places  de  4  liv.  3  liv.  aux  fécondes  Loges ,  &  %  Ifv.  aux 
troifiemes  :  à  l'égard  du  prix  du  Parterre  il  n'augmente 
jamais. 

Le  prix  de  l'entrée  à  l'Opéra  eft  toujours  un iformet 
l'on  donne  1  liv.  au  Parterre  &  aux  troifiemes  Loges, 

besiucoap  de  fuccès  jufqa'en  lyyS ,  qu'il  céda  Ton  privilège  à  pIu-> 
£eurs  Particuliecs ,  du  nombre  defquelt  écôieoc  MM.  Favarc ,  Cothf 
êc  Mouette,  qui  en  furent  les  Dire£teurs  ;  &  entre  les  mains  dcC- 
^ucls  bien  loin- de  dégénérer ,  il  étoit  devenu  d  agréable  au  Public 
pat  le  nouveau  genre  de  pièces  qu'on  y  repréfirntoit ,  que  les  Trou- 
pet  d^  Comédiens  s'en  apperçurenc  beaucoup  à  leur  recette  i  &  les! 
Italiens  obtinrent  enfin  qu'il  n'auroit  plus  lieu  à  la  Foire  ,  èc  qu'on. 
le  réuniroit  à  leur  Théâtre ,  ce  qui  fut  fait  au  mois  de  Janvier  1761.Î 
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4  liv.  aux  fécondes  Loges ,  7  liv.  î  o  fols  aux  premières 
&  à  TAmphithéarre ,  &  1 1  liv.  fur  le  Thcafre.  Le  con- 
cours eft  quelquefois  fi  grand  qu'on  reçoit  près  de  4^00  1. 
dans  un  jour  (i). 

L'Académie  Royale  de  Mufique  donne  pour  honoraire 
au  Poète  &  au  Mufîcien  à  chacun  100  hV.  pour  chacune 
des  dix  premières  repréfentations  d'un'.  Opéra  ,6c  jo  liv. 
pour  chacune  des  vingt  repréfentations  fuivantes. 

Autrefois  les  Comédiens  pouvoient  avoir  douze  violons 
&  fîx  vgix  5  n?ais  par  Arrêt  du  Confeil ,  du  50  Avril  167  5  j 
depuis  l'ctabliflemenF  de  l'Opéra  ,•  le  nombre  des  violoin 
fut  rellr^int  kûxSc  celui  des  voix  à  trois. 

Les  Auteurs  qui  oni  compoféune  grande  pièce  ont , 
outre  le  neuvième  du  produit  des  repréfentations,  après 
les  frais  prélevés  (  vo^e,^  les  Rivales  ) ,  leur  entrée  libre 
â  la  Comédie  pendant  trois  ans  ;  ceux  qui  ont  fait  une 
pièce  en  trois  Aéles  ,  l'ont  pendant  deux  ans ,  jivec  ur 
douzième  5  &  ceux  enfin  qui  en  ont  compofé  une  petite 
Tont  feulement  pendant  un  an ,  avec  le  dix-huitieime  dt 
produit.  Lorfeju'on  adonné  trois  grandes  pièces  ou  cinc 
petites Voii  a  fon  entrée  pour  toute  la  vie:  au  Théatr( 
François  un  Auteur  jouit  de  Ton  encrée  du  jour  que  (î 
fieçe  efl  reçue  (1).  MJVL  de  l'Académie  Françoife  fon 

» 

(x)  Cette  recette  va  encore  ordinairement  plus  haut,  lorf^ue  l'oi 
donne  les  trois  reprérenrattons  que  T Académie  Royale  de'^^Mudq'ui 
accordées  tous  les  ans  en  forme  de  gratification  aux  Adteuri ,  pou 
leuc  Çapitation ,  parce  qu'ators.lcs  placés.des  fialcont  Ce  paient  vo 
loncairement  14  liv.  &  que  touc  fe  loue. 

(1)  Pour  encourager  les  jeunes  Auteurs  &  leur  faciliter  les  moyen 
de  prendre  une  connoillance  fufHfante  du  Théacre ,  les  Comédien 
accordent  a(!ëz  fouvent  l'entrée  à  ceux  qui  leur  ont  préfenté  quelqu 
pièce  qu'on  a  trouvé  trop  foible  pour  être  )ouée.  Cha.^ue  Aâeur  o 
Aâcice  de  la  Comédie  aie  droit  de  donner  fon  éditée^  un  de  fe 
âipis.  Les  Aâeurs  des  deux  Tiiéatres  fe  L  accordent  guâi  «niJtucUe 
ihent  y  enfin  on  ne  la  refufe  pas  non  plus  aux  Comédiens  de  Pro 
vincc  qui  peuvent  tè  trouver  â  Paris. 

'  Vn  Auteur  qui  a  fait  une  pièce  nouvelle ,  la  remet  â  çehii  des  Ce 
médiensquiy  chaque  femaine  e(l  chargé,  des  petits  détails  de  1 
Troupp ,  &  que  >  pour  cette  raifon  9  on  nomme  Semainier^  Ce  St 
mtùnier  en  fait  part  â  Taffembiée  qui  fe  tient  tous  les  lundis  à  oaz 
heures  du  matin  à  THôtel  de  la  Comédie.  On  y  convient ,  à  la  pU 
ralité  des  voix ,  du  jour  où  Ton  fera  U  Icâure  de  cette  ^iece  ,  &  1 
Semainier  a  foin  d*en  prévenir  l'Auteur.  Chaque  Xâsur  &c  A^^rîc 
préièns  â  la  lefVure  reçoivent  UQ  jetton  de  la  valeuc  de.tcpis  livres 
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les  maicres  d^er  aa  Théâtre  Prançois  qaand  bon  leur 
femble  (ans  rien  payer  :  voye^^  i  ce  fujet  Eryphilh  j  & 
enfaite^pour  qqelques  autres  {iarciculaticés  des  Spedar 
des  y  Alcione  >  l'enfant  prodigue  ^  Isis  ;  le  Mariage 
DE  BaccHCs  5  O^ioN  3  les  PrJscisuses  ridicoxss  f  Se 

ROMULUS. 

qui  leuc  eft  payé  pat  le  Cai(fier  de  la  Troupe.  L'Aurçurfeul  »0U 
celui  qui  préfcnce  la  Pièce  ,  a  droit  d'affîfler  à  l'Adeniblée  avec  les 
Comé(iiens.  La  pièce  liie ,  'i'Aureai:  Te  recire ,  ne  devant  poiac  être 
préfeot  à  la  délibération.  Le  Semainier  a  foin  de  fournir  crois  fèves 
à  ciiaque  Àâeur  &  à  chaque  Aârice  j  une  blanche  pour  l'accepta- 
tion (impie  de  la  Pièce  >  une  marbrée  pour  l'acceptation  avec  des 
changemens ,  6c  une  noire  pour  le  refus  abfolu.  A^rès  que  chacun  , 
par  ordre  d'aûcieoneté ,  a  propofé  fe^  r^âfxions  ,  &  que  les  avis  i^nc 
été  difcutcs ,  oH  procède  par  la  voie  du  fcrutin  j  &  le  Semainier  fait 
part  à  l'Auteur  dii  jugement  de  l'AiTemblée.  S'il  s'agit  de  faire  des 
chaocefticm  (j^Q^.  1*  Pièce ,  &c  que  l'Auteur  s'y  fou  mette  y  il  de- 
mande une  féconde  leâure ,  lorfqu'il  croitaTOir  mieux  réulfî.  Après 
cène  \eâure ,  qui  fe  fait  dans  la  même  forme  que  la  première ,  oa 
décide  dé£nftivemenc>  &  l'on  n'emploie  dans  ce  fécond  jugement , 
que  des  fèves  blanches  ou  noires ,  pour  l'acceptation  ou  pour  le    ^ 
rcâis.  Le  fecret  eA  fort  recommandé  aux  Comédiens ,  fur  tout  ce 
qui  fe  paflê  dans  leut^  alfemblées.  Si  la  Pièce  eft  reçue ,  l'Auteof  fe 
munit  de  l'Approbation  de  la  Police  j  enfuite  il  convient  9vec  les 
Comédiens  du  tems  auquel  elle  fera  repréfemée  s  &  ce  tems  eft  inf- 
crît  fur  le  tegi/ke  des  délibérations.  Aucune  Pièce  ne  pe^t  être 
jouée  «  qu'après  avoir  été  préfentée  au  Gentilhomme  de  là  Chambre 
en  exercice.  L'Auteur  didribue  fes  rôles  comme  il  le  juge  à  propos  \ 
il  en  donne  la  làikc  au  Semainier  qui  là  communique  à  rAlTemblée  , 
9c  chaque  Aâeur  reçoit  le  r61e  qui  lui  eft  ^e^î^*  .     .  '■ 

Les  Auteiirs  ont  le  droit  de  donner  des  billets  les  jouts  de  repré* 
fcntation  de  leurs  Pièces ,  tant  qu'ils  en  retirent  les  parts  *,  faMpirty 
pour  ûx  perfoBnes  i  l'Amphithéâtre  ,  pour  les  Pièces  en  cinq  Aâes  ', 
pour  quaue  perfoQûes  pour  les  Pièces  en  trois  Aâes  y  fic^poûrdéux 
petfonnes  pour  les  Pièces  en  un  Aâe.  Ils  ne  donnent  poiocde  bil- 
lets àfi  Parterre ,  à.  moins  qu'ils  ne  les  achètent.  Si  un  Auteuc|iji«p 
à.  propos  de  ne  pas  .recirer  fa  Pièce  dans  fa  nouveauté ,  les  c'oiné- 
dîcDs  en  continuent  les  reptéfentations ,  6c  l'Auteut  confeiye  fes 
droits  y  jiigu'â  ce  que  la  recette  fôkTdédx  ibis  de Tui^è  ,''OÙ  crois 
(bit  en  dtff&ens  tems  ,  au-deflbus  de  daase  ^ens  4tvte«  J'hyver.^  te 
htdc  cens  livres  Tété  &  alots  la  Pièce  appartient  aux  Comédiens. 
Dans  le  cas  où  une  Pièce  interrompue  dans  fa  nouveauté  ,  a  été  re- 
prife ,  l'Auteur  n'eft  plus  en  droit  de  la  retirer  s  &  elle  e/^  jouée 
faiqi^iceque  la  recette  foie,  uiMi'^'S  feulement  ;  au-délTous  de 
douze  cens  livres  t'iiyvei: ,  €e  huit  t^S  livres  Tété  ;  âilors  tt  n'a  plus 
aacwi  droit  à  ftkenate.  Après  là*  fi^i«n)erefré^iItation  les  Auteurs 
ODC  le  choix  dzi  petites  Pièces  «qu'ils  fouhaiteni;  (^ue  l'ciA  joue  avec 
•  les  leun.  .     V    .  ■-.'  -1.    '•  <"  V-'  . 
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ETAT 

f  .  .      .  ■ 

DjES  DIFFERE NS  SPECTACLES  DE  PARIS, 


Au  premier  Juin  17^5. 


ACADEMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

M.  REBÉL,  ?     .   ^. 

>  Directeurs. 

M.FRANCaEUR,5 


Actrices  chahtantes 
dans  les  Rôles« 

MESI>«MOISBI.LBSy 

Chevalier. 

Lemiere. 

Dubois. 

Arnoud. 

Rivier. 

Rozet. 

Saint-Hilairc. 

Bernard. 

Hébert. 

Durancjr. 

Acteurs  cHantans  dans  les 
Choeurs.  * 

Saffes'TailUsm 

.  M  E  s  SI  B  u  R.S, 

Saîht-Martin.  '  ' 

TaUUs  obligées, de  chanter    ^e  Page, 


\  Acteurs  chancans  dans 
les  Rôles. 

BaJfes'TailUs, 

S    Messieurs^ 

Gelin. 
Xarriyée. 
Défends. 
PuranA 
Vîarin.  ^ 

Hautes'Comres. 

ftllot/ 

Muguet,  ... 

I.e  Pedt. 

làlj. 


aujji  dans  Us  choeurs^ 
Scelle. 


j^^xi ,  dovhlant  dans  Us 

réUs. 
Tourcatjr. 


*  Quelques-uiaes  des  perTonçes  deftioces  i  chancet  ordiaairement 
daos  les  Choeun ,  paroiuè&t  cependant  auflî  aifez  fouveut  féales  , 
ibic  pour  doubler  tes  rôles  des  Aâeurs  prdioaires  »  fMCpour  exécuter 
des  morceaux  déuchés  »  &  fe  former  peu  i  peu  au  ieu  du  Théâtre  } 
il  CQ  cft  de  même  des  Daofcun  ^  Daafcurçi  doa  Ballctt. 


rEctiyer*. 

'Cailteatl. 
VaDdemoitfé 


Adéfeïaern 
Valbcrt*    3 


«tr 


liauttS'CcntrêSê 


CWppotin. 

Da  Perrier» 
hoj. 
Iaaren^ 
Dupar* 


^-•A 


Rofe. 
Antheanme» 

Marcoo» 


Per/onnâges  danfansjtulu 

Laky  ,  Altfrrr  ^i  ÀrffalA 
Veftris. 

Lavai;  «4fafifK    «^  iMrr» 
^1  BalletSé 

• 

Per/onnagis  danfans  feds., 

Grouet« 
BattbervaL 


AcTRicBs  chanant€$  ètxA    Perfcnnageê  dûnfant  àêiutUà 


les  Cl)«ur9/  .  1 

M  Bt  D I M  O  X  â  B  ^  !,« t» 

••• 

«  >  •  « 

Maflbnt* 

Dalliere*  < 

La  Croix. 

Salaville* 

Durand* 

La  Cfaancrie. 

*  - 

HonbloC)  doublante,, 

Ddor. 

Vilb^fio.  .,    ,      \ 

Tkipivit  ^  doublante  " 
Gmllaume. 
Beasrais* 


BdktSé 


•  i    ^    > 


Beat» 

Hyacinthe* 
Trupty. 

Hamoche,  L*i 
Cezérom  | 
Gott^ 

Civière»         \ 

tanf , C. 

HamochéyC. 

Do/Iion* 

Campionî» 

Bianquû 

Lieflë. 


ÙoaitamK 


^Sûtnwnitabi 


Dmifiufet  feulis.  ORCHESTRER 
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Xanj. 
LioiDlois 
Vcftris. 
Ailard* 


!•• 


Sîules  j  en  dêuhU,  &fipf 

Damoneean* 
•.  Peflin. 
iatûaùûcd» 

^Danfeufis  dans  les  BdUts. 

Hé/. 

Sàroiu 
Saûnt-Martin.' 
l'écitot» 
^'Ornec»  «i^ 


ïuard» 
Siane. 
Vilfette. 
Corna. 
Dadié. 
Xacour* 
Manai(è. 
Contât. 
Coufton. 
D'Arcy. 
•'  Télis. 


iSummirdns* 
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MbSS^X  BURS* 

Berthon ,  Maître  de  Mufique^ 
Noblet ,  pour  le  Clavecin. 

Baffes  du  petit  Choeur; 

La^bé,  t. 
LabW,  C. 
Antheaame,  L. 
Huberti,   Contrehaffe. 

Violons^ 

Aabert,  L. 
Caraflè,  L. 
Vallée. 
,.Dapont* 
l^errien 
JLe  Miere ,  L; 
Tarade. 
•  Don»' 
Fiancœnr. 
Saablay,  fib« 
Champion» 
Pifet. 

Defpreaox,  fiisi 
Kazetti. 
BorneL 

Baffes  du  grand  Ckoturi 

Forcade. 
Çanblafy  père» 


^  H  " 

Paâfi»    Y  ^•t  -       «W 

S^ll^cm,L* 

Vinoenc; 

ÙiweCae. 

'  Bureiiu 

GinMid. 

Kanltr 

14e  Mie»,  C* 

. 

Nochez. 

BaffûMSi 

I>e(pbiiqiiesp . 

,- 

BroneL 

P^rÙ€s  ,  ùa  Quhuçs» 

Garnier. 

% 

BraUe^ 

Pati. 

Le  Marchand.   . 

Cbnvet. 

Dard. 

Ebett. 

■ 

Grilln. 

Caindfè,  Taîné.  TsmisOiri 

Vjbttf. 
Uontgaoltitf. 

Cauri^a£è  »  cadet.  Tramptttei 

-    i 

Fiâtes  &  HautboU,^ 

De^ieanx ,  pare. 

'   Chanvet,  Mufettt. 

SaUanxm ,  cadet» 

Le  Marchand,  Tambourm; 

Les  perfennes  qui ,  après»  avoir  ^rvi  Quinze  ans  danr 
l'Académie  Ro7ale  de  Mu/iifue ,  (ont  par  leur  âge  oh  leorl 
infirmiccs  hors  d*écac  de  continuer ,  reçoivent  une  penfion  ,. 
ainfi  qae  celles  à  qni  il  peut  être  arrivé  quelque  accident  bx 
le  Théâtre.  Ces  penfions  font  réglées  à  1000  Uv.  pour  ceux 
qui  aboient  i/oo  liv.  d'apppintemens  j  ceaz  au-dcflôusna* 
reçoivent  que  la  moitié  du  monunt  de  leurs  appointemens* 
£lJes  (ont  payées  par  quartier. 

NOMS    DES    PENSIONNAIRES. 

MiSSIBVJLS» 


De  Francine* 
De  Thareti. 
Kebel. 
francœur. 
Rameau. 
Pietro  AlgierL 


tf 600  liy»  AcTiuRs  9c  Symphonistes; 
zoooo 

)ooo  Le  Mire*  xoo»^ 

1000  .  Dun.    .  IOO0. 

2 y 00    .      Bergerat.          ^  zt^ 

Soo  Dttpré, rainé»  '  i/oo^ 

^9 


«>  •«       • 


Serre. 
MarceIIee« 
JJbert. 
Honbaift* 
Borner.       < 
Cfaefdeville* 
PIcffis. 
Baadf. 

Malttr ,  l'aîné. 
Malter ,  cadet, 
Marignon. 
J^p  Gerc. 

Snentio, .   - 
ermouïlns*'^ 
Bonr^iiç. 
le  Sage.» 

FeL  ,.  ^ 

Jéliotte. 
Jriaiiioiïiie* 
Capperan. 
DeCbi«F.  ' 
Ot  Latour. 
Dipré ,  cader. 
CkePMi^         « 
Glanhôétf. 

Perfon. 

leMe/Ie* 


EyaY    ## 


•  •X 


X' 


♦  f  ♦-  ' 


t~   rÇ 


-  )^ltt  Gratin,  -I 

•'  )^i>  Feaîllade. 

i^^  LeFevrè. 

&eo  Favier.  ^ 

afo 

JOO  MBSDlMOItlUftiJL     - 

•  Vf* 

*••  4if  '  pouflhi    :î  ■   . 

éio^-  Menés. 
'    ;f  D»    Du  Coudra/. 
^fo    La  Vallée. 
500    Antier. 
«  -  4if    Monville. 
|oo ,  Camargo. 
^    loop     Carton. 

•  ibo     De  Lorge  de  Liyet. 
V  'iiobo'  Tulou.  - 
,     |oo^  Thierry. 
I  joo     Couppé. 
jie     De  Saint-Germairt. 
4fo     Gondrée. 
'    ifbo^  Côùrcelte.'    " 
xooo    laquée. 

500    Puvignée,  mère, 
tooo'  Fel.    '    •    ' 

J50    De  Cazau. 
'   5  jo     Ptîvignée ,  fflîé. 

^00    Chefdeville. 
1 000  •' iè Toumâir. 
300    Carville. 


..1 


^00 

ijrcb; 
4bty** 
.400 
'400 

lO.oO' 

400 
i/o 
joo. 

lOOO 

i;oo 

ifo 
îooo 
s  00 
300- 

;009 


Total  ^901^ 


Pour  former  les  dfflRîrens  Sujets  qui  Ce  deftinfe'nt  il'Aca- 
iémi^  Rojale  de  Mufjque  »  il  7  f  une  écôlé  de  Chant  &  une 
4e  Dânfe  if  Qlles  (è  tiennent  Tune  fc  Taiitre  au  Magafin  de 
I*Opéra  »  me  S.  Nicai(è  :  la  pfemicre  les  Lundi ,  Mercredi  de 
Vomdrcdl  i  U  rtco^de  Içs  Mardi  »  leodi  ^  Samedi  matin 


ECOLE     DE     CHANT, 

•  •     •  •  •  ,    ■  • 

Le  Vaflèar,  ilfif&rf  ^^  Chant. 
Cliappocin ,  Màîtrt  de  Mufique. 
PâxQnty  jjccampagaattur  dt  Clavecm. 
IDorand,  Copifle  de  Mufique*^^ 


..^   r       •    .    .  -        .•»':!' 


BUIor,  Accordeur  di  Clavecin,  ^      , 

ECOLE     DE     DAifSÊi  "^ 

M  X  S  S   Z  t  0  R  t. 

Hyacinthe,  Maître  de  Danfe.  1 

VÛh ,  Violon'^  pour  les  répétith'nf» 

Comme  le  fpeâade  de  TOpéra  ne  Cinroît  &  pafler  de" 
Machines  ni  d'habits  variés  avec  goût  &  dans  tomes  fortes^ 
de  genres,  l'Académie  Royale  de  Mafiqué  a  des  perlonnes 
atiurées  pour  ces  différens  objets:  (avoir, 

Mbssiburs, 

JoIiVeaa ,  Secrétaire  perpétuel  y  &  InfpeAeut  treveti  du  Rok 

Girault,  Machinifie. 

Boqoet,  Dejfinateur  des  habit fé 

Bourbon ,  Garde^Magafin-^nèraL 

De  Laiftre,  Maître  Tailleur. 

L'Académie  Royale  de  Mafiqne  eft  compose  de  près 
de  cent  cinquante  perfbnnes,  tant  Aâenrs  &  Aôricesde 
Chant ,  Dan&urs  &  Danfeufes ,  Symphoniftes  de  l'Opéra» 
qu'Infpedeun  &  autres  Employés  pour  le  fervice  du  Thé^L^ 
tre  9c  des  Ecoles,  dont  les  appointemens ,  gratifications 
annuelles  ic  extraordinaires,  montent,  année  commune, 
â  plus  de  I  f  oooo 

Les  appointemens  4e  Commit  montent  environ  à 
la  (bmn^  de  2*400^ 


Les  penflons  dont  noas  avons  parlé  plus  haut 
ibnt  de       rt  \\  V..  '  •,    .  :  ..    \  Z  U    '.  |90t|| 

L'Opéra  donne  outre  cela  ponr  les  paawes 
de  rHôpital-Généra(«c  Ael'Hâ8eU»e«,'aimée 
codunone  sfooo 


'Total      zSSotf . 

!■■      ■  ■•!■    !■     .11     I  t" 

•  » 

On   prétend  que  la  Recette  totale  eCt  de  4/0  à  ;  oo^ 
mille  fiancs  $  fonds  confidérable  pouf  les  autres  dépenfês 
de  ce  gran4  ^eâacle., 

Nota.  La  Salle  de  l'Opéra  arant  été  détruite  par  un 
Incendie  le  6  Avril    17^) ,  le  Roi  a  permis  que  T Aca- 
démie Rofale  de  Muiîquefît  (es  Repréfentations  dans. la; 
Salle  des  Machines,  qu'on  difpofe  peur  cet  effet,  êc  que' 
l'on  compte  qui  fera  en  état  pour  le  mois  de  Juillet.  £n 
attendant  l'Académie  donne  des  Conçus  François  tous  ks 
Vendredis  dans   la   Salle  du  Concert  .Spirituel  $  &  des^^ 
Ésda  tous  les  Dimanches  au  profit  des  Aâeurs, 


COMÉDIE     FRANÇOISE,    . 

\dimUd^U  MlSSIlWAS, 

17x4  Armand.  .    ^^ 

175^  Dubois.  j^jj^ 

1742  BonnevaL  toit; 

174*  Paulin.  ~J, 

17  S  %  LeKain-  paru' 

17 jx  Bellecourc*  parc. 

175}  PréviHe.  jpar^ 

i7f  S  Brizarr.  :  p^j^ 

17  f  S  Blaiiiville.  4eQ)i--part. 

17^0  Mole.  pai^^ 

17^1  Daaberval.  dcmi-paaj 

17/}  Augw.' }  ^^^o^^f^^s  à  itoo  lir.  chacun. 

M  B  s  O  I  M  O  1  $  B  l  t  1  f  9 

1737  DumeniL  ^,21^2} 

1741  Drouinf  Gautier  }•  •  nartw 

1745  Clairon  de  la  Tude*  x      part* 

X749  BelIecoun(Beaumenard).  iroîs  quarts  de  parrii 

17  f  5  Hus.  paff^ 

17  f  7  Prcrille.  part^. 

17^1  LeKaiii.  "demi-part. 

i7<i  Dubois,  Taînée.  Cfôfc  quarts  de  part. 

a7^i  D'Epinai.  dcmi-part^ 

Lorfqu'il  iè  trouve  quelqu'une  des  vingt- trois^  parts 
vacante,  le  produit  en  eft  mis  en  fëqueitre,  &  ^i  i 
donner  des  gratifications  i  ceux  àt^.  Comédiens  à  gui 
les  Gentilhomoies  de  U  Cbambte  gagent  à  prop^  4%<| 
accordiert 


P-B  IfSiON  NA  IR  E  Si 


«7ir 
^I7ff 

.m» 

--171^» 
!  Jt7^5 


ClaTareaa. 

Quinaulc  DttfreCie. 

Fleurf, 

Fierville. 

Baron. 

Droain. 

Le  Grand. 

Grandval* 

Dange?ille. 


•  » 


lOOQ 

/oo 
500 

1000 
1000 
i;oo 
If  00 


\  . 


«I7Ï1' 

i7ir 

X7xt 

t7î^ 
.17+1 

*M7f9 

M760 

»7^3t 
17*) 


MsSDBMOISEtLBS 


'Dangefille ,  la  nrere. 
Morancourt. 

Saillit,  l*ijli^e»  . 
achemîn. 
Deshayes  (  Mimi  Dancoart  ). 
La  Batte- 
Baron  de  la  Traversé. 
O0  Seiiie  i.Dofrefqe. 

DangeviUe ,  la  tante, 

8 oinault ,  la  cadette. 
Il  Boccage. 

I4Moit«4. 

I*avo7. 

Grandval. 

Paoj»vil)e  I  la  }eaoe« 
Gauffin» 


■  •  I 


I9O0 
ZOOO 

1000' 

ZOOOi 

1000 . 
^000. 

ZOOP' 
I009 

IQQ9. 

1009 , 

IQOO. 

1  yoo  ; 

içoo. 

ZOOO 
XfOO 

j;oo. 


;«.  Ce  ^cflc.,  ^Çai0a. 


COMEDIE. 


i>  1     :^  4  E  X  s;  . 


♦  » 


k  * 


t . 


COMÉDIE    ITALIENNE;,  , 

MBStXBUEt, 


X 

0 


i    f\ 


•  r 


parc» 

pan* 

,    P«nW 


^nnlt  dt  la 
JRea^tion» 

1754  De  Hefle,  ou  D^shajei^ 

175 f  Ciavarelli ,  (  5^<^//r^. 

2740  Rochard  de  Boaiilac. 

1 741  Berrinazz; ,  (  Arlegui^  )# 

1741  Baletti; 

17^0  pubos  de  ChanviUe« 

if^o  Zanozzi.  *  .  ,.  paru 

lyéo  Colalto  y  {Panialon],  jpàrt«i 

17^0  Le  Jeune*,..    .  •   -  crois  quarts  de  parc4 

1760  Caillot.    *  .  '      i  pariW' 

17^1  La  Raette.  '  ^  '  paru' 

jj^i  ClairvaL  trois  quarts  de  part.^ 

1749  Defbroflès ,  )00o  liv.  de  penfion  &  les  revenants-bons;.' 

17^0  Savi>   X400  li?.  de  penfion  de  les  re¥enancs-boDS4 


-  %*^ 


Mxsi>IMOI8ltLSSp-<^' 


1747  Camille  Véronâê»' 

* 

pare» 

i7fi  Favart.        *'       .    . 

panw 

17  f  7  Foulqoier ,  dite  Ctf/im?;i^ 

part^ 

17^0  De(glands. 

trois  quarts  de  parU' 

1761  Picinelli. 

part. 

17^1  Bogpioli. 

demi-parc* 

1 7^  I  La  Ruette  (  Vilette  ). 

parc* 

.    2761  fierard  (  Defchams  ;• 

trois  quarts  de  parc^ 

17^0  La  Fond.                                " 

} 

17^0  Carlin  (  Sozette  Foolqaier).^ 
17^0  Colet»                                  { 

>  Adrices  à  pedioiiii 

17^1  5avi.                                    « 

} 

1^             ...             't    '              -* 

8 

""  P  È  if  et  UN  NA  I  R  £  S, 


•.É^ 


^hnA  iê  ffur 
JUtrmtt» 


•    «  ▼  •    •  •  •    . 


17  49  Riocobonf, 
97  ff  Viccnttni  (ThomaiEnJk 
*Mi9  SîkoxxL 


l^f^  Coraline.  xooo 

f ii  &%cdbàÀi  { Laboras  dé  Mezieret  )•  *  x  ooo 

9%  s  SiaiKoUcli{TlierefeLalande}.  xooé 


.V4     V 


•^•.-         i 

.*••«; 


•i' 


•» 


DICriONNAIRB 


DICTIONNAIRE 

DES 

THEATRES. 


PREMIERE     PAR  T  I  E, 

Coiutnant  les  Pièces  dramatiques. 
ABJl  ABD 

.A-BAILAKO  ET  ELOlSE.  Pièce  <lr2mâ(i4iie  en 
yen  libres  &  en  cin(]  Aâes ,  par  M.  Guis ,  itnprimfe  ea . 
17/1 ,  chez  Docherne^  z  Paris,  fous  le  titre  de  Londres.  " 

I«  ABDER.1TË5 ,  Comédie  de  M.  de  Moncrif ,  en  un  Aâe  6a 
Yen  libres ,  avec  Un  Prolog.  &  des  Divertiflemens  ,  doiinéa  " 
chez  Madame  la  Dachelle, le  t£  Juillet  i7}i  ,&  au  tnoiï. 
de  Novembre  lUivant  à  Fontainebleau.  La  fecoAde  entrés 
de  ropera  deR  Stkatacismbs  ds  l'Auouh  ,  porte  aulS  le 
titre  des  AbtUrius. 

ABDILLY^  Roi  bB  GAiSadII  ,  Tra^Comid.  en  trois  Aâes 
&  en  protè ,  par  Madame  Riccoboni ,  &  M.  DeliUe ,  don- 
née au  Tbtatre  liai,  le  i^  Décembre  ryi?  ,  &  qui  n'eue 
que  cette  repiffentation.  Elle  n'eft  point  imprimée. 

ABDOLONIME ,  Comidie  en  Cinq  Aâes  en  profe ,  par îon- 
iei>eUe.  Cette  pièce  n'a  pas  été  reprélèntée  &  fe  trouve 
dans  le  fèpiieme  veUdes  SuTres  de  cet  Aateur  ,  impiimé 

A 


t  ABE  [Pièces,]       .    ACA 

iLBELt^rjyft  le  Mboexmt  d'Abil. 

ABENSAÏD  ,  .Empereur  des  Mogolss  Tra.  par  M.  TAb.  Lei 
Blanc  \  repréfentée  avec  faccès  au  Théâtre  Fran.  le  6  Juin 
I7J5  :  c'eft  la  première  pièce  decet' Auteur,  Elle  fut  paro- 
diée A  l'Op.  Conai.  fous  te  titre  du  DàoiT  bu  Seigkeuiu 

fABJGRATION  DU  MARQUISAT  ,  Corn,  en  pro.  de  Bou- 
Unger  de  ChaUu(Ià7  ^  donnée^eiviéyo^  &  non  imprimée. 

L'AbOT^bANCK ,  Op.  CqmU  en  un  Ade ,  par  M.  Valois  ôc 
t'Afltebîtd*,  repfé'ferîfé  pour  la  première  fois  le  zi  Mars 
1737.  Il  neft  pas  imprimé. 

ABRAHAM  ET  AG  AR ,  Comédie  de  Du  Vivier  ,  donnée  vers 
Tannée  i  f  77  ,  &  qui  n'cft  pas  imprimée. 

ABRAHAM  SACRIFIANT,  Triuféparie  en  trois paùfes  aveé 
des  ChmiUê  ,  un  Prologue-^  un  Epilogue,  par  Théod.  de 
Beze,  en  lyfi»  Voyelle  S  kckuic^  d'Abraham. 

ABSALON ,  Tra.  tirée  derEcritare-6inte ,  par  Duché  j  elle 
fut  jouée  à  Verfailles  ^  à  THôtel  de  Conti ,  pendant  le  car-; 
oayal  jjle  iLànriée  iT.6%»  Madame  la  Duçheâë  de  Bourgo- 
gne Y  parut  dans  le  rôle  de  Thamar,  fille  d'AssALoN ,  le 
Duc  d'Orléans,  tepréfenta  celui  de  Afviij  des  Seigneurs 
&  des  Darnes  de  la  Cour  y  jouèrent  les  autres  rôles.  Cette 
pièce  inérita  à  l'Auteur  une  penfion  du  Roi ,  de  1000  liv. 
Elle  parut  pour  la  première  fois  au  Thé.  fran.  le  7  kvtW 
171 1.>  &  fut  repréfentée  ff  ize  fois  de  fuite.  On  la  ttouve 

*  înipHinée  dans  le  quaxrieine  voU  du  Théâtre  François. 
itV  a  une  autre  Tr^.  d'Ans alon  ,  par  le  P.  Marion ,  qui  fi» 

repréfentée  à  MarÊille ,  en  1 740.  ^ 

I^* ABSE>f CE.^,  Op.  Cornu  en  un  Aéte ,  de  M.  Panard ,  donne 

le  t6  Juin  17  $  4»  ^  ^'e^  pas  imprimé, 
r  ABSENt  CHEZ  SOY  j  Çonu  de  DouviUe ,  repréfentée  en 

ié^\  ^  &  imprimée  //ïr4^  l'année  fuiv.  EUe  eft  en  ciipq 

Afles,  envers.  ,        . 

I^  ABUSÉS ,  Cent,  de  Charl.  Etienne,  iropriqaée  en  i  ;  f  ^  z- 

on  Ignore  ff  elle  fut  repréfentée  j  c'eft  une  traduc.  de  Tuai. 

lis  ACADÉMICIENS ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  S-  Evre- 

'mondLCette' pièce,  après  avoir  couru  long-tems  manul^ 

\Vi:i?e;Vfoas.  le  nom  de  Defcavenets ,  fut  imprimée  en  1 6  jo, 

*  niai&pîfiiue  de  feutes,  fous  le  titre  de  la  Comédie  dm  Aca- 

iiiwiES^.80U^  la  RiFÔ^MAIÎION  D»  LA  LANGUE  PrAW- 

^çoirt  ,tfW  le  rôUdiespréfentations  faites  aux  ponds  jom 


ACA  ^PiÊCE^.]  ACH  I 

dé  ladite  Acadinàe  glande  la  réforme  de  x<4).  Les  per- 
Ibnnages  de  cette  Com^.  (ont  MM.  ié  Chancelier  Seguiel'j 
Seriiàj ,  Defmarêts ,  Godeaa ,  Colletet ,  Chapelain ,  Goni^ 
baald,  Habeft>  TEtoile,  Boi&obert,  Silhon,  Gomber-- 
ville  9  Baudoin  ^  Mlle  de  Gournai ,  &c*  Cette  pièce  (àrjrl- 
que  ne  fat  point  jouée.  GUe  (ë  trouve  dans  le  premier  vol* 
des  Œuvres  de  S.  Evremond ,  édition  de  175)* 
L'ACADÉMIE  BOURGEOISE,  Op.  Comi. d'an  Aâe , par 
M.  Panard  3  joué  pour  la  première  fois  le  3  février  17  5  f  • 
Il  n  eft  pas  imprimé. 
X'ACADÉMIÉ^ BURLESQUE,  dm.  attribtiée  à  Raimon 

Poillbn ,  mais  qui  n'eft  pas  imprimée  dans  Tes  6|£uvres. 
L'ACADÉMIE  DES  FEMMES  «  Corn,  en  trois  Aâes  envers, 
deSam.Chapuzeauyrepréfêntéefor  le  Thé«  Jrançois  aa 
Marais  dans  le  mois  d*Oâobre  1^61. 
ACAJOU  y  Op.  Com,  en  un  Ac.  Cette  ^iece  >  donc  M.  Favart 
eft  l'Auteur  ,.eft  tirée  du  cente  d* Acajou  de  M*  Daclos  ;  elle 
fut  d'abord  reprélëneée  en  pro.  avec  cou^ets  à  Paris  Je  1 8 
'  Afars  1744  ,  iur  le  Théé  de  la  Foire  S.  Germain  :  après  la 
défeniè  faite  à  TOp,  Comi.  de  parler ,  on  U  ^otta  toute  .en 
Vaudevilles  à  la  Foire  S.  Laurent  fuivance ,  &  fur  le  Thé. 
del'Opé.  au  mois  d'Oâ-de  la  même  année.  Elle  fut  pré- 
.  cédée  la  première  fois  d'an  Prol.  qui  n^a  pas  été  imprima. 
ACANTE  ET  CEPHISE ,  ou  la  SymPATHi» ,  P^^.  héroïque 
en  trois  Ac.  dont  les  paroles  &nt  de  M.  Marmonrel ,  ëc  la 
jiHifique  de  M.  Rameau  $  eUe  fut  donnée  par  TAcad*  IL  et 
Mufique  le  19  Novem.  if  f  { >  au  fujet  de  lao^iffance  du 
Duc  de  Bourgogne  4  &  le  ttPttve  gravée  partition  iis-4^. 
C'eft  le  i(»4«  de  nos  Opé*  &  il  n'7  a  pas  de  ProL  Tonver- 
tare  en  tient  prefbue  lien  >  en  peignant  les  clamdurs  &  Mi 
réjoniflances  publiques» 
L' ACCOMODEMENT  IMPRÉVU  y  Corn,  en  un  Aâe  en  vers 
libres ,  par  M.  de  La  Grange ,  jouée  au  Théâtre  Fran.  le  x  x 
Nov.  17  )7  ^  &  qui  n'eue  que  deux  repréftfttatiôns. 
ACHAB ,  Tra»  (ans  difiinâion  de  (cènes ,  par  RoL  de  Mal-cé, 
elle  fut  donnée  »  00  du  moins  imprimée  en  i  éloi.  Le  fiijet 
de  cette  pièce  eft  tiré  de  l'Ecriture-fainte  y  qui  rappo^tt  la 
méchanceté  de  ce  Roi  d'Ifraël»  i^w^i^fffabel^zxiSx 
méchante  que  lui. 
ACHILLE.  Ce  ûjjet  à  été  traité  eo  Tragédie  p^w\  de  nos 

'  Aij 


4  ACH  [Pièces.]  ACH 

Ameurs  :  Nicol.  Filleul ,  donnée  âa  Collège  d'Harcoarr; 

,  le  2X  Décembre  if  6yy  Hardy ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1 6oy  'y  Borée ,  en  1 6i6  ^  Benfcrade  yeni6^6iSc  Tno- 
mas  Corneille,  au  Thé.  de Guénégaud  lé  2^  Décembre 
2^75.  La  pièce  de  Benferadeeft  intitulée  la  Mort  d'A- 
chille ET  LA  DISPUTE  DE  SES  ARMES  $  elle  fuc  imprimée  â 
Paris  en  16^6  y  in^^'',  chez  Sommaville.  Celle  de  Hardy 
Ce  trouve  dans  le  rome  (ècond  de  (on  Théâtre. 

ACHILLE  A  SCIKOS ,  Tragi^Coin.  en  trois  Ac.  en  vers ,  de 
Guyot  de  Merville.  Par  le  compliment  prononcé  avant  Is 
première  repréfentation  de  cette  pièce  fiir  le  Thé.  Fran.  le 
10  Odob.  17  57  ,  &  imprimé  à  la  tête  de  l'Ouvrage ,  TAu- 
leur  annonce  que  ce  n*eft  qu'une  tradué^ion  d*une  pièce 
jouée  à  la  Cour  Impériale ,  lors  du  mariags  de  la  Reine  de 
Hongrie  :  elle  fut  bien  reçue.  Le  fond  en  eft  (èmblable  â 
celui  de  TOpéra  d* Achille  et  D^idamie. 

ACHILLE  ET  DEÏDAMIE ,  ixome  de  nos  Opé.  Fran.  C'eft 
une  Trag.  en  cinq  Aâes ,  qui  fut  repréfèntéepar  TAcad.  R^ 
de  Mufiq.  pour  la  première  fois  >  le  14  Fév.  17  3  5-  5  les  pa- 
roles font  de  Danchet ,  &  la  mufique  de  Campra.  Le  fujec 
du  Prolo.  eft  une  fête  que  Melpomene  Se  l'Amour  ont. 
con&crée  à  Qnînault  Se  à  Lully.  Cet  Ouvrage  n'a  eu  que 

.   Iiuit  repré(entations^  quoiqu'il  renferme  une  grande  quan-> 

' ,  dté  de  beaux  morceaux ,  &  n'a  point  été  remis  au  Thé^ 
il  eft  imprimé  en  mufique ,  partition  i/2-4". 

Achille  bt  DiIidamie  ,  Paro.  de  cet  Opé.  par  les  fieurs  Ro*^ 
magnefi  Se  Riccoboni  fils  :  c'eft  un  Ac.  en  pro(è  &  en  Vau-* 
deviUes ,  foué  au  Théâtre  Italien  le  14  Mars  17  3  5  >  &  fore 
fuivi*  VQyt:{^  aulfî  le  Racoleur. 

ACHILLE  ET  POLIXENE ,  1  i«nc  Opéra  donné  par  l'Acadf. 
R.  de  Mufi.  le  7  Novembre  1^87.  C'eft  le  premier  Opéra 
reprélênté  depuis  la  mort  de  Lully  y  arrivée  au  mois  dQ 

:  Mars  de  cette  même  année.  Le  poëme  eft  de  Campiftron» 
la  mufi*  de  Touverture ,  Se  du  premier  Ac.  étoit  encore  de 
Lully ,  le  refte  fut  achevé  par  Colailè  y  (on  élevé.  Cet  Opé. 
eft  imprimé  partition  in-joU  Voici  une  Epigraqaaie  qUQ 
l'on  fit  à  (on  fujet  : 

Encre  Campiftton  Se  Colai!è 
Grand  déKac  s'émut  au  Pamailè  , 
'    Sbc  1CÇ  ^uc  rOpéra  n'a  pai  un  f«i;cbeuxettx^ 


ACH  [PiECgs.]  ACT  C 

De  foQ  mauvais  fttccèi  nul  ne  fe  croit  cdoptUe  : 
L'on  die  que  la  Mufiqiie  cft  place  &  milSuble  , 
L'autre  que  la  condiûce  6e  les  vers  fonc  affteur  , 
Ec  4e  grand  Apolldn ,  toujours  Juge  équitable  ^ 

Trouve  qu'ils  ont  raifon  tous  deux. 

Le  Prologue  eft  formé  par  Jupiter ,  Mercnre ,  MeIpoaie-> 
ne^  TerpCcore  &  Tbalie.  Dans  une  feule  reprifè  qu'on  ai 
feitede  cette  Tragédie,  le  n  Odobre  i7ix,on  y  mie 
no  autre  Prolo.  qui  fe  pallè  entre  la  Félicité  &  £ncelade# 
Apres  la  mort  de  Lulîy ,  le  privilège  de  TOpé.  pafla  i 
M.  de  Francinc  (on  Rendre ,  Maître  d  Hôtel  du  Roi. 

ACHMET  ET  ALMA'NZINE  ,  Op.  Cornu  en  trois  Ac.  de 
MM.  le  Sage  &  d*Orneval,  donné  le  $o  Juin  1718 ,  avec 
beaucoup  de  ûiccè$«  Lesxoupletsdes  DivertiC  étoient  de 
Puzelier. 

'ACIS  ET  GALATÉE ,  lome  Opé.c'eft  une  P«^«.  biroîq.  eit 
trois  Ac.  imprimée  en  mufique  ^partition i/i-^i.  &  lepré^ 
/entée  pour  la  pren^iiére  fois  le  1 9  Août  i6i6  ^  au  Cbâi^aii 
d'Anet ,  dans  une  féce  galante  que  M.  le  Dpc  de  Vendôme 
7  donnoit  à  Monfèigneur  le  Daupbin  ^  &  le  mois  futvant  à 
Paris.  C'eft  le  dernier  Opé^  de  Lully  ^  les  vers  font  de  Cam- 
piflron  :  le  fujet  eft  tiré  du  i  jine  Liv,  des  Mitamorphofts 
^Ovid^  Le  Prologue  étôit  formé  par.  Apollon  >  Cornus  « 
Diane ,  l'Abondance  ^  &  le  Thé.  repréfèntoit  le  Cbâteaa 
d*Anet ,  bâti  par  Diane  de  Poitiet s.  11  a  été  remis  fept  ioi%^, 
eni70i,i704,  1718,171;  ,1754*  I744&en  I7yz, 
&  les  Ital.  le  paxodierenc  C€tce  dernière  fois  fous  le  titre  de 
TiRcis  &  DomsTifi. 

La  fontaine  avoir  commencé  un  Opé.ibus  le  titre  des 
Amours  d'Acis  st  ns  Gax.ates  ,  dont  il  n'y  a  que  deax 
Aâes  d'achevés* 

ACONCE  ET  ÇYDIPE>  Tw.  de  Gombauld  .repréfentéc  à  ce 
que  Ton  pjétend ,  en  i^if  9  elle  n'eft  pas  imprimée. 

ACOUBARt?!/ la  Loyauté  xRAHiB,  Trag,  j^^r  Duhamel^ 
reprc{entée  ou  du  moins  imprimée  en  i  (8^.  Cette  pièce 
eft  tirée  du  Roman  intitulé  les  Amours  di  Pifiion, 

L'ACTE  DE  STRASBtQURG ,  Ofcra-Comqut  rèpréfenté  ea 
Juillet  17  }i. 

l-es  ACTEURS  DEPLACjfS  ou  l'^Amant  CoMibiBN^  C^ 

AHi 


•    •. 


ff  ACT  [Pièces.]  ADA 

médie  en  un  Aâ^  en  proCe  avec  un  Prolog,  par  L' Affichard , 
jouée  au  Thé^  Fran.  le  14  Oâoh..i75  f  •  Cette  pieté  a  ceci 
^e^particuUer ,  a  ne  cous  les  rôles  iônt  remplis  par  des  Ac- 
teurs fort  oppQus  aux  caracUres.  Dans  le  ProL  la  Folie 
degui{2een  Auteur, propose  aux  Comédiens  Fran.de  jouer 
«ne .pièce  de  (à  compofition  fans  la  répéter ,  &  après  ^ue 

"    la  Folie  «*eft  fait  connoître-,  TObyrage  eft  reçu  d'une 

•  commune  voix  ;  tpaîs  peribnne  rfétant  content  de  fon  f§le, 
la  Folie  ppîir  gnir  le  débat ,  les  tire  au  fon ,  qui  en  fait  tine 

•  fi  particulière  diftjrîbution ,  que  les  rôles  de  Père  &  de  Mère 
font  joués  par  dçur^nfans  de  huit  ans ,  celui  d*Amoureufë 
parMadanie  t^angevUlel^Tantey  TAmant  par  le  fiei^r 
Poiffon ,  le  Pay  fkn  par  le  fieur  Dangeville ,  &c.  &  dans  une 

-  petite  Tr^g.  intitulée  Menelas  ,  &  qui  e(î  amenée  dans  la 
pièce,  ce  qui  remplit  le  titre  d* Amant  Comédien,  le  rôle 
de  Menelas  bit  déclamé  par  Poiffon  i  celui  dt  D oris  ,  coo- 

•■  fidente  d*Hélene',  par  Fleuryy  &  celui  de  Léda ,  mère 
tf  Hélène ,  par  Montmeny*  Le  Diveniflèment  même  de  ia 
Com.  fe  (èntit  du  déplacement,  un  pas  de  deux  ayant  été 
dafiff  très-gravement  for  Tair  d'une  Sarabande ,  par  un 
Arlequin  &  un  Polichinelle ,  tandis  qu'un  Italien  &  un  Ef* 
'  pagnol  danferent  fur  des  rigaudons  &  des  gigues.  Cette 

'"    piecefit  beaucoup  de  plaifir,  par  la  fingularitc  de  Tidée 

«  &  par  le  piquant  de  l'exécution  5  elle  n'eu^  cependant  que 
ièpt  repréfentations. 

te^  ACTEURS  ECLOPÉS ,  Op.Comi.  en  un  Aâe ,  donné  le 
10  Fév.  1740 ,  par  M.  Panard.* 

Les  ACTEURS  JUGES,  Op.  Comi.  d'un  Ac;  en  Vatidevitles, 
.  par  Fagan ,  repréfênté  pour  la  prem.  fois  le  i  Août  1741. 

'L*ACTRICE  NOUVELLE ,  Com>  en  un  Ac.  en  vers  qui  fut 
imprimée  en  1 711, 1/2-8°.  fans  avoir  été  repréfentce,  la 
DUc  le  Couvreur ,  qui  s'imagina  qu'elle  étoit  faite  for  elle, 

•  l'ayant  empêché  par  un  ordre,  fopérieur.  On  attribue  cette 
.  pièce  4  Pbiflbn  le  fils ,  elle  n'eft  cependant  point  dansiès 

ouvres ,  &  quel  qu'en  foit  T Aoteur ,  il  rie  paroît  pas  que 
(en  but  ait  été  d'y  (àtyrifer  la  fameufe  Aétrice  qui  s  en 
plaignit.  r 

ADAM  ET  EVE  ou  la  Chute  de  l^homme  ,  Trag.  imitée 
du  Paradis  perdu  de  Milton,  par  M.  Tanevot.  Cette 
pièce,  qui  èxt  imprimée  en  i74&>eft  dédiée  à l'Acad. 


AD  A  '[Piscàs.y         ABï  y 

TraoçoUe ,  Se  offire  des  mofceaui  dignes  des  pïvfs  grands 
Aiiceuts.  Il  en  parât  une  noiihrêtle  Édition  en  17  ;i  «Lvec 
des  changemens. 

On  imprima  encore  aumoiid'AVril  ï^^i ,  w^çT^'^-'Iyrî^ 
qoe  en  cinq  Aâes  ^  fiNis  le  titre'#AD^M  st  értV  C^ft  ime 
pièce  aflez  médiocre  et  qui  paio$t  aroit  été  dçf|finé^  pour 
desCocnrens*  -  -    '      ^  »    •        - 

ADAMANTINB  ou  le  DiIsBSspof R ,  Tragi-Cûm.  parl!>el^a- 
naj i  repré&ntéeai  1^00  ^  dc'lMpritn^  à  Hotién  en  i ^o9. 
ADELAÏDE ,  Tra.  de  M.  dé  Voltaire ,  donnée -an  TM.  Trail. 
pour  la  première  foisie  1%  Jdrmer  17  5  4  ^  retirée  à  la 
donzicme  repré&ncaden  ^  ft^remlfe ,  le  j  t 'OéçÇm*  die  la 
meine  année ,  Sixéc  antant  "d^âp^aàdîAeirient;  AdÛddt 
du  'Giùtfiiin  ^  nièce  da^CoiYÎétabte  de  ce  nom  \  èfl  f^é" 
Toine  de  ce  Pxïcfttie  \  qâi^  repart  avet  beaùqpùp  de  ^lan- 
geàièds  j  fbkis  ie  «kredii  JD^t  ns  ¥01  x  ou  Auiàtii ,  le  i^ 
AoBti7f2^   •  •  *^  "'^  "  -   ''  •         -    ^'  '•\/-  ""• 

ADELIE  DE  PONTHIlU^,  Ti^;  par  M.  dfe^L:aMace ,  don- 
née  pour  la  première  fols^^UTkf.  frufa;  lé  lil'Avriï  17; 7» 
^c$  ADELPHES ,  Corn,  enck^  Ac.  ét\  verç  j  dbhhée  au  Thé. 
Fran.ie  %  Janvier  17OJ  idc  îsfii  n*ètit  qtiè'ï^t  rept^fen- 
tations.  C*eft  une  Traduft.  des  Adelphes  dç  Tilr0^e^.^^^ 
pièce  partK  dans  les  affiches  &'à9'làipre$Q!n'fi)tis'le  nom 
de  fiardn,  cependant  dit' i^ttt^moit  àr  Tinl^vatit^(i^  P» 
Xa  Roi^)  dont  Thabit  &  W  Caràôerè  'fet«b!pîé^i;t  ipçoai- 
paubJes  avec  ces  fortes  dXDNs^i^ges  »  cefbî-éi  n^nnioins 
jie  pouvoir  &îre  hoftie  ni  à  feu  èf^it  ni  àiii  yettul  'Qo  la 
trouve  imprimée  dans  des  éditions  des  ^VLJiiksii^  "taxpny 
Ibus  le  titre  de  rEcoiY  *Dti  PtUBs. 
ADHERBAL,Roi  db  Nomidie  ,  Tra.ét  Là Qr^^ige-Chan- 
cel;  Iln'avoit  oue  16  aiis  ior(qu;il  doi'ma  cette  pièce ,  le  S 
lanv.  i4^^4.- Elle  iè  trduvêim^i^iitiée  dans  le  premier  voL 
des  dern.  édic.  de  (es  QLUvVeS  fous  le  titre  de  Jvgurtha* 
ADIATOR ,  RO!  i»s  GAïAih^,  ?V^.  d'un  ationyme ,  louée 
en  »^  •  <  i  .'fbus  le  regnédé  Louts'XIIl.  &  non  imprmiée. 
L'ADIEU  DU  TRONE  ou  Dioclbtibn  bt  MaximibNj» 
Tra»  deMontandré ,  In^rimée  a  Bruxelles  en  16  5.4 ,  iti-a!^* 
les  ADIEUX  DE  MARS ,  Com,  de  M.  Iç  Franc ,  en  im  Adte 
en  vers  libres,,  jouée  aux  Italiens  le  jo  Juin  17  5  f  ^  reijue 

ÊLvotablemeàt^  on  y  critique  TOpéra  des  Giiacbs/  Cette 

»  •  •  •  • 
A  uii 


pîcçCjftit  reroife  an  Thcaa»  eit  Août  1741  avec  otie  fone 
^    nouvelle  compose  p^Romagaefi,  dans  laquée  on  eri- 

tique' auÛi  Silvib  ,  &  la  Belle  orgueilisuse» 
tes  AD^iÇyX  DES  OFFICIERS iO«  Venus  justifiée,  Co/»?. 

en  im. A^siec 4^$  Piv^^r.ipsr  Dufrény^  reprèfem^  fur 
.    Tapc^çn  T^héatre  I  talien ,  le  »  p,  Avril  i  tf ^  5 . 
Xes^ADIËtrx'DUGOUT,  Corn,  en  vers  &  en  nn  Ade  de 

icenes  épiiç^ique^.,  pai^  MMi  Patu  &  Portelance ,  donn^ 
^    po^r  la  première  fois  au  Tic.  Fran.  le  r  j  F éy.  17  f  4.  ■ 
'ADMETTE  ,  rr<<^..  p%r  rAateur  de  la  Vie  usr  vt^sovGEy 

el(e  efjk  en  ;rois,  Ades  en.  vçrs  ^9c  fut  ionée^an  Collège  des 

QuacréLNf^cipns^e  io:Aouj;:i7)9t  ^Tjd^Alczstb;' 
'ADOLPHE,  ou  le  Bigame  ofiNiaEux,  Jr49^Cam..:par'Le 

Bigre, jçeptéfépt^  «n  |^$<^  iiardj  avoir  déjà  traité  le 
'  C^yet  de;  cçite  pièce  fous  le  titre  d*  Elmiicb. 
^ADONIS,  Trag^  de  J^  Âf€t$çq[l,:tinpriince  che:^  Abel  için- 

gèlier  en  1579  ,  &qtti ,  à  ce  que  Ton  prétend  ,-avoit  été 

Tiepiréraatçerdeyam  Charleff:;!^,  eri  is6s*  Ileftddmoiik 

certauVq^Wl^Jo"*.*?^^-^  i^74« 
'  On  a  anponeé  une  autre  Tra*  d'Adonis  >  par  un  anonymolj^ 
*    guFfi^t  .^epréfeqtép  le  a^  Septembre  j6  8^  >&n*eft  'pas 

ADRA5XB,  Jrif.  dfS  Ferrier ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
au oiois dç'^çv«  I ^ Moselle. eft:  imprintée  daos  le  neu^ 
vie^ipe.voXr  du  Théafre  François >  4 

ADRIEN ,  i><^.  de  Camtpiftron  ^  r^préfenté^au  TW.  Ftan. 
le  1 1  Jan.  i^^o ,  &  îipfrimée  dans  le  fécond  vol.  de  iès 
,^uv;Çe  ftjçt  çft^ciré  .4e:l'HiAôire  Eccléfiaftique.        i 

l'ADtjtTÉRE.  Voyt:^  CwTEWîtE»Tii?  >  Dàvî« ,  la  Fei^mi 

JEGL£^ /'«i/^o.  en  un  Aq.  qui-fai&it  partie  de»  Njqdveaux 
Fjlaomens  ,  donnés  4  ropé.  le  i  ^  F^.  17  fx.  tes  paroles 
de  cette  Pallon  font  de  M*  If^Vion  «  &  U  mufiq.  de  M.  de 
la  Qarde.  Cette  pièce  a^eiii  déjà  été  repréfentée  à  Veft^ 
ûillç?  aux  petits  appsirtçoiçns  çu  ï  7  4  g  &  1 7  î  ^ ,  *  eft  gra- 
vée partiiioq  in-foL  .  • 

'JET1U5 ,  rr4.  de  Campiftron  ,Tepréfeniée  le  zg  Jan.  i ^9  J  > 
^  qui  n'e(^  pas  imprimée. 

A  f  OUaaE  FOURBE  ÇT  DEMI ,  «11  le  Tîlompeur  trom- 
pi  ^f^rpiU  en  urçi?  A^5  d€  rppçra  d'Isw  »  par  un  ana- 
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nytnCy  rèpréfentée  aux  Marionecces^'àla  Foire  S.  Ger- 
main ^  en  1 7  )  5  :  £ile  n'a  point  été  imprinice. 

AGAMEMNON.  Nous  avons  cinq  Tragédies  fous  ce  titre. 

. la  lie  de  ChaiKTouftain ,  en  vers  defeize  fyllabes,  repré- 
fèntée  à  Paris  en  i  y  s  Ai  La  i^  de  Fran.  Ducfaac ,  jouées  en 
if^i.  La  5*  de  Bri([èt ,  donnée  auThc.cn  1^84  ou  ifS^, 
luWant  d'autres  Auteurs.  La  4*  de  Claude  Boyer ,  qui  dans 
la  crainte  de  voir  tomber  cette  pièce ,  dont  il  avoit  bonne 

*'  opiûuon ,  ainfi  bu^ii-lm  itoit  arrivé  a  prefc}ûe  toutes  fès  aa- 
tres ,  ta  fit  repréfenter  pour  la  première  fois  fer  le  Théâtre 

.  de  Guénégaud  ^  le  1 2.  Mars  léSo,  fous  le  nom  de  Pader 
d'AlIèzan  * ,  jeune  Galcon  ,  nouveau  débarqué  \  ce  (Ira ta- 
gême  réuiCt^' fit 'elle' fut  généralement  applaudie.  On 
ajoute cepen(^taqiie:;Bqyerne  pouvaint  alors  contenir  fà 
joie ,  s'écria  en  plein  Parterre  :  tlU  efipaurtant  de  Boyer, 
.&que  ce  mot  kiioôûtaxher;  fà  pièce  âiyant  été  fiffiée  deuk 
îoars  après.  Cependant  elle  a  été  remi&  piufîeurs  fois  :  elle 
fe  trouve  dans  le^quatrieme'  vpl.  du  Théâtre  François.  L'a 

:  jm Tragédie  d*ij^amemnon ,  enfin  Êll.<ia P*  Linage,  Jé^ 
iiiite ,  ^  fut  imprimée  en  i  é  ;  i  :  c*eft  une  traduét.  en  pro. , 
de;la  pièce  deSeàeqae.s  <  > 

AGAPIT ,  Trag.  iattneida'P.  Porée  ^ iéfiiite  »  traduite  en  vers 

-  François  p^  M.  de  La  Gour.  ^ 

AGARITHE ,  TragChCamide  Durval ,  donnée  au  Théâtre  en 
itf  )  f  ;  c*eft  uneefpecedé  Pafto.  en  s  Ac.  en  vers  fans  aucune 

"  oUervacion  des  règles  ;  «lie  eut  cependant  quelque  fuccès. 

(AGATHE,  ou  la  Chaste  Princ^ss»,  7>4^.  burlefque^du 
iîeur  Nie.  Granval ,  avec  des  Divertiffemens  ,  repréfèntée 
en  1749  ,chez  la  DUe^Quonefnil ,  &  impr. ixi- 8°. en  17 fo. 

AGATINE.  Ffl'jrei^-les  MusBs. 

AGATOCLE  ,  Trag,  par  Aubry ,  repréfentée  au  Thé.  Fcan. 
le  10  Mai  j  é^o ,  £c  qui  ne  fut  donnée  que  deux  foisi  elle 
n'eft  pas  imprimée ,  &  relïèmble  par  le  fond  di»  fujet  à 
luis  DB Castro,  i  Laurb  PBRSiiçaTis , &  à  ThsodokI!. 

les  AGES.  Foye^BAtLTiT  dbs  agbs. 

AGESILAN  DE  COLCHQS  ,  Tragir-CQm.  de  Rotrou ,  repré. 
iêntée  en  i  ^5  y  :  cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  ^Amadis 
de  Gaule, 

*  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  qu*A{ït2an  êtoit  véritablemenc  TAu- 
'  ^s  de  (e»e  pièce  ^  ^  (^*qt^ï%iit\\>\àt  à  to^ciBo)rec. 


lé'  AGE  [Pièces.]  AJA 

AGESILAS ,  Tra.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  fur  le  Théâtre 

de  r Hôtel  de  Bourgogne,  au>  mois*  d'Arr il  lé^é: cette 

pièce  ,  qui  e(l  en  vers  libres  &  quzn'â  pas  été  reprifë  de* 

puis,  commença  à  Ce  (èntir  de  la  rieillelFe du  grand  Côr- 

'    neille ,  ce  qui  nt  dire  à  Defpréauz:  .      . 

J'ai  vu  V^géfilas^  '     •  '. 

Hélas! 

AGIMéB,  o^I'Amour  EXTRAVAGANT 9  Com»  parSL:.B;:i:e« 

.    préfbntée  en  i^i8« 

Les  AGIOTEURS,  Com^  en  trois  Aa  en  prbw  par  Dancoorc» 
donnée  au  Théâtre  Fran,  le  18  Janv.  1710.  L'Auceiiv  y 
ajouta  de  nouvelles  fi:ene^  au  mois  d'O^^fiiivànt  y  aa-fiijet 
de  certains  tours  joués  à  des  agioteurs;;  £iie  (k  crouçe  dans 
le  huitième  voL  de  iès  (Euvres,      •       ,  •      l 

AGIS ,  Trag.  par  Guerih  duBoa&al^^uée  eni^4t«  FJfyei 
la  Mort  d'Aqis.    .  ,  i  .;r^ 

AGNÈS  DE  CHAILLOT.  FoyeiÎHikM  Castro,  .  .  -4 

AGRIPPA  ,  Jr^.  du'P;  Follard.  Lefujetîd&cette  piem^  eft 
jigrippa  4  cfie  Tadtt  appelle  Pofthuniev  &  que  Tibé£é  ià- 
crifia  â  fa  fureté  &  à  (on  ambition $. elle  n'enrichie  pas  la 

:  fccne  Fran,  T Ameur  lapant  prisf  la  précaution ' dp  faire  dé«- 
fendre  dans  le  Privilège ,  à  tous  Cboiédiens  de  la  xepré* 

'  fenterj  elle  parut  fëulement  .par4'iaipi*eirién' en  17  id, 
Voye:(^  TiBBRE  ,  &  la  MoRT  ©' AbeusTE, .  .    • 

AGRIPPA,  <?tt  le  Faux  TiBiRiNwsj;  Trag^  de  Quinault,  re^ 
préfèntée  fiir  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  BcKirgogne ,. en  16^1% 

'  &  imprimée  dans  le  trolfleme  vôhde  fes.Œuv.  Cette  pièce 
fut  reprife  au^mois  de  Jév*  ij-^x\  &  fit  beaucoup  de  plaHir» 
par  Fart  admirable  avec  lequel  elle  eft  conduite ,  &  parfai 
beauté  du  qaàtrieàie  Ade.  Cet  Agrippa  étoitiRoi  d'Àlbe;» 

AGRIPPINE  ,  Trag.  de  Cyrano  de  Bergerac ,  repréfentfe  en 

A J  AX ,  Tra.  par  de  Là  Chapelle ,  jouée,  au  Théâtre  de  Gué- 
négaud ,  le  17  Décembre  i  tf  84 ,  &  qui  n'a  point  été  iu*. 
primée.  Quoique  médiocre ,  cette  pièce  eut  i^  repréâfiu- 
tarions. 

Ajax  ,  88nie  de  nosOpé.  Fran.  Le  Poëmeefl;deMene(Ibn^&: 
la  mufique  de  Bertin.  Il  fut  repréfènté  pour  la  première 
fois  le  10  Avx«  lyié^&eftimpriqiéenxnufique^paniafm 
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w-4*.  Le  Prolog,  eft  entre  Diane  &  Paies ,  Déeflè  des  Bcr^ 
gers  :  les  amours  d*j4jax  pour  Cajfartdre  ^  fîlle  de  Priam  , 
traverfées  par  Corebe  ,*  Prince  de  Thrace ,  font  le  (ujet  de 
la  Trag.  qui  eft  en  cinq  A6les ,  &  eut  d'abord  peu  de  fuc- 
CCS  5  mais  la  réuflîte  qu'elle  eut  dans  les  Provinces  ajanc 
engagé  M.  de  Francine  à  la  remettre  au  Thé,  au  moii  de 
luin  iyx6 ,  elle  fut  reçue  très-favorablenïçnt,  &  il  en  pa- 
is^ une  Parodie  à  i*Opéra-Comi.  fous  le  titre  de  TAmant 
s  BRUTAL,  On  Ta  encore  remife  en  1741. 
AIMER  SANS  SÇ  A  VOIR  QUI ,  Çom.  de  Douville ,  repré- 
6ntée  avec  beaucoup  de  fuccès  en  i  ^4;  ,  &  imprimée  en 

1^47- 

AL  AIGRE ,  Corn,  donnée  par  la  Gambe,  dit  de  Châteauvieux, 
fous  le  règne  de  Henri  IIX. 

ALBOIN  ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay  ,  repré(êntée  en 
KÎ09. 

ALBOIN,  ou  la  Vengbancb  trahie  ,  Tra,  deNicoI.  Chré- 
tien ,  fîeur  Des  Croix ,  repréfentée  en  i  ^08.  Cette  pièce , 
<fan&  laquelle  il  7  a  des  chœurs ,  eft  tirée  de  THifloire  des 
Lombards.  *-    ' 

ALCÉE,  ou  riNFiDBLiT^,  Poflo.  àvec  des  chœurs ,  de  Hardy, 
repréfentce  en  i^^io ,  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de  Bour- 
gogpe.  \  -^ 

ALCESTE,  ou  X^Yiryiùrt,  PafivMe  Hard;&^n  y  Ac.  en  vers, 
repréfthtée  eh  i^otf ,  Se  imprimée  dans  le  tome  fecond  de 
fes  (EUv*/  Euripide  z  tj^iié  cfe  fujet  ^Aictfte  qui  voulut  fe 

/  Sacrifier  pour  fauver  la  vie. à  fon  mari  Admette.  Nous 
avons  deux  Tra*  modernes  fuir  le  même  fiijèt  5  la  première 
de  La  Grange- Chancèl,reMéfentée  fanis  grand  fuccès  le 
19  Décemb.  1705 ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  fecond  vol.  de 
fes  €Eav.  là  1*  par  Boiffy ,  âbrtînée  le  x f  Janv.  1717.  Après 
la-fècônde  repréfeniatïon  de  cette  dernière ,  il  vint  ordre 
de  cefler  de  la  jouer  :  rAutéur  y  fit  des  changemens  confi- 
*  dérables,  for-tout  dans  lesTÔles  d^  Admette  dcd*AlceJle,  il 
y  Ibbftitua  plus  de  ^00  vét%  nouveaux  j  avec  ces  corredions 

-  il  changea  l'ancien  titre  ^Admete  pour  lui  donner  celui 
delà  Mort  d'ALcpsTÇ5.elle  fut  ainfi  fçmife ati Thé. en 
Novemb.  1727 ,  &  il  là  retira  encore,  après  deux  repré- 
fentations.  Elle  fe  trouve  ^àns  le  tome  premier  de  fes  Œuv, 
f^e{  auûi  Admetb.  -.^ 


14  ALC  [Pièces.]  AIE- 

de  3 1  années  >  &  Dcftouches ,  Surintendant  de  la  Mu/îque 
du  Roi  ^  qui  avoitja  dircâion  de  cette  Académie  depuis  le 
mois  de  Février  17x8  ,  fe  retira  avec  une  penfîon  de  qua- 
tre mille  livres.  Le  fieur  Gruer  n'a  joui  de  ce  privilège  que 
^jufqu'au  mois  de  Septembre  1731  >  &  il  eft  pafTé  enfuite 
fucce/Svement  aux  fieurs  le  Comte  $  Thuret  en  1735; 
Berger  en  17445  Tréfontaine  &  Saint-Germain  en  1747  ) 
au  mois  ^l'Août  1749  à  la  Ville  >  qui  en  a  joui  julqu'en 
1757,  &  à  qui  cette  régie  (èmbioit  convenir  d'autant 
mieux ,  qu'elle  étoit  une  imitation  de  Tufage  des  Bomains, 
qui  chargeoient  les  Ediles  du  foin  des  fpedacles  &  des  fêtes 
publiques.  Enfin  au  mois  d'Avril  17^7  à  MM  Rebel& 
Francœur. 

AicioNE ,  Para,  de  cet  Opéra ,  en  an  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
Romagnefi ,  jouée  aux  Italiens  le  i  é  Odobre  1741 ,  pen« 
dant  une  nouvelle  reprife  qu'on  en  avoit  faite.  Elle  eut  peu 
de  fuccès  &  n'eft  pas  imprimée. 

ALCIONÉë, otf  Combat  de  l'Honneur  et  de  l'Amour, 
Tr^»  de  Pierre  Du  Ryer ,  repréfèntée  en  1^59.  Quoique 
le  fujet  en  (bit  fort  mince ,  cette  pièce  néanmoins  eut  un 
grand  fuccês ,  par  la  force  des  (entimens  Se  du  Dialogue  , 
&  s'efl  confervée  au  Théâtre  pendant  plus  de  cinquante  ans  : 
elle  Ce  trouve  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  du  Recueil 
des  meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs. 

ALCMENE ,  ou  la  Vengeance  féminine  ,  Tra.  de  Hardf  > 
annoncée  Cous  Tannée  x6i  • .  .  Elle  eft  peu  connue. 

ALCMÉON.  Ceft  le  premier  titre  de  deux  Tra.  l'une  d'Er. 
Bellone ,  repréfentée  en^iéio  :  l'autre  de  Hardy  j  donnée 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne  quelques  années  après,  c'eft-à-dire» 
en  ï^i  8 ,  &  imprimée  dans  le  tome  cinquie.  de  Con  Thé. 

ALECTRIOMACHIE  ^  Poème  Dramatique,  deGab.  Bounin, 
repré&ncé  en  i  f  8^  ,  &  non  imprimé. 

ALEXANDRE.  Ce  grand  fujet  a  été  diver&ment  traité  en 
huit  Trag,  La  première  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bon- 
daroy ,  repréfentée  vers  i  ^^  i ,  &  imprimée  in- 8®.  eni  57  j . 
La  deuxième  par  Gilb.  Giboin  ^  non  repré&ntée ,  mais  im- 
primée en  I  ^  I  $ ,  &  qui' a  pour  Cecoîïd  titre ,  les  Amours 
DU  Seigneur.  La  troifiem»  par  Has^y ,  donnée  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  vers  l'an  i^i6 ,  &  ituprin^ée  dans  le  qua- 
trième vol.  de  Ces  ^uv«  La  quaaieoio  «tcsiboie  â  Du  Ryer, 
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mais  qui  n'ed  pas  imprimée.  La  cinquième  par  FAbbé 
Boyer ,  jouée  Se  imprimée  en  1666,  Lz  (ixieme  par  Racine, 
reprérencce -vers  le  15  Décembre  itf^f.  On  prétend  que 
Racine  l'ayant  donnée  à  la  Troupe  de  Molière ,  elle  tom- 
ba ,  mais  que  ks  amis  lui  ayant  fait  ob(erver  qu'il  avoit  eu 
corc  de  faire  repréfenter  fa  pièce  par  des  Comédiens  qui 
n'entendoient  que  le  comique ,  il  la  retira  &  la  fit  jouer  à 
l' Hôtel  de  Bourgogne ,  où  elle  eut  beaucoup  de  fuccès. 
On  a  dit  auffi  que  Racine  avoit  (on  défiguré  le  génie  Se 
r humeur  èiAlacandrt ,  &  que  fotus  ,  Roi  des  Indes  ^  ^u- 
renoit  un  plus  noble  caraôere  que  ce  héros.  Il  eft  à  remar- 
quer ei|core  qu'il  n'y  a  point  de  confidens  dans  cette  pièce, 
non  plus  que  dans  Athalie.  On  la  trouve  dans  le  premier 
vol.  des  ŒuT.  de  Racine.  La  feptieme  Tra,  d^AiEXiiNDRs 
eft  du  fîeur  Goifèau,  Se  n'a  pas  été  représentée^  mais  ellft 
fat  imprimée  iA-ii«à  Paris  en  1713 ,  chez  la  veuve  Guil- 
laume ,  avec  une  longue  Préface.  Enfin  on  représenta  â 
Tours  en  17  5  f  ,  (ur  un  Théâtre  particulier ,  une  huitième 
Tra.  d'AiEXANDiLB  5  par  M.  de  Fenelon.  Elle  fut  imprimée 
i  Paris  en  Septembre  175* 4 ,  jouée  fiir  plufieurs  Théâtres 


en  17^1.  Vaye^TniuocCàz^  Se  la  Mort  d'Alexakdrei 
L'ALGERIEN ,  ou  les  Muses  CoMiDiENNss  y  Comédïe-BaU 
Ut  y  en  trois  A^.  &  en  vers  libres ,  faite  par  Cahufac ,  fur 
le  rémbliiTement  de  la  famé  du  Roi ,  &  reprélèntée  au  Thé» 
(raoçois  le  if  Sept.  1744* 
ALINDE ,  Tra,  par  la  Mefiiardiere  ^repréiêntée  en  1^41 ,  & 
imprimée  i;i-4*.  l'année  fiiivante.  Cette  pièce  n*eut  point 
de  (bccês,  quoique  ièlon  l'Abbé  Daubignac  elle  foit  com- 
pose Suivant  toute  la  rigueur  des  règles  \  ce  que  Ton  doit 
£uis  doute  attribuer  à  la  mauvaifè  conftrudion  du  plan ,  & 
au  peu  de  liaifbn  qu'il  y  a  entre  les  (cènes. 
ALtZON  >  Cm»,  en  cinq  Aâes  en  vers ,  par  Diicret ,  dédiée 
aux  jeunes  veuves  &  aux  vieilles  filles.  Cette  pièce  n'a  pas 
été  repré&mée  finvant  des  Auteurs ,  &  félon  d'autres  e\\^ 
le  fatri  i'Hètci  de  Bourgogne  en  i  ^5  ; ,  &  imprimée  cette 
aaèane année  :  il  en  parut  une  Seconde  édition  en  1^41 , 
&as  Iç  titre  d' A1120N  f  lburie  ,  Comédie  dédiée  aux  fieur- 
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rieres  de  Paris  ,  &  une  croi/ieme  en  1^44.  Ces  trois  édi- 
tions font  in- II. 

L^ALLURE ,  Opéra-Comique  en  un  Aâe ,  par  Carolet ,  donne 
le  27  Septembre  1732. 

Les  ALMAN  ACHS ,  petite  Comédie  en  pro(è  &  en  vers  j  par 
Fagan ,  donnée  au  Théâtre  Italien  le  7  Janvier  17^ 3 • 
On  la  trouve  dans  le  troiûeme  volume  des  (Euvres  de  cet 
Auteur, 

ALMASIS  ,  Ballet,  Voye^  les  Fragmens. 

ALPHEDR.E,  Com.  attribuée  à  l'Abbé  Boisrobert.  Voye^ 
Alphrede. 

ALPHÉE  ,  ou  la  Justice  d'Amour  ,  Pafio»  de  Hardy ,  re- 
préfentéeen  1606  fur  le  Thé,  de  THôtel  de  Bourgogne  , 
&  imprimée  tome  premier'  de  fes  (Euvres. 

ALPHONSE ,  oh  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  Tra.  de  Poujade, 
repréfentée  en  16  87.  Il  y  a  une  Tra.  en  un  Ac.  intitulée 
Alphonse  ,  dit  TlmpuilTant ,  qui  a  été  imprimée  en  1 740  : 
elle  eft  d'un  anonyme ,  qu'on  prétend  être  M.  Collé.  Ceft 
un  morceau  très-libre^  &  qui  n'ctoit  point  deftiné  pour 
le  Théâtre. 

ALPHREDE ,  Com»  de  Rotrou ,  en  cinq  Ades  en  vers ,  re- 
préfèntée  en  1^34.  De  fieauchamps  Tattribûe  àBoisro- 
ben  i  il  paroît  qu'il  l'a  confondue  avec  Alphedre  ,  ou  que 
ces  deux  pièces  ne  font  réellement  qu'une  même  chofe. 

AL  Y  ET  ZEMIRE  ,  Opéra-Comique  en  un  Aâe ,  par  LargiU 
liere ,  donné  en  1 7  j  3 . 

ALZAÏDE,  Tra.  par  Linant,  repréfentée  pour  la  première 
,  fois  par  les  Comédiens  François  le  15  Décembre  1745  , 
avec  peu  de  fuccès.  Ceft  le  premier  ouvrage  dramatique 
de  cet  Auteur. 

ALZ  ATE  ,  ou  le  Préjugée  détruit  ^  Corn»  en  un  Ac  en  vers , 
par  M.  Gazon  Dourzigné ,  imprimée  à  Berlin  en  175*2. 

ALZIRE  ^  ou  les  Américains  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  Vendredi  zy  Janvier  175^ ,  &  gé- 
néralement applaudie  :  elle  eut  10  repré(èntations  defuite>- 
três-nombreuœs ,  &  qui  produiûrent  n^4^  ^iv*  C'eft  une 
pièce  toute  d'invention.  On  la  parodia  à  l'Opéra^Comiq. 
tous  le  titre  d'ALZiRETTE  >  aux  Italiens  (bus  celui  des  Sau- 
vages 'y  &  aux  Marionettes  (bus  celui  de  la  Fille  obéis* 

SANTE» 

AL2IRETTJB 
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ALZIRETTE ,  Pâr(K  d'ALZiRE  ,  par  MM.  Pontau  &  Parmèn- 
tier.  Elle  eft  en  un  Adle  en  pro(^  &  vaudevilles ,  &  fut  don* 
née  àrOpéra-Comiq.  le  i8  Fçv.  17}^. 

AMADIS  DEGAULE,  i^mcde  nos  Opéra.  Les  vers  de  cette 
Trag.  font  de  Qainault ,  à  qui  le  Roi  en  avoic  donné  le 
fujet ,  &  la  muhque  de  Lully.  Elle  devoit  être  repréfentée 
à  Verâilles  pendant  leCaYnavalde  16^4^  mais  la  ftêine 
étant  morte  en  ce  tems^  le  Roi  qui  ne  voulût  aflîftèr  ^ 
aucun  ïpeétacle  pendant  l'année  de  ion  deuil  ^  coniëntic 
que  cet  Opéra  fût  donné  au  Public ,  qui  le  vit  pour  la 
première  fois  le  i;  Janv.  1684.  Les  décorations  &  les  voI$ 
Âirent  inventes  par  Berrin ,  &  exécutés  fur  fes  dellèins  • 
ain(î  que  les  habits.  Le  Prologue  efl  entre  Alquif ,  EnchaiH 
teur,  &  Urgande  Ton  époute ,  &de  la  même  profeâîoiu 
jimadîs ,  fils  de  Pèriori  Roi  des  Gaules  »  aime  Orianè^ 
fille  d'un  Roi  de  la  Grande-Bretagne  5  Floreftan  ftere  na- 
turel d*u4madis  j  aime  Corifande  Sôiiveriîne  de  Grâve- 
lânde  5  ces  amours  principales  &  épifodîques ,  traverses 
par  des  jaloufies  &  des  enchantemensV  font  le  {îijet  du 
Poème.  Il  a  été  imprimé, &  enfuite  gray^é  enmui^qud 
partition  in-foU  On  Ta  déjà  remis  fept.ïoïl  au  Théâtre^ 
(avoir  en  1^87  ,  1701 ,1707, 1718,  i73*ioj74<>&  i;rj9.' 

La  Parodie  de  cet  Opéra ,  fous  le  titre  de  \i  Naissàncb  d'A- 
MADis ,  en  un  A(Ste ,  par  Regnard ,  fat 'jô^uéé"  pour  la  pre- 
mière fois  fur  l'ancien  Théâtre  ItaK  le  10  Février  i^^4  : 
une  {èconde,fous  le  titre  d'ARLBQuiN  Amadis,  en  on 
Ac.  en  profè  &  vaudevilles ,  par  Dominique  &  Romagnefi, 
fut  représentée  le  zj  Novembre  173  r ,  &  n'eft  pas  im- 
prima :  une  troifieme  intitulée  Polichinelle  Amadis  ^ 
&  en  trois  Ades ,  en  vaudevilles ,  ^r  un  anonyme ,  décors 
le  Théâtre  des  Marioiiettes  de  Bienfait ,  en  Mars  17  j  i ,  & 
ne  fut  pas  noh'plus  imprimée  :  une  quatrîenie ,  des  fleurs 
^omagnefî  &  Riccoboni  ^  parut  le  19  Décémb.  1740^,  Se 
fut  goûtée  :  une  cinquième  enfin ,  par  M.  De  Morambert , 
fut  donnée,  en  175^. 

On  imprinia  aufii  eu  1741  une  Comédie  Allégorique,  foutf 
le  titre  d'AMADis  Gaul^.  ' 

"AMADIS  DE  6RECE ,  47tne  Opéra ,  rôpféfehté  le  16  Mars 
1^99.  Le  Poème  eft  de  La  Motte ,  &  la  mufique  de  Des-* 
touches ,  elle  jfut  imprimée  partition  i/z-4^.  Un  Enchan-i 

B 
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'    '^ééfttr  &  une  Enchanterefle'font  le  Pfologae.  Les  cinq  AAes 
-  ^àeiàTra.  roulent  fiir  les  amours  é*Amadis  de  Grèce  ôc 

de  Niquée, fille  du  Soudan  dèThebes^qui  font  traver- 
^   Tées  par  le  Princeclé  tlirace, 'amant  de  Niquée,  &  lés 

ènchànteméris  de  Melifïë ,  amante  d^Amadis  5  le  tbut  mis 
^'  jà  fin  heUreufe  par  uiie  âiitre  Enchàhtereiiè ,  'tante-  de 

'-î5fk)ûée. 
tét  Opéra  a 'été  rertiîs  en  1711 ,  1714  &  174;  :  lors  de  la 

-reprife* faite  en  1714 ,  il  en  pâtiit'lirie  Pàro.  par  Fuzëlier , 

•  lén  Un  Aàe  en VaudéVilies.  Elle  fut  répréfentée  au  Théâtre 
Italien  Te  14  Mars ,  fous  le'titire  d^AMADis  le  cadet. 

^AîWÀtARÎC/rr^g.  tirée  de  Viiidoife  de'Clôvîs/par  M. 
'     B.  V.'J.  Elle  parut  jiar  hirvôie  de^l'impriélTion  en  1743. 
''ÂH/tAVAib^TE.  ll.y'adéux  Tr^g^.  de  cetitfeî  l'une  de 
i     Ôuinault,  répréfentée' en 'Novembre  1^57 ,  avec  peu  de 

•  fnccès ,  &  impridïée  tbnîlB  fetonâ'de  Ces  feuv.  Tâutret  de 
V  'M.  le 'Marquais  de"  Chîmèntes,  dbnnéfe  pour  la  preï^iere 

foisie  feudi  jo^îltai  i'7f  4 ,  Se  interrompue  après  la  /Txie- 
'     aie  repiféfentatibn ,  '  par  rindifpôfîtion  de  la  DUe  Clairon. 

•  Cette  pièce  avoit  été  affichée  pour  Te  vendredi  ji  Mai; 
<    *ittais  TAùtèûr  jugea  à'^tofïbs  de  mettre  en  défaut  la  ca- 

•  <  bile  /en'  îa^^tf^rtt'  re{)téf6mer  lai  véîHe ,  au  nloniént  qu'on 
"^  he's'y  atteilcibfe  pas.  Elle  éft  toute  d'invénlibn  ,  &  nV riéh 
"^'de  tothmon  avfec  rAkÀLAZoKtE  de  Quinàult ,  que  le  riomi 
"  ^'^e  celte  Uêihe  des'Goths. 

^XM  AN ,  Favori  du  Roi  Afluerus  &  ennemi  de^ardochée.  Ce 

•  fujet  ;  tîîé^'du'  Livre  d'^ÈIthér ,  ^  été  traité  en  trois  Trag.  La 
première 'd*Ahdté  du  îiivaLudeau,  jouée  &  imprimée  i 

•  ^Pbitférs'én  '17^7  rîaYéconde  de  Kérre  MâtthiieU,  allégo- 
'     rif^ùe  a  Tt iftbîf e  de  Ce  tèms-ïà , '  non  'jTepf éféntée  fuiyanc 

des  Adtèùrs,^&'feldh  d'âùtfes  joùéeen  I  f  87,  imprînîée  à 
"     t'y  on  '  en  '  I  f  î  9  ,  i/2- 1 1 .  &  la'  ti^itienie  de  'Montchrétien  , 

^êbi^Aeiitée en .lèos.'Voyei  encore  Esthér  ,  &  Vàsthy» 
'Les  AMAî^S  ASSORTIS  S Aivrs  LE  SAVOIR ,  Corn,  en 

vers  &  en  trois  Ades,  parGuyot  deMérville,  jouée  aur 
'    'Iiîaîiens* Je- 3  tJécemBî'e  i7}^,'&  rètîréeà  la  féconde  re^ 

-préfentasipnv  Elle  n'eft  point  imprimée ,  en  voici  le  fujec 

en  peu  de  mots.  ^ 

"Deux  amis ,  dont  Tup  eft:  père  d'un  garçon ,  &  Tàutre  d  une 

'fille ,  forment" la rcfolûtioti  d.e  inarier  ces  jeUncs  gèn$*en-; 
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Êmble,  lorfqu^is  auronc  atteint  l'âge  convenable  â  ce 
lien.  Diifêrens  aicddens  font  perdre  ces  enfans ,  ils  k  re- 
trouvent par  hazard  dans  \e  m^meiieu^  &  deviennent 
amoureux  l'un  de  l'autre ,  6c  enfin  ils  font  reconnus  de 
leurs  pères  ^  qui  accompli^Tent  ce  qu'ils  avoient  projette  4 
'    leur  uijet. 

Les  AMANS  BROUILLÉS ,  ou  la  Me&e  coqcittc.  Il  y  a 
éeax  Corn,  de  ce  titre ,  l'une  en  crois  Acen  vers ,-  par  Don- 
neaa  de  Vi(ë ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  (ut  le  Théatrç 
.   du  Palais  Royal  en  Oâobre  1 64$  ,  &  qui  (è  trouve  dans  le 
tome  huitième  du  Théâtre  François.  L  autre  en  cinq  Aéles 
en  vers  ,  par  Philippe  Quioault,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne la  même  année ,  ^  prefiju'en  même  cems  ayanp 
paru  vers  le  i  f  Oélobre.  M  dire  de  pluiieufs  connoiilèur»^ 
il  n'y  a  pas  quatre  pièces  de  Molière  qu'on  puidè préférer 
à  celle-ci.  Ray.  Poiâbn  y  jouoit  le  rôde  de  Marquis,  qui 
.    eft  lepremier  Marquis  ridicule  qui  ait  été-  mis  fur  le  Thé. 
.*   ou  la  revoit  toujours  avsc  ptaifir.  De  Yiféprétendoitque 

Çuinaolt  lui  avoit  pris  Tidée  de  à  pièce. 
Les  AMANS  DÉGUISÉS  ^  Corn,  en  trois  AÔQSJtù  préfe ,  par 
l'Abbé  Aunillon^  qui  la^fit  donner  &  imprimer  ^Us  le  nom 
du  Chevalier  de  Doué.  Cette  pièce  fut  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  avec  applaudi Hèment  au  Thé.  EranUe  7  Févrie^ 
lyiS  :  elle  n'eut  cependant  alors  que  quatte  repréfèntar- 
tions^  4tiais  on  la  repm jlô  ^  XniUet.  1 7  )  &. 
Le  19  Novetft.  1754,  l'on  repréfenta  auChâceairdê  Bernî^ 
un  OpéranComiq.  du^^ième  titre,  pour  l'amufemént  dé 
Monfeigneur  le  Comté  de- Qlermoiit  :  il^  dé  M.  Collé  , 
'    ft  en  un  Aéle. 

Les  AMANS  DLSCJR.^^  Traff^^ûm.  de  Mâgtion ,  indi- 
quée  fous  l'année  1^45.  Il  y  a  apparence  qu*on  a  confon- 
due cette  pièce  avec  ^eUe  iotituI&  Orôndats  y  &  que  cm 
n'eft  qu'une  méme-cho(è.'- - 
Xes.  AMANS  EMBARRASSAS-,  OpinUormqUè-à'vLn  Aâe, 
donné  le  1 4  Fév.  1759  ,  par  Carolet.  Il  n'eft  pas  imprimé. 
les  AMANS  JALOUX ,  Cml^n  trois  Ades  en  j)rofe ,  d'un 
•    anonyme ,  que  TÀï  dit  ètfe  Le  Sagev  joute  fiuî«  grand 

(nccès  par  les  Corné.-! talv  le  .11  Nov.  tf^y. 
^Le%  AMANS  IGNORAN5  y  Cam.  en  trois  Ac.  en  pro.  avec 
^es  Div,  pat  Ausreau  y jouée^a  Thé.  Ital.  le  i^Av.  ijxo* 


» 
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Le  mérite  de  cette  pièce ,  tirée  du  Roman  de  Dapknîs  & 

CloéyCometïM  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin, 

fils  aîné  de  Thomaffin ,  âgé  de  près  de  iëpt  ans  y  Se  la. 

délicatelTe  de  la  DUe  Silvia ,  lui  attira  des  applaudidèmens 

bien  mérités ,  &  on  la  revoit  toujours  avec  piaiûr. 

tes  AMANS  INFORTUNÉS  ET  CONtENS,  Corn,  en 

y  4  Ac.  en  vers  9  formée  des  4  derniers  Ac.  du  Comûdieh 

...  PoBTB.^  Elle  n'a  pas  été  repréièntée,  &  parut  feulement 

par  rimpjrêsffion  en  1 700 ,  à  Caen ,  chez  J  acques  Godes. 
tes  AMANS  INQUIETS ,  Paro.  en  5  petits  Ac.  en  vaudevil.» 
.    de  ropé.  deTHÉns  et  Pelée  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour 
la  preniiere  fois  le  9  Mars  lyy i ,  lors  d'une  reprife  decec 
;    Opéra.  Elle  parut  aflèz  ingénieufe,  &  eft  de  M.  Favart. 
les  AMANS  MAGNIFIQUES.,  Com^  héroïque  en  s  Ac.  en 
-.  prp.  de.  Molière.  Elle  fut  Tepréfentée  pour  la  première 
fois  à  Saint-Germain  en  Laye  au. mois  de  Fév.  1^70, avec 
.    des  Intermèdes  en  vers ,  dont  la  mufique  étoit  de  Luliy  , 
^.  &  des  entrées  de  Ballet:  elle  fit  beaucoup  de  plàifîr  à  la 
Cour.  Dancourt  a  fait  en  1704 ,  un  Prologue  &  de  nou- 
.  veaux  Infiermedes  à  cette  Comédie ,  qui  n'a  cependant  ja-*- 
I  mais  mxin  grand  fuccès.  Elle  eft  dans  le  huitième  volume 
.    àes  (Euvi  de  Molière.  - 

ï^es  AMANS.RÉUNIS  ,  Corn,  en  profe  &  en  trois  Ac.  par.de 
^   fieauchamps>  donnée  au  Tié.  Ital.  le  27  Nov,i7i7 ,  & 
imprimée  dans  Je  Recueil  des 'pièces  de  ce  Théâtre.  Fbye^ 
■  aufli  SyiicyiiNijiE.  •  .  ., 

I^s  AMANS  .RI Dieu I/ES,  Cp^..ea  s  Ac.  en  vers,. par  Le 
^   Grand ^ donnée  iau.'.Théatra  Raoï.  le  premier  Juin  ij  1 1. 
L'Auteur  n'ayant  pas  fait  imprimer  cette.piece ,  s'e;n  fîffvic 
^  d^ns  h  fuite,  pojtr  en  compofef  le  premier.  Ade  dâ 

lesAMA^S.tMXt^ÉSf,,  OpiiiihCofmq.  enun  A^e ,  mêlé 
d'Ariettes  italiennes ,  par  MM^Ajifea.urne  &  Marcouville, 
donnée. au  Théâtre  de  ^a:f<«re  Saint.  Laurent  le  ^  .  .  . 

.      Juillet  .77;^.       .r     M      .    ..   .i'f.*r.- 

jL'AMANT  A  LA  MODE ,  CwR,len  un  Ac,  en  vers ,  avec  un 
i    pi vertilTeoleQC  ^.par  les  fieiir^  -P^minioue ,  Lelio  fils  &  Ro- 

màgnefi.  £Uf  rn^efl.pas;  imprim^^  &  nit  jouée  au  Théâtre 
o^.ltaLte.prefOierMars  i7iS^  conjointement  avec  Arle- 
•;  i<(JoîN'.HuLiA,  la  RïTtJj?  Di^TïiiATRis,  &  un  Prologuç 

intitulo^^^la  Suite  des  Comédiens  Escmyes. 
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X'AMANT  AUTEUR  ET  VALET ,  jolie  Corn,  en  un  A  a 

en  profe,  par  M.  Cérou ,  lors  étudiant  en  Droit ,  jouée  aux 

Italiens  le  8  Fév.  1740  ,  avec  fiiccès. 
TAMANT  BRUTAL,  P^rd.  en  un  Ac.  de  l'Opéra  d'AjAX  , 

donnée  par  Fuzelier  à  YOpéra-Com,  le  j  Juillet  iyz6. 
L'AMANT  COMÉDIEN.  Foye^les  Acteurs  DjtfptAcis. 
L'AMANT  CORSAIRE ,  Com.endeux  Ac.  mêlée  d'Ariettes, 

dont  la  mutique  eft  de  M.  le  Marquis  de  la  Salle.  Elle  fuc 

donnée  au  Théâtre  Italien  le  5  Juin  176%^  &.  n'eut  que 

deux  repréfentations. 
L'AMANT  DEGUISJÉ,  Paro.  de  l'Aébe  de  Vertumnt ,  da 

Ballet  des  El^mens  ,  par  M.  Bidot  (  l'Evêque  de  Grayelle), 

*  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  cinq  Juin  17^4,  &  qui  n'a 
point  eu  de  (iiccès  ^  elle  ed  cependant  imprimée. 

L'Amant  d^guisb  ,  Corn,  en  deux  A^es  en  profe,  par  M.  le 
Chevalier  de  la  Morliere ,  tombée  à  la  première  repré- 
fentation  fans  être  achevée,  le  i6  Juin  17/8  :  elle  â  eft 
pas  imprimée.  ^ 

L'AMANT  DE  LUI-MEME ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe,  don-< 
iice  au  Théâtre  Fran.  le  18  Décen;i.  17; i , &  retirée  ^prcs 
Ja  féconde  repréfentation.  Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  J.  J. 
RoulTeau ,  de  Genève ,  a  été  imprimée  avec  une  longue 
préface ,  qui  y  a  peu  de  rapport. 

L'AMANT  DE  SA  FEMME ,  Corn,  en  un  Afte  en  vers,  par 
Doriçiond  ,  repréfentée  en  i66\  ,par  les  Comédiens  de 

•  Afademoifèlle  de  Montpenfier ,  fur  leur  Théâtre  de  la  rue 
des  Quatre-Vents.  Voyt[  la  Rivale  d'elle-même. 

L'AM/^T  DOUILLET  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  vers ,  par  un 
anonyme,  imprimée  en  1666^  On  ne  croie  pai  qa'elle  ait 
été  repréfentée. 

L'AMANT  DUPÉ,  Corn.  d'Urb.  Chevreau,  en  1^37.  Vbye^ 
l'AvocAT  Dope.  Il  y  a  toute  apparence  que  ces  deux  pièces 
ne  font  qu'une  même  choie. 

L'AAJIANT  JARDINIER ,  ou  I'Amosbmbmt  se  campagne  ^ 
Com.  en  un  Ade  en  vers ,  par  M  *  *  *  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Thé.  Ital.  le  7  Juin  175^.  Elle  n'eft  pas.im- 
primée. 

L'AMANT  INDISCRET,  e\?w. de Quinaulr,  encrnq  Ades 
en  vers ,  repréfentée  en  i£$'4  à  1  Hôtel  de  Bourgogne» 
Ceae  pièce  a  quelque  rapport  à  r£xou&i>i ,  de  Mobere* 
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Elle  eft  dans  le  jprômier  tome  des  (Eavres  de  Quînaulr.    ^ 
TAMANT  LIBÉRAL.  Ce  fujet  tiré  dé  Miguel  de  Orvames, 
a  fourni  deux  Corn,  la  preitiiere  en  cinq  Ades  en  vers ,  de 
^  Guérin  dé  Boufcal  &  où  Beys  a  tu  part,  repréfentcé 
au  Marais  en  1 6  ^6  y  8c  imprimée  éni6575&  ia  feconde 
de  Scudery ,  donnée  à  1*  Hôtel  de  Bourgoène  la  même  an- 
née ,  &  qui  n'eut  point  de  lùccès.  Elle  eil  aufC  en  cin^ 
A(5tes  en  vers* 
L'AMANT  MASQUÉ ,  Comi  en  un  A6te  en  profe  avec  un 
div.  dont  la  mufique  eft  de  Gilliers ,  donnée  au  Théâtre 
Fran.  le  8  Août  1709  ,  &  attribuée  àDûfrény.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  reptéfentatiohs ,  &  n*eft  pas  imprimée, 
t' AMANT  MUSICIEN  ,  Opéra-Com.  en  uii  Aéte,  donné 
au  mois  de  Septembre  17  3  j ,  &  qui  n*eft  ,pas  imprimé. 
MM.  Panard  3c  Thierri  avoient  déjà  traité  ce  fujet  fans 
fuccès  ,  fous  le  titre  de  ia  Tante  Rivale.  Panard ,  ayant 
fupprimé  quelques  Icenes,  le  fit  reparoître  fous  ce  nou- 
veau nom ,  &  il  fut  reçu  affez  favorablement.  Enfin  le  4 
.   Odobre  17  3  tf  ,  on  vit  encote  jouer  le  même  Opéra-Com . 
fous  un  troifieme  titre ,  I'Amant  Maître  db  musique. 
.   Malgré  toutes  ces  métamorphofes  ^  cette  e(pece  de  fuc- 
cès, cette  pièce  eft  regardée  comme  une  dts  plus  foibles 
de  l'Auteur. 
L'AMANT  MYSTÉRIEUX ,  Com.  en  vers  &  en  trois  Aétes , 
de  M.Piron,  jouée  une  feule  fois  par  les  Coméd.  Fran. 
.    le  30  Août  1734.  Elle  n^eft  point  imprimée.  Foye^  les 

Courses  ce  TsMpi. 
L'AMANT  PRÉCEPTEUR.  Foyei  le  Faux  Savant. 
t'AMANT  PRÊTÉ ,  Com.  en  un  Ade  en  profe ,  avec  des 
fcenes  italiennes  &  un  Diverti  flfement ,  par  un  anoi^yme , 
représentée  une  feule  fois  aux  Italiens  le  19  Sèptem.  1710. 
Elle  n'eft  point  imprimée. 
L'AMANT  PROTHÉE.  Nous  avons  deux  pièces  de  ce  nom, 
toutes  les  deux  en  3  Ac.  avec  des  DW.  &  repréfentées  aux 
Italiens.  La  première  en  profe  eft  de  La  Croix  ;  elle  fut 
-  donnée  eni  7 18 ,  eut  peu  de  fùccès ,  &  n'eft  pas  imprimée. 
La  féconde  eft  de  Romagnefi  ,  &  en  vers  libres  :  on  la 
.   joua  le  5  Mars  1739  ,  elle  fut  goûté  &:  elle  eft  imprimée^ 

Ces  deux  pièces  ne  fe  relfemblent  point. 
L'AMANT  QUI  NE  FLATTE  POINT,  Com.  de  Hauw- 


AMA  [Pièces.]  AMA  t| 

roche  ^  en  cinq  Ac.  en  vers ,  repréfèntée  au  commence- 
ment du  mois  de  Juillet  ï66Z,  CefL la  première  pièce  de 
cet  Auteur,  &  quoique  médiocre,, elle  apnonçoit  des  talens, 

L'AMANT  RIDICULE,  Çom.  de  Bpifrobert ,  en  un  Ac.  ea 
vers ,  reprcfentée  par  les  Comédiens  de  l'Hôtel  de  fiour-> 
ij^ogne ,  le  4  Fév.  16$$^  dans  le  Ballet  des  Pi,aisirs  ,  oi^ 
le  Roi  dan(a.  C'eft  un  ouvrage  trèsrroé4iocre, 

i*  AMANT  STATUE ,  Opéra-Lom»  en  un  Ade ,  par  M*  Çpi- 
chard  ,&  dont  Ijps  Ariettes  (biit  à^^nL\j\Sk.  Ilfutdoon^ 
le  18  Août  171:5.  Cette  pièce  avoit  été  deftinée  pour  là 
Comédie  Françoife ,  mais  Isj,  mon  de  la^.  DUc  Guéaijt  cm  - 
pécha  qu'on  ne  l'y  jouât. 

L'AMANT  SUPPOSÉ ,  Com.  en  un  A6le  en  profe,  par  M. 
Baxet ,  dpqpéQ  ^ji  Théâtre  Ica^en  le  x/  Novembre  ij^a^ 
Voye[  ^pfTi  Iç  Miroir.  -     .  .       .* 

L'AMANT  VENGÉ ,  Opéra-Çom.  en  u^,  Aâe,  pa;:  M.  B*'**  » 
repréfenté  à  Lille  en  fiandres.,  &  imprimé  chez  CniSkxt 
àÇariseri.X7f9. 

L'AMANTE  AMANT,  Coffi.  en  cinq  Ac.  en  pi:o,  par  Cain- 
piftron.  Elle  eft  imprimée  dans  le  z  voL  in-iz.  4u  Recueil 
de  fes  pièces  ^  &ç  fat  i;eprifentée  au  Thp.  Fraj^.  1^  i  z  Aôûji 
I  ^$4  avec  fiiccès,  quoique  foihje. 

L'AMANTE  CAPRIÇlisuSE.  Dev^ç  pie<^^  Qy^s  ce.  tic^e  ont 
cté  jouées  au  Thé.  Ital.  la  première.,  en  5.  Ac  eu  prôl  a.yeç 
des  Div.  eft  d'Autreau ,  àc  la  mufique  dç,I^ujçet  i  elle  iut 
Tepréfentée  le  zj  Décembre  lyvJi,  ^^çO/O^m^on  ravoi^ 
trouvée  trop  Ipngue ,  on  la,  redonna  la  fiiçljçp^demain  ré- 
duite en  trois  Aâes  avçc  u,i;i  Pi-ologpe ,  msûs  a,vec  peade 
fûccès  5  on  Ta  imprimée  fan5  le  Prologue^.  La  féconde ,  en 
trois  Aéles  en.  ver$^,  p^r  Joly. ,  fut  don.ôce  le  1 1  Mai  174 5* 

Autreau  avoit  refait  tôtalemec^t  fa  piece^  dont  le  fonds  eft  très- 
bon  ,  &  devoit  la  reo^ettre  ayi  Tl^ésitre  5  cependant  elle  n'y 
a  pas  reparu  ;  mais  o.n  la  trpviYÇ.  danç  U  dernière  édition 
de  Ces  C|uvres,  fous  le  tîtrç  dé  T^mai^tb  Roma^bsqu]^, 
ou  la  Capricieuse. 

L'AMANTE  DIFFICILE,  Çom,  e^i  cinq  A^es  en  pro^  par 
La  Motte  ,  repréfentée  au  Thcatreltal.  fe  ij  Août  ly^i. 
Cette  pièce  avoit  été  Jouée  en  italien  au  mois  d'Od:.  17 1 6^ 
fous  le  même  titre  :  ce  n'étoit  alors  qu'un  ca,nnçvaj  que  l^ 
Mottç  îivoit  diris^  ^^  les  idées  de  M-  Siéjpqn^  de  S^iittî^i 

9  i"l  .  I 


ji4    .,        ^MÂ   ^        [Pièces.)     .      XMA 

Albîne ,  &  donné  aux  Cômé.  Italiens  ,  qui  rexédnterent 
avec  beaucoup  de  fiiccès ,  (ans  en>  avoir  fait  de  répétition  ; 

*  mais  feulement  après  en  avoir  écouté  le  (ùjet  bien  détaillé 
par  Leiio.  Les  trois  nouveaux  divertifFeniens  furent  mis  en 

'  mnfîquô  par  Mouret.  Foye^  le  tome  premier  du  Nouveau 
Théâtre  Italien.  ' 

i'AMANTE  ENNEMIE ,  Tragi-Com.  de  Sallebray ,  en  cîn^ 
Adtes  en  vers ,  donnée  en  1^41. 

X'AMANTE  EN  TUTELE,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers,  par 
M.  La  Valette  >  donnée  par  les  Comédiens  Fran.  [e  17  Août 
173;  ,  &  retirée  par  TAuteur  après  la  cinquième  repré- 
fentation ,  quoiqu'elle  eût  été  bien  reçue.  '  Cette  piec» 
n'eft  pas  imprimée. 

X'AMANTE  INGÉNIEUSE ,  ou  la  Doubie  Confidence  ; 
Corn,  en  un  Aifte  en  pro.  avec  un  Div,  par  M.  Diilbn ,  re- 
préfentée  à  Lille  pendant  le  carnaval  de  l'année  1748  y  8c 
imprimée  à  Dijon  en  ijs^- 

L'AMANTE  INVISIBLE ,  Corn,  en^  Ac.  en  vers ,  par  Nan- 
teuîl.  Cette  pièce  fut  jouée  en  1675  ,  à  Hanovre  ^  ou  1*  Au- 
teur écoit  alors  Comédien, 

L'AMANTE  RETROUVÉE ,  Opéra-Comiq.  en  un  Ade ,  par 
Largiliere ,  donné  le  4  Août  17 Z7, 

L'AMANTE  TRAVESTIE  ,  Corn,  en  un  Ade  &  en  vers  li- 
bres, jouée  fur  le  Thé.  Ital.  le  15  Mai  174^.  Elle  eft  de 
Fagan  ,  &  n'a  point  été  imprimée. 

L'AMANTE  VINDICATIVE,  Tragi-Com.  de  Balt.  Baro  , 

'  imprimée  en  i  (J  j- 1 ,  w-4**.  On  n'eft  point  certain  que  cette 
pièce  ait  été  représentée ,  cependant  quelques  Auteurs  an- 
noncent qu'elle  le  fut  en  1^49. 

Les  AMANTES  ,  ou  la  Grande  Pastorale  ,  avec  cinq  In- 
termèdes héroïques,  par  Nicol.  Chrétien ,  fîeur  des  Croix, 
jouée  &  imprimée  en  1^15.  La  Paftorale  eft  en  vers  de 

'    dix  {yllabes,,  &  les  Intermèdes  *  en  vers  alexandrins. 

•AMARANTE ,  Pafto.  de  Gombauld ,  en  cinq  Ades  en  vers , 
avec  un  Prologue  &  des  chants  ,  repréfentce  en  1  ^1  j  j  & 
imprimée  à  ]Paris  en  i  ^5  x  ,  i/z- 8**. 

*  Voici  le  titre  de  ces  lotetmedes.  Premier  »  la  converfiûn  du  i^M 
Clovis.  x*  La  prifi  de  CçmpoJîelU  par  Charlemagne.  }«  /►«  prife  de  Ji- 
rufalem  par  Godefroi  de  Bouillon.  4e  Les  vi^oires  de  Saint  Louii  fur 
Madin^  f  e  u  PucelU  <^Orlùau. 
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'AMAPJLLE.  o«  Bergerie  funèbre  Cm  la.  mort  d'André 
de  Brancas ,  Amiral  de  France ,  par  lean  Hays ,  imprimée 
en  if98. 

AMARIL LIS.  Deux  Pajto,  en  cinq  Ades  en  vers  ,  portent  ce 

titre  5  la  première  fut  repréfentée  &  imprimée  en  i^fo  , 

&  eft  attribuée  à  Du  Ryer.  La  feconde  eft  de  la  compofî- 

-  tion  de  Rotrou  ,  elle  fut  accommodée  au  Théâtre ,  &^ug- 

xnentée  de  Tépifbde  des  Satyres ,  par  Triftan  ^  &  on  la 

'  xepréfenta  à  la  fin  de  Tannée  i6sz  à  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne. Voye^  Celimene  ,  &  les  Muses.  On  attribue  auflî  une 
Paftorale  d'AMÀRiLLis  i  PafTerat. 

jAMASIS  ,  Tras.  par  de  La  Grange  Chancel  ^  donnée  pour 
la  première  fois  le  13  Décemb.  1701.  Cette  Trag.  eft  tou- 
chante ,  &  conduite  avec  un  art  infini  5  cependant ,  quoique 
jouée  dans  (a  nouveauté  par  ce  que  le  Théâtre  avoit  de 
meilleur  en  Aéreurs  &  en  Aélrices ,  elle  n'eut  pas  le  (uccès 
qu'elle  méritoit ,  n'ayant  été  repréfentée  qu'onze  fois.  La 
bonté  de  cette  pièce  a  été  mieux  reconnue  à  la  reprife  qui 
en  fut  faite  le  29  Janvier  173  z ,  ayant  eu  alors  lëize  re- 
pré^ntations ,  pendant  lefqUelles  elle  attira  de  nombreufês 
aflèmblées^  &  reçut  de  grands  applaudillemens. 

Les  AMAZONES,  Trag.de  Mme  du  Boccage ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  24  Juil.  1749.  Elle  eut  un  médiocre  fucccs. 

Les  AMAZONES  MODERNES ,  Corn,  en  trois  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div.  par  Fuzelier  &  Le  Grande  jouée  au  Théâtre 
Fran.  le  25  Oâr*  1727 ,  fans  grand  fuccès.  La  mufiqueétoit 
de  Quinault ,  Comédien.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le 
quatrième  vol.  des  (Euv.  de  Le  Grand  y  Se  fut  affichée  à  la 
quatrième  repréfentation ,  fous  le  titre  du  Triomphe  des 

-     I>AMES. 

Les  AMAZONES  RÉVOLTÉES,  Roman  moderne.  Corn, 
en  cinq  Aéles  en  profe ,  fur  l'Hiftoire  univerfelle  &  la  Fa- 
ble,  avec  des  notes  politiques ,  &c.  imprimée  in-i  i.  à  Rot- 
terdam en  1738, 

L'AMBASSADEUR  D'AFRIQUE ,  Corn,  de  Duperche ,  don- 
née yeri  1 646,  Cette  pièce  eft  fort  rare. 

L'AMBIGU  COMIQUE  ,  ou  Ics-Amoûrs  de  Didôn  et 
d'En^e  ,  Tra,  de  Montfleury,  en  3  Ac.  mêlés  d'intermèdes 

'  comiques  aufli  en  vers ,  dont  chacun  renferme  un  fujet  fé- 
paré  5  ces  fujets  font  le  Nouveau: Mari^ ,*  Dom  Pas^uin 
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d'ATAtos ,  &  le  SiMBLiiBj.B  A  SOI-MEME.  Comme  ce  mé- 
lange efl:  d'ufage  chez  les  Efpagnols ,  les  repréfentatioHS 
que  Montfleury  en  vit ,  dit-on ,  lorfqu'il  fut  en  Efpagnc , 
lui  perfuaderent  que  cette  pratique  pourront  avoir  que^ues, 
agrémensfiir  notre  (cène:  il  nj  fut  point  trompé,  & 
trente  repréfentations  confëcutives  de  fa  nouveauté ,  don- 
nées fur  le  Théâtre  du  Mai;ai$  en  i  ^7  y ,  durent  l'en  con- 
vaincre parfaitement.  Cependant  Quinanlt  avoit  déjà  er- 
pofé  cette  variété  au  Théâtre.  Voyc:^  fa  Comédie  sa^s 

CoMCOIE. 

L*  AMBIGU  COMIQUE ,  Ofér^-Com.  en  un  Ac.  de  Fuzelier, 

.  repréfenté  le  19  Février  17x6 .  C*eft  une  critique  de  I'Im- 
p&OMPTu  i>B  LA  FoLis.  Il  neft  pas  imprimé. 

TAMBIGtl  DE  LA  FOLIE,  ou  le  Ballet  des  Dindons, 
Paro^  de$  Ini>vs  Galantes  ,  en  quatre  Ac.  en  vaudevilles, 
avec  un  Prplçgue ,  doonée  4  TOp.  Comique  le  z  Septeçi- 
bre  174)  y  par  M.  Fayart:  elle  n'eft  pas  imprimée. 

L'AMBITIEUX  &  LINDISCRÊTE ,  Tragi-Com.  en  5  Aé^es 
en  vers ,  de  Nericault  Deftouches ,  jouée  par  les  Con^é- 
diens  Fran.  fans  être  affichée ,  le  14  Juin  1 73  7  ^  &  qui  a  eu 
du  fuccès.  Cette  pièce  était  compofée  Gx  ans  avant  la  pre- 
mière repréfentation ,  &  avoit  été  retardée  fous  le  prétexte 
de  quelques  allufions. 

AMELIE j  TragirComédie  y  de  RotroUji  repréfentée  en  1^3^. 
Voye;^  le  Doc  de  Forx, 

AMENOPHïS ,  Trag,  de  M.  Saurin.  Elle  fut  donnée  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  1 1  Novembre  17  fo ,  ^  retirée  à  la 
féconde  repré&ntation.  Elle  a  été  imprimée  en  ly/S, 
avec  des  correâions. 

Les  AMES  RÉUN4ES  ,  ou  la  Mbtempsicose  ,  Bdl.  héroU 

^  que  en  quatre  Aâes ,  impriq:ié  dans  le  troifieme  vol.  deç 
<Euv.  de  M.  de  Moncrif ,  Auteur  de  ce  BaUet.  Voyt;^  les 

.     FeTKS  D^EUTERPf» 

AMESTRIS  ,  Trag.  de  M.  Mauger ,  jouée  fur  le  Tfcé.  Fjan. 
Je  5  Juillet  1747  *  ^  re.mife  le  18  Décem.  fuivant.  C'eft  \% 
première  pièce  de  cet  Auteur.  Il  en  parut ,  Je  ^f  Juillet, 

►   une  Parodie  pantoniime  i  l'Opéra  Comiq.  fous  le  tjtrp 

du  POLÏGAME. 

L'AMI  DE  TOUT  LE  MONDE.  Il  y  a  eu  fous  ce  titre  pne 
Çom*  en  un  A^e  en.profe ,  qui  ne  parut  qu'une  feule  fois 
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fiir  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  14  Janvier  i  ^7  3 .  Com- 
me elle  eft  d'un  anonyme ,  &  n'a  pas  cté  imprimée ,  on 
penfe  que  ce  pourroit  être  la  même  clio(è  que  le  Philan^ 
TKûPs.  Foyi^  ce  mot, 

L'AMINTE  DU  TASSE,  Cetre  Pa/io.  a  été  accommodée  à 
notre  Thé.  par  plufîears  Auteurs:  i^.  par  Pierre  de  Brade  « 
jouée  en  I  f  84  à  Bordeaux  :  1^.  par  La  Broflè  ^  imprimée 
en  1191  :  3**.  par  Beliard  y  en  159^  :  4"**  par  Raiiliguier, 
en  f  Ac.  en  vers ,  jouée  t n  itf  j  i  r  j **,  par  Pichou , en  1 6 ;  2  : 
^**.  par  Dalibray ,  la  même  année  :  7*^.  par  un  anonyme  , 
en  1^38  :  8°.  enfin  par  De  Torches ,  en  i^66.  L'Aminte 
du  Tajfe  a  toujours  été  regardée  comme  un  che^d*ocuvre  : 
c'eft  le  premier  ouvrage  où  Ton  aie  introduit  des  Bergcri 
(ur  le  Théâtre  ;  le  goût  poar  cetre  Pafto*  a  été  ii  univerfel  « 
qu'on  Ta  traduite  de  ITcaiien  en  preique  toutes  les  langues 
de  r  Europe* 

L'AMITIÉ  RIVALE ,  Com.  en  vers  en  cinq  Ac.  par  Fagan , 
Jouée  aux  Fran.  le  \6  Nov.  17  ;  f.  La  première  repréienta^ 
tion  de  cette  pièce  fut  fi  tumultueufè  ^  qu'à  peine  Tenten- 
dit-on  :  elle  fut  cependant  applaudie  à  la  féconde ,  &  en 
eut  dix  de  fuite.  Le  principal  d4£auc  de  cette  pièce  eft  (à 
fongueur. 

AMMON  ET  THAMAR ,  Tra.  avec  des  Chœurs ,  tirée  de 
rEcriture-fàime ,  par  Nie.  Chrétien ,  fîeur  des  Croix ,  re- 
présentée en  1^08.  Les  Enfans  fans  fouci  avoient  joué 
déjà  une  pièce  fous  ce  titre ,  &  en  deux  journées ,  qui  étoit 
de  Norry  5  mais  on  n'en  fait  rien  de  plus  poâtif. 

L'AMOUR  A  LA  MODE ,  Com.  en  cinq  Ac  en  vers ,  donnée 
en  1 6  fi  par  Thomas  Corneille ,  qui  devoit  le  fujet  de  cette 
pièce  à  Dom  Ant.  de  SoUs,  Auteur  Efpagnol  >  qui  Ta  traité 
en  ùl  langue  fous  le  même  titre. Corneille  ne  refu&nt  pas  de 
rendre  à  fon  original  toute  la  gloiie  du  hon  de  (à  Comé- 
die y  dit  qu'il  ne  %oit  pas  jufte  auflt  de  lui  en  attribuer  le 
défeâueux  9  l'ayant  fuivi  également  en  tout. 

M.  DuTensa  donné  uue  Comédie ,  en  trois  A^es,  fous  le 
titre  de  I'Amour  a  la  mode. 

L'AMOUR  AU  VILLAGE ,  Opéra-Corn,  en  un  Ade,  de  M. 
Favart ,  donné  le  5  Février  17 4f.  Le  fonds  de  cette  pièce 
efl  le  ménie  que  celui  de  TAmodr  Paysan. 

l'AuouR  AU  YiLLAGE^Com.  eu uo  Aâe  eu  proie,  impri* 
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mée  dans  le  Mercure  du  mois  de  Janvier  1749.  Elle  eft 
de  M.  Rémond  de  Sainte- Albine. 

L'AMOUR  BERGER ,  Pafto.  en  cinq*  Ac.  en  vers  libres  arec 
un  Prologue ,  par  J.  Cette  pièce  n*a  pas  été  repréfentée  s 
èlJe  parue  par  Timpreflion  en  11^87. 

L'AMOUR  CACHÉ  PAR  U  AMOUR  ,Tra^-Com.  Pafto.  en 

'  trois  Ades  en  vers  ,  précédée  de  la  Comédie  des  Comé- 
diens ,  pièce  en  deux  Ades,  par  Scudery,  repréfentée 
avec  fuccès  au  mois  de  Novembre  1^34,  &  imprimées 
ic-8°.  en  1^5 f. 

L'AMOUR,  CASTILLAN  ,  Com,  en  trois  Ae.  en  vers  libres, 
avec  un  DivertiC  intitulé  les  Nations ,  par  La  Chauffée , 
donnée  au  Théâtre  Ital.  le  ii  Avril  1747.  Cette  pièce  eft 
tirée  de  l'Espagnol. 

L'AMOUR  CENSEUR  DES  THÉÂTRES  ,  Com.  en  un  Ac. 
de  profê  mêlée  de  vers ,  &  (uivîe  d'un  Divert.  par  Roma- 
Çnéfî  &  L'Affichard ,  donnée  aux  Ital.  pour  la  première 
fois  le  1  Avril  17  57.  Elle  n'eft  pas  imprimée ,  &  renfer- 
moit  la  critique  des  dbux  1>}ibcbs,  de  TEnfant  Prodi- 
gue ,  de  la  Famille  ,  desrFiss ,  de^Ia  Fille  arbitre  ,  & 
de  Lucas  et  Perette. 

L'AMOUR  CHARLATAN.  Vbyei  la'- Comédie  des  Co- 
médiens, 

L'AMOUR  CONSTANT.  Voye^  Claricb. 

L'AMOUR  DE  LA  PATRIE.  Toye^  le  Génie  db  la  France. 

L'AMOUR  DÉPLUMÉ  ,  ou  la  Victime  de  l'Amour  di- 
vin ,  Pafio.  Comi.  en  cinq  Ac.  avec  des  Chœurs.  C'eft  une 

'    niauvaife  pièce  fatjrrique ,  qui  fut  imprimée  en  1  ^i i.  Elle  . 
eft  de  J.  Mouqué. 

L'AMOUR  DIABLE ,  Corn,  de  Le  Grand ,  en  un  AAe  en  vers, 
avec  un  Dfv.  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fes  (Suv» 
&  jouée  au  Thé.  Fran.  le  30  Juin  1708.  Un  Lutin  amou- 
reux qui  fit  en  ce  tems  du  bruit  à  Paris,  fournit  l'idée  de 
cette  petite  pièce,  qui  eft  très-comique ôcdivertiATante.  On 
attribue  une  Comédie  de  ce  même  titre ,  &  en  un  Ade  en 
proie ,  à  M.  De  Moulon. 

L'AMOUR  DIVIN  ,  Tra^-Com.  fur  la  Rédemption ,  par 
J.  Gaulché  ,  imprimée  à  Troyes  en  i^oi, 

L'AMOUR  D'UN_SERVITEUR  ENVERS  SA  MAITRES- 
SE ,  &CC  qu'il  en  aivifU ,  Tragéd.  Fran^oifc  à  huit  pcrfo/^ 
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nages,  par  Jean  Bretog ,  imprimée  en  i;^i.  Un  marr 
fiirprend  fbn  valet,  avec  la  femme  >  il  le  conduit  ao  Prevôc , 
&  meurt  pendant  qu'on  fait  l'interrogatoire  de  fon  do- 
meilique ,  lequel  eft  pendu  enfuite  fur  le  théâtre.  Voilà  le- 
fajet  de  cette  pièce ,  qui  peut  donner  une  idée  de  celles  de 
ce  tems-là. 

L'AMOUR  ET  LA  FOUÈ ,  Corn,  en  un  A^e  en  vers  libres  ; 
par  M.  Yon  ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  z  Odob.  17  f  4 , 
&  qui  n'eut  que  cette  repréfentation.  Cette  pièce  eft  tirée 
de  la  Fable  quatorze  du  i  ;m«  Livre  de  la  Fontaine ,  &  elle 
a  du  mérite, 

L'AMOUR  ET  LA  VÉRITÉ ,  Com.en  5  Ac.  en  pro.  de  M. 
Marivaux,  jouée  au  Thé*  Ital.  le  3  Mars  1720.  Onprétencl- 
que  Saint-Jor/  a  eu  part  à  cette  pièce.  Elle  n'eft  point 
imprimée. 

L'AMOUR  ET.  LES  FÉES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  jouée  par  les  Corné.  Fran.  pour  la  première 
fois  le  premier  Od.  174^.  Cette  pièce ,  quo^'écrite  avec 
e/prit,  n'a  pas. eu  un  fuccès  heureux  «  n'ayant  été  reprc- 
fentée  que  trois  fois.  L'Auoeur  en  garda  l'anonyme  *,  on 
la  croit  cependant  de  M.4e  Saint-Foix.  Elle  n'efl  pas  en*- 
core  imprimée.  ., 

L'AMOUR  ET  L'INNOCENCE ,  BalUt  mêlé  de  vaude- 
villes &  de  £cenes ,  par  MMr  Verrière  &  Fàvarr,  donné  à 
i'Opéra-Com.ie  4  Oari7  î^  ,  &  repris  lex».  Août  17  3  8.- 

L'AMOUR  ET  PSYCHÉ,  petit  Opéra  en  un  Aéte ;  dont  les 
paroles  font  de  M."  l'Abbé^de  VoHènon ,  &.  la  mofique  de 
M.  Mond0nville;  ilfût'doQné.en.i7^o.  : '^ - 

L'AMOUR  FANTASQUE ,  Co/n-que  de  Beaacfaamps  a  an-, 
nonçé  ibus  le'nom  de  D-  C .-  en  t é  3  7 .  Voye^  auflî  le  J  vgz 

L'AMOUR  FIECHI  PAR  LA  CONSTANCE ,  ^A^o.  en 
neuf(qenes,  chantée  devant^rkj  Roi  à  Fcùniaxaèbieâu  en 
2697.  Le^  Paroles  (ont  (i'iinrÂnonjme^j&.iz  ntnfit^ue  de 
La  Lande*  ^  ."  :  0..    .  •' •-  ^ 

L'AMOUR  «UERI  PAR  XÊ'XaiS,  TrasSBôll.  de  Jean 
Renaud  de  ^gtais.  £Ué  mxfosiété  raiâvënrmuiigue'3'& 
fe  trouve  jnflprimée  à  la  iîuterdo  Segraifiana[y€n  170 1  »" 

L' AMOUR.lMPROMPTUv  if  îP4/«(.  de  l' Aded'JSgie  ,  dés  Ta- 
xBii$j  LntqpfiSs  d9Q»faoi«ibQ|u£om*ldAioJ«i^.»;^;^, 
Elle  eft  de'M.Favarc. 
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L'AMOUR  IMPRÉV0 ,  Op.  Corn,  d'an  Ac.  tout  en  vaude- 
villes ,  par  L'Affichard ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent 

-  le  i8  Septembre  1744 ,  &  qui  n''euc  point  de  fuccès. 

L'AMOUR  LIBÉRATEUR,  Op.  Cami.  en  un  Ac.  par  MM. 
Mentelle  &  Des  jBiTarts ,  repréfentc  &r  le  Théâtre  de  Bor- 
deaux en  I7f7.  > 

r  AMOUR  MAITRE  D£  LANGUE ,  Corn,  en  trois  Ac.  mê- 
lés de  quelques  fcenes  italiennes ,  &  précédés  d'un  Prolo- 
gue iatitulé  la  Mode  ,  pat  Fu:^iêr.  Elle  fut  jouée  au  Thé. 
ItaLle  18  Septembre  ijit^^  n'eft  pas  imprimée.  Le 
fond  du  fujet  efl:  tiré  des  amours  de  Gonzalve ,  du  Roman 
de  Zàide. 

L'AMOUR  MALADE ,  SdL  de  Benferade  .MnSk  par  le  Roi 
le  17  Janvier  16^^.  Lully  enxrompofa  l^  muâques  Jean 
Doucet  &  fon  frère  y  formèrent  Une  entrée  avec  quatre 
Bohémiennes.  11  étoit  compofê  de  dix  entrées  &  d'un 
Prologue. 

VAMOUR  MARIAGE ,  Pafio.en  s  Ac.  en  vers ,  attribuée 
à  Ifaac  Du  Rver  .en  I  ^)  I. 

L'AMOUR  MARIN ,  Op.  Com,  ^'un  Ac.  donné  le  ;  Sep- 
tembre 1750.,. par  Le  Sage ,  D'Ortieval  &  Fuzelier. 

L'AMOUR  MEDECIN.  Il  y  a  deux  Corn,  fous  ce  fimple  ti- 
.  tre ,  l'une  de  Pierre  de  Sainte-Marthe  ^  imprimée  en  i  ^  i  s, 
&  l'autre  de  Le  Vert  ^esxt6^^4 

L'AMOUR  MEDECiN ,  ou  les  OiîATRB  MbDicms ,  Corn, 
de  Molière,  en  trois  Acen  proie  >  repré&ntée  à  Verfailles 
le  I  j  Sept;  k;^;  ,  de  Air  le  Thé.  du  Palais'Royal  le  ii  du 
même  mois ,  par  \z  ^rroupe  ^de  Molière ,  qui  commença 
alçrrs  à  prendte  la  qtiaUté  de  Troupe  du  Rai ,  ne  prenant 
aupai^avant  que  celle  ^de  ïzTi^impt  de  Monfieur,  &ere 
unique  du  Roi.  Cet  impromptu ,  quoique  d'un  meiUeur 
.  CQi||iq^e,que.le  MARiAGCfORCÉ^eft  cependant  un  des 
pljtt8^]jéc%i«és  de.tous  ceux  que  le  Roi  eût  cémnnandés  à 
.MoHem.»  poifiju'ihfiirfiropotë ,  fait ,  «appris-  &  repré&nté 
en  cinq  jours  :  il  fut  accompagné  d'un  Prologâe  en  mu- 
,  iîque,  qui  iâl l'une  dë^.prôiiiiérescbnipofitîons  deLutiy. 
Qn  dit  que' Mc^rs  fierxxcte  pièce  pour  fe  venger  dfe  la 
^mme  d'un  Médecin  qui  lui  avoit  donné  congé  d'une 
maifon  qu'il. tenoit  d'elfe  :  qu6i*qu'il-en  (dit , -il  eftcer* 
caia  .que  c'eftle:pxemiç&twsage<Mi  il  ait  joué  lès  Mé- 
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decins.  On  lA  trouve  dans  le  triofieme  vol.  de  fes  Œuvres. 

L'AMOUR  M0SiCIEN  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif- 
fbn  le  fils ,  imprimée  darts'fes  Œuvres  en  174  j ,  &  qui  n  a 
pas  été  repréfentce ,  un  homme  de  Robe  qui  prétendoic 
que  Poiflbn  Tavoit  voulu  jouer  dans  cette  pièce ,  l'ayant 
empêché. 

L'AMOUR  PAYSAN ,  Op.  Côml.  en  un  Aôe ,  de  Carolec , 
donné  le  2^  ïuin  17'37.  Voye;^  rAMom  ad  Village. 

L'AMOUR  PEINTRE.  Vaye(\t  Sicïlïbn. 

AMOUR  POUR  AMOUR ,  Cww.  entrois  Ac.  en  vers  libres  > 
avec  un  Prologue  &  un  Djv.  ^par  Nivelle  de  la  Chauffée , 
donnée  pout  la  première  fois  au  Théâtre  Tran.  le  16  Pév. 
174Z ,  &  continuée  avec  fuccîès.  Cette  pièce  eft  dédiée 
à  Mlle  (Gauffin,qui  en  repréfentale  preraier  rôle.  Elle 
fut|>arodice  aux  Marionettes ,  fous  te  titre  de  I'Uk  pour, 
l'autre. 

•L'AMOUR  PRECEPTEUR ,  Câm.  de  M.  Gueulette ,  en  trois 
Ac.  de  pro.  avec  un  D\v.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1  ;  Juillet 
1716.  Les  chanfons  fonrde-M.'d*Y...  fieurdu  M...  Voyé^ 
le  Favx  Savant. 

L'AMOUR  RÉFUGIÉ  yCvm*  en  un  Atfte  en  profe ,  par  M. 
Déformes ,  reptéfëtitée  à'MatiJieimen  ïy.fS  , pour  Tanni- 
verfàire  de  la'Naiiïknce  de  rEle&ricé  Pahttine  ,'&  allégcf^ 
riqne  à  cette  Princeffe.    . 

•L'AMOUR  SANGUINAIRE,  Tr^çi-iCbm.  indiquée  par  M. 
de  Beauchamps.  comme  ayant  été  imprimée  £jiiC)$.  ^ 

X'AMOUR  SECOND ,  Com.^n  un  Ac.  en  vers  libres ,  don- 
née par  les  Ital.  le  z  Août  i74f  .'Elfe  lèft  de  'M.  Daucour , 
&:fut  précédée  ti'un  Prologue  en^Çrofe  :  die  n'eft  pas  im- 
primée. 

X' AMOUR  SECRET,  C(»».  ehun  Aéteen  vers.,  de  PoifTofl 
l'aîné,  jotiée  par  les  François 'Je  j'Oddbxe  1740,  (ans 
grand  fuccès.  Ceft  la  deiWeteprece  He' cet 'Auteur  quî  aie 
été  repréfentée.  Elle  eft  méiiiocre  &  peu  intéreflànre. 

L'AMOUR  SENTINELLE  ^ott/lé  ÇAmtiÀr'TOKclà^  Cônu 
de  Nanteuil ,  CothWien  déla'Reihè ,  nnpriirié'è'eii  i67i^ 
&  non  repréfentée  5  c'éft  une  pièce  très-libre.  '  \  ^ 

rAMOURTRÏOMPHANT,Ç()m.en  s  Acienpro.  àù/ous 
Us  noms  du  Berger  Pirandre.^.  &  de^  U  belle  Oréâ^^'^  f^nc 
décrites-  les  avtntmts  de  ^^et^aes  grands 'Pri)tc^S^;  {)af 
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Pierre  Troteirel,  fieur  Daves,  imprimée  en  i6i6t 

L'AMOUR  TYRANNIQUE,  Tragi-Corn,  en  ;  Ac.  en  vers  ; 
de  Scuderj ,  reprcfentce  en  i  y  3 8.  Elle  fe  trouve  imprimée 
dans  le  feptieme  vol.  du  Théâtre  François  3  &  eft  très-mé- 
diocre. UAuteur  publia  cependant  des  remarques  pour 
faire  obfervér  les  beaux  endroits  de  (à  pièce ,  qu*il  trouvoic 
fî  parfaite  &  fî  achevée ,  qu'il  crut  qu'Aridote  auroit  réglé 

'  (à  Poétique  fur  cet  excellent  poème  ,  &  qu'il  en  auroit  tiré 
d'auflî  beaux  exemples  que  de  1*  Œdipe  de  Sophocle,  Sar» 
fazin,  fous  le  nom  de  à'diac  d*Arbois  ,  adrelFa  à  TAca^- 
démie  ïrançoife ,  en  1^3 8  ,  un  difcours  pour  prouver  que 
cette  pièce  de  \* Amour  tyrannique  étoit  le  cheif-d*œuvrçrde 
la  fcene  Prànçoife.  Quel  jugement  ! 

L'AMOUR  VENGÉ  ^  jolie  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  La 
Pont ,  représentée  au  Thé.  Fran.  avec  fiiccès  le  14  Odobre 
1711.  Voye:ç^  auffi  Diane  et  Endimion. 

L'AMOUR  VICTORIEUX ,  Çom.  Pafto.  en  cinq  Ac.  en  vers 
de  dix  fyllabes ,  par  Alex.  Hardy  ,  repréfentce  en  i  ^18. 

L*AM0UR  usé  y  Corn,  en  f  Ades  en  profe ,  par  Nericault 

-  -Deftouches ,  jouée  une  feule  fois  au  Thé.  François  le  lo 
Décembre  1741  >  &  imprimée  dans  le  quatrième  vol.  des 
CSuvres  de  cet  Auteur.  Foye^  le  Vindicatif  genkrbux. 

X' AMOUREUX  SANS  LE  SAVOIR ,  Corn,  en  profe  en  trois 
Ac.  &  trois  div.  pair  de  Gaillac ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 4 

-^  Juin  1730.  Elle  n'eft  pas  imprimée,  &  n'eut  point  4è 
fuccès.  , 

Les  AMOUREUX  BRANDONS , de  Franciarque  &  Calixe- 
ne,  Hifioire  moroLje  >  non  encore  vue  ni  récitée  ,  en  s  A  fies 
en  prà.â'c.  dédiée  à  tous  &.  a  nul.  Par  A.  B.  imprimée  en 
1^0^.  C*éft  une  pîecètrcs- longue  &  très-libre.  ,  ^ 

i;,es^  AMOURS  A  LA  CHAS;5E  ^  Corn,  en  un  Ac.  de  Ch.  Coy 

'    pel ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  10  Juil.  17 18.  M.^de  Verton , 

'  Maître-d' Hôtel  ordinaire  du  Roi ,  &  nommé  à  l'Ambaf- 

ûde  de  Mofcovie ,  a/anr  a  ton  (ërvice  deux  Allemans  d'une 

hâb'ileic-extrâordinaire  a  donner  du  cors,  voulut  bien  en 

,*  procurejr  le  plaifir  au  tublic  j  &  pour  amener  cette  noù- 

'  veauté',  cette  petite  pièce  Italienne  fut  comp'ofée  avec  des 
icenes  Jxançoifes  &  un  piv.  Voye:i^-en  rargument  dans  ^ 
premier  vol.  du  nouveau  Théâtre  italien. 

Les  AMOURS  AN9NÎMES .  Corn,  par  de  Boifly ,  en  trois 


AMO  [PiBCES^]  AMO  31^, 

Àâes  en  vers ,  avec  des  Div.  jouée  par  les  Comédien^  Ical. 
pour  la  première  fois  le  $•  Décembre  17  5  y ,  &  reçue  avec 
applaudiâèinens* 

les  AMOURS  AQUATIQUES,  Cam.  en  un  Adeenprofe; 
avec  an  diy.  donnée  au  Théâtre  Ital.  à  la  Foire  yh  1$  Sep* 
tembre  1711  «par  Le  Grand.  Elle  n*efl:  point  imprimée» 
L'amour  d*Aliphée  pour  Aréchu(è,  traverlé  par  le  Diexi  du 
fleuve  Ladon ,  amoureux  d' Aréchufë  ,  &  par  la  Nymphe 
de  la  rivière  Erimanthe ,  qui  aime  Alphée  ,  forme  l'intri-i 
gue  de  cette  Comédie  qui  eft  terminée  par  le  mariage 
d'Aiphée&  d'Aréchu(è^&  celui  du  ladon  avec  Erimanthe. 

les  AMOURS  CHAMPETRES ,  Pafto.  en  vaudevilles ,  par 
AL  Favartjxionnée  au  Théâtre  Ital.  te  z  Septem.  17  /i  ,& 
qui  eut  beaucoup  de  fuccês  ^  c'eft  une  Parodie  de  F  Aâe  des;. 
Sauvages^  du  Ballet  des  Indes  galantes. 

Les  AMOURS  CONTRAIRES,  P4/I0. en  5  Aétesenvers^ 
par  Ifaac  Du  Ryer  ,  donnée  en  1 6 lo. 

les  AMOURS  D'ALCMEON  ET  DE  FLORE,  Trag.  par 
Etienne  Bellone ,  jouée  &  imprimée  à  Paris  en  1^00 ,  Se 
réimprimée  à  Rouen  en  i6zi, 

les  AAJIOURS  DANGELIQUE  ET  DE  MEDOR.  Nous 
avons  trois  Trag-  Cous  ce  titre.  La  première  d'un  anonyme  V 
imprimée  à  Troy es  en  xé;i9  :  la  féconde  de  Gabriel  Gil- 
bert, donnée  à  r Hôtel  de  Bourgogne  en  16 6^,  8c  qui e(t 
une  n'ès-mauvaife  pièce.  La  troilieme  de  Defroches ,  jouée 
à  Poitiers  en  1^48.  ^oy^^aufli  Angeliçhb. 

Its  AMOURS  DATOLLON  ET  DE  DAPHNÉ ,  Tragi^ 
Corn,  par  Da/ïbucy ,  imprimée  en  i  (^  fo ,  i/i-S*.  Elle  eft  ea 
trois  Aéles  en  vêts ,  avec  un  Prol.  &  fut  mife  en  muiique, 

Its  AMOURS  D'ASTRÉE  ET  DE  CELADON  ,  Tragi- 
Com-Pajio.ie  Raifliguierj  donnée  en  1^30.  Elle  eft  en 
cinq  Ades  en  vers. 

Les  AMOURS  DE  BASTIEN  ET  BASTIENE ,  Paro.  du 
Devin  do  Village  ,  en  un  Ac.  par  Mme  Favar*&  M.  Har- 
ny  ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  4  Août  175 )  ^  &  qtii  eut 
plus  de  cinquante  repréfentations. 

Les  AMOURS  DE  CALOTïN  >  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Ballet  ^  par  Chevalier  ^  repr^fentée  fur  le  Théâtre  du 
Marais  en  1664. 

Lçs  AMOURS  DE  CAMP AGNEV  G?w.  par  un  sinonyme, 

C 
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rcprérentée  le  xi  Août  1^89  ^  &  qui  n'eft  pas  imprimée* 

tes  AMOURS  DE  DIANE  ET  D'ENDIMION,  Trag.  de 
Gilbert ,  donnée  à  THôtel  de  Bourgogne ,  &  imprimée  en  * 
'i^;7»  Foyei  Diamb  bt  EifDiMioN. 

tes  AMOURS  DÉGUISÉS ,  Bail,  compofé  d'an  prologue 
en  vers ,  &  de  quatorze  entrées  mêlées  de  récits  &  de  dan- 
fQ$  'y  des  Auteurs  l'attribuent  à  Benferade ,  Se  d*autres  aa 
Préfîdenc  de  Perigny  5  la  mufique  étoit  de  Luïly.  Il  fuc 
danfè  par  le  feu  RDi  le  1 3  Février  }66^. 

tes  Amours  de&oisés  ^  Sime  de  nos  Opéra  Iran,  C'eft  un 
BalUi  de  trois  entrée  ,  dont  les  vers  &>m  de  Puzelier ,  Se 
la  mufique  de  Bourgeois.  Le  Prologue  eft  formé  par  Ve- 
Dus  y  Minerve  Se  Bacchus.  La  première  entrée  e(ï  TAmour 
déguifé  fous  l'apparence  de  la  kiûne  ;  la  féconde ,  TAmour 
fous  le  titre  à* amitié  ;  Se  la  troifieme  fbus  celui  de  Veftime^ 
Cet  Opéra  fut  repréfènré  le  ix  Août  171 3  ^  &  efb  le  pre- 
mier de  Fuzelier  :  il  eft  imprimé  en  mttfiq.  partition  in-à^m 
On  le  remit  Faûnée  fuivânte  avec  une  nouvelle  entrée  , 
intitulée  la  Rcconnoïffance.  Les  trois  premières  entrées  re- 
parurent fèufes  en  1 7 1  ^ ,  &  la  tnûfieme  fit  partie  des  Frag-; 
MSNs  j  dotit^  en  1 7  48. 

tes  Amours  DiéouisBs,  OpéronComl.  en  un  A&e,  de  MM. 
leSage>Fu2eliér&D'Orneval,  donné  le  ïo  Septembre 
17x6»  Cette  pièce  n  a  aucur^  rapport  à  TOpéra  ci-deflùs. 

tes  AMOURS  D'EROSTRATE ,  fils  de  Philogone  de  Cata-^ 
nie  ,&  de  Polymnefte  ,  fille  de  Damons  Bourgeois  d'Avi-. 
gnon ,  Cam.  traduite  de  l'Italien,  en  vers  de  huit  fyUabes  ^ 
par  J.  Bourgeois ,  de  donnée  en  x  f  4^. 

Les  AMOURS  DE  JUPITER  ET  DE  SEMBLÉ ,  Trag.  Sivec 
des  macbineâ ,  de  l'Abbé  Boyer ,  repréfèntée  fur  le  Théâtre 
do  Maraisiau  mois  de  Janvier  1^6^^ 

Les  AMOURS  DE  LA  RAVAUDEUSE.  Vojt{  le  Porteur. 
d'Iau, 

L8S  AMOURS  DE  LYSIS  ET  D'BESPERIE ,  Pafiorale  allé- 
^oricjue  à  la  Paix  dei  Pirennéés  Se  au  mariage  dé  Louis 
XIV.  par  Quinault ,  repréfentée  fut  le  Théâtre  de  l'Hôtei 
dfi  Bowrgojgne  lex6  Novembre  1660 ,  &  au  Louvre  le  9 
Décemb^faivant.  Cette  pièce  n'a  pas  été  imprimée.  Ûa 
prétend  que  le  Cardinal  Mandarin  en  donna  le  fti jet  »  St  que 
M.  de  Lyomu  j  trafaitU  arM^P Auteur ,  Se  on  ajoatoic  que* 


Foriginal  apoftillé  de  Ja  main  de  M*  de  Lyonne ,  étoit 
daas  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert }  il  ne  s'eft  cependanc 
pas  trouvé ,  lorfque  le  Roi  a  acheté  les  Mpiufcrics  de  fie 
Miniftre.  ' 

Les  AMOURS  DE  MARS  ET  DE  VENUS,  78«e  Opéra. 
Ceft  un  Bail,  compofé  de  trois  entrées ,  avec  un  Prolo- 
gue ,  qui  (èul  a  été  imprimé  en  mufîque ,  iV4^.  Il  eft  for- 
mé par  Hebé  j  Déede  de  la  Jeunedè  ,  Se  par  la  Viâoire  , 
qui  la  ra0ure  i  en  lui  annonçant  le  retour  de  la  Pair  &  dts 
Plaifirs.  Les  ver^  de  cet  Opéra  font  de  Danchet ,  &  la  mu- . 
fîquede  Campra.  Il  fut  repré(ènté  pour  la  première  fois 
le  7  Septembre  1 7 1  z  »  &  ei^t  peu  de  fuccès.  Le  Prologue  a 
été  remis  avec  différentes  pièces. 
les  AMOURS  DE  MATHURINE ,  Paro.  en  deux  Ac*  mê- 
lés d* Ariettes ,  de  la  Paflorale  de  Dafhnis  et  Alcima- 
DURE ,  donnée  au  Théâtre  Ital,  le  10  Juin  ijf6  ,  &  qui  ' 
n'eft  pas  imprimée  :  elle  eft  de  M.  Lacombe. 
Les  AMOURS  DE  MERLIN ,  Corn,  en  un  A&c  en  vers ,  par 

Rofîdor  y  jouée  Se  imprimée  à  Rouen  en  i  ^7 1 . 
Xes  AMOURS  DE  MO  MUS ,  j;me  Opéra.  Ceft  un  Sallec 
de  trois  Aâes ,  repréiènté  le  z^  Mai  j^^f  ,  &  imprimé  en 
muiîque  partition  i/z-4^.  Les  vers  en  font  de  Duché ,  &  la 
mufîque  de  Defmarets.  Le  Prologue  fe  pafle  entre  Melpo- 
mene ,  Thalie ,  la  Gloire ,  &  leur  fuite. 
Les  AMOURS  DE  NANTERRE,  Op.  ComLen  un  Ade, 
par  le  Sage  >  D'Orneval  &  Autreau ,  donné  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  17  iS ,  &  enfuite  fur  le  Thé. du  Palais  Royal. 
Les  AMOURS  D'OVIDE ,  Pafîo.  de  Gilbert",  en  cinq  Ades  ; 
avec  un  Prolog,  donnée  fur  le  Théâtre  de  l*H6tel  de  Bour- 
gogne ,  le  premier  Xuia'i^^^  :  elle  eut  un  gr^^d  fuccès  à 
came  des  machines.' 
les  AMOURS  DE  PHILAMDRE  ÇT  DE  MARISÉE,  Tra- 

li-Com,  en  f  Ac.  en  vers ,  donnée  ^  r^  19  ,  p^r  Gjboin. 
les  AMOURS  DE  PROTHÉÉ  \^%tw  Opéra.  Ceft  un  Ballet 
en  trois  Ades  ,  avçc  un  Prologue  entre  Venus ,  TAmour 
conftant  &  l'Aniour volage:  les  vers  font  de  La  Font ,  & 
la  mufîque  de  Gervais.  Cet  Opéra ,  re^fenté  le  i^  Mai 
17 10  pour  la  première  fois ,  i»t  goûté ,  &  a  été  repris  en 
Septembre  1718  :  il  eft  imprimé  en  mufi,  partition  w-4®« 
Il  en  parut  une  Parç^if  en  un  A^  en  vaudevillçj ,  Cqus  le 

Cij 
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même  titre,  à  TOp.  Comi.  le  14  Septemb.  1718.  Elle  eft 
de  Le  5a ge  &  D'Orneval. 

Les  AMOURS  DE  PSYCHÉ ,  Paro.de  VAÙede  Pfyché  des 
FÊTES  DE  Paphos,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  t;  JtiJllec 
1758  :  elleécoit  en  quatre  petits  Ac.  ^ui  furent  réduits  à 

-  deux,  lors  de  la  feconde  repréfentation  j  elle  n'eut  cepèn- 
• .  dant  point  de  (ùccès ,  «'avant  été  jouée  en  tout  que  dn^ 

fois ,  &  n*eft  pas  imprimée.  - 
Les  AMOURS  DE  RAGONDE,  C<m.  burlefque,  de  Nerf- 
cault  Déftouches  ,  donnée  fur  le  Théâtre  de  lX)péra  le  5  ij 
Jânviet  1^42,,  avec  quelques  changemens  que  l'Aufenr 
déiàvouâ.  Ce  t^'vf.  eft  compofé  de  trois  Intermèdes ,  &  fut 
fait  en  17 14  ,  pour  être  repréfenté  à  Sceaux  >  fbiis  le  titre 

-  de  Mariage  de  Ragonde  &  de  Colin  ,  ou  la  Veillée  de  VU-^ 
lage,  La  mufique  eft  du  gracieux  Mouret.  On  compte  ce 
Divert.  pour  le  137*  de  nos  Opéra  :  il  eft  gravé  partition 
i/z-4**.  &  actéremisen  174J  &  I7J'}. 

Les  AMOURS  DES  DÉESSES,  1 1  imc  Opéra.  Ceft  un  Bail. 
dont  les  paroles  tbnt  de  Fuzelier  ^  &  la  mufî.  de  QiiinaulcJ 
Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Août  1719  ,  & 
celTa  de  l  être  le  19  fuivant.  Le  Prolog,  eft  entre  TAmôuc 

•  &  rindilïérence.  La  première  entrée  repréfenté  les  Amours 
de  Venus  &  d' Adoras  ;  la  deuxième  celles  de  Diane  & 
d'Endimion  ;  la-  troifîeme  celles  de  Melpomene  &  de  Li^ 
nus  ,  inventeur  de  TElégie.  Il  eft  imprimé  partition  «1-4*. 
Le  if  Août  les  Auteurs  ajoutèrent  une  quatrième  encrée  â 
cet  Opéra ,  intitulée  V Aurore  8c  Céphate.  Il  n'a  point  été 
encore  remis. 

Boidy  fit  ûnë  Paro.  de  cet  Opéra  pour  le  Théâtre  Ital,  fous  le 
titre  de  Mblpomen)!  veng^b  ,  qui  n'eut  qu'une  repréfen- 
tation,  le  5  Septemb.  1719.  Elle  étoit  en  un  Ade  et)  pro, 
mêlée  de  vaudevilles^  &  ne  fot  pas  imprimée. 

Ises  AMOURS  DES  DIEUX ,  ifij^^  Opéra.  C'eft  un  Bail. 
compofe  de  quatre  entrées  &  d'un  Prol.  dont  les  vers  font 
de  Fazelier ,  &  la  mufi.  de  Mouret.  Le  Prologue  repréfenté 
Jes  Jeux  funèbres  célébrés  par  les  Sarmates  de  Tomes,  en 
l'honneur  d'Ovide ,  en  reconnoiflânce  de  l'Art  d'aimer 
que  ce  fameux  Poète  avoit  apporté  Car  les  bords  glacés  du 
Danube.  La  première  entrée  repréfenté  les  amours  de  Nep- 
tune &  de  la  N/mphe  Amimonc  y  la  feconde  celles  de  fu^ 
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pitér  &  de  Ntobé  ;  la  troifieme  céAtS'^- Apollon  &  de  Cb- 
Torùs  ;  &  la  quatrième  celles  de  Bacchus  ôc  d'Ariane.  Ma- 
demoifelle  Salle  parut  avec  éclat  (ians  cet  Opé.  qui  eft 
gravé  en  xpufique  partition  in- 4^,  &  fut  représenté  pour  la 
première  fois  le  i4SQpteaib,  1717.  Pans  deu^  reprifes 
qu'on  en  a  faites,  en  1737  &  en  1747  >  on  a  retrancké 
l'entrée  de  Jupiter,,  &  les  autres  ftirei^t  nnifës  dans  un  or-^l 
dre  différent.  En  17  j"  8  on  le  donna  fans  la  première  entrée* 

les  AMOURS  DES  GRANDS. HOMMES^  Qpc.  par  Mo- 
rand^ imprimé  en  17  £i  ,  darxs  1^  trpi/îeqie  toQiç  de  ks , 
Oeuvres ,  &  qui  n'a  point  été  mis  en  mafîq.  ^  ce  que  nous 
apprend  V  Auteur ^  parce  <]ue  Mr.  Rameau  ne  voulut-  pasj' 
autrefois  le  noter ,  par  upe  raiCon  particulière.  Le  premier 
Aàe  eft  intitulé  le  S^gt  amoureux  >  9a  Solon  ',  le  fecon4, 
le  Guerrier  amoureux  ,  ou  CyrRS  i  le  troifie^ie  »  le  Say^iat 
meuTtux  y  ou  Pétrarque.  ,      .  . 

Les  AMOURS  CES  INDES,  Opéra-Çomi.  en^un.Ac,  donné 
Iç  17  Sepcemb.  1751  :  ç'eft  une  Paro.  des  deux  premiers^ 
A(îles  des  IsNdss  Galantes.  tX\&  eft  4^  M.  Çarolet ,  &  n'a 
point  été  impcimée*  V&skttct  du  Turc  généreux  étoit  Paro- 
diée fous  Iç  ïitre di|  JG^QN  T^RC 5,%  çelle.dçs Inca^s  (pus <;«-, 
lui  du  Jaloux  Poltroi^.       ,    • 

Lçs  AMOURS  DE  TEMPE ,  léymc  0|u  ^4//^^  héroïque,, 
dont  on  attribue  les  paroles;  à  feu  Euzelier  ,  &  dont  la  mu-7 
figue  eft  de  M.  Dauvergne.  \\  fut  repréfenté  pour  la  prç- 
miçït  fois  fiv  le  Tli^at;re  de  rAcadénaie  Royalede  Mufîq^ 
le  9  Novemh.  1 7  j  ^i  :  il  eft  compoTé  de,qu2^tre  entrées  ûqsl 
Prologue 5  la  première  e(l,Ie Bal,, oui' AmouK  difcret  ;  \d^ 
feclonde  la  Fêt;e  de  Ir  Hymen  ,  ou  X,  Amour  tjmide;  la  troi««.f 
fieme  V£nchant.ement ,,  ou.  V  Amour  généreux  ;  &  la  qua-i 
trieme  les  Vendanges  ,  ou  l'-^wwttr  enjoué*  La  féconde  en-, 
ttçede  c^ç  C)p^.futgaî:odtéç?u;ç,^taL.fovis  Ig  ûtççide% 

CODRONNES. 

les  AMOURS  PE  ÏRAPOLIH,  Gom,  en  un  A^e  en  vers  ^j 
par  Dorimond ,  ropréfentée  fans  fuccès ,  par  la  Troupe  dcn 
Mademoifelle ,  cnj^^i  :  ellq  eft  précédée  d'une  autre pe-. 
tite  pièce  en  vç.rs>  îotiçulé^  la  QQi^iixijs,  j^  i,4ÇoM4ni9>^ 
^  qui  lui  (êrt  de  Prologue. 

les  AMOURS  DE  VENUS  ET  O'ADONJS,  Tra.  par  4e^ 
YiiS ,  jré.céd4e  d'un  PjQlog^ue  çn  v^r^  libres.  Elle  eut  ua>^ 
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.  gratid  (accès  fur  lé  Théâtre  du  Marais ,  ou  eHe  parut  le  z 

Mars  1 670 ,  â  caufe  des  machines ,  quoiqu'elles  ne  fuirent 

accompagnées  ni  de  danfes  ni  de  voir.  A  la  reprifè  qui  en 

fut  faite  en  i^8y  ',  on  y  mit  des  Intermèdes  dont  la  mu- 

fique  étoit  de  Charpentier  5  mais  malgré  cela  elle  n  eut 

que  fir  repréfèntacionsi 

Les  AMOURS  DE  V INCENN ES,  P^ra.  en  un  Adle  en 

proie  &'en  vaudevilles,  de  l'Opéra  d'IssÉ,  avec  des  Di'v. 

par.  Dômfmqite,  jôiiëe  aux  ItàL  ie  11  ÔAob.  1719,  Elle 

^     n'eft  pas  impriméte,  et  n'eut  que  deux  repréfentatiorjs. 

Les  AMOURS  DEZHÏIBIN  ET  D ISABELLE ,  Princessb 
FUGiTj  VH  5  on  il  tft  remarqué  les  ^périls  &  grandes  fortunes 
pafféespar  ledit -ÈMin  ,  recherchant  fon  Ifabelle  par  le 
♦  monde  ,  &  comme  il  e^  délivré  delà  mort  par  Roland.  C'eft 
le  titre  en  entier  d'une  pièce  dramatique  compofée  par  un . 
anonyme ,  tSc  impHtriée  à  Troves  en  i  ^1 1. 

Les  AMOURS  DU  PRINTEMS',  Bail,  «n  un  Ade ,  difpofé 
pour  le  Roi  étant  à  Fontainebleau  en  Novertibre  1737  , 
iontjes  paroles  font  de  M.  de  Btofntieval  ^'6c  la  mufîque  de 
Ctc^Iin  de  Blambnt,  donné  à  l'Opéra  le  premier  Janvier 
17  J  9  :.il  eft  compté  pour  le  1 3  !«>«  des  Opéra ,  &  n*a  point 
«  été  remis  au  Théâtres» 

Les  AMOURS  DU  SOLEIL ,  Tragi-Corn,  en  f  Ades  en  vefs, 
entremêlée  de  mufi.  &  de  beaucoup  dç  machine^ ,  avec  un 
Prologue ,  jouée  fur  le  Théâtre  dq  Marais  le  6  Fév.  1^7  x 
avec  beaucoup  de  (ûccès ,  à  caufe  de  la  "magnificence  da 
fpedacle.  On  l'attribue  à  de  Viff. 

Les  AMOURS  GRENADIERS,  ou  la  Gaiîexjrb  Anglois^  , 
pièce  en  un  Afte  mêlée  de  vaudevilles ,  donnée  à  la  Foife 
S.  Laurent ,  par  la  Grande  Troupe  Etrangère  des  Danfeurs 
de  Corde,  au  fiijét  'de  la  prife  de  Port-Mahon ,  le  9  Sep- 
tembre 175^.  Elleeft  de  M.  Quêtant, 

Les  AMOURS  GRIVOIS.  Foyei  (  I'Ecole  des  ). 

les  AMOURS  INFORTUNÉES  DE  LÉAN  DRE  ET  D'HÉ- 
RON ,  Tragi-Com.  tirée  du  Pocme  épique  de  Mufée,  par 
de  La  Selve  ,  donnée  en  i  ^  3  3 .  Cette  pièce  eft  en  vers  ale- 
xandrins ,  à  l'exception  des  (cencs  de  Léandre  &  d* Héron  , 
qui  font  en  vers  de  quatre  pieds. 

L'AMPHIGOURI ,  OpéronCom.  en  un  Ade ,  par  M.  Pa- 


nard,  donné  je  jo  Juin  17}^  ,  &  non  imprime.  Foyeilét 

Trois  Prologues. 
AMPHION  ET  PARTHENOPÉE ,  Opéra  de  Pechantré , 

dont  il  ne  reftoit  pins  que  le  Prologue  à  faire ,  lorfqn'ii 

moonic  en  1708. 
L'AMPHITHÉÂTRE,  Pastoral Poâwe^M^r, en  s  AAes 

en  vers,  par  Du  Pefchier,  en  1^29.    Voyelle THéATKm 

renverss.  '    •• 

AMPHITJUON ,  ou  VHe9.cvle  forieuk  ,  tra.  de  LTHléritier 
Noavelon  :  cette  pièce  fut  donnée  en  1 6  3  S  >  &  eut  un  grand 
fiiccès ,  quoique  médiocre  ëc  froide,  ^oye^  Hercule. 
AAiPHITRJON  ,  tragiCottu  de  Molière ,  en  trois  Ac.  avec 
ua  Prolog.  &  fa  première  ^iece ,  en  vers  libres  5  elle  fut 
représentée  pour  la  première  fois/furle  Théâtre  du  Palais 
Royal  ]^i\  Janvier  li^^S ,  &  £e  troave  tome  quatrième 
de  Ces  (Eut.  On  (ait  qu*£unpide  &  ArcMppus  parmi  les 
Grecs ,  ont  traité  le  fujet  d!AMPHiT{tioM  ^  &  que  c'eft  nnç 
des  pièces  de  Plaute  qui  a  eu  ie  phK  de  'focc^s  5  Molière 
a  pris  beaucoup  de  chcoes  de  Plaure ,  m^\s  ^  leur  a  donné 
un  antre  tour  &  d'autres  ilneiTes  <^«i  furpaflènt  de  beaucoup 
les  raiUeries  de  VAmphkrion  latin.  On  dit' cependant  que 
Aime  DacUr  ,  quia  fait  tant  d'honneur  à  fon  fexe  par  ibn 
érudition ,  fit  une  difïertation  pour  prouver  que  VAn^ptù'' 
tmndt  Plaute  étoitfort  aa-detius  du  «lodeme ,  ^  qu'elle 
ne  là  fuppnma  qu -après  avoir  oui  dire  que  Molière  vouloic 
&ire  ui^e  Comédie  des  Femme  f avances ,  Qj^  9^*^^  ^"  ^^^> 
cette  pièce  réufllt  pleinement ,  fans  contradié^ion ,  &  on  I9 
revoit  mêoie  toujours. avec  plaiiir.  Le  (t^et  du  Prologue  y 
entre  Mercure  âc  la  Nuit ,  a  étîé  fourni  &  MoHere  par  Lu^ 
cierij  mais  il  ne  jLui  a  pris  aucune  des  penfêes  brillances 
dont  il  Ta  enrichi* 

Il  parut  une  Paro,  de  cette  picoc ,  à  la  Toîre ,  elle  eft  en  trois 
Âéles  en  vaudevilles ,  fie  fuit  imprimée  quoique  très-nxé- 
diocre  &  fort  Hbre.  Elle  eft  deR^iguenéc. 

AMPHITRITE ,  e(pece  de  Tragi-Com.  par  Montléon,  jouée 
&  imprimée  en  1650. 

AMSTERDAM  HYDRÇPît^UE ,  Corn,  iurlefyue ,  par  P.  V. 
C.  H.  imprimée  en  i  ^7  )  • 

AMURAT ,  Tra,  par  de  La  Cleriere  ^  on  n'en  connoîr  que  le* 

tiu:e« 

C«  •  •  • 


\ 
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les^AMÛSEMENS  A  LA  MOPE ,  Corn,  en  trois  Àdes ,  atéc 
Un  Prolog,  le  tout  en  vers  libres ,  par  les  {îeui*s  Romagnefî 
Se  Riccoboni ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  2 1  Avril  1731 , 
avec  fuccès.  Le  troifieme  Ade  de  cette  pièce  a  pour  titre  , 
ies  Cataftrophes  lyri-tragi-comiques  'y  c'çft  une  efpec^  de 
Parodie  de  TOpéra  de  Jephtb,  &  de  la  Tragédie  d'ERi- 

Les  AMÛseMENS  DE  L'AUTOMNE ,  Com.  en  trois  Ac. 
avec  un  Prolog.  &  des  Intermèdes,  par  Fuzelier ,  fouée  air 
Théâtre  Fran.  le  17  Oétob;  1715'  5  elle  ne  fut  pas  goûtée  , 
quoiqde  repréfentfée  onze  fois ,  &  n'eft  pas  imprimée  :  c*é- 
toit  une  efpece  de  Divertiilement  compof&de  deux  Comc^ 
dies  en  profe ,  intitulées  le  Tbmple  de  Delphes  ,  &  le 
Temple  de  Gnids. 

les  AMUSEMENS  LYIiLÏQUES,  Opé.  en  trois  A^es^YQ-' 
pré&nté  à  Pnteaux ,  chez  M.  le'  £>uc  de  Gramont ,  dans 
le  mois  de  Fév.  i7f  o.  C'eft  un  Bail,  compofé  de  3  entrées. 

La  première ,  intitulée  A^or  &  Thémire  -,  eft  de  M.  Laujon , 
&  a  été  mife  en  mufi^ue  par  M.  Le  Vaflèur.  La  deuxième, 
intitulée  Apollon  &  Climene  ,  eft  d*un  anonyme ,  &  a  été 
mifè  en  mufi^uepar  Le  Clair.  La  troifîeme^  intitulée  le 
Bal  militaire  3  eft  de  M.  Roy ,  &  a  été  mife  en  mnfique 
par  M.  Martin. 

'ANACRÉON ,  Com.  SalL  en  un  Aci en  pro^  mêlée  de  vers, 
imprimée  au  mois  dfi  Janvier  1 7  y  4 ,  a  la  fin  d'un  recueil 
intitulé  Imitation  des  Odes  d'Anacréon  ,  en  vers  François , 
parM.deS***. 

Anaçrj^on,,  Ballet  héroïque,  en  tin  Ade,  dont  les  vers  font 
de'Cahufac^  &  la  muiique  de  M.  Rameau;  il  fut  donné 
pour  la  Cour  à  Fontainebleau  le  13  Odobre  17J4.  Le 
lîijet  en  eft  différent  de  VAùe  du  même  titre  qui  parut 
dans  les  Surprises  de  l'Amour  ,  fur  le  Thé.  de  TOpé.  en 
17  f7,On  trouve  l'extrait  du  premier  dans  le  fecond  voL  du 
Mercure  du  mois  de  Dec,  17^4;  &  celui  du  deuxième , 
dans  le  volume  du  mois  d'Août  1 717.  (  Foye^  encore  la 
Petite  Maison). 

Anacr^oNj  Com.  en  vaudevilles,  par  M.  Sedaine  >  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  1 3  Décemb.  17  f  8 ,  iâns  fuccès. 

ANAX  ANDRE  ,  Tragi-Corn,  de  Du  Ryer ,  &  fa  dernière  piè- 
ce ',  elle  fut  jouée  en  i  ^ ; 4  >  ou  Tannée  fuivante.    ^ 
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l'ANDRIENNE.  Il  y  a  deux  Corn,  de  ce'nom.  Tune  attri^ 
buée  à  Bonaventure  Defperiers',  en  ifj?  >  l'autre  en  j  Ac. 
en  vers,  donnée  fous  le  nom  de  Baron  perei  le  16  Nov. 
1703  >  elle  eac  un  grand  faccès  ^  &  fè  trouve  aans  le  tome 
iiêcond  de  Ces  CSliv.  Ceft  la  première  traduâ:ion  des  piecer 
de  Terence  qui  ait  paru  (iir  le  Thé.  Fran.  car  TEunuque  , 
que  Baïf  traduifît  fous  le  règne  de  Charles  IX.  ne  fut  point 
Teprcfènté ,  parce  qu'il  nj  avoît  pas  encore  de  Comédiens 
établis  à  Paris.  Baron  fe  plaint  dans  la  Préface  de  Tinjcftice 
<)Q  on  lui  faifoic  d'attribuer  b,  pièce  à  un  antre,  (le  P..de 
la  Rue  )  &  fe  con(ble  >  par  l'exemple  de  Terence  même  , 
qu'on  accufà  de  prêter  ton  nom  aux  Ouvrages  <ies  autres. 
One  remarque  à  faire  fur  cette  pièce ,  eft  que  la  D'ic  Dan- 
court  la  mère ,  qui  repréfentoh  VAndr'unne  ,  imagina  une 
iôrce  de  robe  abattue ^  qui  convenoitâce  rôle,  dont  la 
mode  s'érahlic,  &  ces  robes  retinrent  le  nom  iAndriennes, 

L'AKDROGINE.  Toy^r^  I'Hypocondre. 

ANDROMAQUE  ,  Tr^^.  de  Racine ,  donnée  à  l'Hôtel  de 
^onrgogne  avec  un  grand  luccès  le  i  o  Novemb.  1^67  ,  & 
imprimée  tome  fecond  de  fes  Œuv.  Le  Comédien  Mont- 
fleury  fît,  à  ce  que  l'on  prétend,  de  fi. grands  efforts  poui; 
Tepréfènter  les  fureurs  à!Orefte  dans  cette  pièce,  qu'il  tom- 
ba malade  &  en  mourut  :.la  Mariamne  de  Triftan  avoit  par- 
ïeillement  caufé  la  mort  à  Mondory  ;  ce  qui  fait  dire  à 
Montfleurjr ,  dans  le  Parnaffe  réformé  ,  que  déformais  il 
«7  aura  plus  de  Poète  qui  ne  veuille  avoir^  l'honneur  de 
crever  un  Comédieti  en  fi  vie.  Il  parut  une  critique  d'//«- 
dromaque  y  intitulée  la  FoUe  querelle  :  c'étoit  une  Com.  en 
trois  Ac.  en  pro.  qui  fut  repréfentée  le  1 8  Mai  166%  ^  fur  le 
Théâtre  du  Palais  Royal,  avec  on  grand  (uccès,  &  que 
lUcine  attribuoit  à  Molière ,  ce  qui  mit  la  méfintelligetice 
«ntr'eux  j  cependant  le  véritable  Auteur  de  cette  critique 
6oit  Subligny.  Les  autres  cenfenrs ,  que  la  jaloufîe  &  le 
mérite  de  cette  excellente  pièce  attirèrent  à  fon  Auteur , 
^'obligèrent  à  fe  perfci^ionner  de  plus  en  plus ,  ce  qui  fit 
dire  à  Deipreaux ,  dans  (k-j^^  Epître  adreflce  à  Racine  : 

Et  peiK-ctre  ta  plume  aux  ccnfeurs  de  Pyrrhus , 
Doit  les  plus  nobles  traits  dont  tu  peignis  Surrhui. 

Cette  Tra.  a  été  mife  en  vers  Itah  non  rimes ,  pa^plufieur» 
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.  Académiciens  d*Ital.  &  fut  jouée  fur  le  Théâtre  des  Comé- 
diens Jùtal. à  Paris ,  le  i  f  Mars  lytf»  On: prétend  qu'il  j  a 
auflî  une  Tri^.  d'AND&oMAQUE  y  par  Sallebray  ,  donnée 
vers  1^4  ..  • 

ANDROMEDE,  Tra.  de  Pierre  Corneille.  Cette  piecefit  da 
bruit  par  les  machines  &  les  décorations  magnifiques  donc 
^Ue  fac  accompagnée  :  ces  changémens  de  Thé.  donnèrent 
lied  à' Corneille  d*u{èr  d'un  peu  plus  de  liberté  que  les  rè- 
gles ordinaires  n'en  permettent  *,  (k  pièce  fut  jouée  par  la 
Troupe  Royale ,  au  petit  Bourbon ,  au  commencement  de 
Tannée  1^50,  &  eut  4;  repr^&ntations 5  les  machines 
étoient  de  l'invention  de  Tow/Zi^'Italien.  Les  Comédiens 
du  Théâtre  de  Guénégaud  la  remirent  en  1^81 ,  &  Cor- 
neille y  fit  alors  quelques  augmentations  dans  les  vers  que 
des  Comédiens  8c  des  Comédiennes  chantoient,  &  od  ils 
font  nommés,  fille  Ce  trome  dans  le  4®  vol.  de  Ces  (Eiiv. 

Nous  avons  deux  autres  anciennes  Trag,  d'ANDROMEDB  j  une' 
de  Boidîn  de  Gallardon  ,  imprimée  en  1 6 1 8  ,  fous  le  titre 
de  la  Perséenne  5  &  une  autre  qui  (ë  trouve  dans  le  recueil 
du  Théâtre  Fran.  imprimé  en  16 1  f ,  &qui  fut  repréfientée 
en  161^ 'y  cette  dernière  eft  en  trois  Ades  en  vers  ,  on  n'en 
connoît  pas  l'Auteur.  Foyé^  auifi  Pbrsée. 

ANDROMIRE ,  Reinb  de  SiciléV  Trap-Com.  de  Scudéry , 
donnée  en  1^41.    f 

ANDRONIC  ^ilVtf.  de  Campiftron ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  8  Février  î^f.  C'eft  THiftoire  funefte  du 
Prince  Don  Carlos ,  fils  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  que 
l'Auteur  a  traité  fous  le  nom  ^  Andronic ,  fils  de  T  Empe- 
reur Paléologue  I.  dont  THiftoire  a  quelque  rapport  à 
celle  du  Prince  Don  Carlos*  Cette  Trag,  qui  tira  des  lar- 
mes des  plus  infonfibles ,  eut  tin  fuccès  û.  prodigieux ,  que 
les  Comédiens ,  après  avoir  fait  payer  le  double  aux  vingt 
premières  repréfontations ,  l'ayant  mife  au  fimple ,  furent 
obligés  par  la  multitude  des  fpe<aateurs ,  de  la  remettre  au 
double  de 'nouveau ,  principalement  afin  de  fe  ménager  de 
la  place  fiir  le  Théâtre  pour  las  Afteurs.  Elle  eft  imprimée 
dans  le  premier  vol.  des  (Euv.  de  Campiftron» 

L'ANE  D'OR',  Opéra- Comi^  en  deux  Ac.  donné  en.  1714* 

TANE  DU  DAGGIAL,efpeced'Op<rVtf-CoOTi.;en  un  AOe, 

par  DlOraeval ,  donné  à  la  Foire  Salint  (Germain  »  ea 
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17  20  ,  par  la  Troupe  de  Francifque  ,  &  non  imprimé. 
ANGELIQUE ,  Corn,  en  profê ,  de  Fabrice  de  Fournaris,  dit 
le  Capitaine  Cocodrille  ,  comique  confident ,  traduite  de 
rical.  &de  rÊfpagnbl ,  par  L.  .  .  '.  C.  .  •  •  imprimée  à 
Paris  en  r  559  ,  in-it,  Voye^  Amours  d'Angélique. 
ANGELIQUE  ET  MEDOR ,  Corn,  en  un  Aéle  &  en  profe  , 
attribuée  à  Dancourt , repréfêntée  le  premier  Août  16% $  , 
&  imprimée  in-iz.  en  Hollande  ejti  lyoy.  Ceft  une  efpece 
de  Parodie  de  Koland. 
L^  ANIMAUX  RAISONNABLES 3  O;?er^-Omi.  d'un  Ac. 
par  Le  Grand  &  Fuzelier ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  à 
la  fin  du  mois  de  Fév.  1 7 1 8.  Cette  pièce  ept un  fuccès  pro- 
digieux s  le  fond  du  (ujet  en  efl  à  peu  près  fèmblable  à  celui 
des  Betes  raisonnables. 
ANNE  DE  BRETAGNE ,  Reine  de  France  ,  Tra.  de  Fer- 
rier ,  jouéeà l'Hôtel  de  Bourgogne  en  Novembre  1678. 
Dans  la  peinture  qui  eft  faite,  dans  cçttç  pièce  de  Charles 
VïIL  il  y  a  des  endroit^  très-finement  tournés  à  la  glo.ite 
du  feu  Roi  5  c'èft  d'ailleurs  un  ouvrage  médiocre ,  éc  qui 
eut  peu  de  réuflîte.   Elfe  left  imprimée  dans  le  neuvième 
vol.  du  Théâtre  François, 
L'ANNÉE  GALANTE,  i  j-imc  Ôpérà.  Ceft  un  SaîLàe  M.' 
Roy ,  formé  de  ctûatre  entrées  &  d*un  Prol»  il  fut  compQfé 
i  i'occafion .  du  fécond  mariage  de  Monfeigneui:  le  Dau- 
phin ,  &  repréfenté  à  Ver{àilles  pour  la  première  fois ,  le 
I  j  Féri  1747  ,  ôc  à  Paris  le  1 5  'Avrîl.'  fiiivant.  La  mufique 
eft  de  M.  Mibn,  •&  fe  èroiivç  gravée  partition  in-foL  M 
Ptoh  fê  paflTe  èntrfe  Tanus  ,  Agehofjé ,  Oéeffe  du  travail , 
&  Murcle  ,  Déeift  de  Toifi veté.       .  /  '  : .  ^ 

Xe  fbjet  du  premier  A  de?  eft  T/Tivfr^^pu  Comus^^celwi  du 
fecond,  le  Prînttms ,'oû  'Zep'hyre  &  Flore;  celiïi  'du  troi- 
ûemeyVÈtéyÇM  Trip tolême  :  cèlHi'^àn  quatrieniè.»  VÀu- 
tomne  :  owl^  Mtneide, 
L'ANNÉE  MERVEILLEUSE  ',  'Com.  en  un  Ade  en  vers  li- 
bres, par  M.  RouflTeku,  donnée  aux  Ital.  le  i^  juillet  i748« 
Voye;;^  la  Gràï^de  Métamorphose.    \ 
ANNETTE  ET  LUBIN ,  Com.  en  tin-  Aâe  en  vers ,  mêlçe 
d'Ariettes  &  de  Vaudevilles ,  par  M.  Fiâvart,  donnée  pour 
'la  première  fois  au  Théâtre  Ital,  Iç  i  f  Fév.  1 7^i  ,  &  avec 
beaucoup  de  fuccès.  C*eft  le  joli  conte  de  M.  Marmontel , 
du  même  titre  «  mis  en  aâion.    ^ 


> 
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ANNIBAL.  L'Hiftoire  de  ce  Général  des  Carthaginois  a^tc 
traitée  en  huit  Trag.  La  première  de  Montreux,  en  i  $'84., 
&  qui  n'eft  pas  imprimée  j  ia  z«  de  Scùdery ,  en  itf  5 1  j 
la  }.«  non  achevée ,  de  Definarets  5  ia  4«  de  De  Prades , 
donnée  en  16^^  5  la  ^c  de  Thomas  Corneille ,  jouée  à 
l*HôteI  de  Bourgogne  au  mois  de  Novembre  1^6^  ,  qui 
tomba  à  la  troifîeme  repréfèntation ,  &  qui  (e  trouve  dans 
le  quatrième  vol.  de  (on  Théâtre;  la  6e  de  Riouperbux, 
donnée  le  f  Novemb.  léSS  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée  $ 
la  7c  du  P.  Çolonia,  en  1^97  5  la  8c  &  dernière ,  de  M* 
Marivaux ,  doriâée  le  1 6  Odob.  1710,  avec  peu  de  fucccs, 
mais  remife  le  zy  Odobre  1747 

Xes  ANONYMES ,  Corn»  en  un  Ade  en  profe,  avec  un  Div. 
&  un  Prol.  auflî  en  profe ,  intitulé  les  Dieux  en  Egypte. 
Cette  pièce  eft  de  M.  R07,  &  fut  donnée  aux  Ital.  le  14^ 
Mars  17x4  :  «lie  n'eut  que  cette  rçpréfentation ,  &  n  eft 
pas  imprimée. 

L*ANTICLAPERMAN ,  ou  le  Somnifère  des  Maris,  pièce 
en  Un  ade ,  de  Carolet ,  donnée  à  la  Foire  en  1715,  par 
les  Marionettes  de  Bienfait ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée  ; 
c*étoit  fort  peu  de  chofe.  Voye:;^  le  Clapbrman. 

ANTIGONE.  L'Hiftoire  dç  cette  Princefle  eft  aflTez  connue  ^- 
Sophocîe  &  Seneque  en  ont  chacun  fait  Iç  fiijet  d'une  de 
leurs  pièces,  intitulées  la  ThébaÏde  j  Jôan-Ant.  Baïf  corn- 
poÉi  une  Tra*  fous  le  nom  d'ANTiGONE ,  en  i  $67  5  Robert 
Garnier  en  fit  auflî  une  ,•  qui  eft  une  imitation  de  la  The-» 
haïde  du  Stace  , on  la  donna  en  i  jSo,  Rotrou  en  compofa 
One  troifîeme  qui  fut  repréfentée  en  1658 ,  &  qui  eft  une 

'  cle  fes  bonnes  Tragéd.  cependant  il  y  fait  mourir  les  deux 
itères  d*Anngone  y  EteoftIeSc  PoÛnice ,  enifans  de  Jocafte^ 
dès  Ip  troifieme  Adé  »  le  refte  eft  en  quelque  forte  le  com- 
niencement  d'une  aiy;re  Trag»  ayant  ^réuni  deux  aérions 
dont  Tùnè  fert  de  matière  aux  Phéniciennes  d'Euripide  y  & 
l'autre  à  VAntigpnt,de  Sophocle  ;  cette  pièce  eft  d*aiUeur^ 
remplie  de  bçaux  endroits.  Enfin  Pader  d*Aflezan  fit  re- 
préfonter  une  dernière  Trag.  d*ANTiGONS,  le  14  Mars 
16%$  y  c'eft  une  pièce  paflable  5  elle  ne  fut  cependant  jouée^ 
que  fîx  fois.  On  la  trouve  imprimée  dans  le  neuvième  vol. 
du  Théâtre  François» 

L'ANTIM  OINE  PURIFIÉ  SUR  LA  SELLETTE,  ^w-eo, 
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trois  Ades  en  vers,  fans  nom  d'Auteur,  imprimée  en 
166  S,  Se  non  repréfentée. 

ANTIOCHUS,  Trj^.  de  Thomas  Corneille ,  donnée  le  ij- 
Mai  ï666  y  &  imprimée  dans  le  tome  troi/îeme  de  Tes 
ttuY.  cet  Antiochus  eft  le  fils  de  Séleucus ,  fi  connu  par 
£ûn  amour  pour  Stratonice.,Ce  fujet  a  été  traité  dans  d'au-* 
très  Trag.  les  unes  intitulées  Sisleucus  ,  les  autres  Stra- 
TONicB,ou  le  Maladb  d*Amour$&  dans  le  troifieme 
Aâedu  Triomphe  des  cinq  Passions;  le  fécond  Ade  des 
Jetés  db  Polymnie  j  la  quatrième  entrée  du  Ballet  des 
Muses  5  les  Jeux  olympiques  ,  &c,  CorneHle  ri*a  pas  jugé 
à  propos  de  (ùivre  l'Hiftoire ,  en  faifknt  Scratonice  épou(è 
de  Séleucus  ,  afin ,  dit  il ,  ce  que  ceux  qui  n*ont  qu'une  mé« 
>3  diocre  ferveur  pour  le  Sacrement  ^  n'eulîènt  point  à  lui 
^>  opposer  que  la  réfblution  de  fe  défaire  de  fa  femme  , 
3:>  n'eft  pas  la  matière  d'un  grand  fàcrifice  «.  Voyes^  Ma- 
chabees. 

ANTIOCHUS  ET  CLÉOPATRE ,  Tra.  de;  M.  Difchâmps  , 
repréfentée  le  i^  Décembre  17 17.  C'eft  une  pièce  fore 
médiocre  qui  ne  fut  donnée  que  cinq  fois.  Cet  Antiochus 
eft  celui  qui  fut  furnommé  Grypus. 

ANTIPATER ,  Tra,  de  M.  Ponelance  ^  donnée  une  feule  fois 
au  Théâtre  Fran.  le  25  Novemb.  175 1 5  cette  pièce  a  été 
imprimée  en  17  fi ,  avec  fà  critique  par  l'Auteur  même  , 
&  c'eft  fôn  premier  Ouvrage  dramatique. 

L'ANTIQUAIRE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  don- 
né le  7  Juillet,  i74r ,  par  MM.  LAfEchard  &  Valois.  Il 
n'eft  pas  imprimé ,  &  n'eut  pas  de  fiiccès.  On  pourra  voir 
par  le  précis  que  voici ,  s'il  en  méritoit.  Médaillon ,  entêté 
de  Médailles  &  d'Antiques ,  refufè  fa  fille  à  Léandre  qu'elle 
aime,  pour  la  donner  à  un  Médaillifte  comme  lui ,  ap« 

.  pelle  Ze  Bujie ,  qui  doit  arriver  le  jour  même  de  Bru- 
xelles. Léandre  s  par  le  confeil  de  Stras ,  Valet  de  Médail^ 
Ion  ,  fè  déguifè  en  Vieillard ,  &  fè  préfènte  à  V  Antiquaire, 
fbas  le  nom  de  fbn  Rival.  Médaillon  conclut  au  plutôt  ce 
mariage  ,  &  n'apprend  le  tour  qu'on  lui  a  joué  que  lorf^ 
qu'il  neft  plus  tems  de  fè  dédire. 

X' Antiquaire  ,  Corn,  en  trois  Ades  envers ,  avec  un  Prolog, 

-  repréfentée  dans  un  Collège  à  Paris  en  17  p.  Cette  oiece 
dans  laquelle  il  n/  a  point  de^ôle  de  femme, efl  d'un 
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anony.mç  (  M.  l'Abbé  dé  La  Porte  ) ,  &  fe  trouve  imprimée. 

ANTOINE  ET  CLÉOPATRE ,  Tr^.  de  M.  Boiftel ,  jouée 

fur  le  Théâtre  de  la  Com.  Fran.  pour  la  première  fois  le  6 

Novemb,  1741.  Ç'efl:  la  première  pièce  de  cet  Auteur ,  qui 

la  retira  après  la  dixième  repréfenration.  Il  jr  a  plufieurs 

Tragédies  fous  le  nom  de  Cléopatrb  ,  ou  le  même  fujet 

eft  traite.  Foye^  auffi  Marc-Antoink. 

L'ANTRE  DE  LAVERN  A ,  Op.  Comi.  en  un  Ade ,  par  MM. 

Puzelier  &  D'Orneval ,  donné  le  i8  Août  1718  ,  &  non 

imprimé.  Il  n'eut  même  qu'une  feulç  repréfentation. 

r  ANTRE  DETROPHONIUS ,  Opé.  Comi.  en  un  Ade ,  par 

M.  Piron,  joué  en  i7iz  ,  &  qui  n*eft  pas  imprimé. 
AN YTIS  i  Trag»  de  M.  Le  Miere ,  qui  n*a  pas  encore  été 

rendue  publique.  C'eft  un  fujet  d'invention. 
APHOS ,  Com.  en  un  Ade  en  vers  ,  par  Baragué ,  repréfen- 
tée  par  les  Comédiens  Fran.  le  1 3  Septemb,  1747 ,  avec 
un  médiocre  fuccès. 
r  APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN  ZEBEDÉE,  Tra.  tirée 
de  TEcrîture-fainte ,  avec  un  fens  myftique ,  par  Choquet , 
imprimée  en  i;4i. 
APOLLON  BERGER  D*ADMETE ,  Ball.en  un  Ade , dont 
les  paroles  font  de  M.  Le  F.  de  P.  &  la  mufîque  deGrenet. 
Il  tjiit  donné  a  l'Opéra  dans  les  Fragmens^  le  10  Juillet 
"  ï  7  y  9  >  &  nevLt  pas  de  {uccès. 

APOLLQN  ET  CLIMENE.  Toy^^  Amusemens  Lyriques. 
AJ?OLLON  ET  DAPHNÉ ,  Diven.  chanté  devant  Sa  Ma- 
jefté  à  Fontainebleau ,  au  mois  d'Odobre  1 698.   Les  vers 
en  font  de  Danchet  «  &  la  mufique  de  LuUy ,  fils  cadet ^  8c 
il  éfl:  compofé  d  un  Prologue  &  d'un  Ade. 
L'APOLOGIE  DU  SIECLE^  ou  Momus  corrigé,  Cow.  de 
Boifly ,  en  un  Aâe  en  vers  libres ,  donnée  par  les  Coméd.  - 
Ital.  le  premier  Avril  17  54 ,  &:  remife  le  i«  Septem.  17  }7, 
fous  le  titre  de  Momus  corrigé ,  avec  une  fcene  nouvelle 
&  plusieurs  autres ,  tirées  de  la  pièce  du  même  Auteur , 
intitulée  la  Critique.  v 

l' APOLOGIE  DU  THÉÂTRE  DU  MONDE  RENVERSÉ, 
ou  les  Comédies  abattues  du  tems  préftnt»  Com.  de  J.  C. 
D.  L.  imprimée  en  1649. 
r APOTICAIRE  DÉVALISÉ ,  Com.  burlefque ,  de  Villiers , 
en  un  Aâe  en  vers  ^  repréfèmée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
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en  1660.  La  réaffite  de  (on  Festin  db  Pibrre  l'engagea  à 
donner  cette  féconde  pièce. 

L'APPARENCE  TROMPEUSE ,  Corn,  d'un  A<ae  en  profe, 
par  Gayot  de  Merville ,  jouée  pour  lapreofiiere  fois  par  les 
Comédiens  Ital.  le  z^Mars  1744 ,  &  tore  applaudie* 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES,  ou  César  Ursin  ,  Corn. 
de  i'Abbé  Boifrobertj  donnée  en  16s s  9  elle  eft  en  y  Aétes 
en  vers  >  &  £è  trouve  dans  le  fixieme  vol.  du  Théâtre  Fran. 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES  ,  ou  les  Maris  infi- 
dèles ,  Com»  en  crois  Aébes  en  vers ,  par  Hauceroche ,  jouée 
le  14  Janv.  iCjy^Sc  imprimée  dans  le  tome  deuxième  de 
fês  Œuvres. 

L'APRiS  DINER  DES  DAMES  DE  LA  JUIVERIE,  Corn. 
en  crois  Aétes  en  proJ[ê  ^  imprimée  en  17x1 ,  ^  compofée 
(ur  npe  aventure  du  tems ,  par  Nohantes, 

L* APRES  SOUPER  DES  AUBERGES ,  Corn,  de  Raymond 
Poilfon ,  en  un  Ade  en  vers ,  repréfèntée  à  THôcel  de  Bout* 
gogne  en  166^,  Ce  n'eft  qu  une  converfàtion  dénuée  de 
toute  aâipn^  on  Ta  reprise  cependant  de  tems  en  tems. 

les  APPRÊTS  DE  NOCE,  Opéra-Comi.  en  un  Ade,  par 
M.  Gnicfaard ,  repréfenté  à  la  Rochelle  en  1757.  ' 

L'ARBITRE  DES  DIFFÉRENDS,  Coro.  en  5  Adesenpro.' 
avec  un  Prolo.  intitulé  Arlequin  Prologue.  Cette  pièce  , 
qui  eft  de  Le  Sage ,  fut  repréfentée  en  f  Aékes  au  Théâtre 
Fran.  en  Fév.  1701 ,  fgus  le  titre  du  Point  d'honneur* 
L'Auteur  ,  après  quelques  correâions ,  la  fit  jouer  par  les 
ItaL  le  10, Avril  171;,  fous  le  titre  ci-deflusj  elle  n'eue 
que  deux  repréfêntations  à  chacun  de  ces  Théâtres.  Le 
Prologue  n'eft  pas  imprimé. 

UARBRE  DE  CRACOVIE ,  Op*  Comi.  d'im  Ac.  en  vaude- 
villes, par*  M.  Panard,  donné  le  iz  Mars  1741,  &  peu 
applaudi. 

L'ARBRE  VERD.  Voye^  la  Promenade  de  Strasbourg. 

l'ARCADIE  MODERNE  ,  (w  les  Bergerïbs  savante^; 
Pafio»  héroïque  i  en  crois  Aâes  en  profe .,  par  l'Abbé  de  La 
Baune ,  imprimée  //^ix«  à  Paris  ,-cbez  Vincent ,  en  17  f  7» 
Cette  pièce  n'a  point  été  faite  pour  être  jouée  j  c*eft  un 
tableau  littéraire  qui  apprend  5c  fait  connoître  dans  quel 
état  étoidnt  alof  sis*  Sciences  &  les  Arts  en  Europe. 

AUCAGAMBIS,  Voy^i  les  CoMiDisNs  bsciayes. 


4«  ARE        '  X Pièces.]  ARI 

ARETAPHILE,  Tra.de  Pierre  Du  Ryer,donnce^n  161 1. 
-Cette  Trag,  n*a  pas  été  imprimée  )  elle  ■  étoit  manulcrice 
dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maréchal  d  Eflrées.  CeÂ  la 
première  pièce  de  Du  Ryer ,  à  ce  que  Ton  prétend. 

ARETHUSE ,  f  imc  Opé.  Ceft  un  Bail,  compofé  de  trois  en- 
trées &  d'un  Prol.  Les  vers  font  de  Danchet ,  &  la  mufiq.  de 
Campra  -,  il  fiit  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 4  Juil. 
1 701 ,  &  eft  imprimé  en  muHq.  partition  i/1-4®.  Le  Prin- 
^  tems  èc  la  Ny  mphe  de  la  Seine  ^  dans  les  Jardins  de  Mar ly, 
forment  le  Prot.  La  fable  ^Arethuft  eft  tirée  du  V«  Liy.  des 
Métamorphofes  d*  Ovide.  Cet  Opéra  n'a  janiais  été  remis. 

ARGELIE ,  Reine  db  Thessalib ,  Tra.  de  TAbbé  Abeille, 
repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^7}.  Quelques 
Auteurs  prétendent  que  c'eft  àcette  pièce  qu'arriva  l'aven- 
ture que  notis  avons  racontée  au  fujet  du  Coriolan  da 
même  Auteur. 

ARGENÎE,  Op.  Comi.  en  trois  Aéîes,  donné  en  Fév.  172  9# 
Il  eft  de  MM.  Marignier ,  Panard  &  Pontaïa. 

Argenie  ,  pièce  Tragi-Conûquc  y  en  trois  Aâes,  donnée  â 
rOpera-Comique  le  1 3  Février  1737^ 

ARGENIS  ET  POLI  ARQUE ,  ou  Theocrine  ,  Tra.en  deux 
parties  ou  deux  journées ,  par  Du  Ryer.  Là  première  partie 
fut  donnée  ent6^o,&  la  féconde  e/z  i  ^  3 1  •  Ce  fujet  eft  tiré 
de  VArgenisi  de  Jeaxi  Barclay. 

ARI  ANE.. Cet  Opéra  ^  qui  pallbit  pour  un  chef*d*oeuvre  >  ne 
fut  cependant  pas  repréfenté  en  France ,  à  caufè  de  la  more 
du  Cardinal  Mazarin  >  il  en  fut  fait  feulement  pluiîeurs  ré- 
pétitions i  les  vers ,  afTez  mauvais ,  étoient  de  l'Ab.  Perrin , 

.  Se  la  mufîque  de  la  composition  de  Cambert  y  qui  le  fît  en« 
fiiite  jouer  â  Londres  en  i  ^7  3 . 

Ariane  ,  Tra.  de  Thomas  Corneille ,  repréfentée  fiir  le  Thé. 
du  Marais  le  4  Mars  i6-/i  ,Ôc  imprimée  tome  quatre  de 
fes  <Euv.  Cette  Tra.  qui  eft  très-touchante ,  pafle  pour  fon 
chef-d'œuvre  j  &  ce  qui  doit  Surprendre ^  c'eft  ^qu'il  la  fie 
en  quarante  jours  de  féjour  à  la  campagne  :  elle  (ut  fort 
fùivie ,  quoique  jouée  en  concurrence  avec  le  Bajazet  de 
Racine.  Le  uijet  de  cette  Trag,  eft  Ariane  &  The/ee.  Voye;^ 
les  DEUX  SauRs. 

ARIANE  ET  BACCHUS ,  38mc  Opéra.  C'eft  une  Tra.  en  / 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  S.  lean^  ^  laoïulL  de  Marais. 

Elle 
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Èllcfûtrepréfentééle  8  Mars  16^^^  &eft  imprimée  par-^ 
tition  in-4®.  Le  Prpl.  Ce  paflè  entre  Pan ,  Terpficore ,  la 
Nymphe  de  la  Seine  &  la  Gloire  ;  &  la  décoration  repré- 
fèntoit  la  Ville  de  Paris  >  dans  un  de  Tes  plus  beanz  points 
de  vue. 
ARIANE  ET  THESEE  ,  ^ime  Opéra.  Tra.  en  s  Ac.dont  les 
paroles  font  de  La  Grange-Chancel  &  Roy ,  &  la  mufique 
de  Mouret ,  imprimée  partition  1/1-^"*,  Elle  fut  repréfèntée 
pour  la  première  fois  le  6  Avril  1 717  ,  &  n'a  point  été  re- 
prifë.  Le  Prol.  fe  pafle  entre  Venus ,  une  Nymphe  &  an 
Drayde. 
ARIANE  RAVIE ,  Tragi-Corn,  de  Hardy  ,  donnée  en  16 oC 

à  r  Hôtel  de  Bourgogne. 
ARI ARATHE ,  Tra,  par  Saint-Gilles ,  reprefentée  le  50  Oc- 
tobre 1^99 ,  &  qui  n*eft  pas  imprimée. 
ARICIDIE,  ou  le  Mariage  db  Tir^yTragiCom.ie  Le  Vert; 

donnée  en  1 6^6 .  C*eft  une  pièce  très-médiocre. 
ARICIE ,  42nic  Opéra.  C'eft  un  Bail,  en  cinq  entrées ,  dont 
les  vers  font  de  Pic,  &  la  mufîque  de  La  Cofte.  Il  Ait  re- 
préfênté  pour  la^premiere  fois  le  9  Juin  z  ^97  »  &  imprimé 
partition  in-^^.  Apollon ,  Marfîas  &  les  Mules  font  le  fujet 
du  Prol.  Cette  Arkie  efl  une  Prince/Iè  de  Tlfle  inconnue  9' 
qui  aime  Fernand ,  Prince  d'Efpagne. 
ARIE  ET  PETUS.  On  fait  THifloire  d'^riequi  s'enfonça  un 
poignard  dans  le  fèin ,  pour  donner  l'exemple  à  fbn  mari  , 
fiomme  confulaire  qui  s'^toit  engagé  dans  le  parti  de  Ca?- 
jnille ,  fous  Tempirede  Claude.  Nous  avons  deux  Tra.  fut 
ce  fùjet  i  la  première  »  auiE  intitulée  les  Amours  de  Ne-- 
noN ,  compofee  par  Gilbert ,  &  donnée  à  THôtel  de  Bour- 
gogne le  11  Septemb*  i^  f  9  :  la  féconde  de  Ml^  Barbier  , 
repréfèntée  avec  fuccès  le  5  Juin  1701 ,  c'efl  fbn  premier 
ouvrage  de  Thé.  que  quelques-uns  attribuoient  à  TAbbé 
Pellegrin  $  ce  qui  fait  crier  cette  Dlle  à  l'injuflice  dans  fa 
Préface ,  où  elle  témoigne  fon  dépit ,  de  voir  qu'on  voulût 
lai  ravir  le  fruit  le  plus  précieux  de  fbn  travail  :  quoi  qu'il 
•n  fbit ,  c'étoit  louer  ùl  pièce  que  de  la  trouver  au-defliis 
de  la  portée  d'une  femme. 
AR^IMENE ,  Pafto.  en  s  Ac»  en  vers  de  dix  f/llabes,  avec  ua 
Prologue  &  des  Intermèdes  ^  par  Montreux ,  repréfèntée 
le%s  Fév.  I  f  9^.  C'eft  un  mauvais  ouvrage ,  comme  priCf^ 
iotts  ceux  de  ce  tetns-là,  fi 
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ARION ,  8  jmc  Opé.  Le  Poème  eft  de  Fuzelier ,  &  la  muEq; 

de  Mathau  i  il  nit  donné  pour  la  première  fois  le  lo  Avril 

171 4,  &  &  trouve  imprimé  partition  i/î-4**.  Le  Prologue 

_/i ^_^  t7<«^.«o   1-»  \7îA*^ti-o  ^  lin  Guerrier  5  le  {u****"  '^'*  '^ 

Arion  pour  la 
jrciiaiiuA^   *xv.  **w  ^w point  reparu 

Le  Brun  avoic  auflî  compofé  une  Trag.  d* Arion  ,  en  y  Ac. 
avec  un  Prologue ,  pour  être  mife  en  mufiq.  ce  qui  n'a  pas 
été  exécuté  *.  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  Ces  Œuv, 

ARISBË  ET  MARIUS ,  Trag.  qui  a  paru  en  17  5  f. 

AKISTENE  y  Pafto.  en  vers  de  dix  fyllabes,  parTroterelj 
fieur  d* Aves ,  imprimée  en  i  ^  1  ^-  * 

ARISTOBULE ,  Trag.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  30  Nov. 
id S;.  On  ignore  l'Auteur  de  cette  pièce ,  &  elle  n'eft  pas 

imprimée.  .    ^     .  ^       . 

ARISTOCLÉÉ ,  ou  le  Mariage  infortune  ,  Tragi-Com.  de 
Hardy ,  repréfentée  en  U 1 1  à  l*  Hôtel  de  Bourgogne.  Cett« 
pièce  eft  tirée  de  Piutarque  ,  &  fe  trouve  dans  le  quatrième 
volume  du  Théâtre  de  Hardy. 

ARISTODEME,  Trag.  de  Cl.  Boyer ,  repréfentée  en  1^47. 

ARISTOMBNE ,  Tra.  de  M.  Marmontel ,  repréfentée  par  les 
Comédiens  Fran.  pour  la  première  fois  le  50  Avr.  1749  , 
interrompue  à  la  teptieme  repréfentation ,  par  Pindifpofî- 
non  d'un  Àdeur,  &  remife  le  premier  Décemb.  fuivanr. 
Cette  pièce  a  beaucoup  de  beautés  de  détail. 

ARISTOTIME  ,  Trag.  de  Le  Vert ,  en  l6^^^. 

ARLEQUIN*  C'eft  un  perfonnage  malqne  de  la  Com.  Ital. 
Lei  dernter»  Adteurs  qoi  ont  rempli  ce  rôle  fur  l'ancien 
'Théâtre  Ital.  font  Dominique  Se  Gherardi  ;  ic  fur  le  nou- 
veau >  Thùmffin  &  le  fieur  Carlin,  qui  le  foutient  encore 
a  préfent  arec  beaucoup  de  fitecès»  Ci>mme  le  catalogue 
imprimé  chez  Briaffon ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  premier 
rolume  dtt  Nàui^eau  Thééttrc  Ital.  contient  les  Comédies 
Ital.  qui  ont  pojir  titïe  Arlbquin  ,  on  fe  contentera  de 
Xft]fpwtet  tototèi  les  pièces  Françoifes  connues  fous  ce 

ARLEQUIN  K  LA  GUINGUETTE,  efpece  à'Opéra-Comiq. 
eftttois  Àcpaï  écriteauk,  de  TAbbé  Pelleçrîrt ,  Joue  en 
17 1 1 ,  à  la  Foire  S.  Laurent ,  &  qui  n'a  pas  ctc  imprimé^ 

ARLiBQUIN  AMADIS*  Voyt[  Amadis  de  Gaule. 
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ÎIRLEQUIN  AMOUREUX  PAR  ENCHANTEMENT, 
Com.  en  5  Ac.  ea  pro.  avec  des  Diy .  par  fieaachamps.  Elle 
fat  jouée  le  16  Decembiie  1711 ,  &  n'eft  pas  imprimée. 
'ARLEQUIN  APPRENTIF  PHILOSOPHE ,  Corn,  en  vers 
libres  &  en  5  Ac.  (uivie  d'un  Div.  par  Dave&es  >  donnée 
par  les  Italiens  le  i  f  Avril  17  5  j. 
ARLEQUIN  ARBITRE ,  Corn,  en  ,utt  Ac.  en  profe ,  par  un 
anonyme  >  donnée  aux  Italiens  le  17  Juillet  1718.  C'eft 
une  mauvaife  copie ,  ou  plutôt  une  Pm'^  du  Procureur 
ARBITRE  y  &.  elle  n'a  pas  été  imprimée. 
ARLEQUIN  ASTROLOGUE,  Corn,  en  5  Ac. en  profe,  par 
Delille ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Mai  1717 
au  Théâtre  Ical.  Elle  n'eft  point  imprimée. 
ARLEQUIN  ATYS.  Voye^  Atys  ,  Opéra. 
ARLEQUIN  AU  BANQUET  DES  SEPT  SAGES.  Fbygr 

Banquet  dbs  sbpt  Sages. 
ARLEQUIN  AU  PARNASSE ,  Para,  de  Zaïre  ,  en  un  Àc.  , 
en  pro.  mêlée  de  vers ,  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  IcaL 
le  4  Décembre  1751,  par  l'Abbé  Nadai. 
ARLEQUIN  AU  SABAT  ^  efpece  à' Opéra-Comique  en  trois 
Aâes ,  par  Romagnefi ,  donné  à  la  Foire  en  Fév.  17 1 3  ,  & 
qui  n'eft  pas  imprimé.  Voyti^  les  Thessaliemnes.       x    ' 
ARLEQUIN  AU  SERAIL  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Diy.  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  19  Mai  1747  ,  par  M.  de 
Saint-Foix. 
ARLEQUIN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES ,  Corn,  repréfentée 

fur  l'ancien  Théâtre  Italien. 
On  donna  auffi  à  la  Foire  ^  le  it  luiliet  1710 ,  une  pièce  eil 
crois  Ac.  avec  écriteauz ,  intitulée  ArUquin  aux  champs 
Elîfées  :  elle  étoit  très-médiocre. 
ARLEQUIN  BALOURD ,  Cam.  en  cinq  Ac.  en  pro.  com- 
poleepar  Procope Couteaux,  (ùtnn ancien  cannevas' ital. 
reprétentée&  imprimée  in-xi.  a  Londres  en  171^.  On 
peut  voir  dans  TavertilTement  qtii  fk  trouve  à  la  têee  de 
cette  pièce  j  ce  qui  donna  lieu  à  fa  composition. 
ARLEQUIN  BARBET ,  PAGODE  ET  MEDECIN ,  pièce 
en  deux  Aâes  en  monologues  >  avec  un  Prologue ,  de  Le 
Sage  &  D'Omeval  ^  donn^  à  la  Foire  par  là  Troupe  de 
Reftier ,  au  mois  dç  Fév.  i  71 3 ,  &  non  imprimée. 
ARLEQUIN  BARON  ALLEMAND ,  otf  hTKiomnu  m 

Pi; 
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LA  Folie  y  efpece  d*Op.  Comi,  en  trois  Ac.  en  vaudevilles 
par  écriteauz  ^  donnée  le  ix  f  év.  171  & ,  au  jeu  de  la  Dame 
Baron ,  à  la  Foire  >  précédée  d*un  ProU  intitulé  le  Retour 
d'ArUquin  à  la  Foire.  On  attribue  cette  pièce  à  Le  Sage  ^ 
Fuzelier&  D'OrnevaL. 

ARLEQUIN  BELLEROPHON.  Voye^  Bbllbrophon,  Opé. 

ARLEQUIN  CAMARADE  DU  DIABLE ,  Corn,  en  trois  Ac, 
en  profe ,  avec  un  Div.  par  de  Saint- Jory ,  repréfentéepouc 
la  première  fois  fur  le  Théâtre  Ital.  le  4  Mars  171 1. 

ARLEQUIN  cmVALIER  DU  SOLEIL ,  Corn,  en  trois  Ac. 
avec  des  fcenes  ital.  par  Fatou ville ,  jouée  \t  t6  Fév.  16 Z^^ 

ARLEQUIN  COLOMBINE.  Voye^^  Colombine  Arlequin. 

ARLEQUIN  COMÉDIEN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES , 
Com,  en  5  Ac.  de  profè  y  avec  une  lettre  de  Cardan ,  îm-. 
prknée  en  1^9  5*  Cette  pièce  eft  de  Bordelon. 

ÀRLEÇUIN  COURIER ,  pièce  en  un  Ac.  en  vaudevilles  ; 
repre&ntée  aux  Marionettes  de  le  VaiTeur  ^  à  la  Foire  Saine 
Germain  17  49. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  D'HOMERE  ,  Op.  ComL  d'un 
Ac.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudevilles,  par  Fuzelier ^  repré-. 
(enté  i  la  Foire  S.  Laurent  le  tf  Juillet  17 r^. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  DU  BEAU  SEXE,  Corn,  en  5 
Ac.  en  pro.  du  (leur  de  Barante ,  jouée  pour  la  première 
fois  le  it  Mai  1^94 ,  fiir  l'ancien  Théâtre  Italien. 

ARLEQUIN  DRAGON  DE  MOSCOVIE ,  pièce  de  l'an- 
cien Thé.  ItaL  jouée  fur  le  nouveau ,  (bus  le  titre  d'ARLir 

qUIN  PBRsicUTji  PAR  LB  BaSILIC. 

ARLEQUIN  ECOLIER  IGNORANT ,  &  Scaramouchb 
PÉDANT  SCRUPULEUX,  Com.  en  trois  Ades,  donnée  à  la 
Foire  en  1707,  &  non  imprimée. 

ARLEQUIN  EMPEREUR  DANS  LA  LUNE ,  Corn,  en  trois 
Ac.  en  pro.  avec  des  (cènes  ital.  par  Fatouville ,  donnée 
le  f  Mars  1^84.  Cette  pièce  fit  un  grand  fracas:  tout  Pa* 
ris  Y  courut^ &  à  chaque  repréfëntation,  la  Salle  de  l'Hô-" 
tel  de  Bourgogne  Ce  trouva  trop  petite  5  Ifabelle  &  Colom' 
Hne^  Aâric^s  nouvellement  reçues ,  y  jouèrent  des  (cene^ 
,toutes  françoilës.  Elle  a  été  remi(ë  au  nouveau  Thé.  Ital* 
le  f  Mars  171^,  Se  depuis  reprifë  avec  des  changemens 
faib  par  M.  Favart ,  le  14  Fév.  17  ;  x  9  mais  (ans  fuccès. 

MM.  Remj  9c  Chailloc  mire^ic  en  17  z  z  cette  pièce  en  couir 
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pîets  ,  y  ajoutèrent  plnfieurs  fcenes ,  y  firent  les  change- 
mens  convenables  au  Thé.  de  la  Foire  ^  &:  la  firent  repré- 
fênter  au  jeu  d'Oâave ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  où  elle  ei|t 

.    l>eaucoap  de  fucccs.  Elle  n'a  point  été  imprimce  dans  cçc 
état. 

ARLEQUIN  EN  DEUIL  DE  LUI-MÊME ,  Corn,  en  un  Ac. 
en  profe,  par  de  Saint- Jory  ,  jouée  le  lo  Mars  1711, 

ARLEQUIN  ENDIMION ,  Opéra-Comi.  en  un  Acavcc  un 
Prologue  de  Le  Sage,  Fuzelier  &  D'Omeval,  reprélênté 
en  17x1  à  la  Foire  Saint  Germain  ^  par  la  Troupe  4^ 
Francifque. 

ARLEQUIN  ESOPE.  Voye^  Esopb  ,  par  le  Noble. 

ARLEQUIN  ET  MEZZETIN  MORTS  PAR  AMOUR  , 
Cam,  en  un  h(kt,  par  un  anonyme,  donnée  à  la  Foire  Ib 
19  Septemb.  1 71  x ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

ARLEQUIN  ET  PANTALON  COCUS  SANS  FEMMES, 
Opéra-Comi,  en  trois  Ades  ^  donné  çn  17x1,  &  qui  nfa 
pas  été  imprimé. 

ARLEQUIN  ET  PIERROT  FAVORIS  DES  DIEUX ,  pièce 
en  un  Ac.  par  Dupuy ,  donnée  à  la  Foire  S.  Laurent  çn 
1 71 1  :  elle  n*eft  point  impriai.  &  ne  fut  jouée  que  t  fois. 

ARLEQUIN  FILLE  MALGRÉ  LUI ,  pièce  en  5  Ades  en 
vaudevilles ,  avec  un-  Prol.  par  un  anonyme  ,  donnée  à  la 
Foire,  au  jeu  du  fieur  Saint- Edme»  te  ii  Juillet  1713* 
Elle  n'a  point  été  imprimée. 

ARLEQUIN  GENTILHOMME  MALGRÉ  LUI,  Op.  Corn. 
en  5  Aéb.  repréfenté  à  la  Foire  le  3  Fév.  1719.  Il  eft  de 
M.  D'Orneval ,  &  n'a  pas  été  imprimé.  Ceft  à  peu  près  la 
même  idée  que  J»ooelbt  Maître  bt  Valet.  L'Auteur 
ayant  fait  quelques  changemens  au  troifieme  Ac  de  cet 
Opéra-Comique ,  le  donna  feul  en  1 716  j  (bus  le  titre  des 
Arrêts  db  i' Amour-. 

ARLEQUIN  GENTILHOMME  PAR  HAZARD,  Corn,  eh 
3  Ac.  en  vers ,  par  Dominique ,  donnée  à  Lyoh  en  1 7 1  x  , 
èc  à  la  Foire  en  171  a  ,  &  qui  eft  imprimée. 

ARLEQUIN  GOURÉ  ^  Corn,  en  un  AÂe  en  profe,  par  M« 
Farin  de  Hautemer ,  donnée  aui  Dan(èuFS  de  Corde ,  à  la 
Foire,  en  17  fo. 

ARLEQUIN  GRAND  MOGOL,  Ciw».  en  j  Ac.  en  pro.avec 
des  Divenifièmens,par  Delifle,  donnée  aux  Italien^  le  i^ 
lanv  17  3,4.  Elle  iji'eft  paç  imj rimée?»  O.iijj, 
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ARLEQtriN  GRAND-VISIR ,  Corn,  en  5  Ac.  par  Fuzelîer , 
donnée  à  la  Foire  S.  Germain  en  i  7 1 5  ,  &  non  imprimée. 
Elle  fut  jouée  par  la  Troupe  du  fieur  Saint-Edme. 
ARLEQUIN  GRAPIGNAN.  Voye^  la  Matrone  d'Ephbsf. 
ARLEQUIN  HOMME  A  BONNE  FORTUNE,  Co/iwf^w de 
Regnard ,  en  5  Ac.  en  pro.  repréfentée  le  10  Janv.  1650* 
Cette  pièce  fut  faite  pour  Toppofer  a  celle  de  I'Homms  a 
BONNE  Fo&TUNE ,  de  fia^on.  Regnard  fit  la  critique  de  fa 
pièce ,  en  une  petite  Comédie  d'un  Aé^e ,  xjui  fut  jouée  au 
mois  de  Mars  1^90. 
ARLEQUIN  HULLA ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Domini- 
que &  Romagnefi  ,  jouée  a  leur  Théâtre  le  premier  Mars 
171 8 ,  &  qu'on  a  redonnée  fbuvent. 
ARLEQUIN  HULLA ,  ou  la  Fbmmb  répudiée  ,  Op,  Com. 
d'un  Aâe  en  vaudevilles ,  mêlé  de  proie ,  par  Le  Sage  & 
D^Orneval ,  donné  à  la  Foire  de  S.  Laurent  le  14  Juillec 
1 7 1 6  ,  avec  un  grand  fuccès. 
ARLEQUIN  J  ASON  ,  ou  la  Toison  d'or  comiqub  ,  Com» 
en  3  Ac,  en  pro.  &en  vers  ^  avec  des  (cènes  italien,  de  Fa- 
couville ,  donnée  pour  la  première  fois  le  9  Septemb.  1^84, 
ARLEQUIN  INVISIBLE ,  Op.  Comiq.  par  Le  Sage ,  en  un 
Ac.  tout  en  vaudevilles ,  donné  a  la  Foire  au  mois  de  Jail. 
X7 1 3  •  C'eft  une  de  ces  pièces  pantomimes  dont  les  fpeéba- 
.  .  teurs  chantoienc  eux-mêmes  les  couplets  qui  étoient  écrits 

fur  des  cartons. 
ARLEQUIN  JOUET  DE  LA  FORTUNE,  Op.  ComL  en  4 
Ac.  en  vaudevilles ,  par  Du  Vivier  de  Saint-Bon ,  donné  à 
la  Foire ,  au  jeu  d'OéUve  ,  le  3  Février  17 1 3.  il  n'a  point 
été  imprimé.  On  Ta  annoncé  auffi  ibus  le  titre  d'AnLB^ 

QDIN  FAVORI  DE  LA  FORTUNE. 

ARLEQUIN  LINGERE  DU  PALAIS ,  Com.  de  Fatouville  , 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  (cènes  italiennes ,  jouée  pour  la 
première  fois  le  4  Oébobre  |^8z. 

ARLEQUIN  MAHOMET ,  Opéra-ComL  d'un  Ade  en  vau- 
devilles ,  par  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  le 
25  Juillet  1714,  avec  le  Tombeau  de  Nost&adamus /5c 
la  FoiRB  DE  GuiBRAY»  Ces  pièces  eurent  beaucoup  de 
fbccés. 

ARLEQUIN  MERCURE  GALANT;  Foye^  le  Mercoïlb 
Galant. 
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ARLEQUIN  MISANTROPE,  Corn,  de  fcencs  épîfcdiqnes  , 
par  Bragiere  de  Barante ,  jouée  à  Tancien  Théâtre  Ical.  le 
zz  Décemb.  169^^  compo(ëe  d*un  ProL  &  de  3  Ac.  en 
profè,  avec  des  agrémens  de  cliant  &  de  dan(ê«  Quoique 
cette  pièce  (bit  aiiez  bonne ,  elle  n'eut  pas  grand  fucccs, 

ARLEQUIN  ORPHÉE  LE  CADET ,  OjhI.  Coml  de  Le  Sage, 
en  3  Ac.  en  écriteaux ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  en 
1 71 8  ^  &  non  imprimé. 

ARLEQUIN  PERSÉE.  Voye^  Pïrs^«  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  PHAÉTON.  Voye^  Phabton  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  PLUTON ,  Corn,  en  5  Ac  en  pro.  avec  quel- 
ques (cènes  italiennes ,  par  M.Gueulette ,  jouée  le  19  lanv» 
17 1 9.  Elle  n'eft  pas  imprimée.  Le  fils  aine  de  Thomaflln , 
âgé  de  cinq  ans,  j  parut  fous  rbabit  d'Arlequin.  L'Auteur 
a  depuis  mis  cette  pièce  tout  en  françois. 

ARLEQUIN  POLI  PAR  L'AMOUR  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
profe  y  par  M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  17  Oâobre  1720 ,  &  revue  fouventavec  plailîr. 

ARLEQUIN  PRINCE  ET  PAYSAN,  pièce  en  j  Ac.  toute 
en  vaudevilles ,  par  un  anonyme ,  donnée  à  la  îohe  S.  G. 
au  jeu  du  (ieur  S.  Edme ,  en  1 7 1  ^*  Elle  n'eft  pas  imprimée» 

Arlequin  prologue.  Vayt^  l'arsitm  ©is  diffb- 

XtNDS. 

arlequin  PROTHÉE  ,  Com.  en  trois  Ac.  en  pro.  avec  des 
(cènes  italiennes^  par  Fatouville^  jouée  le  1 1  Oâ.  16S5  , 
ibr  Tancien  Thé.  Ital.  &  (br  le  nouveau  le  f  Janvier  1 7 1 9. 
^Ue  renferme  une  parodie  de  la  Bérénice  dé  Racine ,  & 
c*eft  une  des  premières  Parodies  qui  a^renr  paru. 

Arlequin  ramponeau.  Voyti  la  mariéb  db  la 

COURTILLE. 

Arlequin  reviseur  et  médiateur,  ou  teurop» 

lACIFIBZ  POUR  ME  ROMPRE  JAMAIS,  Caffi.OU  plutôt  di(courS 

politique  &  critique, en  deux  K&s$  en.profe ,  par  un  ano^  > 
njme  ,  imprimé  (bus  le  titre  de  Londres  en  17 49  >  &  re« 
latif  i  la  paix  qui  venoit  de  (ë  faire  alors. 

ARLEQUIN  RIVAL  DE  BACCHUS,  Com  ou  Op.  Comi.  en 
5  Ac.  donné  à  la  Foire ,  par  la  Troupe  de  Lalaufe,  le  $ 
f  év.  171 1.  Il  eft  de  r  Ab.  Pellegrin ,  &  n'a  pas  été  imprimé. 

ARLEQUIN  RIVAL  OU  DOCTEUR ,  pièce  en  deux  Ades 
avec  un  Ptologue,  par  on  anonyme^  donnée  au  Jeu  da 

Diiij 
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fient  Saint- Ëdme  ^  à  la  Foire  S.  Laurent  1711.  Elle  n'eil 
point  imprimée  ;  c'ceoit  une  des  pièces  par  écriteaiix, 

ARLEQUIN  ROLAND.  Foye^  Roland  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  ROMULU5.  Foyi^  Romulu». 

ARLEQUIN  ROI  DE  SERÊNDIB  ,  Opéra-Corn,  en  j  Ac.  en 
vaudevilles ,  par  Le  Sage  ,Tepréfenté  à  la  Foire  de  S.  Ger-* 
main  17 1^  C*eft  une  dç  ces  pièces  dont  les  couplets 
étoient  écrits  fur  des  écriteaux ,  &  que  les  fpeélateurs 
chantoient  eux-mêmes ,  pendant  que  dura  la  défenfe  faite 
aux  Aâeurs  Forains  de  parier. 

ARLEQUIN  ROI  DES  OGRES.  Foyei  les  Bottes  de  sept 

LIEUES. 

ARLEQUIN  SAUVAGE,  Corn,  en  j  Ac.en  pro.  par  Delifle, 
jouée  pour  la  première  fjis  le  17  Juin  171  j  ,  au  Théâtre 
Ital.  &  remife  le  18  Juin  171  j ,  augmentée  de  deux  (ce- 
ncLS.  C'eft  le  contrafte  de  nos  mœurs  oppofëes  à  celles  des^ 
Sauvages.  Cette  pièce  a  été  fouvent  donnée  au  Public ,  & 
c'eft  la  première  de  cet  Auteur. 

ARLEQUIN  SOLDAT  AU  CAMP  DE  PORCHÉ-FON- 
TAINE^  Com.  en  un  Ac.  en  pro(e  ,  avec  un  Div.  par  Do- 
minique ,  donnée  aux  Ital.  le  1 8  Oâobre  17x1.  Foyei  ^^ 
Camp  ds  Porche-Fontaine 

ARLEQUIN  SULTANE  FAVORITE ,  Op.  Comï.  de  M.  Le 
Tellier  ^  en  3  Ac»  en  vaudevilles ,  repréiènté  à  la  Foire  de 
S.  Germain  le  )  Fév.  171 9.  L'Auteur  en  retrancha  depuis 
quelques  couplets  des  plus  libres ,  &  certains  endroits  un 
peu  trop  longs ,  &  c^eft  de  cette  manière  qu'elle  eft  impri^ 
mée  dans  le  tome  premier  du  Théâtre  de  la  Foire> 

ARLEQUIN  TANCREDE.  Voye^  Tancredb  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  THÉSÉE.  Voye^  Thbsbb  ,  Opéra. 

ARLEQUIN  THETIS ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
Le  Sage  ,  repréfentée  à  rOpéra-Coi;ni.  de  la  Foire  S.  Lau- 
rent en  17 1 3.  C'eft  une  des  pièces  dont  les  couplets  étoieot 
écrits  fui7  des  cartons. 

ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN ,  Com.  en  un  Aôe 
en  profè ,  par  Dominique  »  Romagneû  &:  Lelio  fils ,  don<« 
.  née  pour  la  première  fois  le  10  Août  171^.^  Elle  n'ed  pas 
imprimée.  C'eft  à  peu  près  le  même  fujet  que  les  Incom- 
modités de  la  Grandeur. 

ARLEQUIN  TRAITANT ,  Opé.  Comi.  en  3  Ac.  en  pro,  9c 
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en  vaudevilles ,  par  D*Orneval ,  repréfenté  à  la  Foîre  Saint 

Laurenc  au  mois  de  Mars  j6i6  ^  &  compofé  à  Tocca^on 

de  la  déroute  des  Traicans ,  caufée  par  la  Chambre  de 

Juftice  qui  fut  établie,  dans  ce  tems-là. 

ARLpQUlN  VALET  DE  MERLIN ,  Op.  Corn,  de  Le  Sage; 

en  un  Aôe^  donné  en  171S  ,  à  la  Foire  S.  Germain  ^  & 

non  imprimé  5  c*étoit  une  des  pièces  par  écriteaux ,  &  elle 

étoit  précédée  d'un  Prolog,  intitulé  les  Filles  ennuy^bs. 

ARLEQUIN  VENDANGEUR,  CoOT.  en  j  Ac  en  profe, 

donnée  (ùr  l'ancien  Thé.  Ical.  en  Décemb.  i^ 8 x« 
AIJIETTE ,  Paflo.  ou  Fable  hoccagere  en  cinq  Ac.  en  vers  i 

donnée  par  fiafîre  >  en  1^17. 
ARMETZ  AR  y  ou  les  Amis  ennemis  ,  Tragi-Com.  par  ChapiH 
feau.  On  ignore  le  tems  précis  où  parut  cette  pièce.  Il  7  en 
a  une  édition  in-i  6.  faite  à  Leyde  en  i  ^yS. 
ARMÏDE,  &  Renaud,  Chevalier  du  Camp  de  Godefroî 
de  Bouillon  j  191110  Opéra.  C'eft  une  Trag,  dont  les  vers 
font  de  Quinault,  6c  la  mufîq.  de  LuUy  :  elle  fut  repré- 
ièntée  pour  la  première  fois  le  15  Fév.  16 96^  imprimée, 
puis  gravée  en  mufîque  partition  in-foL  La  Gloire  ^fc  la 
Sageife  font  le  Prologue.  Les  machines  &  décorations  fu- 
rent ordonnées  par  Btrain.  Cet  Opéra  a  été  repris  huit  fois, 
eni^8«,i705,i7i3,i7i4,  1714,  i74é,i747&  17^1, 
&  (buvent  avec  le  plus  grand  fuccès,  fur- tout  la  dernière  : 
c'eft  an  des  plus  edimés  de  ceux  de  LuUy ,  &  le  dernier 
fi>rti  de  la  plume  de  Quinaub. 
On  a  trois  Paro.  de  cette  Trag.  fous  le  même  titre  :  I2 
première ,  par  M.  Bailly ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  avec 
un  Divertiiîèment ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  xi  Janv.  17 if* 
La  féconde  en  cinq  petits  Ac.  aufli  en  vaudevilles ,  impri* 
méeen  1747.  La  troifîeme  en  4  Ac.  donnée  le  11  Janv. 
17^1.  Voye^  encore  la  CoMiDis  sans  Comsdie. 
ARMINIUS ,  Tra,  de  Campiftron ,  repréfentée  avec  fiicccs 
au  Théâtre  Fran.  le  19  Fév.  1684,  &  imprimée  dans  le 
tome  premier  de  fss  Œuvres.  Cet  Arminius  étoit  Chef 
•  des  HeruCjues,  peuple  de  la  balTè  Allemagne. 
ARMINIUS,  ou  les  Frbres  ennemis,  Tra.  repréfentée  en 
1^41.  C'eft  le  dernier  Ouvrage  de  Théâtre  de  Scudery.  La 
Préface  de  cette  pièce  eft  un  chef-d*(ruvre  de  fanfarona- 
des  poétiques  ;  l'Auteur  y  fait  la  récapitulation  de  (es  poe- 
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mes  dramatiques,  &  nous  afTure  que  tous  eurent  un  (àc-' 
ces  extraordinaire ,  à  Texception  de  fà  Didon  &  de  Con 
Amant  libéral,  où  les  acclamations,  dit-il,  furtht  un 
feu  plus  froides  ;  toutefois  ,  ajoute-t-il,  Vimprejfion  fit 
apris  ce  quej'avois  efpéré  du  Théâtre.  Au  refte  cette  Tra* 
^  d'ARMiNius ,  parmi  des  traits  réjouiflàns ,  en  a  quelques 
autres  d'une  beauté  remarquable* 

L*ARMOIRE ,  ou  la  Piecb  a  deux  Actburs  ,  Opera-Comh 
en  un  A  de ,  par  M.  Panard ,  donné  le  6  Fév.  'i  7  5  8 ,  &  qui 
n'a  pas  été  imprimé.  Cette  pièce ,  qui  étoit  précédée  d'un 
Prologue ,  intitulé  la  Déroute  des  Aâeurs,  n  étoit  réelle- 
ment jouée  que  par  deux  Adeurs ,  quoiqu'il  y  eût  ûx  per- 
sonnages à  repréfenter ,  trois  hommes  &  trois  femmes. 

les  ARRESTS  DE  L'AMOUR ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  prefque 
tout  en  vaudevilles ,  par  D'Orneval ,  représenté  â  la  Foire 
5.  Germain  le  17  Juillet   lyxe,  Voye^  Arlequin  Gen~ 

TILHOMME  MALGRB  LUI. 

ARSaCE  ,  Roi  des  Parthes ,  Tra.  par  De  Prades ,  donnée  en 
1666  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  :  c'eft  la  dernière  &  la 
meilleure  pièce  de  cet  Auteur,  quoiqu'elle  foit  médiocre. 

Les  Recherches  du  Théâtre  indiquent  une  (ëconde  Tra.  d'AR- 
SACB ,  par  Nie.  Le  Digne ,  imprimée  en  i  y  84. 

ARSACOME  ,  ou  I'Amitib  des  Scithbs,  Tragi-Corn,  de  Har- 
dy ,  donnée  â  l'Hôtel  de  Bourgogne  vers  1^09  ,  &  impri- 
mée en  1 62  f  j  dans  le  tome  fecond  de  fes  Œuvres. 

ARSINOÉ ,  Tra.  de  Pafc.  Robin,  jouée  au  Collège  d'Anjou, 
à  Angers ,  en  1 572 ,  &  non  imprimée. 

ARTAXARE ,  Trag.  par  La  Serre ,  donnée  au  Théâtre  Fran. 
le  3  Mai  17 18,  &  qui  n'eut  que  fept  repréfentations.  Cette 
pièce  ne  fut  imprimée  qu'en  17  34  ,  &  le  cinquième  Ac.  en 
eft  prefque  pareil  à  celui  d'AoELAÏDS.  On^l'attribue  aufli 
à  l'Abbé  Pellegrin. 

ARTAXERCE.  Ce  Roi  des  Peffes  a  fourni  le  fujét  de  troU 
Trag,  La  première  de  Magnon ,  jouée  &  imprimée  en 
ï^4f.  La  feconde  de  l'Abbé  Boyer,  repréfentée  an  mois 
de  Novem.  i68t  ,  &  qui  mérite  d'être  lue  ,  ainfi  que  (à 
préface ,  à  caufe  des  traits  fînguliers  qui  sy  trouvent  j  elle 
a  été  imprimée  avec  fa  critique.  La  troifieme  eft  de  DeC- 
champs  5  elle  fut  lue  à  l'affemblée  des  Comédiens  Fran, 
au  mois  d'Oâ,  1710  ,&  reçue  avec  applaudifTement  poor 
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ttre  reprcfèncée;  mais  eiie  ne  le  fut  qu'une  feule  fois, 
le  19  Décembre  173 f. 

L'ART  DE  RÉGNER ,  ou  le  Saoê  Gouverneur  ,  Tragi-Corn. 
en  cinq  Ac*  (ùr  cinq  fumets  difFcrens  ^  donnée  en  16  4  y  ,par 
Gillec.  Le  premier  Ade  eft  intitulé.  Minerve  &  Attale  ; 
le  fécond  ,  Camille  &  Lucippe  ;  le  troifîeme,  la  Mor$  de 
Pompée  ;  le  quatrième,  Alexandre  &  Statira  ;  le  cinquie^ 
me ,  Perfée  ,  Roi  de  Macédoine» 

ARTEMIRE ,  Tra.  de  M,  de  Voltaire,  repréfentée  le  i  y  ïéy^ 
17  iQ.  Comme  cette  pièce  n'eut  pas  de  fuccès  ,  l'Auteur 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  imprimer  j  cependant  Do- 
minique en  fit  une  Paro.  (bus  le  même  nom,  &  en  un  Ac» 
en  vers ,  qui  fut  jouée  au  Théâtre  Ital.le  10  Marsde  la 
même  année.  On  prétend  retrouver  des  traces  d'ARTS- 
KiRE  dans  la  Marianne  du  même  Auteur. 

L'ART  ET  LA  NATURE ,  ^^/.  en  un  Ade ,  mêlé  de  Cet- 
nés ,  par  M.  Fonteau  ,  donné  à  l'Opéra-Comi*  le  1 3  Féy. 
1737.  Il  n'eft  pas  imprimé. 

Va^t  et  la  nature  ,  Com.  de  M.  CfaoUet ,  en  un  Ac.  en  vers 
ii6res ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Ital.  le  j 
Mai  17  38 ,  &  applaudie.' 

Les  ARTS ,  Ballet  de  Benferade ,  danfe  en  i  tf ^  3  • 

ARUERIS,  Ac.  de  ^<2//.  dont  les  paroles  (ont  deCahufàc^ 
&  la  mufiq.  de  M.  Rameau  :  il  fut  repréfenté  pour  la  Cour 
a  Fontainebleau  le  i  y  Novembre  17  f  3- 

ASBA  ,  Tra.  de  l'Abbé  de  Bi'ueys,  non  encore  jouée ,  quoi- 
que pré(èntée  aux  Comédiens  dès  le  mois  de  Juil.  1712. 
Elle  e(l  imprimée  dans  le  tome  premier  de  (es  Œuvres.  Le 
(bjet  en  eft  d'invention. 

ASPAR,  Tra.  par  Fontenelle ,  repréfentée  trois  fois  en  !(>  80. 
Elle  n'eft  pas  imprimée ,  &  on  prétend  même  qu'il  en 
brûla  le  manu(crit.  On  dit  auflî  que  Racine  fit  cette  Jolie 
Epigramme  au  fujet  de  cette  pièce. 

Ces  jours  paflls  chez  un  vieil  Hiftrion  » 
Un  Chroniqueur  émue  la  queftion  : 
Quand  dans  Paris  commença  la  méthode 
De  ces  (îfflecs  qui  font  cane  i  la  mode. 
Ce  fut ,  dit  Tun ,  aux  Pièces  de  Soyer  i 
Gens  pour  Prat/o/i  voului;eat  parier.      •  « 
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Non  ,  dit  TAûeur ,  je  fais  coûte  THiftoire^ 
Que  par  degiés  |e  vais  vous  débtouiiieR 
'Beyer  apprit  au  Parterre  à  Bâiller  ; 
Quant  â  Pradon  y  fi  j'ai  bonne  mémoire^ 
Pommes  fur  lui  volèrent  largement. 
Mais  quand  (ifilets  prirent  commencement 
C'eft ,  (  j'y  jouois  s  j'en  fuis  témoin  fidell^ 
Ceft  à  XAfyflr  du  fîeur  de  FontentUe» 

ASP  ASIE  ,  Com^  en  f  Ac.  en  vers ,  par  Defmarets  :  il  la  com- 
po&  à  la  follicitation  da  Cardinal  de  Richelieu  3  &  elle  fut 
repréfèntée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  avec  magnificence 
en  préfence  du  Duc  de  Parme  ,en  i  tf  5  ^.  Ceft  là  première 
pièce  de  cet  Auteur  :  elle  (è  trouve  dans  le  (êptieme  vol. 
du  Théâtre  François» 

L'ASSEMBLÉE  DES  ACTEURS,  Prolop  donné  à  l'Opéra- 
Comi.  le  zi  Mars  1757 ,  par  MM,  Panard  &  Carolet  ,il 
n'eft  pas  imprimé. 

L'ASSEMBLÉE  DES  COMÉDIENS,  petite  Corn,  de  Pro- 
coppe ,  donné  en  f^çon  de  Prologue  avant  plufieurs  pièces  ^ 
au  Thé.  Fran.  le  17  Septemb.  1714,  &  qui  eut  douze  re- 
préfèntations.  Il  7  a  auflî  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  (bus  ce 
titre,  qui  fut  donné  le  $  d'Od.  1714.  Il  eft  de  Fuze- 
lier,  &  n'a  pas  été  imp.  non  plus  que  la  pièce  deProcoppe. 

L'ASSEMBLÉE  DES  POISSARDES  ,  ou  Polichinelle 
Maître  d'hôtel  ,  petite  pièce  en  un  Aéle ,  de  M.  Caro^ 
let ,  repréfentée  par  les  Maripnettes  ,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main en  1737.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

ASTARBÉ ,  Tra^.  par  M.  Colardo ,  donnée  pour  la  |vre- 
miere  fois  au  Thcatre  Fran.  le  17  Fcv.  17  f  8  ,  &  aflez  Wx^xi 
reçue.  C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur ,  &  la  verfifi- 
cation  en  eft  excellente. 

ASTI  AGES ,  Tra.  donnée  par  Mainfray  ,  en  i  ^  1 8. 

ASTI  AN  AX  ,  Tra.  par  un  anonyme ,  repréfentée  devant  le 
Roi  le  7  Janv.  16$^  ,  &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée.  On 
trouve  une  autre  Trag,  d'AsTiANAX ,  annoncée  dans  les 
Recherches  des  Théâtres ,  fous  l'année  169e  ^  Se  imprimée 
f/x-4®.  Ce  pourroit  bien  être  la  même  pièce. 

AsTiANAx ,  Tra»  par  M.  de  Chateaubrun ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  ;  Jany.  i7;^«  L'Auteur  retira  cette  pièce  après  la 
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première  repréfentation  pour  y  faire  des  changemens,  fiir- 
tout  dans  les  deux  derniers  Aâ:es ,  qui  avoient  paru  les 
plus  foibles.  Elle  n*a  cependant  pas  encore  reparu ,  &  n'eft 
même  pas  imprimée. 
ASTRATE  5  Roi  de  Tyt ,  Tra.  de  Quinault  :  elle  fut  reprc- 
jfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  commencement  de  l'an- 
née i66^ ,  ou  au  mois  de  Décemb.  i66^.,  félon  d'autres 
Auteurs  ,  &  eut  un  fuccès  extraordinaire ,  ayant  été  jouée 
trois  mois  de  fuite  au  double.  M.  5aIo ,  dans  (on  Journal 
des  Savant  ,  du  z  3  Mars  i  ^^f  ,  fait  un  grand  éloge  de 
cette  Trag»  au  contraire  ^  Defpreaux  lui  donna  une  terrible 
atteinte ,  par  cette  ironie ,  dans  (à  troifîeme  Satyre  : 

Avez -vous  vu  X^ftrattf 
Ccft-lâ  ce  qu'on  appelle  un  Ouvrage  achevé, 
Sui-couc  TAmieau  Royal  me  femble  bien  trouvé  s 
Son  fujec  efl  conduic  d'une  belle  manière , 
\\  chaque  Aâe  en  fa  Pièce  efl  une  Pièce  entière. 

Malgré  cette  critique ,  il  y  a  trente  cinq  ans  que  cette  Trai 
fai/ôit  encore  un  bel  effet  au  Théâtre ,  &  qu'on  auroit  été 
tenté  de  prendre  les  vers  de  Boileau  dans  un  fens  naturel , 
en  ôtant  l'ironique.  Elle  fe  trouve  dans  le  troifieme  vol. 
des  Œuvres  de  Quinauk. 

ASTRÉE  ,  xynie  Opé.  C'eft  une  Tra,  en  y  Ac.  dont  les  parçles 
/ont  de  La  Fontaine  «  &  la  mufiq.  de  Colafle.  Elle  fut  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  i8  Nov.  i  ^91 ,  n'eft  pas 
imprimée  en  mufiq.  &  n'a  jamais  été  reprifè.  Ce  Poème 
lyrique  a  fait  dire  que  La  Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables 
que  des  Opéra  >  &  qu'on  ne  réuflîiToit  jamais  quand  on 
rorçoit  fbn  génie.  Apollon ,  la  Nymphe  de  la  Seine  y  Zé- 
phyre  &  Flore»  (ont  les  peribnnages  du  Prologue.  La  pièce 
expofe  les  amours  êiAflrée  &  de  Céladon  3  traverses  par 
des  rivalités,:  la  (cène  eft  fur  lé  bord  du  Lignon. 

l'ASTRE  FAVORABLE ,  Corn,  en  un  Afte  en  vers  libres  , 
faite  à  l'occafion  de  la  nailTance  de  Ai*  le  Duc  de  Bour- 
gogne ,  par  Fagan ,  &  qui  n'a  point  été  repréfentc^  On  là 
trouve  dans  le  (êcond  vol.  de  lès  (Euvres. 

L'ASTROLOGUE  DE  VILLAGE  ,  Paro.  du  premier  Ade 
des  Caractères  db  la  Folie  ,  entrée  ajoutée  à  1' Ambigu 
CouiqoE  y  Opéra-Comique  y  ÏQ  f  Odobre  1743.  Elle  eft  de 
M.  Favart ,  &  n'a  point  été  imprimée. 
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ATALANTE ,  Tra.  de  J'Abbé  Boyer,  donnée  à  l'Hôtel  de 

Bourgogne  le  i  Mai  i ^7 1  ^  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 
ATHALIB ,  Tra.  de  Racine.  Ce  fujet  eft  tiré  du  4*  Livre  des 
Rois.  La  pièce  fuc  faite  pour  les  Demoifëiles  de  Saint- 
Cyr ,  leCjuelles  en  donnèrent  diverses  représentations  en 
1^91  en  préiënce  du  feu  Roi ,  avec  tous  les  ornemens  Se 
les  choeurs ,  qui  furent  mis  en  mufîquê  par  Moreau  >  qui 
avoic  pareillement  fait  ceux  d*£sTHER.  Elle  fut  depuis 
jouée  à  Verfàilles  en  1701  :  Madame  de  Bourgogne  y  re- 
présenta le  rôle  de  Jéiabel ,  &c.  Cette  Tra.  que  quelques- 
uns  prétendent  être  le  chef-d'œuvre  de  TAuteur  ^  n'a  para 
fur  le  Théâtre  Fran.  que  le  3  Mars  171e.  Les  Comédiens 
€n  ont  retranché  tout  le  chant  Se  la  plus  grande  partie  des 
chœurs ,  le  rede  ayant  été  mis  en  adion. 
En    17  f<»    les  Demoiselles  de  Saint -Cyr  représentèrent 
cette  pièce  j  avec  les  Intermèdes  ,  dont  la  muSique  fut  re* 
faite  à  neuf,  par  Clerambault ,  OrganiSle  de  cette  maiSbn. 
Elle  Se  trouve  dans  le  fécond  vol.  des  (Euv.  de  Racine. 
ATHAMAS  lOXJDKOYÉ  y  Inurm.  en  3  Ac.  en  vers.  C'eft 
une  des  Six  pièces  contenues  dans  l'ancien  Recueil  du  Thé» 
/r^zA.  imprimé  en  i^if.  On  croit  qu'elle  fuc  repréfentée 
en  I  ^1 3  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  on  n'en  connoît  pas 
l'Auteur, 
ATHAMANT ,  Tra.  de  Jacques  de  La  Taille ,  en  i  f  7  3. 
ATHÉN AÏS ,  Tragi'Com.  de  J.  Mairet ,  représentée  en  i  ^  3  tf ,' 
&  imprimée  en  1 6^i,  Cette  Athéndis  étoit  fille  du  Philo- 
fbpbe  Léontius ,  laquelle  étant  devenue  épouSè  de  l'Empe- 
reur Théodofe  le  Jeune ,  prit  le  nom  à'Eudoxe. 
De  La  Grange-Chancel  a  auffi  donné  au  Public  une  Tragéd^ 
d'ATH^Niiïs  y  qui  fut  représentée  pour  la  première  fois  le 
13  Novemb.  1699,  Se  dont  le  fujet  eft  tiré  en  partie  du 
Roman  de  Pharamond  de  La  Calprenede  3  elle  a  été  re- 
prise avec  fuccès  en  Juil.  i73(>  j  &  (è  trouve  dans  le  pre- 
mier vol.  de  Ses  Œuvres. 
ATLETTE,  PaftourelU  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Montreux  , 

donn^f  en  If  8y.  ' 

ATRÉE  ETTHIESTE,  Tragédie,  par  Crebillon,  repré- 
sentée pour  la  première  fois  le  14  Mars  1707.  iCe  cruel 
fil) et ,  traité  par  Seruque ,  n'a  pas  été  adouci  jpar  M.  de  Cre- 
billon i  ùl  pièce  eut  cependant  beaucoup  de  luccès ,  &  a  été 
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anonyme 

A  TROMPEUR  TROMPEUSES  ET  DEMIES,  Corn,  en  5 
Ac.  en  vers  libres,  par  M.  Portelance ,  repréfentce  &  im- 
primée à  Manheim.  C*e(l  une  imitation  médiocre  d*une 
pièce  deShakefpear ,  intitulée  les  Femmes  de  bonne  humeur^ 
&  traduite  dans  le  quatrième  vol.  du  Théâtre  Anglais. 

ATTENDEZ  -  MOI  SOUS  L'ORME.  Nos  deux  Thé.  ont 
chacun  une  petite  Com.  en  profe  fous  ce  titre  j  elles  y  fu- 
rent repréfentées  vers  la  fin  du  fiecle  paflë.  Le  Théâtre 
fran.  joue  celle  de  Regnard,  depuis  le  19  Mai  1^94,  & 
l'Italien  celle  de  Dufreny ,  depuis  le  50  Janvier  1^9;. 

Une-Perfbnne  connue  m*a  afliiré  avoir  oui-dire  (buventâ' 
Dufreny ,  que  ces  deux  pièces  étoient  de  lui ,  &  qu'ayant 
befi>in  d'argent ,  il  vendit  a  Regnard  V Attendez-moi  fous 
l'Orme  des  François ,  pour  300  liv« 

ATTILA ,  Tra.  de  Pierre  Corneille ,  repréfentée  fur  le  Thé, 
du  Palais  Royal  ^  vers  le  mois  de  Mars  1667  ^  Se  impri- 
mée dans  le  tome  cinquième  de  Ces  (Suv.  Si  cette  Tra.  du 
Roi  des  Huns  ^  appelle  le  fléau  de  Dieu,  fe  reffent  du  dé- 
clin de  ion  Auteur  f  on  peut  cependant  dire  qu'elle  a  en- 
core des  marques  d'une  belle  vieilleflè ,  &  Defpreaux  (èm- 
ble  reprocher  au  Public  fon  ingratitude  ^  lorlqu'il  lui 
adreilè  ces  vers  dans  (k  neuvième  Satyre  : 

£c  il  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oceille  ^ 
Traite  de  Viiigots  tout  les  ven  de  Corneille. 

Ce  même  Deipreaux  cependant  dans  un  autre  endroit  dit  t 

J'ai  vu  l'AgéfiUs, 

Hélas  ! 
Mais  après  V Attila  f 

Hola. 

ATTILIE,  Tra,  Chrétienne ,  imprimée  en  Décembre  17/0  : 
elle  eft  de  M.  Le  Gouvé ,  &  c'eft  ion  coup  d'effai.  Quelques 
jours  après  que  cette  pièce  fut  imprimée ,  le  Parterre  de- 
manda plufîeurs  fois  qu'elle  fût  repréièntce. 

ATYS,  Poème  Paftoral  en  4  chants ,  par  Segraîs ,  imprime 
en  1 6  ;  5 ,  &  non  repréiènté. 


^4  AT  Y  [Pi£C£S.]  AVA  ' 

Atys  ,  Sfflc  Opéra  Ceft  une  Tra,  en  f  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  Quinault ,  &  la  mufîq.  de  Lully  t  elle  fut  repré- 
fèntée  pour  la  première  fois  le  lo  lanv.  1^7^  5  imprimée, 
puis  gravée  partition  m^fol.  Le  Tems ,  le^  Heures ,  Flore , 
Melpomene,  un  Zéphyr,  &c.  forment  le  Prologue.  Le 
beau  Berger  ^tys  eft  célèbre  dans  la  Fable  par  Tamour  de 
Cybele.  Pour  la  composition  des  Bail,  de  cet  Opé.  Doliver, 
grand  Pantomime ,  Ce  joignit  à  Beauchamps ,  avec  lequel 
il  avoit  déjà  compofé  les  Bail,  de  Thésée  5  &  dans  Texécu- 
cion  TEtang  le  cadet  parut  pour  la  première  fois.  On  a  die 
qu'ATYs  étoit  l'Opéra  du  Roi ,  Armidb  l'Opéra  des  Da- 
mes ,  Phabton  rOpéra  du  peuple ,  &  Isrs  l'Opéra  des 
Muficiens.     "" 
Cet  Opéra  d'Atys  a  été  repris  neuf  fois  (  en  1^78 ,  i^8z  , 
1689,  i<r9p,  1708,  1709,1715-,  i7|8  &  1740),  &  pa- 
rodié (êpt.  Premièrement  par  Pontéau ,  en  une  petite  pièce 
jouée  au  Thé.  Ital.  feus  le  nom  d' Arlequin  Atys  ,  le  zt. 
Janv.  171^  :  en  fécond  lieu  par  le  fîeur  Sticotti,  Cous  le 
titre  de  Cybble  amoureuse  ,  en  Janv.  17  38  :  troifieme" 
itient  par  les  ûeurs  Romagnefi  8c  Riccoboni ,  en  Fév.  de 
la  même  année ,  leur  pièce  n'ed  pas  imprimée.  La  Foire 
^*efl  mêlée  auffi  de  la  Parodie ,  dans  quatre  pièces ,.  deux 
fous  le  même  titre  d'AxYs  i  Tune  en  trois  A  des ,  de  Do- 
minique,  donnée  en  17 10  5  Tautre  en  un  Ade ,  de  Fuze- 
^ier ,  en  Fév.  171^  $  la  troifieme  intitulée  la  Grande  Mè- 
re AMOUREUSE  ,  par  Fuzelier  &  D^Orneval  y  la  quatrième 
en  trois  Aâes ,  par  Carolet ,  fous  le  titre  de  Polichinblie 
Atys  ,  donnée  par  les  Marionet^es  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain  17^6  y  &  non  imprimée. 
Les  AVANTURES  COMIQUES  D'ARLEQUIN ,  ou  le 
Triomphe  de  Bacchus  et  de  Venus  ,  pièce  en  trois  Ac. 
par  écriteaux ,  par  Raguenet,  donnée  à  la  Foire ,  au  Jeu  de 
Dolet  &  La  Place  ,  le  3  Fév.  17 1 1. 
les  AVANTURES  DE  CYTHERE ,  Corn,  en  quatre  Adesf 
en  vaudevilles ,  par  Charpentier  ,  repréfentée  au  Jeu  d'Oc- 
tave ,  à  la  Foire  S.  Laurent  171  f.  Cette  pièce  n'a  pas  été 
imprimée ,  c'étoit  un  affemblage  de  (cènes  découlbes  ôc 
épilbdiques ,  dans  le  goût  des  anciennes  Coméd.  Italien. 
tes  AVANTURES  DE  LA  FOIRE  S.  LAURENT ,  pièce  en 
on  Ââe  ^  par  un  anonyme  »  repréfenc^e  au  Théâtre  des 
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Marîonettes ,  le  115  Juin  i75<,&  qui  n*a  pas  été  im« 
primée. 
Les  AVANTURES  DE  LA  RUE  QUINQUEMPOIX ,  Cami 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Càrolet ,  représentée 
une  feule  fois  au  Thé,  Ital.  le  ^i  Nov.  1719.  Non  im- 
primée. 
Les  AVANTURES  DE  NUIT ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  pat 
Chevalier ,  donnée  en  1 6^  6»  Cette  pièce  n'eft  pas  dans  le 
Recueil  de  celles  de  cet  Auteur ,  imprimé  in-iz. 
Us  AVANTURES  DE  PANURGE ,  Corn,  en  cinq  Aôes  en 
vers ,  par  Montauban  ^  repréfentée  for  le  Théâtre  de  Gué- 
négaud ,  le  )  Août  1 674, ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée. 
Les  AVANTURES  DE  POLI  ANDRE,  Tragi-^Com.  pstr  un 
anonyme.  On  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  uijet  de 
cette  pièce ,  qti*on  a  (ans  doute  confondue  avec  la  fiiiy. 
les  AVANTURES  DE  POLICANDRE  ET  DE  BAZOLIE, 

Tra»  de  Vieuget  ;  en  i  <  ;  2, . 
Les  AVANTURES  DE  ROSILEON ,  Pajîo.  en  cinq  Ac.  en 
vers,  par  Pichou,  donnée  en  i6%9»  Cette  pièce  eft  tirée 
de  VAftrée,  On  il*cft  pas  certain  qu^elie  (bit  imprimée, 
les  AVANTURES  DES  CHAMPS  EU2ÉES ,  Corn,  en  f 
'  Ac.en  pro.  avec  des  vers  &  de  la  mufî.  par  L.  C.  D«  T. 
tepïèftntée  fiir  Tancien  Thé.  Ital.  le  x«  Nov.  1^95. 
les  AVANTURES  DE  TIRCIS ,  Corn,  par  un  anonyme  ; 

imprimée  en  16^6» 
l'AVANTURIER-,  Com.  eS  cinq  Ac.  par  un  anonyme.  Elle 
eft  forr  chargée  d*intrigues ,  &  fut  repréfentée  au  Théâtre 
j  Fran,  en  Oâob.  1^91. 

Oaciteune  autr&  Cèm,  fous  le  même  titre  &  en  cinq  Ac.  en 
pro.  par  de  Vifé ,  doinnée  tine  feule  fois  au  Théâtre  Fran* 
ie  z  Janvier  i  ^96  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  Ne  feroit- 
pas  la  même  chofe  ? 
1*AVARE ,  Côm*  de  Molière ,  en  5*  Ac.  en  pro.  repréfentée 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  le  9  Septemb.  i^éS ,  &  imp^i* 
-mée  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 
•  Cette  excellente  pièce  avoit  été  donnée  au  Public  en  1667  i 
mais  le  même  préjugé  qui  fit  tomber  le  Festin  db  Pier- 
re, parce  qu'il  étoit  en  profe ,  avoit  fait  tomber  FAvarb* 
MoUere  ,  en  homme  qui  connoît  le  monde ,  donna  le 
teois  au  Public  de  revenir,  &  ne  rejoua  l'A vare  qu'ea- 

£ 
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viron  un  an  après  ;  &  (ëlon  Ton  attente  ^  on  fut  voif  alors 
avec  empreflèment  ce  que  l'on  avoit  mépri(c  peu  aupara- 
vant $  parce  que  la  réflexion  fit  comprendre  alors  qu'il 
peut  y  avoir  de  fort  bonnes  Comédies  en  profè.  Il  y  a  dans 
TAvarb  quelques  idées  prifes  de  Plaute,  mais  innnimenc 
embellies  par  Molière  j  auflT  fa  pièce  a-t-elle  été  traduite  en 
plufîeurs  langues,  &  jouée  fur  plus  d'un  Théâtre  d'Italie 
Se  d'Angleterre  :  la  tradudion  fur-tout  de  M.Fildeng,  qui 
eut  à  Londres  en  1755  plus  de  trente  repréfentations , 
paltè  pour  une  des  meilleures, 

L'AVARE  AMOUREUX.  Voye^  les  Trois  Spectacies. 

L'AVARE  CORNU ,  Corn,  en  s  Ac.  &  en  vers  de  dix  Cjil^^ 
bes  >  par  Chappuis ,  imprimée  en  i  ;8o* 

L'AVARE  DUPE , .  ou  THomme  de  Paille  ,  Com.  attribuée 
à  Dorimond ,  donnée  en  166 }•  yoye;^  1' Avocat  du pb ,  & 
le  Riche  vilain, 

L'AUDIENCE  DUTEMS,  Prolo.  par  Fuzelier,  donné  â 
la  Foire  le  xi  Février  lyif  ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimé* 

Les  AUDIENCES  DETHALIE,  Ope.  Coml  d'un  Ac.  donné 
le  premier  Avril  1754  :  il  eft  de  M.  Carolet. 

X' AVEUGLE  CLAIRVOYANT.  Deux  Cow.  portent  ce  nom  5 
la  première ,  par  De  Broflè ,  en  s  Ac.  en  vers ,  donnée  en 
]  ^49  $  &  la  féconde  ,  en  un  Aâe  ep  vers ,  de  Le  Grand  ^ 
laquelle  fut  jouée  au  Théâtre  Fran.  avec  fiiccès^leiS 
Septembre  171^. 

L'AVEUGLE  DE  SMIRNE  ^  Trap-Com.  en  s  Aétes  en  vers  ; 
de  l'invention  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  exécutée  par  les 
cinq  Auteurs  (  Voye^  les  Thuileries  ) ,  &  repréfentéeavec 
une  magnificence  extraordinaire  en  i  ^38.  Elle  fut  impri* 
mée  in- 4^.  à  Paris  la  même  année.    . 

les  AVEUGLES ,  Tragi-CQm.  d'.Epicure ,  Napolitain ,  tra- 
duite de  l'Italien ,  par  Desjardins  ,enis9^» 

Les  AVEUX  IN  DISCRETS ,  Opéra-Comi.  en  un  Aôe ,  donc 
les  paroles  (ont  de  M.  de  La  Ribadiere ,  &  la  mufique  de 
M.  Monfigny.  Il  fut  donné  pour  la  première  fois  à  la  Foire 
S.  Germain  le  7  Février  17  f  9  ,  &  réuffit  très-bien.  Quel* 
ques  jours  après  on  repréfenta  fur  le  Théâtre  des  Comé- 
diens de  Verlkilles^  un  autre  Opéra^ComL  en  un  A^e^ 
fous  le  même  titre»  qui  fut  aim  imprimé  5  il  eft  de  M» 
Taconet. 
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les  ATJGUSTÀLES ,  i^}»^  Opéra,  Ceft  un  Afte  donné  en 
forme  4e  Prologue  avant  Acïs  bx  GalatKéb  »  par  TAcad* 
Royale  de  Mufiq.  le  1 5-  Noven^.  17  44 ,  à  caa&  de  la  con- 
valefcence  de  Sa  Majedé.  Les  paroles  en  font  de  M.  Koj,  & 
la  mufiq.  des  £eurs  Rebel  &  Francœur,  Voici  le  fujet  de 
cet  Ouvrage ,  tel  qu  oa  le  trouve  dans  l*  Avertiflèmenc» 
ce  Augufle  jouiilbit  de  toute&  gloire ,  de  l'amour  du  peu* 
»>  pie  qui  venoit  de  lui  drelTer  un  tropbée  dans  les  Alpes  , 
3)  ( circonflance  heureufèment;  appliquée,  puifque  nous 
>}  avions  pris  pluûeurs  places  dans  ce  pays  )  de  la  vénéra^ 
^y  tion  du  Sénat ,  lorfqu'une  maladie  fubite  menaça  Ces 
^3  jours.  Sa  convalefcence  fut  confàcrée  par  rinftitutioa 
3>  des  Fêtes  jéugufiales ,  &c.  »>  Cet  Ouvrage  eft  gravé  en 
mufique  partition  i/ï-4**. 

AUGUSTE,  Fbyei  la  Mort  d'Auguste. 

rAVOCAT  DUPÉ.  Il  y  a  deux  Corn,  fous  ce  titre  $  la  pre- 
mière de  Chevreau ,  en  y  Ac-  en- vers ,  reprcfentée  à  FHô^ 
tel  de  Bourgogne  en  1 6  37.  La  féconde ,  qui  a  auflî  pour 
titre  l'HoMME  de  Paille  ^  donnée  en  166^  ,  par  un  ano- 
nyme. On  attribue  cette  dernière  à  .Dorimond ,  (bus  le 
titre  de  T  Avare  dupb.  Foye^  ce  mot. 

L'AVOCAT  PATELIN  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  1* Abbé 
Brueys,  repréfentée  au  Théâtre  Fran.  le  4  Juin  170^. 
Pafquiet  s  en  (es  Recherches ,  dit  avoir  lu  &  relu  avec 
grand  contentement  l'ancienne  Farce  intitulée  les  Trom--  t 
perles  ,  finejfes  &  fubtilués  de  Maître -Pierre  Pathelin  , 
Avocat  à  Paris  y  qu'il  oppofe  à  toutes  \^s  Comédies  Grec>- 
ques  &  Latines  ;  quoique  cela  ne  paroiflë  pas  fondé  par 
l'extrait  quil  en  fait.  Les  per(bnnages  de  cette  ancienne 
Farce  imprimée,  étoient  Pathelin,  Guillemette  fa  femme 
qui  le  feconde  dans  (es  tromperies  5  un  Guillaume  ,  Mar- 
chand Drapier ,  qui  eft  dupé  par  Pathelin  ,  de  fîx  aulnes  de 
drap  valant  neuf  francs ,  qui  compoibient  alors  fix  écas  de 
trente  fols  pièce  :  on  y  introdui&it.auâfî  un  Berger.  Cette 
Farce  * ,  qui  fut  jouée  a  Paris  fur  l'échafeud  en  1 470  , 
étoit  de  François  Corbueil ,  dit  Villon  >  &  a  fourni  toute  la 
conduite  &  les  perfbnnages  de  la  Comédie  moderne  de 

*  Elle  a  été  imprimée  eu  1713  à  Paris ,  chez  Coutelier  ,  in-ii.  &  on 
y  a  joint  à  la  fin  le  Teftament  de  Pathelin  ,  à  quatre  perfonnages ,  mait 
^ui  a'eft  pas  du  même  Auteur* 

Eij 
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PATBtm ,  qui  ne  téaffit  pas  d'abord ,  mais  qui  fe  reiontiÉ 
.   cnfiiite  avec  beaucoup  de  {accès  ,  &  au'on  verra  toujours 

avecplaiiîr.  Foye^  la  prâFace  qui  eft  imprimée  à  la  tête 

de  cette  pièce  dans  le  troifîeme  volume  des  (Euvres  de 

Brueys. 
l'AVOCAt  SANS  ËTtIDÊ ,  Com.  de  Rofîmond.  Elle  eft  en 
.    un  Ac.  en  vers ,  8c  fut  repl^fentée  en  166  f,  L'Auteur  y  Et 

desxbangemens  à  la  féconde  édition.  On  la  nomme  auflî 
,    TAvocat  sans  pratique. 
L'AVOCAT  SANS  SAC,  Corn,  en  un  Ade  en  profe ,  paf 

un  anonyme ,  donnée  en  16  $6 ,  Se  imprimée  à  Leydfe, 
l' AVOCAT  SAVETIER ,  Com»  en  un  Ac.  par  Scipion ,  im- 
.    primée  en  1^7 o.  Cette  pièce,  qui  a  beaucoup  de  reflem* 

blance  avec   TAvocat    sans  ^tude  ,  fe  joue  dans  ley 

Provinces. 
i'AUTEUR  FORTUNÉ ,  Corn,  en  un  Aôe  en  vers ,  par 

Mme  L. . .  imprimée  en  1740  ,  &  non  repréfentée. 
X' AUTEUR  PERRUQUIER.  Foyei  les  Muses  artisanes; 
L'AUTEUR  SUPERSTITIEUX.  Voye^  la  Critique. 
'AXIANë,  Tragi-rCom,  tn  5  Ac.  en  pro.  de  G.  deScudèry, 

donnée  au  Thé.  en  1^43.  Elle  eft  tirée  du  premier  vol.  du 

Roman  de  VllLuflre  Baffa^ 
les  AYEUX  CHIMÉRIQUES,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ades  , 

àvL  fameux  Rouilèan ,  imprimée  dans  fès  Œuvres  dès 

17)  f  ,  mais  qui  n'a  pas  été  repréfentée.  C'eft  un  des  plu» 

foibies  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
AZOR  ET  THEMIRE.  Voyt\^  Amusbmens  Lyriques. 

ml 
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le  JD  ABILLARD ,  Corn,  par  Boifly,  en  un  Ade  en  vers  » 
die  fut  donnée  au  Théâtre  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès 
le  16  Juin  i7iy  ,'&  eutif  repréfentations.  On  la  rejoue 
ibuvent ,  &  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  tome  premieç 
de  (on  Théâtre* 

le  BACHA  D'ALGER ,  Opéra-Comi.  en  un  Ac.  donné  le  x  Tj 
Août  1741 ,  par  M.  Favart. 

te  BACHA  0£  SMIRNE ,  C9m  en  un  Afte  en  proÊ ,  avec 
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un  Div.  jouée  par  les  Ical.  pour  la  première  fois  le  9  Sep-^^ 
tembre  1747  :  elle  eft  de  M*  Petit.  On  Ta  aufTi  attribuée  à 
M.  Colé. 

Le  BADAUD ,  Com,  en  un  Ac.  par  un  anony^me ,  donnée  au 
Théâtre  Fran.  le  10  Mai  i6%y,  £lieneftpasiqiprimée,âc 
n'eut  que  fix  repréfentations, 

te  BADIN  AGE,  Com.  en  un  Ade  en  vers  libres  »parBpi/ï/, 
xepréfëncée  pour  la  prenxiere  fois  fur  le  Thé.  de  la  Com. 
Pran.  le  13  Nov.  173  3 ,  &  imprimée  dans  le  fecond  vol» 
de  fes  (Euv.  C*eft  une  critique  de  l'Opéra  d'HyppoiiT» 
Br  Aricie  :  elle  ne  fut  puée  que  cinq  fois.  MM.  Panard  , 
Pontau  &  Fagan  avoient  donne  ,  dès  le  3  Mars  17  3 1 ,  à  la 
Foire ,  un  Prolog,  (bus  le  titre  du  Bapjnàge  :  il,  a  a  point 
été  imprimé. 

la  BAGATELLE.  Foye^  les  Etrenne^. 

La  BAGATELLE ,  ou  Sancho  Pança  Gouverneur  ,  Opijra* 
Comi.  en  deux  Ac.  avec  un  Prologue,  par  M.  Thierry ^ 
donné  le  48  Août  171-7  y  &  qui  n*a  pas  été  imprimé. 

La  BAGUE  DE  L'OUBLI ,  Çom,  de  Rotrou ,  en  j  Ac.  en  vers, 
repréfentée  en  i^z& ,  à  THôtel  de  BourgognjS. 

La  BAGUE  MAGIQUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  par  Fuzelier ,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  i  ^ 
Mars  iy%6y  Se  non  imprimée.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft 
VOraifon  de  S.  Julien  y  conte  de  la  Fontaine.  Elle  fut  faite 
à  Toccafîon  de  la  Comédie  intitulée  le  Talisman  ,  par  de 
La  Mocte ,  que  les  François;  aanoncetrent  dans  le  même 
cems. 

ta  BAQUETTE,,  petite  Com.  eapio.  par  Bordelon,  împri-* 
mée  à  la  fuite  d* Arlequin  Comédien  au^  Champs  Eli^ 
zÉEs  V  çn  1^94.  On  attribue  une  pièce  en  un  Ac.  fous  ce 
même  titre  à  Ûancourt.  Elle  fut ,  dit-qn ,  repréfentée  le  4 
Avril  1^93,  8c  neft  pas  imprimée.  Ne  feroit-ce  pas  1^ 
même  chofè  ?  Il  parut  un<5  3«c  Com.^e  la  Baguette  ,  en 
trois  Ad  en  pro.  au  Thé.  Ital.  le  1 8  Juin  17  ;  3  >  mais  elle^ 
n'eut  que  trois  repréfentations  y  &.  n  eft  pa^  impriméç.u 
L'Auteur  en  garda  Tanonyme. 

U  BAGUETTE  DE  YULCAIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pïofe  Se 
en  vers,  de  Regnard  &  Diifrény ,  reprcfeniée  fur  Tancien 
Thé.  Ital.  le  10  Janv.  i<>95  >  Se  qui  eut  un  grand  fuccès. 
ItQnominé  Iac<^ues^^mtfrj  quifaifoit  alors  du  liiniijLiK. 

Eiiî 
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Paris  pStf  fk  Baguette,  avec  laquelle  il  préiendoit  découvrir 
bien  des  chofes ,  donna  lieu  à  plufieurs  difTertations  phyfi- 
ques ,  &  fournit  l'idée  de  cette  petite  Comédie ,  &  de  celle. 
de  Bordelon. 
BA J AZET ,  Tra.  de  Racine ,  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  le  51  Janv.  16  jz  ,  6c  imprimée  dans  le 
tome  fecond  de  fes  Œuv.  Cette  Tra.  eut  le  fuccès  mérité 
&  ordinaire  aux  pièces  de  l'Auteur  5  c*étoh  pourtant  une 
nouveauté  au  Thé.  que  d'y  voir  repréfènter  une  hiftoire  û 
Récente 5  car  Baja^et  étoit  oncle  de  l'Empereur  des  Turcs 
régnant  alors ,  &  il  l'étoit  auflî  d'Achmet  fbn  fuccelîeur , 
qui  n'eft  mort  qu'en  165 y.  On  croit Triftan  auffi  Auteur 
d'une  Tra»  de  Bâjazet.  Voye:^^  en  outre  Tamerlan. 
BAJAZëT  I.  Trae.  du  Chevalier  Pacaroni,  donnée-  pour  la 
première  fois  lur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran.  le  i  ^ 
Août  I7J9  ,  &  qui  fut  retirée  par  l'Auteur  après  la  cin- 
quième repréfentation. 
Le  BAILLI  ARBITRE,  Com.  en  un  Ajc.  en  pro.  fiiivie  d'un 
DiY.  joaée  au  Thé.  ItaL  le  1 5  Juillet  17  37 ,  &  retirée  par 
l'Auteur.  Cette  pièce  avoit  été  attribuée  à  M.  La  Lande , 
*    qui  l'avoit  en  eflfet  préfentée ,  mais  on  l'a  imprimée  fous  le 

nom  de  Romagnefî. 
Le  BAILLI  MARQUIS ,  Com.  en  un  Ac  en  pro.  de  Dufré- 
ny ,  jouée  fins  fuccès  le  même  jour  que  le  Paux  honnête 
HOMME ,  c'eft- à-dire  le  Z4Fév.  1703 ,  &  non  imprimée. 
les  BAINS  DE  CH ARENTON  ,  Opéra-Coml  en  iSn  Ac.  par 
f  uzelier  ,  repréfenté  le  z  z  Septemb.  17  24 ,  &  qui  n'eft  pas 
imprimé.  On  y  critiquoit  POpera  de  Thetis  et  Pelée. 
Les  BAINS  DE  LA  PORTE  SAINT  BERNARD ,  Com.  en 
trois  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Boisfranc ,  repréfentée 
au  Thé.  ItaL  le  ii  Juillet  169^.  On  ajouta  à  cette  pièce  la 
'    fccne  d*un  Procureur ,  qui  traitant  d'une  Charge  de  Gref- 
fier en  Chef  du  Parlement ,  fit  faire  d'avance  (on  portrait 
en  robe  rouge }  mais  cette  acguifîtion  ayant  manoué ,  il 
refîifà  de  payer  le  Peintre ,  (ous  le  prétexte  qu'il  l'avoit 
peint  en  robe  rouge,  lorsqu'il  n  étoit  que  Procureur. 
le  BAL  ,  ou  le  Bourgeois  DE  Falaise  ,  Com.  en  un  Aéle  en 
▼ers  avec  un  Div.  par  Regnard ,  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  14  Juin  i6<^6.  Elle  e/t  dans  le  fecond  vol.  de  Ce$  (Sur. 
Le  BAL  BOURGEOIS ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M.  Favart , 


Bal  [Pièces.']  BllL  '^r 

donné  le  i  j  Mars  ï  7  j  8  ,  &  remis  en  Mars  17  ;  4,  Il  n'cft 
pas  imprimé. 

Le  BAL  D'AUTEUIL ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  an  Prolo, 
par  Boindin^  donnée  le  ix  Août  1702.  Le  Roi  £t  faire  ^ 
par  M.  le  Marquis  de  Gêyres,  une  réprimande  aux  Comé- 
diens ,  de  ce  qu'ils  avoienc  joué  cette  pièce  trop  libre ,  qui 
fut  interrompue  à  la  dixième  repréfèntation.  C*eft  depuis 
ce  tems  ^  dit-on ,  que  les  pièces  de  Thé*  ont  été  foumifès  au 
Cenfèur  ,  avant  q ue  d' être  j ouées.  •-. 

Le  BAL  DE  L'ARCHE  MARION  ,  DivéftiflT.  en  un  Aôe  , 
à  i'occafion  de  la  naidance  de  Mon&igneur  le  Comte  d'Ar- 
tois y  par  M.  Coppier ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
par  les  Comédiens  de  Verfailles  le  13  Oâx)bre  1757. 

Le  BAL  DE.PASSY ,  Corn,  en  un  Ade  en  pro.  avec  un  Div# 
donnée  au  Thé*  Fran.le  17  Août  1741  ,  par  M.  Parmen- 
tier^  &  oui  n'eut  que  cette  repréfentation.  Elle  n*t{t  pas 
imprimée. 

Le  BAL  DE  STRASBOURG ,  Op*  Corjii.  en  un  Ac.  par  MM. 
Favart,  La  Garde  &  Laujeon ,  donné  en  Septemb.  1744; 

Le  BAL  DU  PARNASSE ,  Op.  Comi.  en  un  Ade ,  de  MM. 
Panard  &  Fuzeiier  ^repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  17  )  z, 
fans  aucun  fuccès*  Cette  pièce  n'a  pas  été  imprimée.  On  y 
critiqnoit  Catilina  ,  le  Pxince  malade  5  Hesionb  ,  Ts- 

I.EMAQUE  ,  ThESEE  ,  AbDIII  ,  BrUTUS* 

Le  BAL  IMPROMPTU  ,  Op.  Comi.  donné  le  10  Juil.  17^0. 
Les  paroles  en  font  de  M.  Harni ,  &  la  mufiq.  de  M  Des- 
broifes  $  cette  pièce  fut  trouvée  trop  férieufe* 

Le  BAL  MILITAIRE.  Voye^  Amusemkns  Lyriques. 

la  BALANCE  D'ÉTAT  .Tragi-Com.  par  N.M.  D.M.A. 
imprimée  en  lôyirc'étoit  une  allégorie  fur  Temprifon- 
nement  &  la  liberté  des  Princes ,  &  fur  Téloignement  du 
Cardinal  Mazarin.  f^oye^^  le  XI^  vol.  des  Affaires  du  temsp 
dites  Maa^arinades. 

BALDE ,  Reine  des  Sarmatss  ,  Tra.  de  Jobert  y  imprimée 
en  1^51*    « 

BALLET*  Les  anciens  Ballets  ,  qui  avant  l'établiflement  des 

Opéra ,  étoient  prelque  le  feul  diverti^fement  de  la  Cour 

de  nos  Rois ,  (ont  en  û  grand  nombre ,  qu'on  fe  di(penfèra 

.  de  les  rapponer  dans  ce  Didionnaire ,  d'autant  plus  que  le 

R.  P.  Mcnitricr^  léfuice ,  en  a  £ait  on  Traité ,  &  qu'on  en 

E»  •  •  • 
lU) 


fz  »At  [Pièces:]  \         BAC 

a  donné  en  17^6  un  catalogue  exsrâ: ,  chez  Baucîiê ,  li- 
braire à  Paris  ,  compofé  par  M.  le  Duc  de  La  Valliere,  On 
.  fè  contentera  feulement  d'en* citer  quelques-uns  ^  la  plupart 
danfés  par  le  feu  Roi  ^  qui  dans  les  premières  années  de 
ion  Règne ,  en  £ai(bit  repréfënter  un  tous  les  hy  vers.  Les 
principaux  de  ces  Ballets  qui  font  déterminés  par  un  non 
appeiiatif,  comme  TAmour  malade  ,  Hercitib  amou- 
j&EUX  ,  &c»  k  trouveront  feus  la  première  lettre  de  leur 
titre  :  à  l'égagl^es  autres  ou  va  les  voir  à  leur  rang. 
le  BALLET  COMIQUE  DE  LA  ROYNE,  fait  aux  noces 
.   du  Duc  de  Joyeule  &  de  Mademoifelie  de  Vaudemont , 
:  en  I  f  8 1  )  par  Beaujoyeuix .,  imprimé  i/i-4®.  en  i  ;  8  z ,  avec 

la  mufîque. 
le  BALLET  D'ALCIDE  ET  D'HEBÉ,  parPafferat,  en  1^9^. 
Le  BALLET  DE  FLORE ,  de  Benferade ,  danfé  par  le  Roi  en 

Le  BALLET  DE  LA  JEUNESSE ,  danfé  en  Fév.  1^8^.  U^ 
airs  étoient  de  La  Lande ,  &  les  entrées  de  BeauchampSr 

te  BALLET  DE  LA  PAIX ,  1 3onic  Opéra.  Les  paroles  en 

..font  de  M.  Roy ,  la  muiîq.  de  MM.  Rebel  &  Francœur.  II 

^   fucrepréfenté  pour  la  première  fois  le  x^  Mai  1758,  & 
étoit  compofé  de  trois  entrées  &  d*un  Prol.  mais  les  Au- 

-  teurs  y  ajoutèrent  deux  nouvelles  entrées ,  Tune  le  27  Juin, 
&  Tautre  le  zi  Juillet  fuivant.  Le  fiijet  du  Prol.  eft  la  tour 

.  du  Palais  de  Minos  ^  dans  laquelle  Apollon  enferma  fà 
Lyre ,  recouvrant  au  regard  de  la  Paix  la  voix  /bnore  que 
cet  inftrument  lui  avoir  communiqué,  félon  Ovide,  & 
qu*elle  avoit  perdue.  La  première  entrée  eft  intitulée  Philis 
&  Démaphoriy  &  peint  Tamour  héroïque  j  la  imc  eft  inti- 
tulée Iphis  &  Yante  ,  dans  laquelle  l'Auteur  feint  qu'Iphis 

•  eft  un  garçon  dcguifé  en  fille  5  la  j  me  a  pour  titre  Baucis 
^PhiUmon  5  mais  d*Epoux  que  les  fait  la  Fable ,  T Auteur 
les  transforme  en  jeunes  Amans ,  dont  la  fidélité  eft  cou- 
ronnée par  les  Dieux  ',  la  4me  entrée  eft  intitulée  la  fuiie 
de  V Amour ^  &  n'a  pas  grande  liaifon  au  fujet,  il  paroît 
même  qu'elle  avoit  été  deftince  à  fervir  de  Prologue  auxr 
Voyages  de  l'Amour  5  la  5010,  &  dernière  ajoutée ,  a  pour 
titre  Nirée,  Cet  Opéra  a  eu  en  tout  j  i  repréfentations ,  & 
eft  gravé  en  mufiqoç  partition  i/2-4^.  On  ne  l'a  pas  encore 
repris. 
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BALLET  DE  LA  PROSPÉRITÉ  DES  ARMES  DE  LA 
PRANCE ,  en  cinq  Ac.  qui  compo(ènc  treme-fîx  entrées , 
xeprétênté  devant  leurs  Màjeftés  au  Palais  Cardinal,  le  7 
révrier  1^41 ,  &  imprimé  i;^-4°. 
Le  BALLET  DES  AGES,  ^4mc  Opéra,  Les  paroles  font  de 
Fazelier ,  &  la  mufîque  de  Campra  h  il  i^t  reprcfenté  pour 
la  première  fois  le  9  Oâx>bre  17 1 8 ,  &  il  n'y  en  a  eu  qu'un 
extrait  imprimé  en  mufique,  &  qui  eft  même  rare.  L'Au- 
teur du  Poème  dit  dans  un  avertillèment ,  qu'il  a  voula 
prouver  par  cet  Opé,  que  le  génie  comique  n'eft  pas  in- 
compatible avec, les  beautés  de  l'harmonie  ,  &  montrer 
aux  triftes  voluptueux  que  les  mufes  de  l'Opé.  peuvent  fe 
iperaiettre  les  grâces  du  déshabillé.  Le  Prol.  reprélente  les 
jardins  d'Hcbe»  cette  Déefle  invire  l'aimable  jeuneHè  à 
profiter  des  douceurs  d'un  afyle  agréable  5  le  Tems ,  Ve- 
nus ,  Bacchus  Se  leur  fuite  (ont  les  autres  interlocuteurs  de 
ce  Prolo.  Les  trois  entrées  du  Ballet  (ont  autant  de  petites 
Com.  dont  la  première  eft  intitulée  la  Jeunejfe  ou  V Amour 
ingénu  ;  la  feconde  VAge  viril  ou  V  Amour  coquet  ;  la  troi- 
iîeme  la  VieUUJfe  ou  V  Amour  joué  ;  dans  cette  dernière , 
la  DUc  Antier  paroifïbit  en  Seigneur  Polenois  5  la  dernière 
fi:ene  étoit  le  triomphe  de  la  Folie  fi^r  tous  les  âges.  On  a 
remis  cet  Opé.  en  1714. 
La  Motte  alaiile  à  (a  mort  un  Ballet  des  Ages  ,  qui  devoit 
ttit  joué  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra ,  mais  il  n'y  a  pas  en- 
core paru  5  &  le  2  8  J  uillet  1 7 }  3 ,  on  exécuta  un  Ballet  pan- 
tomime du  même  titre  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra-Comi. 
il  étoit  de  l'invention  de  M.  Pontau ,  &  eut  du  fuccès. 
Le  BALLET  DES  BALLETS ,  Divertif  donné  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique ,  le  19  Avril  1726.  li  étoit  com- 
pofé  de  IdiCcenQ  du  Profejfeur  de  folle  ^  tirée  du  Carna- 
val ST  LÀ  Folie  5  du  quatrième  Aéle  de  T Europe  Ga- 
lante j  de  la  Cantate  de  Zephyre  &  Flore,  mife  en  mu- 
fique par  Bourgeois ,  &  chantée  par  Mlle  Ancier  -,  de  l'Ac* 
du  Maître  à  chanter ,  &  du  Maître  à  danferdes  Fetes  Vé- 
nitiennes 5  des  Caractères  de  la  danfe  exccurcs  par  Made- 
moifélle  Prevoftj  enfin  de  la  Provençale  ,  Acte  des  Fetes 
^)eThalie.  Louis  XIV.  avoir  danfé  un  Ballet  du  même 
titre  au  mois  de  Décembre  1671. 
le  BALLET  DES  FJÉES,  Opéra,  en  trois  entrées,  par  La 
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Le  BALLET  EXTRAVAGANT ,  Corn,  en  un  Ade  en  profe^ 

de  Palaprat ,  joaée  au  Théâtre  Fran.  le  zi  Juin  1^90. 
Le  BALLET  SANS  TITRE ,  forme  de  trois  Div.  &  d'un  Pro- 
logue y  Se  donné  par  l'Académie  Royale  de  Mu/îque  ^ie  z6 
Mai  1716.  Le  Proloeue  étoit  celui  de  Meleagrej  le  pre- 
mier Div.  étoit  la  FiTle  ,  premier  Ade  des  FStes  de  Th a- 
LiE  ;  le  fécond  Div.  la  Comédie ,  quatrième  Aéle  à^s  Mu- 
ses 5  le  troifîeme ,  le  troifieme  Ade  de  la  Vénitienne,  On 
ignore  les  Auteurs  qui  avoient  fait  la  liaifbn  du  tout. 
BALTHAZAR,  Roi  de  Babylone^  Tra.  par  Charenton, 
donnée  en  i^(>i.  Cette  pièce,  tirée  de  l'Ecriture- fàiu te, 
repréfênte ,  ainfî  que  la  fuivante ,  la  mort  de  Baltha^ar,    • 
Balthazar  ,  Trag.  en  cinq  Ades ,  par  M.  Petit ,  imprimée 
au  mois  de  Novembre  17  ff.  L'Auteur  Te  âate,  dans  la 
préface  qu'il  a  mife  à  la  tête  de  cette  pièce ,  que  malgré  la 
critique  qu'en  ont  fait  les  perfonnes  qui  en  ont  entendu 
.  la  ledure ,  elle  eft  de  beaucoup  fupérieure  à  fon  premier 
ouvrage  dramatique  (  David  et  BsTHSiiBiE  ) ,  que  (ëm- 
'blable  à  Corneille  &  à  Racine,  (on  vol  devient  de  plus  en 
plus  hardi  &  heureux ,  &  que  par  la  fuite  il  pourra  égaler 
ces  grands  génies.  Cette  préfomption  ridicule  &  mal  pla« 
cée  doit  faire  juger  du  caradere  &  des  talens  de  l'Auteur  y 
^  on  peut  dire  avec  toute  vérité  que  fa  Tragédie  eft  des 
plus  médiocres ,  6c  que  la  vérification  en  eft  furannce , 
des  plus  foibles  &  même  ridicule. 
Le  BANQUEROUTIER ,  Corn,  en  j  Ac.  en  pro.  avec  des  Cce-^ 
nés  ital.  par  Fatouville,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 9  Avr.  16  iy. 
Le  BANQUET  DES  SEPT  SAGES ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pio. 
par  Delifle ,  jouée  au  Théatrç  Ital.  le  1 5  Janv.  1715.  Cett^ 
pièce  fut  relevée  par  un  Prol.  &  trois  Div.  &  n'eut  pas  ce- 
pendant plus  de  fuccès  5  elle  n  eft  pas  imprimée ,  non  plus 
que  la  critique  que  l'Auteur  fit  lui-même  de  fà  pièce  en 
une  petite  Com.  de  quatre  (cènes  en  profe  &  vaudevilles, 
intitulée  le  Banquet  ridicule  ,  &  qui  fut  représentée  le  | 
Fév,  de  la  même  année. 
BAPTISTE,  mauvaife  Tra,  traduite  du  latin  de  Buchanan  , 
par  Roi.  Brifiet ,  &  donnée  en  i  f  S4.  Brinon.  a  aufii  tradulc 
la  même  pièce  (bus  le  titre  de  Baptiste  ou  la  Calomnie, 
&  la  fit  paroître  en  1 6 1 3 . 
BARBACOLE  j  ou  le  Manuscrit  tôle  ,  Com,  en  un  Aâe  en 


SÀR  i  Pièces.']  BAS  jf 

vers ,  mêlée^'Arîettes,  donnée  au  Théâtre  Ital.  lexf  Sep- 

tem.  1760 ,  &  qui  eut  peu  de  fiiccès.  Elle  eft  de  MM.  De- 

morambert,  «&  La  Grange ^   &  M.  Papayoine  eh  avoir 

fait  la  mufîquë. 

les  BARBONS  AMOUREUX  et  Rivaux  de  leurs  Fus  , 

Corn,  de  Chevalier ,  en  f  Aftes  en  vers  ,  donnée  en  i66% 

fur  le  Théâtre  du  Marais»  Cette  pièce  a  été  réimprimée  en 

1703 ,  fous  le  titre  des  Vieillards  amoureux. 

Le  BARON  D'ALBIKRAC,  Corn,  de  Thomas  Corneille,  et» 

/  Ac.  en  vers ,  donnée  au  mois  de  Décembre  166^  y  par  la 

Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Le  comique  de  cette 

pièce  roule  fiir  une  vieille ,  folle  d'amour  >'&  un  valet  <jui 

remplit  le  rôle  du  hdxon  à* Atbikrac  ,  Sec,  £Ileeat  beau» 

coup  de  fuccès ,  &  s'ed  toujours  (botenue*.  On  la  trouve 

dans  le  tome  quatrième  de  Ces  (Euvres. 

Le  BARON  D'ASNON  ,  Com^  en  profe ,  par  Varannes ,  don* 

née  en  1^80  ,  8c  noti  imprimée, 
le  BARON  DE  LA  CRASSE,  Corn,  en  un  Ade  en  vers  , 
•    dans  laquelle  la  petite  pièce  du  Zigzag  ,  en  vers  de  huk 
WJabes  5  Ce  trouve  :  elle  eft  de. Ray.  Poiilbn ,  8c  fut  repré- 
tentée  à  THôtel  délBourgogne  au  mois  de  Juin  16 6z. 
Le  BARON  DES  FONDRIERES,  Corn,  en  ;  Ac.  en  profe; 
attribuée  à  Thomas  Corneille.  Cette  pièce ,  qui  n'a  jamais 
été  imprimée ,  fut  donnée  au  Théâtre  Franu  le  14  Janvier 
7^8^  ,  &  n'eut  que  oette  repréfentation.  • 
les  BARONS ,  ou  les  Copieux*  Fl^chois  ,  Corâ.  en  ua  Adlè 

en  profe ,  par  Cherier  ,  imprimée  en  i^tf  4, 
LA  BARRIERE  DU  PARNASSE.  Paro.  en  un  Afte,  de  piu4 
fiears  pièces  (  lors  nouvelles  *  ) ,  donnée  à  TOp;  Comi*  le  7 
Avril  1740 ,  par  M.  Favart.  Il  n'eftpas  imprimé* 
BASILE  ET  QUITTERIE ,  Trap-Com.  en  5  Adbes  en  vers , 
avec  un  Prol.  en  profe ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  par  M. 
Gaultier,  le  13  Janv.  172,5  :  elle  fe  trouve  dans  le  dou-« 
zietne  vol.  du  Théâtre  François»  Ce  fujet  efl:  tiré  du  Roman 
de  Dont  Quichotte. 
BASILIDE  ,  Tra.  en  f  Aéles  en  vers ,  par  k  P.  GeofFroi  ; 
elle  fut  repréfentée  au  Collège  des  Jéfnites  à  Paris ,  .ea 
x;  f  5 .  Cette  pièce ,  tirée  d'un  trait  de  l'Hiftoire  du  Japon , 

*  Voici  le  titre  de  ces  pièces ,  D'ardanus ,  &  fa  Parodie;  le  Marié  fans 
Itfivoif;  Edouard  III»  le  f^akt  Auuw i  les  J?^rt  trompeurs ^li  !• 

^uptrjlitieujt. 
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eft  très  -  intéreflante  ;  on  en  peut  voir  Textraic  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Mai  1755* 

X.a  BASSETTE.  II. y  a  deux  Corn*  de  ce  titre;  l'une  en  5  Ac. 
attribuée  à  un  Gentilhomme  de  Bourges ,  &  qu  on  Soup- 
çonne être  de  La  Chapelle ,  jouée  au  Théâtre  de  Guéné- 
gaud ,  ie  5 1  Mai  lé  80  ;  &  Tautre ,  en  un  Ade ,  de  Haute- 
roche,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  le  4  Juin  de  la 
même  année  :  aucune  des  deux  n  eft  imprimée» 

Xa  BATAILLE  DE  HOOGSTET  ,  Tragédie-Opéra,  en  trois 
Aâes,ornée  d'entrées  de  Ballet,  &  de  chan^emens  de 
Théâtre ,  par  Quefnot  de  La  Chenée ,  imprimée  in-^"**  en 
1707 ,  làns  nom  de  ville  ni  d'Imprimeur. 

Le  BATEAU  DE  BOUILLE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  pas 
Jobé.  C'eft  une  pièce  très-médiocre ,  qui  a  été  imprimée  à 
Rouen ,  fans  date. 

Lty  B  ATELI  ERS  DE  SAINT-CLOUD ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
par  M.  Favart,  donné  le  lo  Septem»  X744t  II  avoit  déjà 
paru  en  1741 ,  fous  le  titre  de  la  Fête  de  Saint- Ctoup. 

La  BAZOCHE  DU  PARNASSE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  don- 
né le  6  Sept.  17  3  8 ,  par  Le  Sage.  C'eft  la  même  chofè  que 
les  Couplets  en  procès  ,  donnés  fous  ce  nouveau  titre. 

3ÉATITUDE ,  ou  les  Inimitables  Amours  de  Theoys  et 
DE.  Charité  ,  en  dix  Poèmes  de  cinq  Ac.  chacun ,  par  de 
Grouchy  ,  imprimé  tni€i%^in-%^*  Theoys  veut  dire  ^le 
Fils  de  Dieu ,  &  Charité  ,  la  Grâce. 

Le  BEAU  PASTEUR ,  PaftàurelU  ,  par  Jacques  de  Fonteni^ 
donnée  en  1^87. 

BEAUTÉ  ET  AMOUR ,  Pafto.  allégorique ,  en  cinq  Ac.  en 
vers ,  par  Du  Souhait ,  imprimée  en  i  $$6. 

Le  BEL  ESPRIT  ^Com.  en  $  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers ,  par 
L.  A.  P.  jouée  avec  peu  de  fuccès  fur  le  Thé.  Ital.  le  z  5 
Mars  1^94* 

BELINDE,  Tragi'Com.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Rampale  ^ 
donnée  en  1^50. 

BELISAIRE.  Ce  Général  d'armée  de  l'Empereur  Juftînien  , 
célèbre  par  ies  infortunes ,  a  fourni  le  fujet  de  cinq  Tr^^é- 
dies.  La  première  donnée  par  Des  Fontaines ,  en  i  ^57  ou 
X  ^41  $  la  deuxième ,  de  Rotrou ,  en  i  ^4  3  s  la  troiHeme  par 
La  Calprenede ,  au  mois  de  Juillet  i<f  5-9 ,  &  qui  n'eft  pas 
imprimée  $  enfin  la  quatrième  &  la  cinquième  par  des 
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Anteors anonymes.:  ces  deux  dernières  furent  repréfentces, 

à  ce  que  Ton  prctend ,  à  THôcel  de  Bourgogne  ;  Tune  en 

i^78,&  Taucreen  i^8i. 

La  BELLE  CABARETIERE ,  ou  le  Procureur  a  la  Mode  , 

Com.  de  M. ...  en  un  Ac.  en  profe ,  donnée  en  16^6, 

La  BELLE  DARACHE,  Co/n.  ancienne  &  mauvai(ë.  On  la 
connoît  très-peu. 

La  BELLE  EGYPTIENNE.  Il  7  a  deux  Tragl-Com.  fous  ce 
titre  :  la  prenaiere  de  Hardy ,  donnée  ai' Hôtel  de  Bour- 

.  'gogne  en  1 6 1  f  i  la  deuxième  de  Sallebray  ,  repréfentée 
&  imprimée  en  7  ^41  :  toutes  les  deux  font  tirées  des  Nou* 
veiles  de  Cervantes» 

La  BELLE  ESCLAVE ,  Tragi^Com.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par 
L'Etoile,  donnée  en  1^4} ,  &  imprimée  i/i-4** 

La  BELLE  INVISIBLE ,  ou  la  Constance  BPRooyjfB ,  Com. 
de  l'Abbé  Boiûrobert,  en  f  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  itfytf. 
Ceft  le  même  fujet  que  celui  de  la  pièce  intitulée ,  Aimer 
sans  savoir  qui. 

La  BELLE  MERE ,  Cp«.  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Dancourr, 
repréfentée  pour  la  première. fois  lexi' Avril  1721.  Quoi- 
que cette  pièce  n'aiçpas  eu  grand  fuccès ,  on  peut  dire  que 
c'ed  une  de  celles  de  Dancourc  qui  doit  lui  faire  plus  d'hon- 
neur ,  par  la  manière  vive  &  légère  dont  elle  eft  dialoguée 
&  ver£fiée  :  elle  n*eft  pas  imprimée  dans  Ton  Thé.  Voyer 
l«j  Force  du  sang^  ou  le  Sot  toujours  sot,  c'eft  a  peu 
près  le  même  fujet. 

La  BELLE  ORGUEILLEUSE ,  ou  I'Enfant  GAxi,  Com.  en 
vers  &  en  un  Ac.  de  Nericault  Dettouches  ,  jouée  au  Thé.^ 
Fran.le  17  Août  1741 ,  avec  la  petite  Tragédie  de  Silvie  * 
&  le  Bal  de  Passy  ;  elle  n'eut  que  ^x  repréfentations ,  & 
&  trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  fès  Œuvres. 

La  BELLE  PLAIDEUSE  ^  Com.  de  T Abbé  Boifrobert ,  encinq 
Aâes  en  vers  donnée  en  i^f  4. 

BELLEROPHON.  Ce  héros  eft  connu  daps  THiftoire  poé- 
tique ,  par  Ton  in(ênfibilité  pour  les  avances  amoureu(ès 
de  Stenobée ,  Reine  d  Argos ,  &  par  la  défaite  de  la  Chi- 
mère, dont  il  triompha,  monte  (iir  le  cheval  Pégafè» 
Cette  Fable  a  fourni  le  fiijet  d*une  Trag.  compofée  par 
Qoinault,  repréfentée  àTHôtel  de  Bourgogne  en  1^70, 
k  qui  eut  plus  de  réuffite  que  ne  l'ont  di^quelques  Auteurs^ 
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&  celui  d'un  Opti  dont  \ç!s  ^(>lcs  0tit  toujours  ccc  attr/- 
, ,  buces  à  Thomas  Corneille  j  &  .cependant  que  Fontenelle  a 
revendiquées  &  prétend  avoir  faites  à  trcs  peu  de  chofe 
^  près,  &  la  mufiq*  eft  de  Lully  $  il  fut  repréfentc  pour  la  pre- 
mière fois  le  28  Janvier  1^79  ,  &  continué  pendant  neuf 
.   mois  de  fuite»  Corneille  rebuté  par  le  peu  de  fticcès  dé 
PsicHÉ ,  avoît  renoncé  au  Théâtre  lyrique  pour  s'attacher 
.   uniquement  au  dramatique;  mais  le  Roi  lui  ayant  témoi- 
.    gné  qu'il  eût  fbuhaité  qu'îl  travaillât  pour  TOpéra ,  il  fe  • 
.  rembarqua 5  dit-on ,  fur  cette  nier  orageufe,  par  cette 
.:  pièce ydont le  Prolo.  eft  entre  Apollon,  les  Mndfess  Bâc* 
chus  &  Pan.  On  a  dit  auffi  que  Defpreaux  prétendoit  avoir 
••  une  grande  part  à  ce  Poème  lyrique;  mais  Fontenelle, 
dans  une Jettre  adreflee  aux  Auteurs  du  Journal  des  Sovdns, 
aaffurébien  pofbivement  qu'à  l'exception  du  Prolo.  d'un 
morceau  qui  ou,vre  le  quatrième  A  de  ,  &  du  Cannevas ,  il 
ne  pouvoit  y  avoir  rien  de  Defpreaux  dans  BelUropkon\  Se 
que  Thomas  Corneille  ,  qui  ne  fe  (bucioit  pas  trop  de  cette 
forte  de  travail ,  lui  avoit  envoyé  à  lui-même  le  plan  dé 
cet  Opé.  pour.  Texécuter ,  ce  qu'il  avoit  fait ,  &  que  Ces 
.    vers'ne  (oufFrirent  que  de  léger s'cbangemens.  On  Ta  im- 
primé dans  le  ;tdme  dixième  de  la  dernière  édition  des 
.    Œuvres  de  Fontenelle» 

Cet  Opéy^a  ie  ixtwp.;  il  a  été  imprimé  lËn  mufi.  puis  gravé  f 
il  a  été  rqmis  en  1680,170$',  1718&  1718,  &  il  en 
parut  une  Paro»  au  Thé.  Ital.  le  7  Mai  1718 ,  en  un  Ac.  de 
vaudevilles  ,.fbu5  le  titre  d*ARLEQiTiN  Billerophon  ,  qui 
eH:  de  Dominique  &  de  Romaenefi. 
BELLISSANTE ,  01/  la  Fidblitb  rbconnoi,  Tr^^.  de  Des 

Fontaines ,  donnée  en  1 647. 
BELPHEGOR ,  Corn,  en  j  Ac^  en  pro.  avec  des  Div.  par  Le 

Grand ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  14  Août  1711. 
BENJAMIN  ,  ou  la  Reconnoissancb  db  Joseph,  Tria,  en 
3  Ac.  par  le  P.  Arthus ,  Jefuite ,  imprimée  à  Paris  en  Mars 
1 7  49  ^  &  propre  à  être  jouée  dans  les  Collèges. 
La  BEQUILLE ,  Op.  ComL  d'un  Ac.  donné  le  ii  Septembre 

1 7  57.  On  l'attribue  à  MM.  TAffichard  &  Valois. 
BERAL  VICTORIEUX.  Foye^  Biralde.. 
Le  BERCEAU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe ,  imprimée  en  17  ;"8, 
dans  le  lome  1 3  me  du  Choix  des  M<rcures  &  autres  Jour^ 
naux.        .      ^  BERENICE. 
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BËRENICE.  Ce.  trait  d'Hiftoire  eft  tiré  de  ces  paroles  de 

Suetone,  Titus  ah  urbe Mfnijit  Berenicen  invitas  invitante 

Outre  la  Tra^  de  Tite  bt  Berbnicb  ,  de  Pierre  Corneille  , 

ce  fujet  en  a  fourni  deux  autres  fous  le  titre  fîmple  de 

Bérénice  5  Tune  de  Du  Ryer  >  donnée  en  i<?4f  ,  &  qui 

eft  en  profe  ,  &  l'autre  de  rilluftre  Racine.  Cette  dernière 

fut  jouée  fur  le  Thé*  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6yi  ^ 

&  le  fentiment  y  eft  fupérieurement  écrit.  On  raconte  quç 

le  grand  Prince  de  Çondé  s'étant  trouvé  à  une  repréfèn- 

tation  de  cette  pièce,  un  Seigneur  lui  en  demanda  fon 

fentiment ,  à  quoi  il  ne  répondit  que  par  ce  refrein  d*une 

ancienne  chanfon  : 

Manon  pleure ,  Manon  crie  5 
Marion  ytm  qu'on  la  marie. 

^  ^'autres  prétendent  qu^il  répondit  au  contraire  pat  ces 
deux  vers  pris  de  la  Tragédie  même  : 

Depuis  deux  azis  entiers  j  chaque  jour  je  la  vois  f 
£c  crois  toujours  la  voir  pour  la  première  fois.   . 

k  que  la  première  critique  fut  feite  par  Chapelle.  Cette 
Tragédie  Ce  trouve  dans  le  fécond  vol.  des  (Buv.  de  Racine» 

Bérénice,  Tra,  de  Thomas  Corneille.  Lé  fujet  de  cette  pieca 
eft  différent  de  celui  dés  précédentes ,  &  eft  tiré  des  4ven* 
tores  de  Sefoftris  &  de  timarete  ^  du  Roman  dé  Cyrus* 
elie  fut  donnée  eniés7  fur  lé  Théâtre  du  Marais  >  &  eft 
imprimée  dans  le  fécond,  tome  dé  fon  Théâtre. 

les  BERENICES,  ou  Titb  et  Titus  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro* 
par  un  anonyme  5  c'eft  une  critique  fiés  deux  Bérénices, 
Hlle  fut  imprimée  à  tJtrecht  en  i  S70 ,  ou  en  1^7  3 ,  félon, 
M.  de  fieanchamps. 

U  BERGER  D'AMPHRISE ,  Corn,  en  trois  Ac.  en  prô.  aved 
des  Div.  par  Delifle.  Elle  fut  jouée  au  The.  Ital.  (ans  être 
annoncée,  le  lô  Fév.  ijii:  une  magnifique  décoration 
fcite  par  le  fieur  Clarici ,  Peintre  de  TOpéra  de  Londres 
ii'en  rendît  pas  le  fuccès  plus  heureux,  f^y^ç^rargument 
de  cette  pièce  dans  le  premier  vol.  du  nouveau  Thé.  Ital# 
Elle  n'a  pas  été  imprimé^. 

le  BERGER  EXTRAVAGANT ,  Paftoratc  burléfque  de  Tho. 
Corneille ,  en  j  Ac.  en  vers.  Cette  pièce  ,  qui  eft  la  cin- 
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quieine  de  cet  Auteur ,  fii^  donnée  en  x  ^5  3  ;  elle  efl:  tircâ 
d'un  Roman  qui  porte  le  même  titre ,  où ,  dit  un  Ecrivain 
moderne ,  parmi  des  fantaifies  amoureu(ès ,  on  voit  les 
impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de  Charles  Sorel, 
fous  le  nom  de  Jean  de  La  Lande,  8c  fut  imprimé  à  Parig 
en  1^27. 

le  BERGER  FIDELE.  Nous  avons  fix  Pajlo.  fous  ce  titre  j  la 
première  en  y  Ac.  en  pro.  &  an  vers  ,  par  un  anonyme  , 
imprimée  à  Rouen  en  t  ^o^  5  ia  féconde  en  profe ,  publiée 
dans  la  même  Ville  en  ïéi^h  la  troifieme  en  profè,  don- 
née en  I  ^î7  >  la  quatrième  en  Italien  &  en  prdfe  Fran.  pat 
De  Marans ,  imprimée  en  1^4$  &  en  1676  5  la  cinquième 
en  profe  &  en  f  Ac«  par  Mar^ndé ,  imprimée  en  ié/7  5  la 
fîzieme  enfin  en  j*  Ac,  en  vers ,  par  De  Torches ,  donnée 
en  1661^^  Se  Tannée  fuivante  réduite  en  5  Aétes.  Elles  font 
toutes  traduites  de  l'italien  duGuarini,  Voye^  le  Pâstevr, 

FIDELE  ^  &  le  PASTOR  FIDO. 

La  BERGERE,  Pàflo.  de  Montchrétien,  imprimée  en  16  ij^ 
Elle  eft  en  5  Ac.  en  veïs. 

BERGERIE.  On  connoît  quatre  Paftorales  ou  Eglogues ,fou8 
ce  nom  $  la  première  par  Guerfans,  jouée  &  imprimée  à 
Poitiers  en  1 5  S  3  ;  la  féconde  par  Courtin ,  donn.ée  Tannée 
fiiivante ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée  $  les  deux  autres  par 
Bernier  de  La  Broufle ,  imprimées  en  i^  19  ,  Tune  eft  ea 
vers  &  en  profe  5  l'autre  eft  en  quatrains. 

BERGERIE  SPIRITUELLE,  à  quatre  perfonnages  j  la  Ftrité^ 
l'Erreur  ,  la  RéUgion  6c  la  Providence  divine ,  par  Mazie- 
res ,  donnée  en  i  ^66* 

Les  BERGERIES 'de  Racan  ,  ou  Artsnicb  yPafto.  de  5000 
vers ,  diviffe  en  s  Ac,  &  un  Prologue ,  donnée  â  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  i^i^.  Autrefois  les  gens  de  lettres  ne  tia- 
Tailloient  point  pour  le  Thé.  &  quand  Racan  fit  Ces  Ber- 
geries, ce  fut  plutôt  pour  fe  divertir  que  pour  les  faire 
jouer  3  il  eft  audî  â  remafqueur  que  les  Paftorales  ont  eit 
quelque  forte  précédé  les  Comédies,  &  que  pendant  près 
de  quarante  ans  ^  on  a  tiré  pre(que  tous  les  fiijets  des  pièces 
de  Théâtre  de  VAftrée ,  les  Poètes  fe  contentant  ordinaire-r 
jnent  de  mettre  en  vers  la' profe  de  D'Urfé. 

Les  BERGERS  DE  MARLY ,  Pj/?o.  en  5  Ac.&  un. Prolog, 
repré&ncée  devam  Louis  XIY«  à  MsUrly ,  au  mois  de  Sep-> 
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timbre  i  ^87.  L^s  paroles  font  d'un  anon)rme  ^  &  la  mu- 
(Ique  de  Moreau* 

Les  BERGERS  DE  QUALITÉ.  Voye^  Daphnis  et  Chlob'. 

BERTHOLDE  A  LA  VILLE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM. 
l'Abbé  de  Lattaignan,  Anfeaume ,  &  le  M.  de  5.  pour  les 
Ariectes  ^  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  8  Mars 

17  fJ..    ^^e^  le  CâPRIC fi  AMOUREUX. 

Les  BETES  RAISONNABLES,  Corn,  de  Jacob,  en  i^^i.' 
On  prétend  que  cette  pièce  eft  de  Montfleurv ,  qui  (è  nom- 
moit  Jacob  >  elle  eft  en  un  Ac.  en  vers  j  &  fut  reprélèntée 
fur  le  Thé,  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Fuzeliër  &  Le  Grand 
ont  ^t  un  fort  joli  Opéra-Corn i.  intitulé  Les  Animaux 
raifbnnables, 
BÉVALDE  VICTORIEUX,  fur  les  Genevois,  Tra.  de  Borce, 
donnée  en  i^z^  ^  on  la  ttouve  indiquée  par  quelques  Au- 
teurs, Cous  le  titre  de  Be&al.    . 
BIBLIS ,  Tra,  iiSmc  Opéra.  Le  Poème  eft  de  Fleury ,  &  h 
mufiq,  de  La  CoAe  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  ^ 
le  6  Nov.  1 7  3 1 3  &  on  ne  le  donna  que  fix  fois  :  il  eft  ce*" 
pendant  imprimé  en  muiïque  partition  m-^''»  Le  Prol.  (e 
paflè  entre  Junon ,  Neptutie  &  Amphitrite. 
Le  BIENFAIT  ANONYME ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  un  anonyme ,  qu'on  prétend  être'M.  Moulier  de  Moif^ 
£,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  10  Décembre  1744*  La 
première  représentation  s'en  fît  fous  le  titre  du  Fau$ 

GENEREUX. 

U  BIEN  PERDU  RECOUVRÉ  y  Corn,  en  un  Aôe  en  vers, 

par  Lambert,  jouée  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  zé/6  ,  Sç 

non  imprimée. 
Les  BIEN -VENUS ,  Bail,  de  Benferadc ,  danfé  à  Cômpiegne 

le  50  Mai  165 f  ,  aux  noces  de  la  Ducheflè  de  Modene , 

nièce  du  Cardinal  Mazarin. 
fa  BIGAMIE,  Corn,  attribuée  à  Hardj.  Quoique  toutes  les 

pièces  de  cet  Auteur  ayent  la  fcene  fort  variée ,  il  ny  en  a 

^as  une ,  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  ,  od 

ce  défaut  Ibit  û  remarquable ,  jamais  il  ne  s'eft  vu  une  fi 

IpDgne  pérégrination. 
Le  BILLET  PERDU ,  Com.  en  un  Aéle  en  vers  libres ,  par 

Des  Makis,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran. 

h}  I  Août  ijf.o ,  £c  avecTucccs.  Cette  pièce  fyt  annoncée 

Fi, 
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à  ta  qtuitriemeTeprcfèntation  (bus  le  titre  de  l'iMPsRTî-i 
NBNT ,  qui  lui  conven^oit  mieux.  C'eft  le  premier  Ouvrage 
dramatique  de  cet  Auteur. 

Les  BILLETS  DOUX ,  Corn,  en  vers  libres  &  en  un  Adte  ji 
par  hoiSy  ,  reçue  avec  applàudiiTement  au  Thé.  Ital.  oïl 
elle  parut  pour  la  première  fois  le  i  f  Septembre  1754. 

BLAISE  LE  SAVETIER ,  Opé.  Comi.  dont  les  paroles  fonc 
de  M.  Semaine ,  &  la  mufîque  de-M.  Philidor.  Il  fut  donné 
pour  la  première  fois  le  9  Mars  i7f9,&aeuim  fuccès 
prodigieux:  auflî  peut>on  dire  que  peu  de  pièces  (tir  ce 
Théâtre  avoient  été  aufli  généralement  bien  faites  &  bien 
jouées. 

PLANCHE  DE  BOURBON ,  Rbinb  d'Espagne,  Tra^-Com. 
de  Renaud ,  donnée  en  1^3^  ou  1^41.  Elle  fut  imprimée 
1/2-4°.  en  1^42. 

Le  BOCAGE  D'AMOUR ,  Çom.  de  J.  d'Eftival ,  imprimée 
en' 1608. 

Les  BOCAGES ,  Paflê.  en  cinq  Aâes  en  vers  ^  par  Charnais; 
donnée  en  1^31. 

La  BOÉTE  DE  PANDORE ,  Corn,  en  un  Aôe  en  vers  ;  avec 
anProL  de  Poiflbn.fils  5  elle  n'eut  que  trois  repréfènta* 
tions ,  dont  la  première  &  donna  au  Thé.  Fran.  le  lo  Mars 
17x9.  Il  y  avoit  déjà  un  excellent  Opé.  Comi.  en  un  Ade 
fous  ce'titre 3  il  eft  de  Le  Sage,  Fuzelier &  D'Orneval , 
&  fiit  repréfenté  pour  la  première  fois  le  3 1  Juillet  171 1. 

La  BOETE  DE  PANDORE ,  ou  la  CuR^siri  punie,  Corn. 
en  3  Ac.  en  vers  libres,  par  le  P.  Brumoy  :  elle  fe  trouve 
dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 

Xa  BOHEMIENNE ,  Paro.  en  un  Ac.  de  la  Zlngara  { Inter<^ 
mede  italien  donné  (ur  le  Thé.  de  TOpé.  le  19  Juin  i75'3  ^ 
^  dont  la  mulîque  efl:  de  Rinaldo  de  Capoue) ,  repré(èn-« 
tée  pour  la  première  fois  à  TOpera-Comi.  le  14  Juillet 
1755-.  Elle  eft  de  M.  Môuftou ,  &  eut  peu  de  fuccès.  On  Ta 
attribuée  mal-à-propos  à  M.  Farin'de  Hautemer. 

Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  aufC  le  18  Juillet  fuivantr 
UQe  Parodie  a  ou  plutôt  une  traduéUon  du  même  Inter^ 
mede.  Elle  eft  en  deux  Ac.  en  vers ,  &  M.  Favart  en  eft 
FAurear  :  le  Public  la  reçut  très-favorablement. 

Le  BOIS  DE  BOULOGNE,  Corn,  en  un  Ac.  en  proie,  avec 
UQ  DiVf  par  Dovùnique  ^  elle  n'eut  point  de  fuccès  auTfaé» 
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«les  IttJ.  à  la  Foire  au  mois  de  Juillet  1715 ,  &/i*a  pas  ét^ 
impcimce.  Il  y  a  un  Op,  ComL  en  un  Ac.  fous  ce  titre, 
xepréfenté  le  8  Odobre  17x6.  Il  eft  de  Fuzelier,  &  ne  fut 
pas  non  plus  imprimé. 

BOLAN ,  ou  le  Médecin  amoureux  ,  PiO'o*  en  un  Ac.  de 
rOpéra  de  Roland  ^  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Décembre 
iJSS  >  p^nciant  une  repriiè  que  Ton  avoir  fait  de  cet  Opéra* 
Elle  eft  de  M.  Bailly ,  £:  ne  fut  jouée  que  peu  de  fois. 

BOLUS  j  Paro.  eq  vers  alexandrins  &  en  un  Ac.  de  la  Tra- 
gédie de  Erutus  de  M.  de  Voltaire^  par  les  fleurs  Domi* 
nique  &  Romagnefî.  Elle  fut  jouée  pour  la  pvemiere  fois 
au  Théâtre  Ital.  le  14  Xanv.  x  7  3 1 ,  &  reçue  très-  favorable- 
ment. La  haine  des  Romains  &  du  Sénat  contre  les  Tar-^ 
quins ,  y  eft  parodiée  fous  l'idée  du  différend  qui  régnoin 

.  en  ce  tems  entre  la  Faculté  de  Médecine  &  les  Chirurgiens  $ 
en(brte  que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  Parodie  de  cette 
pièce ,  mais  encore  une  critique  contre  ces  Meffieurs. 

Le  BONHEUR  INATTENDU ,  Op.  Comi.  en  trois  petit* 
Ac.  mêlés  de  profe  &  de  vaudevilles ,  imprimé  en  1741  ^ 
à  la  fuite  d'une  brochure  ihtitulée  Amedoiesi  di  VAmhaf- 
fade  Turque  en  Franse. 

BÔNIFACE  ,  ou  le  Pédant  ,  Corn,  en  pro.  &  en  y  Ac.  avec 
deux  Prol.  imitée  de  Tltalien  de  Bruno  Noiano  ^  donnée 
en.i^j  j  ,  par  un  anonynae» 

Il  y  avoir  aufïi  au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  un  Ac- 
teur qui  remplidbit  le  per{bcu\age  du  Doâenr  Boniface  , 
&  qu'on  ne  nommoit  que  de  ce  nonv. 

Le  BON  MARI,  Cofn.  par  Vaumôriere,  annoncée  dans  le 
Mercure  de  1678  ,  tome  ^^^,page  84» 

La  BONNE  FEMME ,  Paro.ea  un  Ac.  en  vaudevilles ,  de  lai 
Trarédie  d'HYPERMNESTRB»  par  Dominique  &  Romà-. 
gneh  y  donnée  au  Thé.  Ital.  le  &&  ïuin  17x8^ 

lé  BON  SOLDAT  >  Com^  en  un  Ac.  ca  vers ,  tirée  des  Fowx 
Divertissant  ,  de  VoiShn  ,  donnée  (ëparément  pour  la 
première  fois  le  10  Odobre  16^1^  &,  corrigée  par  Dan-, 
court.  Cette  pièce  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le  catalo-^ 
gue ,  pour  être  reprife  de  tems  à  autre  au^Thc.  François^ 
f^oyei  le  SoLBfcAT  Magicien» 

lesBONS  AMIS >  Op. Comi.  donné  le  y  Mars  rjU i^Scqja 
a'eor  pas  de  fuccés^ 
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Les  BOSSUS  RI VAtJX ,  Corn.  bouiFonne  ,  en  deux  Ac.  mê- 
lée d'Ariettes ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  premier  Fcv.  1761  y 
&  qui  n'eut  que  cette  repréfèntation. 
Les  BOTTES  DE  SEPT  LIEUES,  ou  le  Roi  des  Ogris  , 
Op.  Corn,  en  un  Ac.  par  D'Orneval  5  il  fut  représenté  à  la 
Foire  S.  Germain  en  1710 ,  par  la  Troupe  de  Francifijue. 
On  prétend  que  Le  Sage  &  Fuzelier  y  ont  eu  part. 

Le  BOULEVARD,  Op.  Corn,  en  un  Ac.  donné  le  14  Août 
17 f).  II.eft  du  fienr  FarindeHautemer,&  la  (cène  Ce 
pafië  à  Paris  fur  la  promenade  du  Boulevard  y  fert  en  vogue 

;  depuis  qiseiques  années. 

Le  BOUQUET ,  Corn»  en  un  Aùe  &  en  vers  libres ,  par  Ro- 

.  maenefi  &  Riccoboni»  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  i& 
>lout  173  j. 

Le  BOUQJJÇT  DE  LOUISON ,  ou  la  S^ribnadbdb  VittA- 
GE,  Op.  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlé  de  morceaux  de  mu- 
fîque  (  prife  de  difFérens  Opé.  Comi.) ,  par  M.  Taconnet , 

:  repréfenté  fer  Je  Thé.  de  la  Foire  S.  Laurent  le  15-  Aoôe 
1761  ^  Se  qui  n'eut  pas  grand  fucccs. 

te  BOUQUET  DU  ROI ,  Op.  Com.  d'un  Ac.  en  vaudevilles, 
auiquel  Ton  fit  quelques  augmentations  à  l'occafion  de  la 
naiuànce  de  Monfeigneur  le  Duc  d'An)ou.  Cette  pièce  qui 

•  eft  de  M.  Panard ,  &  la  mufique  de  Gilliers ,  fiit  représen- 
tée au  mois  d'Août  1750 ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

Vadé  Se  MM***,  donnèrent  (ans  fucccs ,  le  14  Août  17  f  2  ,  un 
,  I  nouvel  Opé.  Comi.  en  un  Ac.  presque  tout  en  vaudevilles  , 

fous  le  même  titre. 
Lfc  BOURGEOIS  DE  FALAISE.  Foye^  le  Bal. 
Le  BOURGEOIS  GENTILHOMME,  Com.  Bail,  de  Molière, 

en  s  Ac.  eii  pro.  mêlée  d'entrées ,  de  chants  &  de  danfès  , 
.   dont  la  mufi.  étoit  de  LuIIy ,  faite  Se  reprélentée  à  Cham- 

bort  pour  un  Div.  du  Roi ,  le  14  d*0^.  1^70 ,  Se  enfeite 

*  tar  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  1 5  Nov.  de  la  même  année* 
Ce  fpeéhicle ,  quoiqu'outré  Se  hoirs  du  vrai(èmblable  ,  fur- 
tont  dans  la  cérémonie  Turque  du  f^at  Ac.  mais  par£sii* 
tement  exécuté  y  aidra  la  fouie  des  Speâateurs  qui  laide- 
rent  gronder  les  critiques.  Se  chaque  bourgeois  qui  y 
croyoit  trouver  (on  voifin  peint  au  naturel ,  ne  fe  hffbit 

.point  d'aller  voir  fbn  portrait.  On  difbit  que  le  Phiio(b« 
phe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d*aprês  Rohaut ,  quoi- 
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qu/ami  de  l'Auteur ,  qui  fît  emprunter  fon  chapeau  pour 
le  donner  à  Du  CroifTy  j  on  prétend  au/îî ,  mais  unis  trop 
d'apparence ,  que  Molière  avoir  pris  Tidce  de  fon  Bourgeois 
Gentilhomme,  dans  la  perfonne  d*un  nommé  G. . . .  Cha- 
pelier ,  qui  avoit  dépenfé  foooo  écus  avec  une  femme ,  à. 
qui  il  donna  une  belle  maifbn  qu'il  avoit  à  Meudon.  Les 
folies  de  ce  bourgeois  eurent  une  fin  funefte  ^  car  il  fuc 
enfermé  à  Cbarenton ,  pour  avoir  donne  un  coup  de  cou- 
teau à  ion  neveu  qui  étoit  Procureur. 
"Lors  de  la  première  repréfentation  du  Bourgeois  Gentithom^ 
me,  le  Roi  n'en  ayant  rien  dit ,  tous  les  courtifkns  en  par-, 
lerent  avec  le  dernier  mépriç ,  &  le  déchaînement  étoit  R 

frand  que  Molière  n'ofoit  Ce  montrer.5  au  bout  de  cinq  ou 
z  jours  la  pièce  fut  JQuée  pour  la  iêcoode  fois ,  Se  Iç.Roi. 
dit  à  Molière  >  je  ne  vous  ai  point  parlé  de  votre  pièce  à  Ja' 
première  repréfentation ,  parce  que  j'ai  appréhendé  d'être 
féduit  par  la  manière  dont  elle  a  été  jouée  s  mais  en  vérité  , 
Molière ,  vous  n'avez  encore  rien  fait  qui  m'ait  mieux, di- 
verti ,&  votre  pièce  eft  excellente.  Auffi-tôt.  l'Auteur  fut 
accablé  de  louanges  par  les  counifans.  Qp  trouve  cçtta 
Comédie  dàni  le  cinquième  vol.  des  (Çuv.  de  Moliere« 

La  BOURGEOISE,  ou  la  Pk.omenape  db  Sa;nt-Çioud,  Tra- 
p-Com.  par  Raifllguier ,  donnée  en  1^3  î» 

La  BOURGEOISE  DP  GRENOBl^E,  Com.  de  J.  Millet^ 
donnée  en  166  f.  Cette  pièce  eft  fort  rare. 

Les  90URGEOISES.A  LA  MODE ,  Çom.  en  s  Ac.  en  pro. 
Cette  pièce ,  qui  fut  reprcfent^e  pour  la  première  fois  le 
ifNovem.  i6$i,Sc  qui  eut, un.' grand fuccès,  ayî^nt  ^^^ 
donnée  i^fois  de  fuite,  a  toufours  paru  fous  le  nom  de 
Dancourt ,  &  efl  imprimée  dans  les  tome^  premier  Se  ft- 
cond  du  recueil  de  fes  piecejj  ;  cependant  00  veut  qu'elle 
foie  véritablement  de  Saintyon ,  aufli  bien  que  le  Cheva- 
lier A  lA  Mode. 

Les  BOURGEOISES  DE  QUALITÉ,  Çom,  de  Hai^teroçte  » 
en  f  Ac.  en* vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  i^ 
Juillet  1^90 , av^cuQ  fuccès  médiocre.  VbyerBxiffi  la  Fetb 
de  Village  >,qui  porte  à  préfent  le  titre  des  Bou&geoi.s.es 

DE  qUA,hlTà, 

Le  BOURGET ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée 
au  Théâtre  François  (ans  grand  (ttccès^  le  i^  Mai  1^97» 

f  iiij 
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Cette  pièce  eft  d'un  anonyme ,  &  n*a  pas  été  imprîmée- 

Le  BOURRU ,  Corn»  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme 5  elle 
fut  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  en  1706.  Ceft  une  rap- 
fodie  du  Grondeur. 

Les  BOUTADES  DU  CAPITAN  MATAMORE.  Fbye:^ 
Capitan. 

Les  BOUTS-RIMÉS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Sairit-Uf- 
fâns  ,  fous  le  nom  de  Saint-Glas ,  repréfentee  le  xs  Mai 
l^Si  5  on  fait  la  vogue  quav oient  les  Bouts-rlmés  en  ce 
tçms-là,  cette  pièce  en  étoit  la  critique. 

ta  BRABANÇONNE  GÉNÉREUSE,  Corn,  en  un  Ac.en  pro* 
par  un  anonyme  ,  repréfentée  à  Tarmée  en  1^46,  après 
la  prife  du  Château  d'Anvers. 

te  BRACEtET  ,  Cqm.  en  un  Ac.  en  pro.  par  de  Beauchamps,. 
Le  (uccès  qu*eut  fa  pièce  du  Portrait  ,  lui  fît  donner  la 
lii^nie  année  cet  autre  bijou  des  Dames ,  qui  eut  un  fort 
*  moins  heureux.  On  le  repréfenta  au  Thé.  Ital.  le  zo  Dé- 
cembre 1717  y  &  U  ne  fut  joue  que  deux  fois.  Cette  pieco 
n*a  pas  été  imprimée. 

BXADAMANTE,' nièce  de  l'Empereur  Çharlemagne.  Ce 
fujet,  tiré  de  lAriqfte^  a  fervi  de  matière  à  fix  pièces  de 
Thé.  &  à  un  Opé.  &  n'a  cependant  jamais  réufli.  La  pre-« 
ipiere  pièce ,  qui  çfl  toute  imitée  de  TAriofte ,  eft  de  Rob. 
Garnier^c'eft  Je  pren^ier  Ouvrage  dramatique  qui  aie 
porté  le  titre  de  Tr^-Camédic  ,  elle  fut  donnée  en  i  fSi. 
ta  féconde  efl  d'un  anonyme,  &  parut  en  i^zi ,  fous  le 
titre  de  la  Mort  db  Bradamânte.  La  troificme  efl  de  La 
Çalprenedç ,  Sç  fut  repréfeiîtée  en  1^3^.  La  quatrième  eft 
la  Bradamânte  ridicule  ,  du  Duc  de  Saint'- Agnan  ^  re- 
préfentée  au  Théâtre  de  Guénégàud ,  devant  la  Cour ,  er\ 
I  ^7  f ,  QU ,  félon  d'autres  Auteurs ,  le  i  z  Janvier  1  é^tf  4 ,  am 
Palais  Royal,  &  qui  n'efl  pas  imprimée.  La  cinquième  eft 
Vnç  Tra^  de  Thopias  Corneille,  qui  auroit  eu  plus  de  fiic- 
cès,  s/ii  n'avoit  pas  voulu  fuivre  fî  fidèlement  l'Ariofèe,^ 
Jes  combats  des  femmes  contre  des  hommes ,  n'étant  gue- 
res  çie  notre  goût,  elle  fut  donnée  le  1  %  Novembre  169^  % 
&  fe  trouve  dans  le  tome  huitième  de  fês  (Suv.  La  fixiem^ 
enfin  fqt  im.priinée  en  161  s  y  dans  le  recueil  du  Théâtre 

fraiiçoisi  ççpourçQit  bien  écre  la  même  que  celle  donnée 
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t*Opérâ  de  Bradamante  eft  le  6  9»nc,  Ceft  one  Tra.  en  cinq 
A^es ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy ,  &  la  mufique  de 
La  Cofte  h  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  z 
Mai  1707 ,  &  eft  imprimée  partition  i/ï-4®.  Le  Prologue 
fe  palTe  entre  un  Enchanteur ,  une  EnchantereiTe  &  une 
Fce.  On  n'a  point  remis  cet  Opéra. 

Les  BRAVACHERIES  DU  C APITAN  SPAVENTE ,  Corn. 
de  N. . .  ••  donnée  en  1^08. 

Le  BRAVE  ^  ou  le  Taillb  bras  ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers  ^ 
de  J^ean-Ant.  Baïf  ^  jouée  le  iS  lanvier  is^7  y  devant  I& 
Roi ,  en  rhôtel  de  Guife. 

BRIOCHÉ.  Foyei  TOriginb  des  Marionbttbs, 

BRISEÏS ,  Trag,  par  M.  Poinfinet  de  Sivry ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  i  j  J  uin  1 7  ^9 ,  &  fort  bien  accueillie.  Ceft  le  pre- 
mier Ouvrage  dramatique  de  cet  Auteur,  &  il  y  £t  plu- 
fleurs  changemens. 

BRITANNICUS.  Nous  avons  deux  Tra.  de  ce  nom ,  Tune  ; 
dont  on  ne  (ait  rien  que  le  titre ,  de  Charles  Du  Laurens , 
&  Tautre  de  Racine  :  cette  dernière ,  quoiqù-exceilente , 
tomba  à  la  huitième  repréfentation  qui  en  fut  faire  en  Dé- 
cembre 166$  ^  parce  que ,  dit-on ,  le  rôle  de  Néron  y  étoit 
joué  par  Fioridor  ^  &  comme  cet  Aâeur  étoit  fert  aimé 
du  Public ,  tout  le  monde  fouffroit  de  lui  voir  repréfenter 
Néron,  &  d'être  obligé  de  lui  vouloir  du  mal;  ce  qui 
prouve  combien  la  vraifêmblance  doit  être  obfërvée  dans 
les  pièces ,  jpuitquetles  Aéteurs  nous  paroiflTent  les  perfon^ 
nages  mêmes  qu'ils  repréfentent  :  mais  le  rôle  ayant  été 
donné  à  un  autre ,  elle  Ce  releva  fi  heureufèment  de  f) 
chute  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  tout  le  monde. 
Oii  prétend  auflî  qu'une  partie  du  cinquième  Aûe  a  été 
refait.  On  la  trouve  dans  le  premier  voK  des  ouvres  de 
Racine. 

Les  BROUILLERIES ,  ou  le  Rbmdbz-vovs  nocturne  « 
Corn,  en  un  Aâe  en  profè ,  faifanc  partie  du  Ballbt  des 
VINGT-QUATRE  HEURES,  de  Le  Grand.  On  Ta  donnée  au 
The.  Ital.  avec  peu  de  changemens,  le  30  Juin  «71'  ;. 

les  BROUILERÎES  NOCtURNES ,  Corn,  de  Nanteuil, 
Comédien  de  la  Reine ,  donnée  en  1 669 » 

BRUSQUET L& BRUSQUET  II. Corn,  plaifante de  Charlet 
Feau.  Elle  fut  jouée  au  Collège  d£  TQ^acoire  à  Marfeille  j 
en  1^34. 
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Le  BRUTAL  DE  SANG  FROID ,  Corn,  en  un  ou  en  5  Ac^ 
par  un  anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran,  le  3  Mai  16Z6  y 
&  qui  n*eft  pas  imprimée. 
BRUTUS.  Ce  premier  Conful  4e  la  République  Romaine  , 
à  fourni  le  (ujet  de  trois  Tra.  La. première  eft  intitulée  la 
Mort  des  ënfans  de  Brute  ,  Voye^  à  la  Lettre  M.  La 
deuxième  ,  de  Mlle  Bernard  >  fut  jouée  pour  la  première 
fois  le  18  Décembre  1^90,  au  Thé.  Fran.  où  elle  attira 
de  nombreufes  aflëmblées ,  &  ne  fut  pas  moins  goûtée  à 
Timpreffion  :  elle  Ce  trouve  dans  le  cinquième  volume  du 
Théâtre  François,  &  Ton  a  prétendu  que  M.  de  Fontenelle 
y  avoit  la  meilleure  part.  La  troifieme  eft  de  M.  de  Vol- 
taire ,  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1 1  Dé- 
cembre 1 7  3  o ,  &  reçut  de  prodigieux  applaudiffemens  \  ils 
diminuèrent  aux  représentations  fuivantes ,  qui  furent  ce- 
pendant jufqu^au  nombre  de  quinze  :  les  Ital.  en  donnèrent 
une  Paru,  (ous  le  titre  du  Bolus.  M.  de  Voltaire  a  fait 
imprimer  (à  pièce  avec  un  Discours  préliminaire  fur  la 
Tragédie  $  elle  a  été  traduite  en  plufieurs  Langues. 
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La  v^  A  B  A  L  Ë ,  Com.  épifbdique ,  en  un  Aâe  en  pro(ë  ; 
.    avec  un  Div.  repréfentée  au  Thé.  Içai.  le  1 1  Janv.  1749  : 

éWt  eft  de  M.  de  Saint-Foix ,  &  n*a  été  imprimée  qu'en 

1 76 1 ,  quoique  très-digne  de  Têtre. 
l'^s  CADENATS ,  oz^le  Jaloux  endormi  ,  Corn,  en  un  Ac. 

en  vers ,  repréfentée  en  1 6é  5  au  Thé.  de  Gucnégaud  :  elle 

eft  de  Bour(ànIt. 
Le  CADET  DE  GASCOGNE.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre, 

par  à^%  anonymes  3  la  première  en  cinq  Ac.  donnée  le  zi 

Août  1^90  5  la  féconde  en  un  Ade  en  profe ,  jouçe  le  i  r 

O^obr^  171$:  elles  n  eurent  Tune  &  l'autre  qu'une  feule 

repréfentation  au  Thé.  Fran.  &  ne  font  pas  imprimées. 
CADICHON  ET  BABET,P4ro.  de  Pirame  et Tnisaf , 

par  M.  Taconet ,  donnée  à  la  Foire  S.  Laurent  17  f  9. 
Le  CADI  DUPÉ ,  joli  Opé^  ÇomU  en  un  Ac.dont  les  paroles 

ionc  de  M*  Le  Monnier  ^  &  la  mufique  de  M*  Monfigny  > 
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donné  pour  la  première  fois  le  4  Fév,  17^1^  5c  qui  a  eu 
beaucoup  de  fuccès. 

CADMUS  ET  HERMIONE ,  4mc  Qpé.  C'eft  une  Tra.  en 
cinq  Ac.  de  Quinaulc  &  de  Lully.  La  Fable  de  Cadmus  eft 
aflfez  connue.  Le  Proie,  eft  la  défaite  du  Serpent  Pithon» 
Cet  Opé.  qui  a  eu  huit  reprifes  (en  1^74,  167S  ,  1679  , 
1690,  1691  ,  1703  ,  1711  &  1757  ) ,  fut  repréfènté  pour 
la  première  fois  le  premier  Fév.  1^7-5 ,  &  eft  imprimé  en 
mufîq.  partition  in-foU  Le  Bafque  ^  homme  très- léger  , 
&  Jes  fieurs  Fawe  &  Laîne ,  y  parurent  dans  la  nouveauté  $ 
&rOp.  Comi.  en  donna  une  Paro.  en  1737,  fous  le  titre 
de  PiBRROT  Cadmus. 

Le  CAFFÉ,  Com,  en  un  Ac,  en  pro.  par  RouÛeau ,  i-eprcfen- 
téeiàns  grand  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1  Août  1^94.  On 
£t  cette  Épigramme  (ùr  cette  pièce ,  qui  e(l  la  première 
de  TAuceur  ,  par  allufion  au  CafFé. 

Il  rcfrufciceroit  un  more  s 
£c  fur  fon  fiijcc  fans  effort , 
Rouleau  pouvoir  charmer  roteille  \ 
Au  lieu  qu'à  fa  pièce  on  fommeille  \ 
Ce  A  cil  que  cbcft  lui  qu'il  eodori. 

Voyci  Tëcossoise. 
Le  CAFFETIER ,  Com.  attribuée  à  Le  Grand ,  &  repréfentée, 

dit-on,  (ur  le  Thé.  de  Lyon. 
CAHIN  CAHA.  VÔye^  le  Tour  db  Carnaval. 
le  CAHOS ,  Faro*  du  Bail,  des  JÉlemens  ,  par  Le  Grand  & 

Dominique.  Elle  eft  ea  4  Ac,  en  pro.  avec  un  Prol.  &  dos 

D'vr*  &  fut  fepréfentée  pour  ta  première  fois  au  Thé.  ital. 

le  15  Juillet  17 if. 
CAJAN  ,  ou  l*lDoiATRB  CONVERTI ,  Jftf.de  M.  F.  G.  B.  en 

le  CALENDRIER  DES  VIEILLARDS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
profe,  par  La  Motte ,  imprimée  en  17  $-4 ,  dans  le  tome 
cinquième  de  (es  Œnv.  &qut  paroît  deftince  pour  le  Théâ- 
tre Italien.  ~  ^ 

Le  Calendrier  ï>ES  ViBiLLARDs ,  Op.  ComL  en  un  Aûe  , 
donné  (ans  fuccès»  le  7  Avril  1755.  On  Tattribue  à  MM. 
Bret  &  de  La  ChalFaigne ,  le  Languedocien. 

CALISTE ,  ou  la  Belle  Pbnitente^  Trag,  traduite  de  TAii^ 
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gloîs  ,  par  M.  l'Abbé  Seran  de  La  Tour ,  reprcfentée  pour 
ia  première  fois  au  Thé.  Frati.  le  27  Avril  17  y o.  Elle  no 
fue  jouée  que  cinq  fois 

Cette  mime  pièce  fut  miCe  au  Thé.  par  M.  Colardo ,  &  don- 
née pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Fran.  le  i  ^ 
Novembre  1760. 

CALLIRHOÉ  ,  79ine  Qpé.  Ceft  une  Tn^.  en  cinq  Ac.  donc 
les  paroles  (bnc  de  M.  Roy  ^  &  la  mu(i.  de  Oeftouches  : 
elle  fut  repréfentée  le  ly  Décem.  ijit ,  &  eft  imprimée 
partition  in-4*»  Le  {ùjec  eft  tiré  des  Achaïques  de  Paufa^ 
nias  ^  &  a  été  traité  auflî  (bus  le  titre  de  Coresus.  Le  Pro- 
logue eft  formé  par  la  Viâoire^  qui  déclare  renoncer  à 
Ton  inconftance  &  fe  fixer  au  parti  de  la  France  $  Afttée 
ilirvient  qui  ramené  les  plaifirs  &  annonce  le  retour  de  la 
Paix.  Cet  Opéra  fut  goûté  ^  &  on  en,  fit  une  repriiè  avec 
des  changemens ,  fur-tout  dans  le  cinquième  Ac.  le  i^ 
Alars  1713 ,  &  enfuite  deux  autres  en  1751  &  en  17435 
û  mufècte  eft  un  fort  joli  morceau  de  mufique. 

Callirhob  ,  Trag,  Voyez  Cok'e.shs. 

CALLISTHENÈ.  C'étoit  un  Philofophe  Lacédédomîen  at- 
tache à  Alexandre ,  pour  lequel  ce  Prince  avoir  beaucoup 
de  confidération ,  &  qu'il  condamna  cependant  à  la  mort  5 
M.  Piron  en  a  fait  une  7r^.  qui  fut  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Thé.  Fran.  le  18  Février  1750.  Quoique  les? 
connoifieurs  y  trouvafient  de  grandes  beautés ,  cependant 
Fadion  peu  intéreflknte ,  fit  qu'elle  n*eut  que  neuf  repré« 
fèn  rations. 

CAMILLE,  Reine  des  Vols<2ubs,  ^ime  Opéra.  C'eft  une 
Tra<.  en  cinq  Ac.  dont  les  paroles  (ont  de  Danchet ,  &  la 
mufique  de  Campra:  elle  fut  repré(êntée  pour  la  première 
fois  le  9  Novemb.  17 17 ,  &  eft  imprimée  en  mufique  par* 
tition  i«-4**.  Le  Prol.  fe  palTe  entre  Mars ,  Zéphyre ,  Flore  , 
de  la  Nymphe  de  la  Seine.  Qn  ne  l'a  point  encore  repris. 

CAMMA ,  Tra,  de  Montreux ,  donnée  ^  à  ce  que  Ton  pré- 
tend ,  en  I  f  81 ,  &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée. 

CAMMA ,  Reine  de  Galatie  ,  Trat  de  Thomas  Corneille  ^ 
imprimée  dans  le  toine  troifieme  de  (es  ^uv.  &  repré- 
ifèntée  le  18  Jànv.  i^^i ,  à  THôrel  de  Bourgogne ,  où  (a 
Cour  &  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre ,  qu'il  ne 
reftoit  plus  de  place  pour  la  jouer  \  c'eft  pourquoi  les  Co« 
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inédiens  Frati,  qui  juCju'alors  n'avoîent  joué  fiir  ce  Thé, 
qae  les  Dimanches  ,  Mardis  &  Vendredis  ,  commence-» 
rent,  à  caufe  de  la  foule  que  leur  attiroit cette  pièce,  à 
jouer  les  leudis,  ce  qu'il  continuèrent  dans  la  fuite, 
iorfôue  leurs  pièces  ccoient  (ùivies ,  8c  cela  augmenta 
fort  leur  recette.  Ce  fùjet  fut  donné ,  à  ce  que  Ion  pré- 
tend ,  à  Corneille  par  M.  Fouquet ,  Surintendant  des  fi- 
nancés. 

CAMMANE ,  Tra.  qu'on  croit  être  de  La  Caze ,  &  qui  fuç 
donnée  vers  le  tems  de  Ca.  mort ,  en  1 640. 

CAMMATE,  Trag,  en  fept  Ades  &  des  Chœurs ,  par  Jean 
Hays  :  c*eft  une  .pièce  fînguliere  ,  imprimée  in-ii.i  Rouen 
en  X  f  98  3  dans  un  Recueil  intitulé  les  Premières  Penfées  de 
Jean  Hays. 

le  CAMP  DE  PORCHJÉ-FONTAINE.  Un  Fort  de  terre  qui 
&t  fiait  près  de  Montreuil ,  &  un  Camp  du  Régiment  du 
Roi  près  de  Porché-Fontaîne  à  l'entrée  des  avenues  de 
Verfaiiles ,  pour  le  divertiffement  &  Tinftruélion  du  Roi 
dans  Tare  militaire ,  fournirent  le  fujet  de  deux  petites 
^kcts ,  représentées  toutes  deux  au  mois  d'Odobre  1711; 
Tune  au  Tné*  Fran.  de  la  compofition  de  Nie.  Grandval , 
&  de  quelques  autres  perfonnes,  quoiqu'attribuée  à  Le 
Grande  &rautre  au  Théâtre  Ital.  Cette  dernière^  déjà 
rapportée  (bus  le  nom  d' Arlequin  Soldat  ,  &c.^  étoit  un 
aflemblage  fait  par  Dominique,  de  plufîeurs  fcenes  de 
l'ancien  Théâtre  I  talien.    ^ 

Le  CAMP  DES  AMOURS  ,  efpece  6! Op.  Comi.  de  Fuzelier , 
en  un  Ac.  en  profe ,  donné  en  17 zo  à  la  Foire  S.  Germai n, 
&  non  imprimé. 

Le  CAMPAGNARD,  Corn,  en  $  Ac.  en  veri,  par  Gillet, 
donnée  en  i  é  f  7  ,  à  THôtei  de  Bourgogne. 

Le  CAMPAGNARD  DUP£,  Conu  attribuée  à  Nantue II,  & 
dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus. 

LaCAMPAGNEyCom.  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par  M. 
de  Chevrier ,  donnée  pour  la  pren\iere  fois  au  Thé.  Ital. 
le  14  Août  i7f  4,  &  qui  fut  avantageufèment  étayée  par 
la  Servante  Maîtresse. 

La  CANADIEN  NE,  Coin,  en  un  Ac.  en  vers  alexandrins , 
par  Vadé ,  imprimée  en  17  f  8  ,  après  (à  mort. 

CANDACE ,  Tra,  de  Pet.a,lozzi ,  itp^pritnée  ea  Ul2. 
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C  AN  ENTE ,  f  ome  Opé.  C*eft  une  Tra.  de  La  Motte ,  miïê 
en  tnufiq.  par  Colaire  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  4  Nov.  1700,  &  neft  pas  imprimée  en  mu- 
iîque.  Selon  les  Mécamorphofès ,  Canente  fut  ainfî  nom- 
mée par  la  douceur  de  fa  .voix ,  &  mourut  de  dé(efpoir  de 
voir  fbn  mari  Picus  changé  en  Pivert.  La  (cène  du  Prolo- 
gue repréfente  le  château  de  Jontainebleau  ,  du  côté  da 
Partere  du  Tibre  j  le  Dieu  de  ce  Fleuve,  T Aurore  &  Ver- 
tamne,  en  (ont  les  interlocuteurs.  Cet  Opéra  n'avoit  pas  ét^ 
repris  «  mais  il  reparut  le  11  Novembre  i7<»o,  remisen 
mu(îque  par  M.  Dauvergne,  &  retouché  par  M.  Curi. 

Le  CAPITAINE  BOUDÛUFLE,  Corn,  de  Corne  LaGam- 
be,  dit  Chateauvieux ,  donnée  vers  la  fin  du  féizieme 
fiecle. 

LeCAPITAN  MATAMORE,  o£^  le  Fanfaron,  Corn,  en 
cinq  Ac.  en  vers,  donnée  en  itf  37  ,  par  Maréchal. 

ce  (lijet  du  Capitan  ,  qui  eH  tiré  du  Miles glorio fus  de  Plaute, 
a  été  traité  encore  dan»  trois  autres  pièces  :  l'une  en  cinq 
Ac.  en  vers ,  attribuée  par  des  Auteurs  a  un  Comédien  de 
1»  Troupe  Jaloufe,  &  par  d'autres  à  D*Émanviile ,  donnée 
en  16) 9  ;  la  (econde  intitulée  le  Véritable  Capitam 
Matamore  ,  dont  quelques  Auteurs  ne  font  qu'une  même 
chofe  avec  celle  de  Maréchal  5  &  la  troiiieme ,  (bus  le  titre 
des  Boutades  du  Capitan  Matamore  ,  par  Scarron  , 
donnée  en  1 64.6,  Cette  dernière  eft  en  vers ,  &  il  s'y  trouve 
a  la  fin  une  petite  pièce  en  vers  de  huit  (yllabes ,  donc 
toutes  les  rimes  (ont  en  ment» 

Le  CAPRICE ,  OperorComu  en  un  Ac.  par  M.  Picon,  donné 
en  1714. 

Le  CAPRICE  >  ou  FEpreuvs  dangereuse  ,  Com»  en  %  Aél0s 
en  profe  y  par  M.  Rénout ,  repréfêntée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  i8  Juin  17^1. 

Le  CAPRICE  AMOUREUX ,  ou  Ninbtte  a  la  Cour  ,  Corn. 
en  )  At.  en  vers  libres ,  n:>êlée  d'Ariettes  italiennes,  imi- 
tée de  Bertholde  à  la  Cêur,  (  Intermède  italien  repré(ëntc 
a  rOpéra  en  i  /f  3 ,  &  dont  la  mufique  -eft  de  Ciampi.  )  par 
M.  Favart,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le 
1 1  Fév.  1 7  r  ;.  Cette  pièce  fut  remi(ë  le  «  Mars  175^,  avec 
des  changemens ,  &  réduite  en  deux  Aâes. 

Le  CAPRICE  D*£RATO ,  Divertiffimiu  ,  dç  Fuzelier ,  mis 
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«n  mufique  par  M.  De  Blamonc,  donné  par  rAcadcmie 
Royale  de  Mafique ,  à  la  fin  d'AtcioNE ,  le  8  Qdobre 
17  50  ,au  fojet  de  la  naiflànce  de  Monfeigneur  le  Dauphin 

Le  CAPRICE  DE  L'AMOUR.  Il  7  a  eu  deux  Corn,  fous  ce 
titre  ;  Tune  indiquée  par  de  Beauchamps ,  fous  Tannée 
1 6^9  ;  Tautre  imprimée  en  17  3 1 ,  dans  le  Roman  intitulé, 
La  Veuve  en  puijjance  de  mari^  par  M«ne.  de  Rîchebouro  : 
elle  eft  en  un  Adte  en  profe,  '  ^  ' 

Les  CAPRICES  DU  CŒUR  ET  DE  L'ESPRIT ,  Corn,  ea 
profe,  en  5  Ac.  avec  de  jolis  Div.  par  Delifle ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  i  f  J  uin  17  3  ^ ,  &  ap- 
plaudie :  elle  n  a  ependant  pas  été  imprimée. 

La  CAPRICIEUSE ,  Paro,  de  Celime  ,  en  un  hc,  en  vers 
mêlée  d'Ariettes,  par  M.  Mailhol ,  donnée  an  Thé.  Ital* 
le  14  Mai  17  57»  La  mufique  en  eft  de  MUc  de  Riancourc 
&  de  Milord  T. . . .  Voye^  TAmanth  capricieuse    & 
r Amante  romanesque. 

La  CAPRICIEUSE  RAISONNABLE,  0;7/rj.Cowi.  en  un 
Ac.  par  M.  Rouffelet,  donné  le  6  Septembre  1 742.  Il  n'eft 
pas  imprimé» 

Le  CAPRICIEUX ,  Co/w.  de  Roaflèau,  repréfentée  au  Thé. 
Fran.  le  17  Décemb.  1700.  Cette  pièce  eft  en  cinq  Ac.  eiî 
vers  :  c*eft  elle  qui  attira  les  premiers  couplets  qui  ont  faic 
tant  de  bruit ,  &  dont  la  fuite  a  été  û  funefte  à  l'Auteur  de 
cette  Comédie. 

l-ts  CAPTIFS.  Plaute  a  fait  une  Corn,  des  Captifs ^^  trois 
de  nos  Auteurs  Fran.  ont  enfuifie  traité  ce  fujet^  fàvoir 
Rotrou ,  en  une  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  donnée  avec  beau- 
coup de fuccès ,  en  i ^3 8  j  Du  Ryer ,  en  une autreConic- 
"die  en  ;  Ac.  en  vers ,  mais  peu  connue ,  quoiqu'annoncée 
fous  l'année  i^ff  ,  &  M.  R07.  La  Com.  de  ce  dernier 
eft  en  5  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prolo.  &  des  Div.  donc 
la  mnfiq.  étoit  de  Quinault ,  elle  fut  repréfentée  au  Thé. 
Fran.  Je  28  Septem.  1714 ,  &  eut  un  grand  fticcès.  Quel^ 
ques  perïbnnes  ont  prétendu  que  La  Font  avoit  travaillé  à 
cette  pièce ,  &  que  le  Prologue  étoit  de  lui  :  quoi  qu'il  en 
foit ,  elle  n*eft  pas  imprimée. 

le  1 1  Août  17  3  8  il  parut  encore  une  nouvelle  Comédie  des 
Captifs  ,  en  trois  Ac.  qui  fut  repréfentée  au  Collège  des 
Quatre^Nations, avec  Là  Vie  e^t  un  son«f. 
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les  CAPTIFS  D'ALGER,  petite  pièce  d*un  Afte,  par  té 
Sage  6c  D'Ornevai ,  repré(èntée  en  1 7  2,4  ^  à  la  Foiré  Saine 
Laurent ,  &  non  imprimée.  Cette  pièce  fèrvoit  de  Prolo- 
gue à  deux  autres  des  mêmes  Auteurs ,  intitulées  la  Toi- 
6o>i  d'or  (Se  FOracle  muet  ;  elles  furent  données  à  Tou- 
verture  de  la  Foire ,  par  la  Troupe  de  Dolet  &  de  la  Place* 
La  première  étoit  une  critique  de  la  conduite  du  iîeur  Ho-^ 
norc ,  Maître  Chandelier  à  Paris ,  qui  étant  alors  nouvel-  . 
lement  pôflefleur  du  Privilège  deTOpéra-Comique ,  avoit 
préféré  les  pièces  de  MM.  Fu^clur  &  Piron  ,  à  celles  de 
Le  Sage  &  de  D*Orneval. 

L^s  Caquets  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M:  Riccoboni^^ 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Fév.  176 1. 

Les  CARACTERES  DE  L'AMOUR,  ii9m€Opé.repréfenté 
par  FAcàd.  Royale  de  Muiîq.  le  i  ;  Avril  17  3  8  ^  mais  joué 
au  Concert  de  la  Reine  dès  le  mois  de  Décembre  17  5  6» 
On  en  attribua  les  paroles-  à  l'Abbé  Pellegrin ,  quoiqu'un 
avertiÛSèment,  mis  à  la  tète  de  cette  pieté,  annonçât  que 
plufîeurs  perfbnnes  d'e(prit  y  avoient  eu  part.  La  mufîque 
cfl  de  Blamont ,  qui  l'a  dédié  à  Monfëigneur  le  Dauphin  $ 
&  l'Epître  dédicatcdre  en  vers  eft  de  M.  Tannevot ,  à  qui 
l'on  eft  redevable  auflî  d'une  partie  de  ce  BalL  qui  eft 
formé  de  trois  entrées  &  d'un  Prol.  dans ,  lequel  Venus 
évoque  les  ombres  des  plus  fameux  Poètes  qui  ont  célébré 
l'amour ,  &  leur  ordonne  de  le  chanter  encore.-  La  pre- 
mière entrée  eft  V  Amour  confiant ,  la  feconde ,  V  Amour 
jaloux  ,  &  la  troifîenie ,  V  Amour  volage  :  celle-ci  étoic 
placée  la  première  dans  les  premières  repréfentations. 

On  ajouta  à  cet  Opé.  le  6  J^nv.  1759 ,  une  nouvelle  entrée 
intitulée  les  Amours  du  Printems  ^  dont  la  mufique  étoic 
du  même  Auteur ,  &  les  paroles  de  M. .  « .  mais  elle  ne  fuc 
jouée  que  deux  fois ,  &  n'a  pas  reparu  non  plus  dans  la 
reprife  qu'on  afaite  de  ce  Ballet  le  i  f  Juillet  1749.  Il  eft 
gravé  en  nïufîque  partition  in-folio. 

Les  CARACTERES  DE  LA  FOLIE ,  2  4im«  Opéra.  C'eft  un 
Bdlct  compofé  de  }  entrées  &  d'un  Prol.  dont  les  paroles 
font  de  M.  Daclos ,  &  la  mufi.  de  M.  Bury  fils  5  il  fut  repré- 
€cnté\  pour  la  première  fois ie  10  Août  17  43.  On  rapporte 
dans  cette  pièce  les  caradteres  de  la  Folie  à  trois  efpeces , 
les  ManUf  «  ls%  Pajfions  j  6c  les  Capriçts.  On  a  choifi  VAf- 

trologit 
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urologie  parmi  les  manies  pour  la  première  entrée  ,8c  on 
y  (îippofe  une  jeune  Bergère  fuperftitieufe  combattant  le 
penchant  de  (on  cœur,  &  que  Ton  parvient  à  en  détour- 
ner en  profitant  de  fon  erreur  :  cette  entrée  a  été  parodiée 
à  l'Opéra-Comique  fous  le  titre  de  I'Astrologub  db  Vit" 
lAGB.  L'Ambition  a  été  choifie  parmi  les  Paffions  ,  &  for- 
me le  (ujec  de  la  féconde  entrée.  Les  Caprices  des  Amans 
font  celui  de  la  troifieme ,  &  ce  fut  celle  qui  plut  davan- 
lage.  Le  Prol.  fe  paflë'à  Cythere ,  entre  Venus ,  l'Amour, 
la  folie  ,  Jupiter  &  leur  fuite.  Cet  Opéra  eut  aflez  de  (ùc- 
cés ,  &  eft  gravé  partition  in-folio.  On  le  remit  en  Juillet 
17^1  avec  un  nouveji  Aéle,  qui  fut  placé  le  troifieme  , 
intitulé  Hilas  &  Z élis,  8c  qui  eft  d*un  Militaire  qui  garda 
Fanonyme. 

Lei CARACTERES  DE  tHALIE,compo{2s  d'un  Prologue 
&  de  trois  pièces  en  un  Ac.  joués  au  Thé.  Fran.  le  i  f  Juil- 
let 17 }  7»  Les  trois  difFérens  genres  que  Fagan ,  qui  en  eft 
rAntéur ,  y  a  traités ,  font  i  .  la  Comédie  de  caraébere  , 
dans  une  pièce  en  vers  intftulée  TInquiet  :  i**.  la  Co- 
médie d*intrigue ,  dans  une  fécondé  en  profe  intitulée 
I'Etourperie  ^  &  5®.  la  Comédie  à  fcenes  épifodiques, 
dans  une  auïïî  en  profe  fous  le  nom  des  Originaux.  De 
ces  trois  pièces  la  féconde  eut  foule  de  la  réuflite ,  &  on  la 
joue  encore  quelquefois  3  on  remit  cependant  auffi  la  troi- 
fieme  en  175^9. 

CARDENIO.  Voyei  les  Folies  de  Carde^^io. 

Le  CARDINAL  DE  RICHELIEU  ,  Tragi-Com.  en  f  Aâes* 
Ceft  un  Libelle  allégorique  >  ainfi  que  deux  autres  Comé- 
dies ,  au  nom  de  ce  grand  homme ,  qui  a  été  imprimé  (ans 
date ,  in-^» 

CARISELLI  >  Divert.  Foye^  les  Fragmbns  de  Lully. 

CARISTE  y  ou  les  Charmes  de  la  Bbaut^  ,  Poème  drama* 
tique  en  f  Ac.  de  B^It.  Baro ,  donné  en  1 64^ ,  &  imprimé 
en  1^51  ,i/z-4**, 

CARLINE ,  Corn.  Pafto.  de  Gaillard ,  donnée  en  i  tf  3  ^  :  c'eft 
une  pièce  finguliere. 

CARMANTE  ,  Trag,  attribuée  à  Mme  de  Vilkdieù,  i  in- 
connue. 

It  CARNAVAL ,  Mascaradb  ,  yrnc  Opéra  5  il  eft  en  neuf 
entrées  y  dont  les  vers  font  de  difFérens  Auteurs ,  fiir-touc 
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de  Molière  &  de  Benferade ,  &  la  mnfiqûe  de  Lulty  :  If  fat 
joué  le  17  Odobre  1^7^  , &  eft  imprimé  en  mufiqae  par- 
tition in-folio,  torique  cette  Mafcarade  a  été  donnée  fur 
le  Théâtre  de  TOpéra ,  elle  a  été  accompagnée  de  quelque 
autre  Div.  le  plus  {oùvent  de  TEglogub  de  Virs^iilles, 
Se  quelquefois  du  Balibt  db  Villeneuve  Saint-George. 
Benferade  avoit  donné  un  Ballet  auffî  intijtulé  le  Carna* 
VAL ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  en  i  ^6  S  ,  &  dont  plufîeurs 
entrées  ont  été  employées  dans  cette  Mafcarade ,  qui  a  été 
reprife  en  1^91,  1700, 6»c. 

M,  Panard  donna  /à  la  Foire  en  171 S  ,  un  Prologue  fous  le 
titre  du  Carnaval  5  il  n*a  pas  été  imprimé, 

le  CARNAVAL  DE  LYON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le 
Grand ,  repréfentée  à  Lyon  en  1^99  :  on  Ta  attribuée  aufli 
au  Chevalier  de  La  îerté. 

Xe  CARNAVAL  D'ÉTÉ,  Faro.  du  Carnaval  du  Parnasse, 
par  MM.  De  Moramben  &  Sticotti ,  donnée  au  Théâtre 
îtal.  pour  la  première  foia  le  11  Août  17/9  ,  &  très-biea 
reçue  s  on  critique  auffî  dans  cette  pièce  plufienrs  Tragé- 
dies ,  8c  Aétrices  du  Thé.  Fran.  il  y  a  plufîeurs  Ariettes 
fort  jolies ,  dont  la  mufîque  eft  de  M.  Gibert,  &  elle  fut 
fui  vie  d*un  beau  Ballet  compofé  par  le  fîenr  Pitro  ^  Se  très- 
lien  amené  dans  la  pièce. 

le  CARNAVAL  DE  VENISE,  Corn,  en  s  Ac.  attribuée  à 
Dancourc,  &  jouée  le  19  Décembre  1^90  :  elle  n  eft  pas 
imprimée. 

Xe  Carnaval  de  Venise  ,  4^0»  Opéra ,  les  paroles  en  font 
de  Regnard ,  Se  la  mufique  de  Campra  T  il  fut  repréfënté 
pour  la  première  fois  le  iS  Fév.  1699  ,&  eft  imprimé 
partition  in^A?.  Le  fujet  du  Prologue  eft  Minerve  avec  un 
Ordonnateur ,  qui  fait  décorer  une  &lle  pourim  fpedade: 
la  pièce ,  qui  n*a  jamais  été  reprife  »  eft  une  Copt,  onSaUm 
en  4  Ac.  ofFranr  le  connrafte  des  amours  d'un  Cavalier 
François  Se  d'un  Noble  Vénitien.  Le  quatrième  Ac.  eft  un 
petit  Opéra  Ital.  intitnlé  Orphée  aux  Enfers. 

Le  CARNAVAL  DU  PARNASSE,  ip^c  Opéra.  C'eft  un 
Sali,  donc  tes  paroles  font  de  Fuzelier ,  Se  fa  mufîque  de 
M.  Mondonville  ;  il  eft  compofé  de  \  Ac.  Se  d'un  Prolog, 
Se  fur  donné  pour  la  première  fois  le  1 5  Septembre  1745^. 
C'eft:  le  premierOpera  que  la  Vjlle  (  à  qui  le  Roi  vcnoic 
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^e  donner  la  dîreâion  de  l*Acad.  de  Mofiq.)  ait  fait  re- 
présenter. Le  Prol.  fe  paffe  entre  des  Bergers  &  des  Ber- 
gères qui  célèbrent  le  princems.  Le  Ballet  offre  un  fpec- 
tacle  dans  lequel  Thaiie ,  Euierpe  &  Terpficore  présentent 
ce  qu'elles  ont  de  plus  gracieux.  Cet  Ouvrage  a  eu  trente- 
cinq  repréfencations ,  &  eft  gravé  partition  inr^folio.  On  Ta 
repris  trois  fois ^ en  lyyo,  1755-  &  ly;^,  &  ilaété  paro- 
dié fous  le  titre  du  Carnaval  d'ëti.   " 
Le  CARNAVAL  ET  LA  FOLIE,  ^ome  Opéra,  Ceft  une 
Corn,  Bail,  dont  les  paroles  (ont  de  La  Motte ,  &  la  mufî» 
de  Deftouches  :  il  fut  représenté  pour  la  première  fois  le 
5  Janv.  1704 ,  &  eft  gravé  partition  «1-4°.  Le  Prol.  eft  le 
Feftin  des  Dieux  5  le  Ballet ,  en  quatre  Aâes ,  représente  les 
amours  &  le  mariage  du  Carnaval  avec  ia  Folie  personni- 
fiés. Cette  idée  eSl  tirée  de  V Eloge  de  la  Folie,  par  EraSine. 
Cet  Opéra  a  été  remis  au  Théâtre  en  1719,  1750^  175^9 
174^  &  17^5'.  Lors  de  la  repriSè  ^  faite  en  1755 ,  il  en  pd- 
rut  une  parodie  Sous  le  titre  de  Folettb  ou  TEnfan^ 

GAT£.  • 

Les  CARROSSES  D'ORLÉANS  ^  Corn,  de  La  Chapelle ,  en 
un  Ac.  en  pro.  donnée  avec  Succès  au  Thé.  de  Guénégaud 
le  z  Août  léSo ,  &  reprise  en  dernier  lieu  le  ;  i  Janvier 
17  f  I  ;  c'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fe  trouve 
dans  Ses  {Euv.  &  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  François, 

M.  Forquart  Ta  traduite  en  Anglois  ,  fous  le  titre  de  la  Ren-- 
contre  des  Coches,  Se  elle  a  été  jouée  Se  imprimée  à 
Londres. 

Le  CARTEL ,  ou  le  Dsfi  BNTkE  Gaiiiard  bt  Braque^ 
if  ARD ,  Com.  en  ;  Ac.  en  vers ,  imprimée  dans  les  Œuvres 
de  Gaillard,  en  i é34>  c*eSl  une  pièce  originale. 

Le  CARTEL  DE  GUILLOT,  ou  le  Combat  ridicule, 
Com,  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyltàbes ,  donnée  par  Che- 
valier ,  en  I  ^60 ,  au  Théâtre  du  Marais. 

La  CARTHAGINOISE ,  ou  la  Liberté,  Trag.  de  Mont- 
chrétien  ,  donnée  en  1596  :  c'eft  le  même  iùjet'que  So- 
PHoNisBB,  du  même  Auteur,  corrigée. 

CARTOUCHE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand ,  im- 
primée dans  le  fécond  vol.  de  tes  OEuv.  C'eft  une  de  ces 
pièces  qu'on  doit  regarder  comme  un  vaudeville  Sur  un 
événement  nouveau  &  fingulier  :  à  la  première  repréfen- 

Gij 
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tatîon ,  le  XI  Oâkobre  17x1 ,  l'impatience  fut  fi  gr^inde^ 
que  les  Afleurs  lie  purent  achever  la  première  fcene  de  la 
Comédie  d'EsoPE  a  la  Cour  qu'oif  devoit  jouer  d'abord  ; 
il  fallut  l'interrompre ,  &  çeder  aux  cris  tumultueux  du 
Panerre  qui  demandoit  Cartouche,  Cette  Comédie  avoic 
été  compofée  avant  la  prife  de  Cartouche ,  (bus  le  titre  des 
Voleurs  ,  ou  de  l'Homme  imprenable  ;  mais  elle  ne  fuc 
pas  jouée  alors  &  dans  cet  état  :  celle-ci  eut  treize  repréfen- 
tations  ,  dont  la  dernière  fe  fît  le  1 1  Novem.  &  ce  fameux 
voleur  fut  exécuté  le  xo  fuivant.  Dans  le  même  tems  on 
joua  au  Théâtre  Ital.  une  mauvaife  pièce  Ibus  le  même 
titre  5  &  il  parut  un  Poème  intitulé  Le  vice  puni' ou  Car^ 
touche  y  par  Grandval ,  qui  fut  goûté. 
La  CASAQ13E.  C'eft  une  de  ces  petites  Farces  que  Mobere 
donnoit  en  Province ,  &  qu'il  faifoit  jouer  enfoite  à  Paris 
après  les  grandes  pièces  :  celle-ci  fut  repréfentée  le  xf  Mai 
1 6^4 ,  &  n'eft  point  imprimée. 
CASSANDRE ,  ^yme  Opé.  C'eft  une  Ira.  en  f  Ades ,  dont 
le  Poème  eft  de  La  GraAge-Chancel,  &  la  mufîque  de 
MM.  Bouvard  &  Bertin  5  elle  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  XX  Juin  170^  ,  &  eft  imprimée  partition  in^ 
folio.  L'amour  de  Cajfandre  ,  fille  de  Priam  ,  pour  Orefie, 
Sis  d'Agamemnon ,  dont  Cajfandre  étoit  captive  ,  &  l' épi- 
iode  de  Clitenaujtre  qui  eft  aimée  ai  Edifie  ,  font  le  fujet  de 
la  Tragédie.  Apollon ,  &  les  Dieux  des  Fleuves  Scaman- 
dre  ,  Xante  &  Si  mois ,  forment  le  Prologue.  On  n'a  pas 
encore  remis  cet  Opéra. 
CASSANDRE  ,  Comtesse  de  Barcelone  ,  Tragi-comédie  de 
l'Abbé  Boifrobert ,  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  le  3 1  Oftobre ,  ou  le  1 3  Décembre  1^5-3,  avec 
fiiccès.  Elle  eft  tirée  de  l'Efpagnol ,  &  fe  trouve  imprimée 
dans  le  fixieme  vol.  du  Théâtre  François. 
La  CASSETTE,  Corn,  en  s  Ac.  par  un  anonvme ,  jouée  trois 
fois  dans  le  mois  de  Juin  16835  elle  n'eft  pas  imprimée, 
CASSIUS  ET  VICTORINUS,  Tra.  de  La  Grange-Chancel, 
repréfentée  le  6  Odob.  17  3  x ,  &  imprimée  dans  le  tonie 
fecond  de  fesŒuv.  Ces  deux  Martyrs  font  fort  honorés  à 
Clermont  en  Auvergne ,  au  i  f  Mai. 
CASTOR  ET  POLLUX ,  ix8me  Opé.  C'eft  une  Tra.  dont 
ks  vers  font  de  M.  Bernard  >  &  la  mofiqtie  de  M.  Rameau  ; 
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.  elle  fut  icprcfentce  pour  la  première  fois  le  14  Oâobre 
17  57.  Le  fujet  du  Prol,  eft  les  Arts  rétablis  au  retour  de 
la  Paix  i  il  le  pafle  entre  Venus ,  TAmour ,  Minerve  & 
Mars.  Cet  Opéra  eft  grave  en  mufîque  partition  ^-4"*.  & 
eue  XI  repréfentations  de  fuite.  Il  ep  parut  une  Parom  Cous 
le  même  titre,  au  Théâtre  Ital.  le  14  Décembre  17  57  5 
elle  étoit  des  fleurs  Romagnefi  &  Riccobohi.  Ce  Poème  fac 
remis  au  mois  de  Décembre  175-3  >  ^^^^  ^^^  changemeng 
fort  bien  rççus ,  &  fans  Prol.  Il  en  parut  une  nouvelle  Pa--, 
radie  au  Théâtre  Ital.  (bus  le  titre  des  Jumeaux  ,  &  on  ea 
imprima  une  féconde  fous  celui  de  Castor  £.x  Pollux  ^ 
mais  elle  ne  fut  pas  repré(èntée. 
CATILINA.  Il  y  a  deux  Trjg:.  fous  ce  feul  nom  :  l'une  de 
TAbbé  Pellegrin ,  non  repréfentée ,  imprimée  en  1 741 5  Se 
l'antre  de  Crebillon,  attendue  depuis  long-tems ,  &  enfia 
vue  &  reçue  avec  applaudiifement  le  xi  Décembre  1748  :. 
elle  aité  jouée  10  fois  de  fuite  fur  le  Théâtre  Fran.  On  a 
publié  que  l'Auteur  avoir  eu  intention  de  la  faire  en  fiz, 
Ades.  Foyei  Rome  sauveb. 
CATON  D'UTIQUE ,  Tra.  de  Defchamps ,  repréfentée  avec 
fiiccés  le  if  Janv.  17 1  y  ,  &  dont  on  avoit  déjà  épuifé  plu- 
£eurs  éditions  en  17 1  (^  :  elle  a  été  recueillie  aufïï  dans  le 
onzième  vol.  du  Théâtre  François.  Dans  le  Mercure  due 
mois  de  Mars  17 1 5  ,  on  trouve  le  parallèle  de  cette  Trag» 
avec  celle  Angloife  de  M.  Adiifon ,  dont  le  (ùjet  eft  égale- 
ment la  mort  de  Caton,  8c  qui  fut  repréfentée  à  Londres 
prefque  dans  le  même  tems.  M.  Ozells  a  traduit  la  nôtre 
en  vers  Angloîs ,  &  l'a  fait  repréfènter  auffi  à  Londres. 
te  CAVALIER  PAR  AMOUR ,  Corn,  en  s  Ac.  donnée  cînci 
fols  dans  le  mois  de  Décemb.  1 67  S ,  au  Théâtre  de  Guéné- 
gaud,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  On  en  ignore  l'Auteur* 
La  CAUSE  DES  FEMMES,  Com,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  italiennes  ,  par  De  Lofme  de  Montchenay  ,  lepxé^ 
fentée  au  Thé.  Ital  le  %6  Décemb.  1687.  L'Auteur  fit  lui- 
même  la  critique  de  fà  pièce  dans  une  petite  Cotfu  en  un 
Afte  ,  qui  fut  jouée  le  1 4  Février  fuivant. 
La  CECILIADE,  ou  le  Martyre  sanglant  de  Saintç 
Cécile  ,  Tragi-Corn,  avec  des  Chœurs  :  elle  fut  donnée  par 
Nicolas  Soret ,  en  i  6q6,- 
La  CEINTURE  DE  VENUS ,  Op.  Comi.  en  %  Ac.  en  vaude- 
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villes,  par  Le  Sage ,  rtpréCenté  à  U  Foire  Saint  Germain 
eniyif. 

la  CEINTURE  MAGIQUE ,  petite  Com.  en  prô.  compofée 
par  J.  Rouflèau ,  pour  la  Cour  :  elle  fat  jouée  à  THotel  de 
Conti  à  Verfailles ,  devant  le  Roi ,  pendant  le  Carnaval  de 
Tannée  1701 ,  &ti'a  pas  paru  à  Paris. 

La  CELESTINE ,  au. Calixte  et  MelïbiSe  ,  Tragi-Comédie 
compofée  en  rtpréhenjion  des  faux  Amoureux  ,  traduite 
d'une  Com.  Efpggnole  de  Fernando  de  Roxasy  par  Jacq. 
Lavardin,  en  i  f  78.  Il  7  a  une  feconde  pièce  fous  le  titre 
tie  la  Cblbstinb  ,  donnée  par  un  anonyme  en  1 64.1, 

CELIANE,  Tragi-Corn,  de  Kotrou,  en  f  Ac.  ep  vers,  don* 
née  en  X  ^  3  4  â  TH6tel  de  Bourgogne  >  &  imprimée  in^^^. 
cni^;/. 

CELIDÉE,  sous  le  nom  de  Calirib,  ou  la  génerositj^ 
d'Amour  ,  Tragi-Com,  de  Raiffiguier ,  donnée  en  i6^f, 

CELIDORE  ET  CLENIDE ,  Pafio.  de  Cormeil ,  donnée  en 
I  ^40*  Voye^  Selioaurs. 

CëLIE  ,  ou  le  Viceroi  de  Napies  ,  Tragi-Conu  de  Rotrou  , 
donnée  en  1^4  f. 

CELIME ,  ou  les  Frères  rivaux  ,  TragUCom.  de  Charles 
Beys  y  donnée  en  i  tf  3  6, 

GELIME ,  ou  le  Temple  de  L'iMDiFrÉABNCE  détruit  par 
L*  Amovk  y  Sailet ,  en  un  A  de,  dont  les  paroles  font  de 
M.  de  Chenevieres ,  &  l?i  mufique  de  M.  le  Chevalier 
d*Herbain.  II  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  fiir  le 
Théâtre  de  i*Opérâ  le  18  Septembre  17; tf ,  à  la  fuite  de 
ZaJïde  ,  qu'on  avoit  remis  dans  ce  tems  ,  &  parodié  (bus 
le  titre  de  la  Capricieuse. 

OELIMENE ,  ou  Amariliis  ,  Pafto,  de  Rotrou ,  en  j  Ades 
en  vers ,  jouée  en  1*35.  Pluûeurs  années  i^près ,  c  eft-à- 
dire  à  la  fin  de  r  tf  f  3  ,  cette  pièce  ,  retouchée  par  Triftan, 
for  donnée  fous  le  tite  d'AMARiLLis ,  &  eut  un  merveilleux 
fiiccès.  Il  y  a  auiïî  une  Celime^ïe  (  la  jeunç  )  en  s  Aâes  en 
vers,  imprimée  fous  le  nom  de  Boyer,  en  1^70,  &  qui 
pourroit  bien  être  la  même  chdfe  que  la  Lisimenb  du 
même  Auteur. 

CELINDE  ,  Poème  héroïque  de  Balt.  Baro  :  il  eft  en  f  Ac. 
divifés  par  (cènes,  le  tout  en'pro.  hors  300  vers  qui  font 
partie  d'une Trag.  intitulée  Judith  et  HoioFERNs^fic 
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qui  font  amenés  dans  le  troifieai€  A^e,  Ce  Ouvrage  fut 

imprimé  à  Paris  en  1^19  ,  i«-S*. 
La  CENDRE  CHAUDE ,  efpece  à' Op.  CortiL  en  un  Ac.  par 
Carolec  ,  donné  en  17 17  ,  à  la  Foire  Sairtt  Germain  ,  par 
les  Marîpnectes  de  Bienfait ,  il  n*eft  pas  imprimé. 
CENDRILLON  ,  Opéra- Coraj.  çn  un  Aç  en  vaudevilles  ,paç 
M.  Anfeaume, donné  pour  la  première  fois  le  11  Févrief 
17  j9.  C'eft  exadement  le  fujet  du  conte  de  Perrault , mis 
en  fcenes  ayec  beaucoup  de  goôt  &  de  légèreté.  La  mufiq. 
des  Ariettes  eft  de  M.  La  Ruette. 
CENIE ,  Corn,  en  5*  Ac.  en  pro.  par  M«^«  De  Grafîgny  ,  don- 
née avec  beaucoup  de  fuccès  au  Thi^xe  ïr^an.  le  ij  Juia 
17  fo.  Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  M.  De  Long- 
champs  ,  en  i7f  I.  On  Ta  déjà  reprife  plufieurs  fois. 

CEPHALE  ET  PROCRIS,  jzifie  Opé.  C'eft  une  Trà.  eit 
S  Ac  dont  Le  Pccme  eft  de  Duché ,  8c  la  mufîq.  de  MHe  de 
La  Guerre  5  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
If  Mars  1^94,  &  eft  imprimée  paftitîon  in-foL  Le  fiijet 
de  cette  pièce  eft  tiré  des  Métamorphofïs  d'Ovide,  Flore  , 
Pan  &  Nerée  forment  le  Prologue*  Elle  n'a  point  été  re- 
priTe.  /. 

Cephalb  et  Procris  ,  Corn,  en  trois  Ac.  en  vers  libres,  par 
Daocourt ,  repréfentée  en  Odobre  171 1  ,  avec  un  médio.- 
cre  fliocès.  Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prologue  entre 
Momns  &  Thalie  ^  &  ornée  de  3  Qiv.  doiu  la  mu£q.  étoic 
4e  GiJliers. 

Ifi  CERCLE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro»  paf  M.  Paliflbç ,  repré- 
fentée à  Nancy ,  &  imprimée  en  175^.  Cjçft  une  pièce 
critique. 

Le  CERCLE  DES  FEMMES ,  Com.  db  Chapufeau.  Foyei 
V.AçAviuin  j>ts  Femmes* 

Le  CERDEAU  DES  THÉÂTRES.  Vàye^  Serdiau.  ' 

CÉSAR,  ou  la  Libprt^  vengée,  Tra^  ^e  Jajc  Grevin^  âpn^ 
née  aq  Collège  de  Beauvaîs  le  16  Février  1^60.  Voye^Vsk 
Mor;  j>i  Cb'sar. 

CÉSAR  URSIN;  Ce  fujet ,  tiré  de  l'EfpagpoI ,  a  été  traité 
daps  deux  Com,  Tune  de  F  Abbé  Boifrobert ,  Voye^  les  Ap- 
parences TROMPEUSES  :  Vautre  de  Le Saçe ,  en'j  Ades  en 
prp.  &  qui  eut  peu  de  fuccès  au  Thé.  ïran.  en  Mais  1707, 
n*  aérant  été  )puéç  que  lix  fois. 

Cliij- 
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leCHAMI^DE  MARTEL,  ou  les  Progrès  de  Charles 

Martel  ,  Tra»  fur  la  guerre  que  £c  Charles  Martel  aux 

5arrazins ,  &  fur  la  gloire  que  les  François  acquirent  dans 

la  bataille  qu  il  leur  livra  )  par  Cardin ,  imprimée  ea 

.    Xff7»  in-iz. 

CHAMPAGNE  COEFFEUR,  Corn. en  un  Ac.  en  vers  de  huit 
fyllabes ,  par  Boucher ,  donnée  en  1 66  x.  Les  bonnes  fortu- 
nes du  beau  Champagne  ,  Laquais ,  firent  tant  d*éclat ,  que 
Louis  XIV.  fut  curieux  de  Ce  faire  montrer  ce  garçon  « 
&  donnèrent  occafîon  à  cette  pièce  :  ce  beau  Champapui. 

.    cft  mort  Secrétaire  du  Roi, 

les  CHAMPS  ÊLIZÉBS,  Corn,  jouée  fur  Fancien  Thé.  Ital. 
Vbye}^  tes  Promenades. 

,CHAP£LAlN'DJÉCOIFFÉ,  ou  Parodie  de  quelques  fceneç 
du  CiD.  Cçtce  critique  fut  îàite  en  i  ^  ^4  ^  eue  tombe  prin« 
cipalemen^.  {iir  Chapclaîn  ,  Caffaigne  ôc  la  Serre  ^  dont  les 
deux  premiers  venaient  d'obtenir  des  penfions.  Elle  efk  de 
Furetiere  5  &  Racine  &  Boileau  y  avoient  fourni  quelques 

'  traits ,  ce  qui  fait  qu'on  la  trouve  dans  diiFérentes  édi- 
tions des  (Euv.  de  BoiFeau. 

JLe  CHARIOT  DE  TRIOMPHE ,  Tra.  avec  des  Chœurs. 
Fdyei  Sainte  Reinb. 

te  CHARIVARI ,  Com,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div.  repré{çnçéç  pour  fa  première  fois  le  19  Septemb. 
1 6'^.  Elle  eft  dans  le  quatrième  voU  de  Ces  (EuVres. 

Le  CHARLATAN ,  Com,  en  deux  Àc.  mêlée  d'Ariettes,  pa- 

, .  îodiée  du  Médecin  ignorant ,  Intermède  italien   donné 

'  en  i7f  5.  Elleaétéjoué*  pour  la  première  fois  au  Théâtre 
Ital.  le  17  Novembre  175" 6 ,  5c  eft  de  MM.  La  Combe  oc 

-    Sodi.     , 

CHARLES  DE  BOURGOGNE,  Tr^.  par  Dupleix^  impri- 
mée en  i^4j:. 

le  CHARME  DE  LÀ  VOIX ,  Com.  en  y  Ac!  en  vers ,  donnée 
à  THôtel  de  Bourgogne  en  i^  j  5  ,  avec  peu  de  fuccès,  par 
Thomas  Corneille ,  qui  dans  foij  Epître  n'appelle  point  da 
jugement  du  Public,  Quoique  peu  favorable  à  (a  pièce, 
mais  efpere  que  ce  même  Public  voudra  bien  ne  lui  pas 
faire  répondre  des  fautes  d'autrui,  &  avouer  qu'il  n*a 
échoué  que  pour  s'être  trop  attaché  à  la  conduite  de  la 
Comédie  de  D.  Augufiin  Moretàj  qui  a  traité  ce  même 
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ïûjet  en  (a  langue  (bus  le  titre  àzLo  quepucde  la  apprehert" 
fion,  &  qui ,  luivant  le  goût  des  Efpaguols  ,  fait  entretenir 
des  valets  &  dts  bouffons  avec  des  Princes  &  des  Souve- 
rains. Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  premier  de  fes  Œuv. 

Les  CHARMES  DE  FELICIE ,  Pafto.  en  f  Ac.  en  vers,  par 
Montauban ,  donnée  en  1^51,  imprimée  en  1 6  j4  ,  &  ti- 
rée de  la  Diane  de  Monte-Afayor» 

Le  CHARMEUR  CHARMÉ ,  Corn,  non  achevée ,  de  Des- 
marets  de  Saiot-Sorlin, 

Le  CHARTIER  DU  DIABLE ,  Corn,  ert  un  Ade  ,  de  Fuze- 
Jier ,  donnée  à  la  Foire  en  17  z© ,  &  non  imprimée. 

La  CHASSE  DU  CERF ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
par  Le  Grand ,  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  fur  le 
Thé.  Fran.  le  14  Oâob.  171 6,  Elle  fut  cependant  parodiée 
à  i'Op.  Comi.  fous  le  titre  du  Retour  de  la  Chasse  du 
Cerf.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième  de  Ces 
Œuvres. 

La  CHASSE  RIDICULE,  Com.  en  un  Aéte ,  par  un  anony- 
me ,  donnée  &ns  grand  (iiccès  au  Thé.  Fran.  le  xj  Juillet 
I  ^9 1 ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée. 

La  CHASSE  ROYALE ,  Com,  en  4  Ac.  en  vers,  contenant  la 
fuhtilité  dont  ufa  une  Chafferejfe  vers  un  Satyre  qui  lapour» 

'    fuivoit  d'amour:  donnée  par  Mainfray ,  en  1^15. 

La  CHASTE  BERGERE.  Nous  avons  deux  pièces  fous'  ce 
titre  :  Tune  de  Jacques  Fonteni ,  donnée  en  1 5  87 ,  & 
imprimée  en  i^if  v  &  l'autre  de  La  Roque ,  donnée  en 
1^09  :  cette  dernière  eft  en  cinq  Aétes  en  vers  de  huit 
fyllabes. 

Les  CHASTES  MARTYRS ,  Tra.  de  Mlle  Cofnard ,  donnée 
en  1^50  ;  elle  eft  tirée  du  Livre  intitulé  Agatomphile. 

La  CHASTETÉ  INVINCIBLE,  $u  Tircis  et  Uranie, 
Bergerie  eh  f  Ac.  en  pro.  avec  des  Chœurs  eh  vers ,  par 
CroifîUes ,  en  1^53. 

La  CHASTETÉ  REPENTIE,  Pajio.en  s  Ac.  en  vers  ale- 
xandrins, par  La  Valetrie ,  donnée  en  1^02. 

Le  CHATEAU  DES  LUTINS ,  Op,  Comi.  de  Le  Sage,  en 
nnAâ»,  donné  en  171 8  à. la  Foire  S.  Germain ,  &  non 
imprimé,  C'étoit  une  des  pièces  à  la  muette  àc  par  écri- 
teaux. 

Le  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE ,  Com.  en  pro.  de  M.  de 
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Marivaux.  C'èft  une  efpece  de  Dialogue ,  inferé  dans  le 
Cabinet  du  Philofophe  ^  imprimé  en  1714, 

La  CHERCHEUSE  D'ESPRIT ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  M. 
Favart,  donné  le  10  Fév.  1741  j  trcs-fuivi,  &  rejoué  fou- 
vent.  C'eft  une  fort  jolie  pièce. 

La  CHERCHEUSE  D'OISEAUX ,  Ov.  Corn,  d'un  Ac.  tout 
en  vaudevilles ,  par  le  Sieur  Desrozce ,  joué  en  Province 
&  imprioiïé  à  Mons  en  1748. 

Le  CHEVALIER  A  LA  MODE,  Corn,  en  y  Ac.  en  pro.  re- 
^prcfèntée  pour  la  première  fois  le  i  S  Oélob.  1^87.  Cette 
pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Dancourt ,  quoiqu'elle 
ibit  véritablement  de  Saintyon  ,  au/fi  Auteur  j  à  ce  qu'on 
affure,  des  Bourgeoises  a  la  mode  :  c'eft  une  des  plus 
comiques  pièces  du  Thé.  Fran*  Daos  fa  nouveauté ,  De 
PTIiiersy  excellent  Çomédierj ,  y  jouoit  le  rôle  du  Cheval'ur; 
ceux  de  Madame  Patin  &  de  la  Baronne ,  étpient  remplis 
par  les  Dïl«  de  La  Grange  &  Diirieux ,  qui  avoient  ua 
.  grand  talent  pour  ces  fortes  de  rôles  chargés.  Cette  Comé- 
die fut  donnée  d'abord  17  fois  de  fuite.  Jjn  mois  aprcs  elle 
eut  encore  cinq  repréfentations ,  &  i  la  vingt-troifieme  , 
qui  n'eut  lieu  qu'après  un  mois  d'intervallç  j  Dancourc  dé- 
clara qu'il  ne  v/)uloir  plus  de  part  d'Auteur.  Il  ne  fit  pas  un 
grand  facrifice ,  dit  M.  Freron ,  dans  fon  Armée  Littéraire, 
car  on  ne  la  joua  plus  que  quatre  fois  dans  Tenace  de  onzç 
mois.  On  la  trouve  dans  le  pr^niier  vol.  de  fes  Œuvres. 

Le  CHEVALI ER  B AYARD ,  Corn,  héroïque ,  par  Autrea^ ,  en 
j  Ac.  en  vers ,  repréfeiirce  au  The.  Fran.  le  a.  j  Nov.  1 7  j  i. 
Cette  pièce ,  quoiqu'un  peu  froide  &  longue ,  eft  bien  écri- 
te ;  les  caraâeres  en  Çom  nobles  Se  bien  foutenus  «  &  le5 
fêntimens  très-convenables  au  Héros  &  aux  principaux 
perfonnages,  L'Auteur  la  retira  après  fix  repréfentatio«5 
.pour  Ja  corricrer  9  ellç  ne  fut  cependant  pas^redonnée. 

Le  CHEVALIER  ERRANT ,  Paro.  de  TCEdipe  de  La  Motte, 
•jjouée  {àus  grand  fucccs^u  Thé.  ïtal#  k  50  Avril  1716. 
Elle  eft  en  vers ,  &  de  Le  Grand. 

JL^  CHEVALIER  JOUEUR.  Voye^  le  Joueur* 

Le  CHEVEU ,  Paro.  en  un  Ac.  de  l'Opéra  de  ScyiiA ,  par 
M.  Carolet ,  donnée  a  l'Opéra-Comi.  en  1734» 

CHI  LDERIC,  rrtf.de  Morand,  donnée  pour  la  première 
fois  1^  ^^  Dcceorbre  \'j}6  :  cette  pièce  fut  ii^^rompue 


CHI  l  Pièces.]     ^^    CHÎ  107 

«près  la  fizieme  repréfènracion ,  par  rindifpofttion  de  Du^ 
frtfnt ,  &  elle  penla  tomber  à  la  première  par  une  cabale 
décidée  &  une  plaifanterie  d'un  fpeâatear ,  qu'on  prétend 
être  un  jeune  Moine  dégnifé,  &  qui  fut  arrêté  en  fortant  : 
voici  le  Eût.  Dans  une  des  phis  belles  fcenes  de  la  pièce 
appercevant  un  Aifleur  qui  venoit  avec  une  lettre  à  la 
main  ,•&  qui  tâcboit  de  &  fetre  jour  à  travers  la  feule  qui 
lemplilToit  le  Théâtre ,  il  Ce  mit  à  crier  :  pUce  au  FaSitur» 
L'éclat  de  rire  qu'il  excita,  coupa  tout  l'intérêt  de  cette 
icene,  &  interrompit  même  prefque  le  fpeâacle.  Dans 
l'édition  des  (Euv,  de  Morand,  donnée  en  175 1  >  ila  fup- 
primé  cette  lettre,  &  a  d'ailleurs  changé  avantageufement 
le  dénouement  de  &  Tragédie. 

CHILPERIC ,  Roi  DB  Francs  ,  tra.  par  Louis  Léger ,  im- 
primée en  I  f  90.  L'Auteur  fur  mis  en  priiôn  par  Arrêt  du 
Parlement ,  le  14  Août  i  y  94 ,  la  veille  du  jour  qu'on  devoit 
fouer  &  pièce. 

Les  CHIMERES,  ou  le  Bonhilur  de  l'illusion  ,  Opt,  ComL 
de  M,  Piron ,  en  deux  Ac.  avec  un  Prologue ,  représenté  le 
3  Fév.  1715 ,  &  non  imprimé. 

Le  CHINOIS  POU  EN  FRANCE  ,  Opéra-Corn,  en  un  Ac. 
de  M.  Anfeaume ,  annoncé  pour  l'ouverture  de  l'Opéra- 
Comique ,  à  la  Foire  Saint  Laurent  17^4,  &  qui  iùt  re- 
tardé par  rindi(poûtion  d'vn  Aâeur  juiqu'au  lo  Juillet. 
-Cet  Opéra-Comiq.  èft  :une  Para,  du  Chinois  ,  Intermède 
italien  repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  en  lyf  3  j  il 
devoir  être  accompagné  d'un  Ballet  Chinois ,  extrême- 
ment pittoreique  &  dans  un  goût  tout  tiouveao  5  qui  fut^ 
donné  feparément  ^  depuis  Le  premier  luillet ,  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Il  étoit  de  la  compofition  du  ^ieur  Noverre. 

Les  CHINOIS  ,  Corn,  en  4  Ac.  avec  un  Prol.  &  des  fcenes 
italiennes ,  par  Regnard  &  Dti&eny  ,  repréiëntée  pour  la 
première  fois  fiir  l'ancien  Thé.  Irai,  le  1 5  Décemb.  i^i» 
On  apprend  dans  le  dénouement  de  cette  pièce  que  les 
Comédiens  Italiens  ne  prenoient  encore  que  quinze  fols 
pour  «jntrer  au  Parterre ,  dans  le  tems  qu*ils  la  repréfen- 
terent ,  &  que  l'uffage  de  donner  la  Comédie  gratis ,  en 
réjouiilànce  de  quelque  événement  faforstUe ,  étoit  déjà 
établi. 
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Le  1 8  Mars,  i-jsé  les  Comédiens  Italiens  donnèrent  encore  ^ 
fous  Iç  titre  des  Chinois  ,  une  Comédie  çn  un  A^ke,  mêlée 
d'Ariettes  ital.  ik  fuivie  d*un  très-brillant  Ballet  ^  intitulé 
les  Noces  Chinoifcs  ,  de  la  compofîtion  de  M.  De  Heiïè. 
Cette  pièce  efl:  auflî  une  imitation  du  Chinois ,  întet" 
medé  italien  :  M.  Naigeon  en  eft  l'Auteur. 

CHRISANTE ,  Tra.  de  Rotrou,  donnée  en  1^40  :  c'eft  une 
pièce  {ans  intérêt. 

CHRISEÏDE  ET  ARIMAND ,  Tragî-Com.  de  Mairet ,  don- 
née à  THôtel  de  Bourgogne  en  i6io.  C'eftla  première 
piece.decet  Auteur;  elle  eft  tirée  du  troifieme  volume 
de  VAftrée. 

La  CHUTE  DE  PHAJÉTON  ,  Tra.  de  L'Hermite  de  Vo- 
zelle  y  donnée  en  16  39*  On  indique  auflî  une  Coméd.  de 
Le  Grand,  fous  ce  titre,  qui  a  été  jouée,  à.  ce  que  Ton 
prétend ,  à  Lyon. 

L9  CI  D  ,  Trag.  de  Pierre  Corneille  ,  qui  cohvenoit  de  bonne 
foi  qu'il  devoit  à  Guillin  de  Cafiro  une  partie  des  beautés 
de  Ta  pièce,  laquelle  fut  jouée  en  16^6  ,  ibus  le  titre  de 
Tragi- Comédie»  M.  PelifFon  rapporte  qu'il  n'eft  pas  ai(ë  de 
s'imaginer  avec  quelle  approbation  le  Cid  fut  reçu  de  la 
Cour  &  de  la  Ville  :  on  ne  pouvoir ,  dit-il ,  (e  lafer  de  le 
voir  5  on  n'entendoit  parler  d'autre  chofe  dans  les  compa- 
gnies 3  chacun  en  {kvoit  quelque  partie  par  coeur ,  &  on 
le  faifoit  apprendre  aux  enfans.  Perfonne  n'ignore  la  ja- 
loufîe  que  ie  mérite  de  cette  pièce  attira  à  Corneille  j  & 

.  .  l'inutilité  des  efforts  qu'on  fît  contre  elle  ,  quoiqu'appniés 
de  l'autorité  d'un  grand  Miniflre  qui  avoir  voulu  en  paflèr 
pour  l'Auteur ,  &  qui  lur  donna  pour  juges  des  perfbnnes 
<jui  fe  font  crues  depuis  fort  honorées  d'être  les  confrères 
de  Corneille.  Ceux  qui  voudront  en  être  mieux  inftruits» 
n'ont  qu'à  lire  les  ientimens  de  l'Académie  Françoifè  fur 
le  Cid  ,  &  les  Jugemens  des  Sàvans  ,  de  M.  Bailler.  Ce  font 
ces  examens  critiques  qui  ont  fait  dire  à  Boileau  dans  fa 
neuvième  Satyre  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Miniflre  fe  ligue. 
Tout  Paris  pour  Chimène  a  les  yeux  de  Rodrigue» 
l'Académie  en  corps  a  beau  le  cenfurer  : 
I.e  Public  lévolcé  s'obfUne  à  l'admirer. 
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En  effet  tomes  les  critiques  qu*on  a  faites  du  Qd  ont  abouti 
à  dire  que  toutes  les  règles  du  Théâtre  y  étoient  violées. 
Les  partifans  de  Corneille  en  conviennent  5  mais  de-Ià 
même  ils  tirent  un  argument  invincible  contre  fes  Adver- 
fàires.  Cette  pièce ,  malgré  Ces  énormes  défauts ,  règne  fur 
nos  Théâtres  depuis  plus  d'un  ûede  ;  il'faut  donc  qu'il  y 
ait  des  beautés  lupérieurs  à  tout  ce  qui  a  jamais  paru. 
Corneille  avoit,  dit- on,  dans  Ton  cabinet  cette  Tragédie 
traduite  en  toutes  les  langues  de  TEurope ,  hors  l'Efcla- 
vonne  &.  la  Turque.  Le  Théâtre ,  en  la  confervant ,  y  a  re- 
tranché le  rôle  de  V Infante ,  &  Rouffeau  y  ajouta  >  en  17 1  g, 
quatre  vers  pour  fervir  de  liaifon.  On  la  trouve  imprimée 
dans  le  tome  fécond  des  Œuvres  de  Corneille. 

CID  ,  (  LA  MORT  DU  )  OU  l'OmBRS  OU  CoMTE  DE   GoRMAS  3 

Tra,  par  Chillac ,  imprimée  en  1^59. 

CID,  (La  vraie  suite  et  le  mariage  du)  Tra^-Com,  par 
Urb.  Chevreau,  imprimée  in- 4**.  en  itfjS.  Desfontaines 
&  aufn  imprimer  la  même  année  une  pièce  intitulée  la 
SUITE  DU  CiD,  &  elle  avoit  été  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale  Tannée  d'auparavant. 

CIDIPPE.  Voyei  Aconcb  &  Cydipe. 

CINNA ,  Trai  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  â  THôtel  de  Bour-^ 
gogne  en  1^59 ,  avec  ce  fécond  titre «^k  la  Clémencb 
J)*AnGusTB.  Elle  eft  imprimée  tome  (ècond  de  fes  Œuvres., 
Ceft  à  cette  admirable  pièce  que  d'une  commune  voix  oa 
a  adjugé  le  prix  fiir  toutes  les  autres  de  cet  illuftre  Auteur, 
qui  cependant  lui  préféroit  fà  chère  Rodogune.  L'Abbé 
D'Olivet ,  de  l'Académie  Françoife ,  ne  met  pas  le  différent 
entre  ces  deux  Trag.  &  fait  palfer  Polieucte  avant  la  plus 
belle  des  deux.  Cinna  paroît  aflez  fréquemment  au  Théâ- 
tre 5  mais  on  en  a  retranché  depuis  quelque  lemS  le  rôle  de 
l'Impératrice  Livie.  On  dit  que  Corneille  avoit  defliné 
b  EN^dicace  de  cette  pièce  au  Cardinal  Mazarin  5  mais 
qu'ayant  fii  que  le  Minîftte  ne  lui  feroit  point  de  pré(ent , 
îl  prit  le  parti  de  Tadreffer  à  M.  de  Montoron ,  Préfidenc 
au  Parlement  de  Touloufe ,  qui  lui  donna  mille  pidoles. 
On  a  depuis  appelle  les  Epîtres  dédicatoires  qui  font  lu- 
cratives ,  des  Epîtres  à  la  Montoron» 

La  Trag.  de  Cinna  a  fait  fur  le  Cœur  de  Louis  XIV.  une  im-' 
preflion  bien  honorable  à  ce  beau  Poème.  Tout  le  monde 
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fa  it  que  le  Chevalier  de  Rohan  avoit  confpiré  contre  VËtzt , 
&  que  Je  Roi  refufa  contaminent  fà  grâce.  Ce  grand  Prince 
vit  repréfenter  Cinna  la  veille  du  jour  où  Ion  devoif  exé- 
cuter le  Chevalier ,  &  il  en  fut  û  frappé ,  qu'il  a  avoué  de- 
puis ,  que  fi  on  eût  faifi  c^t  inftant  pour  lui  parler  en  fa- 
veur du  criminel  y  il  auroit  accordé  tout  ce  qu'on  auroic 
voulu. 

CIRCÉ  ;  Trap-Com,  de  Thomas  Corneille ,  donnée  pour  la 
première  fois  le  17  Mars  167  f  ,  &  dont  le  fuccès  fut  très- 
grand  ,  ayant  eu  41.  repréfentations  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  puifqu'on  n'avoit  rien  vu  julqu'alors  de  G.  beau , 
ni  de  û  furprenant  que  les  machines  qui  firent  le  principal 
ornement  de  cette  pièce ,  afiez  médiocre  d'ailleurs.  On 
prétend  que  de  Vife  y  avoit  travaillé.  La  mufique  étoit  de 
Charpentier.  On  la  trouve  dans  le  cinquième  vol.  des  (Euv. 
^     de  Thomas  Corneille. 

Dancourt  a  fait  en  1705  ,  un  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux 
Dis.  pour  cette  pièce ,  qui  fut  alors  reprife  fans  machines. 

CiRCB ,  5  3mc  Opé.  Les  paroles  de  la  Tra.  font  de  M««  Sain- 
tonge,  &  la  mufique  de  Defmarets;  elle  fut  repréfentée 
pojir  la  première  fois  le  premier  Oél.  i  ^94  5  &  imprimée 

^  partition  in-foL  La  Nymphe  de  la  Seine  forme  le  Prolog, 
avec  des  Nayades  &  des  Dryades.  On  ne  l'a  jamais  remife 
au  Théâtre. 

CIRUS.  VoytiCYKMs. 

Le  CLAPERMAN  * ,  Op.  ComL  en  deux  Ac.  &  un  Prolog. 
Je  M.  Piron ,  donné  le  j  Février  1724 ,  &  qui  n'a  pas  été 
^  imprimé. 

CLARICE ,  ou  l'Amour  constant  ,  Tragi-Com,  en  5  Aâes 
en  vers^  par  Rotrou,  donnée  en  1(^41.  Elle  eft  imitée  de 
l'ZtaL  deSforiad'OM. 

CLARIENTE,  ou  le  Sacrifice  sanglant,  Trap-Com.  de 

*  On  appelle  Clapefinan  dans  quelques  enelroics  de  la  Hollande ,  un 
OHicier  rubaherne  de  Police ,  donc  l'smploi  ell  de  veiller  pendant  la  nuit 
à  la  sûreté  publique ,  &  dé  fonncr  les  heures.  Il  porte  à  cet  effet  un  infiru* 
mcnc  nommé  Clap ,  &  c'eft  du  nom  de  cet  inUrumenc ,  &  du  mot  man^ 
qui  (ignifie  en  hollaudois  un  homme ,  qu'il  reçoit  fa  dénomination. 
L'Auteur  a  jugé  à  propos  de  changer  l'emploi  du  CUperman  »  Ac  le  Î9à% 
charger  du  foin  de  réveiller  le  matin  les  gens  mariés. 


I 

* 
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La  Câlprcnede ,  donnée  en  1 6  57.  Elle  eft  nommée  par,  des 
Auteurs  Clarionte. 
CLARIGENE ,  Tragi-Corn,  de  Du  Ryer ,  donnée  en  16  3  s , 

^  de  imprimée  en  1635^ ,  i/2-4*!!.  Elle  eft  aflèz  bonne  pour  le 
tems. 

CLARIMONDE ,  Tra.  de  BalAaz.  Baro,  donnée  en  1^55  on 
I  ^40 ,  &  imprimée^i/z-4**.  en  1 641. 

CLÉAGENOR-  Foye^  Doristée. 

CLÉARQUE,  Tyran  D'HiRAGxiÊ,  Tra.  de  Mme  de  Gomez, 
donnée  pour  la  première  fois  le  i^  Novem.  1717  ,  &  qui 
n'eut  que  quatre  repréfentacions. 

CLÉOMEDON ,  Tragi-Com.de  Pierre  Du  Ky&c ,  donnée  en 
16  3  5*  ^  le  rôle  principal  en  eft  fingulier. 

CLÉOMENE ,  Tra.  de  Guerin  de  Boufcal ,  donnée  en  xtf  39* 
Cette  pièce  eft  tirée  de  Ptutarque.  .     , 

CLÉONICE ,  ou  i* Amour  témÎkaire  ,  Pa^o.  en  f  Ac.  en 
▼ers  y  par  P.  B.  ipiprimée  en  1  tf  j  o.  Le  fujet  eft  totalement 
d'invention.  Voyt:^  auill  la  Comjîdib  sans  Comédie. 

CLÉONIDE ,  Pa^o.  par  de  La  Barre ,  imprimée  en  i  tf  34. 

CLÉOPATRE.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  des  Poè'mesf 
dramatiques  de  ce  titre ,  font,  en  premier  lieu,  JodeIle;L 
là  pièce  eft  une  Tra.  avec  un  Prol.  &  des  Chœurs ,  intitu- 
lée Clièopatre  CAPTIVE  5  elle  eft  adreflee  au  Roi  Henri  II. 
ta  eut  un  grand  (ûccès  en  1 5-;  i.  x**.  Beliard ,  qui  fît  impri- 
mer en  1^7^,  les  DÉLICIEUSES  AMOURS  DE  MaRC- AN- 
TOINE ET  DE  Cléopatre.  5°.  Nicolas  Montreux,  (bus  le 
nom  èiOUnix  de  Montfàcréj  (a  Tra.  fut  jouce  &  imprimée 
a  Lyon  en  1^94.  Benferade  fit  repréfenter  une  Trag.d& 
Cléopatre  de  fa  façon ,  en  itf  3  5  ou  au  commencement 
de  Tannée  16  3^  ,  car  elle  fut  achevée  d'imprimer  pour  la 
première  fois  le  19  Mars  1^3^.  Enfuite  La  Thorilliere  en 
a  donné  tme  autre ,  fous  le  titre  de  Marc-Antoine  (  Foye^ 
ce  mot  ).  La  Chapelle  a  fait  aprcff ,  la  Tra.  de  la  Mort  dr 
Cléopatre^  repréfèntée  pour  la  première  fois  le  iz  Dé-^ 
cembre  itfSi ,  qui  le  fut  vingt-une  fois  de  fuite  fur  le 
Thé.  de  Guénégaud ,  &  reprise  avec  fucccs  au  commen- 
cement de  17x3  :  elle  Ce  trouve  imprimée  dan?  les  (Euv» 
de  cet  Auteur,  &  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  Français. 
Enfin  les  Comédiens  Fran.  en  repréfenterent  une  feptieme 
*  dernière  le  to  Mai  17  j 0  »  cpii  eft  de  M»  Marmontel ,  Se 
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eue  alTez  de  fucccs.  Foye^  auffi  ANnocHus  ,  &  ANToii7r«' 

CLÉOPHON  ET  LEUCIPE ,  Tra.  de  Du  Ryer.  On  ne  croie 
pas  cette  pièce  imprimée ,  &  elle  eft  peu  connue.  Il  y  %  ap- 
parence qu'on  Ta  confondue  avec  Çlitophon  bt  Leocipe. 

CLIMENE ,  Tragi-Com,  par  de  La  Croix,  donnéç  en  i  elz^ 

CLIMENE  ,  ou  le  Triomphe  db  la  Vertu',  Tr agi- Comédie, 
en  pro(è  ^  donnée  par  de  La  Serre,  en  1^43. 

Climene  ,  Corn»  en  un  Ac.  en  vers ,  imprimée  en  1 744 ,  dans 
un  recueil  de  La  Fontaine  ,  à  qui  on  l'attribue  &de  qui  elle 
eft  réellement.  La  vérification  &  le  toUr  des  penfces  en 
décide.  C'eft  plutôt  un  Dialogue  des  neuf  Mufes  pour  louer 
Climene  qu'une  Comédie.  Elle  avoit  déjà  été  imprimée 
avec  d'autres  (£uv«  de  La  Fontaine  ,  dans  Tédition  fix-4^. 
de  1717. 

CLIT ANDRE,  Tr^gi-Co/n.  donnée  en  1^30  ou  lé^z^k 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  avec  le  £ècond  titre  de  V Innocence 
délivrée.  C'eft  la  feconde  pièce  de  Piene  Corneille.  Pour 
répondre  en  quelque  forte  au  goût  du  Public ,  qui  avoic 
trouvé  (à  MiLiTE  trop  fimple  ,  il  fit  cette  Tragi-Com.  où  il 
iernia  les  incidens  &  les  avantures  avec  une  très-vicieufe 
profufion  '9  mais  il  revint  bientôt  à  fon  naturel  dans  Ces  . 
pièces  fiiivantes.  Celle-ci  eft  la  première  dans  la  règle  des 
vingt-quatre  heures ,  mais  elle  pèche  contre  l'unité  d'ac- 
tion ',  il  V  avoit  quelques  endroits  un  peu  trop  libres  qui 
ont  été  fupprimes  dans  les  fuites.  On  la  trouve  dans  le  pre- 
mier vol.  de  fes  Œuv. 

CLITEMNESTRE,  Trj.  par  M.  le  Comte  de  Laur  .  .  .  • 
imprimée  en  17^1  ,  &  non  repréfentée. 

CLITEMNESTRE ,  ou  I'Adultere  ,  Tra.  de  Pierre  Mat- 
'  thieu,  donnée  en  iy8o,&  imprimée  iVii.  àLyon  ea 

1^89. 
ÇLITOPHON  ET  LEUCIPE^  Tra.  non  imprimée,  de  Du 

Ryer ,  donnée  en  i  ^ii ,  le  manufcrit  en  étoit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  ^.  le  Maréchal  D'Eftrées. 

CLO RESTE ,  ou  les  Comédiens  rivaux  ,  Tra,  de  Balthaz. 
Baro.  Elle  fîic  jouée  devant  la  Reine  &  toute  la  Cour  en 
i6}6  y  par  les  Troupes  de  Belle- Rofe  &  de  Mondory  ,  qui ' 
s'efforcèrent  a  l'envi  de  l'emporter  l'une  fur  l'autre.  Voye;^ 
Clorise. 

CLORINDE.  On  indique  quatre  pièces  de  ce  nonv  La  pre- 
mière > 


CLO  [PjÈCJSt  -COC  îxf 

mîère ,  auflî  intitulée  Iç  Sort  des  Ah  ans  y  eft  une  Tragi*- 
Corn,  ert  f  Ades,  par  Pierre  Poulet  >  donnée  en  i;98{  la 
féconde  eft  une  Tra.  par  de  Veins ,  imprimée  en  1599  ^  & 
offrant  l'abrégé  de  PHiftoirè  de  Tancrcde  &  de  Ciorinde  ;  v 
la  troiiîëme  eft  une  Corn*  en  y  Aéèes  en  vers ,  par  Rotrou , 
jouée  en  1^3^  $  &  la  quatrième  enfin  attribuée  à  un  ano^ 
nyme ,  &  qui  eft  peu  connue. 
CLÔRISE ,  PaftQ,  attribuée  fans  beaucoup  de  certitude  à  Bo- 
rée, en  1(^x4.  tl  7  a  une  autre  Clouisb,  de  Baltha..Bara, 
donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  j  ^5 1 ,  &  imprimée  à 
Paris  3  i/z-8**.  en  16  J  2  î  c'eft  une  Pafio^  en  profe ,  tirée  de 
.VAfiréei  on  la  redonna  en  1(5^  ou  16^7  ^  &  l'on  pré-  ' 
tend  que  la  Gazette  de  France  Tayant  annoncée  (bus  le  titre 
de  Cloreste  y  c^eft  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Auteurs  d'in- 
diquer une  pièce  fous  ce  dernier  titre  ^  quoiqu'elle  n*aît 
jamais  exifte. 

CLOTILDÊ ,  Reine  de  Frange.  Il  y  a  deux  Tra.  de  Sainte 
Clotilde  ;  Tune  par  Prevoft ,  donnée  en  t  ^  14  ^  &  qui  ^  quoi- 
que très-foiblé  ,  mérite  d'être  remarquée  5  Tautre  de  l'Ab- 
bé fioyer  ,  jouée  au  mois  d'Avril  i^;^ ,  à  l'Hôtel  de  Boaj>- 
gogne ,  &  peu  fuivie. 

CLOVIS  LE GR AN©,  PREMIER  Rot  Chrétien,  Tra.  de 
L'Héritier  Nouvelon,  rèpréfentce ,  dit- on ,  avec  {ticcès  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en  i  ^  5  8. 

le  COCHER  SUPPOSÉ ,  Corn,  en  Un  Ac^en  pro.  par  Hâute- 

.  roche ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  8  Avril  r68o,  &  impri- 
mée en  1684,  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Comé- 
die Espagnole ,  intitulée  Los  Riejgosque  tiine  un  Coche  ,  de 
Don  Antonio  de  Mendoca;  on  la  revoit  encore  quelque- 
fois avec  plaifir ,  &  elle  ù  trouve  dans  le  tome  (econd  des 
^uv.  de  ion  Auteur. 

LeCOCQ  DE  VILLAGE,  Op.  ComL  en  un  Aéle,  par  M/ 
Favart ,  donné  le  ^  Mars  1745 ,  &  fort  goûté. 

te  COCU  BATTU  ET  CONTENT  ,  Com.  de  Rai.  Poiflbn  , 
représentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d'Août  1^71, 
&  qui  n'a  pas  été  imprimée^ 

Le  COCU  IMAGINAIRE ,  Corn*  de  Molière ,  en  un  Aéfce  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  ^  fur  le  Théâtre  du 
Petit  Bourbon  ^  le  x8  Mai  xééo,  par  la  Troupe  de  Mon- 
teur. Un  Bourgeois  qui  fe  crut  joué  dans  cette  pièce  ^  en 
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porta  Ces  plaintes  ^  qui  tournèrent  à  fa  honte.  Cette  petite 
Comédie  eft  tirée  d'une  Italienne ,  intitulée  il  Cornutoper 
opinione,;  elle  fut  rcpréfentée  quarante  fois  de  fuite  /quoi- 
que piendant  l'abfence  de  la  Cour  &  en  £cé ,  &  commença 
a  montrer  que  Molière  perfedionnoit  de  beaucoup  {on 
ftyle  par  fon  féjour  à  Paris.  Cette  pièce  eft  imprimée  en 
trois  Ades  dans  l'édition  de  1 674 ,  w-4'*.  &  fe  trouve  dans 
le  premier  vol.  des  autres  éditions  in-iz, 

La  COCUE  IMAGINAIRE,  ou  les  Amours  d'Alcipb  bt  bb 
6bphisi  ,  Com.  en  un  Ade  en  vers ,  par  Franc.  Donneau  , 
jouée ,  à  ce  qu'on  rapporte ,  au  Thé.  de  THètel  de  Bour- 
gogne ,  à  la  nn  de  1661 ,  &  imprinvée  Tannée  faivante  :  le 
Privilège  eft  cependant  daté  du  2  f  Juillet  1 66ç.  Quelques 
Auteurs  |)enfent  que  cette  pièce  n'a  pas  été  rcpréfentée. 

LaCQEFFEUSE  A  LA  MODE,  Corn,  en  j-  Ades  en  vers, 
par  Douville,  donnée  en  1^4^* 

Les  COFFRES  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  par  M.  Gallet ,  donné 
le  5-  Septemb.  1736.  Il  n'eft  pas  imprimé,  &  reparut  en 
I74f  ,fous  le  titre  des  Témoins  contre  £UX'Msmes. 

Les  COLIFICHETS ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un 
Div.  par  M.  Baret.  C*eft  une  pièce  métaphyfique ,  &  faty- 
rique  fiir  les  ridicules  du  tems  :  l'Auteur  i'avoit  deftinée 
pour  le  Thé.  Ital.  mais  comme  on  fit  quelque  difficulté  de 
l'y  repréfenter,  il  l'a  fit  imprimer  en  17^*  ^vec  une 
Préface  portant  ce  titre  ,  Pré-Colifichets  ^  qui  eft  (ùr-tout 
'  une  critique  outrée  des  principaux  Aéleurs  des  Théâtres* 
de. Paris. 

Les  Per&nnages  de  cette  Coméd.  (ont  la  Folie,  la  Mode,  la 
Bagatelle  ,  fille  de  la  Mode ,  (bus  le  nom  de  Nugatine  , 
Colifichet,  fils  de  la  Folie,  un  Nouvellifie ,VEfprit  à  la 
mode ,  la  Raifort ,  V Ennui  &  la  Renommée, 

COLIGNY.  Voye!(^  Gaspard  de. 

COLI NETTE.  Foye^  les  Trois  Spectacles. 
COLIN  Maillard  ,  Com,  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  CjU 
iabes ,  donnée  par  Chapu(èau>  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1661,  Dancourt  habilla  cette  pièce  à  la  moderne»  &  la 
fit  repréfenter  (bus  le  même  titre ,  &  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  le  x8  Odob.  1701.  Elle  eut  beaucoup  de 
fiiccès  :  elle  avoit  cependant  penfc  tomber  â  la  preihiere 
repréièntation  j  mais  un  vaudeville  adiellé  au  Parterre  la 
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(oatînt.  On  la  trouve  dans  le  cinq  te  fizieme  tome  de? 
Œuv.  de  Dancourt. 

Le  COLLOQUE,  ou  le  Char  -triomphant  db  M. ib 
Dauphin  ,  Poème  dramatique  entre  trois  fuppôts  des  Sei" 
gneurs  de  la  Coquille,  avec  figures,  emblèmes  &  énigmes^ 
par  un  anonyme  j  donné  en  i^io. 

COLOMBINE  ARLEQUIN  »  ou  Arlequin  Colombinè  , 
Op,  Comi.  d'an  Ac.  en  vaudevilles  ,'^  avec  très -peu  de 
pro.  par  Le  Sage,  reprcfenté  à  la  Foire  de  S.  Laurent  1711-. 

COLOMBINE  AVOCAT  POUR  ET  CONTRE,  Corr^dic 
Fran.  &  Ital.  en  5  Ac.  en  profe ,  par  Fatouville ,  repréfen- 
tée  au  mois  de  Juin  1^8 f  ,  fur  l'ancien  Thé.  ItaL  &  don- 
née fiir  le  nouveau  le  20  Février  171 8. 

COLOMBINE,  FEMME  VENGÉE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  Fatouville ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  i  j  Janvier 
16S9.  Il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  dans  cette  pièce, 
par  la  mort  du  célèbre  Dominique  ,  arrivée  l'année  pré- 
cédente. 

COLOMBINE  NITETIS ,  Paro.  en  5  Ac.  de  la  Trag.  de 
NiTKTis  ,  par  M.  Piron ,  donnée  le  7  mars  1713 ,  au  jeu 
éQs  Marionettes  de  Bienfait.  Cette  pièce  n'a  pas  été  impri- 
mée  ,  &  parut  fous  le  nom  de  Mai(bnneuve. 

La  COLONIE ,  Com*  en  3  Acen  pro.  précédée  d'un  Prolo. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  ly  Odobre  1745 ,  avec  le  Rival 
Sdpposé  ,  toutes  deux  de  M.  de  Saint-Foix ,  &  qui  n'eurent 
alors  que  cette  repréfentation.  On  les  réfiiir  avec  (uccès 
en  17^1. 

M.  De  Marivaux  a  fait  auflî  une  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  fbus 
le  titre  de  la  Nouvelle  Colonie  (  Voye^  ce  nom  ). 

Le  COMBAT  DE  FORTUNE  ET  DE  PAUVRETÉ,  Com. 
de  Jean  La  Taille  de  Bondaroy  ,  imprimée  en  i  5*78. 

Les  COMBATS  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'AMITIÉ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfëhtée  au  Théâtre  ItaL 
le  z  3  Avril  1744.  Cette  pièce  eft  de  M.  Blondel  de  Brizé  $ 
&  c'eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique.  Elle  n^eft  pas 
imprimée. 

La  COMÉDIE ,  Com.  en  $  Ac.  en  vers ,  jpar  Gaillard  ,  don- 
née en  1^34» 

La  COMÉDIE  A  DEUX  ACTEURS ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
par  M.  Panard ,  donné  le  6  Février  17  3  8. 
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La  COMÉDIE  BALLET ,  Div.  par  un  anonyme ,  donné  pont 
la  première  fois  aa  Thé,  Fran.  le  17  Pév.  i^^45il  n  ert  pas 
imprimé. 

La  COMÉDIE  DE  DANTE ,  DE  L*ENFER  ET  DU  PARA- 
DIS ,  traduite  en  rimes  Françoifcs  6»  commentées  ^  par  Gran- 
gier,  imprimée  en  lyj^. 

La  COMÉDIE  DE  LA  COMÉDIE,  Corn,  en  ;  Ac.  enpra;  ' 
donnée  par  Du  Pefchier  ,  fous  le  nom  de  Barry  ,  en  1^29  $ 
c'eft  une  Satyre  contre  JBaliaa  Vaye^  auffi  les  Amours 
DE  Trapolin, 

La  COMÉDIE  DES  CHANSONS  ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers  , 
par  un  anonyme ,  qu'on  croit  être  Beys ,  imprittiée  ei» 
1^46.  Elle  eft  compofée  de  couplets  de  chanfons,  joints  8c 
couTus  les  uns  aux  autres  :  il  y  a  une  Paftorale  imprimée  à 
Paris  tni66%y  intitulée  Nouvelle  Comédie  des  Chanfonsdc 
ce  tems^  ces  Comédies  auroient  bien  pu  donner  l'idée  des 
pièces  en  vaudevilles  &  des  OpérarComiques. 

La  COMÉDIE  DES  COMÉDIENS.  Nous  avons  trois  pièces 
fous  ce  titre.  La  première,  de  Gougenoi ,  repréfentée  en 
1^3  j  àTHôtel  de  Bourgogne.  Les  Comédiens  qui  font  in- 
troduits dans  cette  pièce ,  font  Bellerofe ,  Gauthier  y  les 
Dllts  Beaupré  ,  Beàuchâteau  ,  La  Fleur  &  Bellerofe  ;  &  le 
bot  de  TAdèmblée  eft  de  délibérer,  pour  recevoir  deux 
nouveaux  Adeurs.  La  féconde,  de  Scudery ,  repréfentée 

'  au  mois  de  Novembre  1654,  par  la  Troupe  du  Marais. 
Elle  eft  en  $  Ac.  dont  les  deux  premiers  font  en  profe ,  & 
les  trois  fuivans  en  vers,  compofent  une  petite  pièce  inti- 
tulée T  Amour  QACHi  PAR  L* Amour.  La  troiiieme  enfin  efl 
celle  de  Dancourt ,  intitulée  la  CoMiDiB  des  Comédiens  , 
ou  TAmour  Charlatan  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  avec  des 
airs  dont  la  mu(L  eft  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  s 
Août  17 10,  dans  un  tems  où  les  fpeâacles  de  la  Foire 
avoient  tellement  pris  le  dediis ,  &  avoient  rendu  le  Thé. 
û  défert ,  que  les  Comédiens  Fran.  fe  trouvèrent  dans  la 
néceflîté  de  fermer  le  leur  $  Dancoun  crut  ramener  le  Pu- 
blic par  un  Div.  qui  fit  paroître  un  Arlequin ,  un  Scara- 
mouche  &  d'autres  aâeurs  Italiens.  On  propofà  à  La  Tho* 
xiiliere  de  jouer  le  rôle  d*Arlequin  $  mais  foit ,  dit-on ,  que 
l'ombre  de  Dominique  fon  beau -père  l'intimidât  5  toit 
qu'il  ne  voulût  pas  fo  défaire  d'un  jeu  où  il  s'étoit  Aie 
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beaucoup  de  réputation  pour  eii  prendre  un  autre ,  ou  il 
ne  cro/oit  pas  pouvoir  réuflîr ,  il  réfifta  à  la  prière  ,  même 
des  Puiffances ,  &  offrit  feulement  de  jouer  le  rôle  de  Me- 
zetin.  Dancourt  Ce  détermina  fur  cela  à  travailler  à  ce  Div, 
&  prit  te  fujet  dans  la  difpofition  préfênte  des  affaires  de  la 
Comédie,  &  c'eftce  qui  produifit  la  première  partie  de 
cette  Comédie  des  Comédiens»  D*ailleurs  l'émulation  qui 
règne  entre  les  Thé.  de  Paris ,  donna  lieu  à  la  fecpnde  par- 
tie, intitulée  V  Amour  charlatan ,  dont  Tidée  fut  tirée  de  , 
V Amour  faltinbanque  y  qui  eft  une  des  entrées  du  Ballec 
des  FStes  Vénitiennes  :  le  tout  ne  formoit  d'abord  qu'un 
feul  ^âe,  que  Dancourt  étendit  depuis  en  trois ,  en  appro- 
chant des  cnofès  détachées.  On  trouve  cette  pièce  dans  le 
fèptieme  vol.  de  fes  Œuvres. 
La  COMÉDIE  DES  PROVERBES,  de  M.  D. ...  en  i  ^^%. 
Il  7  a  une  autre  ancienne  Côm,  des  Pkoverbcs  ,  eh  }  Ac* 
en^pro.  avec  un  ProL  par  André  de  Montluc ,  Comte  do 
Cramail.  Elle  fut  donnée  à  l*  Hôtel  de  Bourgogne  en  1 5 1 6^ 
&  comme  il  y  en  a  eu  plnfieurs  éditions,  on  pourroit  bien 
l'avoir  confondue  avec  celle  ci-delfus. 
La  COMÉDIE  DES  SUPPOSÉS ,  du  fieur  N. . . . .  Comme 
on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  fur  cette  pièce  >  il  7  a  ap-. 
parence  qu'on  Ta  confondue  avec  les  Supposas. 
La  COMÉDIE  DE  VILLAGE,  Corn,  en  un  Ade  en  profe» 
par  Dominique  &  Riccoboni  fils ,  jouée  au  Théâtre  ItaU 
le  1}  Odobre  1718^,  &  non  imprimée.  C'étoit  une  efpece 
de  Prolog,  à  la  Méchants  Femme. 
La  COMÉDIE  DU  PARADIS  >  traduite  du  Dante  y  par 

Grangier,  en  i5'9^^. 
La  COMÉDIE  DU  PURGATOIRE ,  par  Gf angier ,  traduite 

du  Dante  ^  en  i  f  9^. 
La  COMÉDIE  ET  RÉJOUISSANCE  DE  PARIS ^  Voemc^ 
dramatique  y  compofé  à  Voccafion  des  Mariages  du  Koi 
d^Efpagne  &  du  Prince  de  Piémont  ^  avec  Elisabeth  &■ 
,  Marguerite  de  France,  à  la  fin  duquel  ces  Princejfes  ckan^ 
tént  des  Epithalames  du  même  Auteur ,  par  Jacques  Du 
Boys  ,en  If  f^. 
La  COMÉDIE  SANS  COMÉDIE^  par  Quinault,  donnée  en 
I  <;  f  4  ou  K'i  f  f ,  au  Théâtre  du  Marais.  Cette  pièce  eft  en 
j'Acen  vers ,  &  contient  une  elpecede  Prol.  MA^Pafto* 
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intitulée  Clbonicb  s  une  Com.  du  Docteur  db  Vkkre  ^ 
une  Trag.  qui  a  pour  titre  Clorinde  ,  &  un  Opé.  d'AR- 
MiDE  ET  Renaud* 

La  COMÉDIE  SANS  HOMMES,  ou  TlNFiDEirTi  punie  ^ 

Opira-Comi.  d'un  Ade ,  avec  un  Prolog,  par  M.  Panard  , 

repréfenté  en  Fév.  1731 ,  &  remis  le  }  Fév.  173  f  »  avec 

.  un  nouveau  Prologue.  Cette  pièce  n'a  pas  été  imprimée. 

La  COMÉDIE  SANS  TITRE ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers  j  elle 
parut  en  1^79 ,  fous  le  nom  de  Raim.  Poiflbn,  &  efl: 
même  inférée  dans  le  recueil  de  (es  pièces  y  cependant  elle 
efl:  de  Bourfault»  Son  premier  titre  fut  le  Mercure  Ga- 
lant }  mais  de  Vifé ,  Auteur  de  ce  Mercure ,  s*étant  plaint 
de  ce  titre ,  on  y  fuhAitua  celui  de  la  Comédie  fans  titre  ; 
elle  eut  un  fuccès  furprenant ,  ayant  été  jouée  au  double 
plus  de  quatre-vingt  fois  de  fiiite.  Dans  une  reprife  qu'on 
fit  de  cette  pièce  au  mois  d*Odobre  17  ;3' ,  elfe  fut  redon- 
née fous  le  titre  de  Mercure  Galant  ,  &  réduite  a  quatre 
Ac.  en  ayant  fiipprimé  plufieurs  fcenes  qui  avoient  toujours 
paru  languil&ntes ,  lavoir ,  la  troisième  du  ler  Ade  >  Iqs 
z  Se  3010  du  fécond;  la  ^mc  du  troifîeme ,  &  la  i me  du 
quatrième,  &  on  Ta  toujours  redonnée  dans  cet  état  depuis. 
Le  fieur  Préville  y  repréfente  fix  rôFes  différens  avec  un 
égal  fuccès. 

Le  COMÉDIEN  POETE ,  Corn,  jouée  au  TWatre  de  Guéné- 
gaud,  le  loNpvemb.  1^73»  Elle  eft  compofée  d'un  ProL 
en  pro.  d'un  premier  Ac.  en  vers ,  qui  fait  une  pièce  parti- 
culière y  laquelle  a  paru  imprimée  léparement  fous  le  titre 
du  Garçon  sans  conduits  i  enfiiite  efl;  une  fcene  de  pro. 
qui  efl:  la  fuite  du  ProL  puis  fîiivent  4  Ac,  en  vers ,  qui 
iontune  nouvelle  pièce  comique ,  laquelle  n'a  nul  rapport 
au  titre  du  Poète  Comédien,  Voye^  la  Sœur^ridicuie,  Cette 
Coméd.  a  toujours  été  connue  fous  le  nom  de  Montfleury^  $ 
on  pourroit  cependant  croire  que  Thom.  Corneille  y  avoic 
eu  part ,  car  on  trouve  dans  un  ancien  regiftre  des  Comé- 
diens de  ce  tems-là ,  c<  donné  à  MM.  Corneille  &  Mont- 
ai fleury  chacun  66 q  liv.  de  l'argent  qu'on  a  retiré  de  la 
53  pièce  du  Comédien  Poète ,  le  z^  Décembre  1^73  >3. 

La  COMÉDIENNE ,  Com.  en  un  Aéle  en  profê ,  jouée  une 
jfèule  fois  par  les  Ital.  le  3  Septem.  1740  :  elle  efl  de  M.  De 
Neuville  Montador '4  &  n'a  pas  été  imprimée. 
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les  COMÉDIENS  CORSAIRES ,  Ojy.  <:omi.  de  Le  Sage , 
Fuzelier  &  D'Orneval  j  c'eft  une  efpece  de  PtoL  de  deux 
pièces ,  intitulées  VObJtaclc  favorable  &  les  Amours  dégui^ 
fés;  elle  fut  donnée  le  zo  ^ptennbre  lyitf ,  &  fut  corn- 
pof^e  pour  critiquer  les  Comédiens  Fran.  qui  depuis  un 
certain  teois  ne  donnoient  que  des  pièces  à  Ballet  &  à  Di- 
vertiflement. 

Us  COMÉDIENS  DE  CAMPAGNE ,  Corn,  de  Le  Grand  , 
jouée  en  Province  vers  ta  fin  du  fiecle  dernier  $  on  raccri- 
bue  ans  fondement  au  Chevalier  de  La  Fercé* 

les  COMÉDIENS  ESCLAVES ,  Corn,  de  Dominique,  Ro- 
magnefi  &  Lelio  fils  ^  représentée  an,Thé.  Ital.  le  i  o  Aouc 
i-jz6m  Cette  pièce ,  qui  at  honneur  à  les  Auteurs ^  eft  com- 
pose d'un  ProL  ea  pro.  A:  non  imprimé.,  à  qui  appartient 
le  titre  des  ComédUns  Efclavts  y  Se  de  t;rois  Ac.  contenant 
chacun  une  pièce  d*un  genre  différent.  La  première  eft  une 
Corn,  intitulée  Arlequin  toujours  Arlequin  ,  donc  le 
fujet,  tiré  de  THidoire  des  Ducs,  de  Bourgogne^  a  déjà 
été  traité  par  le  P.  Du  Cerceau  dans  Ton  Greqoire  :  la  (m^' 
condeeft  une  Tragédie  hurlé/que ,  ixiiitvklée  Arcagambis, 
dont  le  plan  eft  de  Leiio  père  >  &  la  troifieme  eft  un  0/?<« 
Comi.  Cous  le  titre  de  rOccAsioN  ,  &  qui  n'a  pas  été  im- 
primé. Cette  diverfitèavoit  déjà  été  mi(ë  au  Thé.  comme 
il  a  été  remarqué,  à  l'anicle  de  1' Ambigu  CoUique  , 
&  fut  copié  depuis  au  Théâtre  Fran»  dans  Içs.  Troi^ 
Spectacles* 

Les  COMÉDIENS  PAR  HAZARD,  Corn,  en  j  Ao.  en  prô. 
mêlée  de  (cènes  italiennes ,  par  M.  Gueulette ,  repré&ntée 
au  Thé.  Ital.  le  i  s  Mars  17 1 8.  Cette  pièce ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  M.  Gueulette  y  parut  d'abord  avec  un  petit  Aâe^ 
intitulé  TAnneau  de  Brunbl  ,  qui ,  ayant  été  mpprimé  , 
fut  remplacé  par  un  autre  dQ  lelio  per^  ^  uommé  ies, 
deux  Arlequines» 

La  COMETE.  Celle  qui  parut  eh  z^So  fournit  le  (bjet  d'une 
Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  le  19  Janvier  i  ^8 1  ^  attri- 
buée à  de  Vifé ,  &  qui  eft  de  Fontenelle.  Elle  étoit  fore 
rare  ,  mais  on  Ta  réimprimée  dans,  le  tome  diiieme 
de  la  dernière  édition  des  œuvres  de  TAuteur.  On  en  peut 
voir  d'ailleurs  un  court  extrait  dans  le  Mercure  de  luiUei; 

H  an. 
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I^  CoMSTB,  Corn*  eiTiin  Ac.  en  vers  libres ,  par  Boitfy ,  avec* 
.un  Div.  repfçfeniée'une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Jain 
1.749  ;  le  lajet  de  certe  pièce  ctoic  le  jeu  du  même  nom , 

-  alors  fort  en  vogue  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 
COMODE ,  Trag.  de  Th.  Corneille ,  donnée  fur  le  Thé.  du 

►  Marais  en  1  ^  ;  8  j  Tadion  principale  eft  la  more  de  cet  Em- 
pereur. Sur  le  bruit  des  applaudifTemens  que  recevoir  cette, 
pièce,  le  Roi  &;  toute  fa  Cour  Tallerent  voir  repréfenter  ^ 
&  ^quelque  tems  après  elle  fut  jouée  fiir  le  Thé.  du  Louvre, 
ou  Ton  endonna  plafieursrépréfentations.  On  la  trouve 
dai>s  1»  fécond  vol.  des  (Euv.  de  Thomas  Corneille. 

I»  COMPLAISANT  ,^/w.  en  s  Ac.  en  pro.  attribuée  à  De 
Xaunay  ^  &  en^oire  à  l'Auteur  du  Fat  puni  ,  &  à  plu£ears 

:  autres ,  reprcfentéc  for  te  Thé.  Fran.  le  Z9  Décemb.  1751, 

^  remifè  le >  Mars  1734,  &  le  xi,  Septembre  17 54, avec 
autant  de  foccés.  Quinault  qui  s  ecoit  retiré  à  la  campagne, 
reparut  au  Thé.  dans  le  principal  rôle  de  cette  pièce ,  ior« 
de  fa  première  reprife. 

Le  COMPLIMENT ,  Prolo.  par  Pontau,  donné  à  la  Foire  en 

.  17  3  8  ,  &  qui  n*eft  pas  imprimé. 

Le  COMPLIMENT  SANS  COMPLIMENT,  Prolo.  par 
M.Taçonnet ,  donné  à  TOpéra-Comi.  pour  l'ouverture  de 
la  Foire  S.  Laurent,  le  17  Juin  17^1 ,  &  qui  réuflit  beau- 

-  Coup ,  aufld  efl-il  de  la  plus  grande  gaieté. 

Les  COMPLIMENS ,  pièce  en  une  fcene ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  lo  Avril  175^,  lors  de  la 
rentrée  d'après  Pâques  j  elle  eft  de  Romagnefî  &  Ricco- 

'  6oni ,  8c  contient  des  complimens  en  tous  les  genres  de 
Poé(îe ,  8c  môme  de  la  mufique. 

Le  COMTE  DE  BELFLOR ,  Op.  Comt.  en  trois  Ac.  par  M. 
Panard,  donné  le  30  Juillet  1740  j  &  non  imprimé.  Il 
n*eut  qu'un  médiocre  Accès. 
"  Le  COMTE  D*ESS^.  Le  malheur  de  cet  infortuné  Sei- 
gneur ,  qui  eut  la  tête  tranchée  à  Londres  le  x  f  Février 
ï  601 ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra*  La  première ,  par  La 
Calprenede ,  laquelle  eut  un  grand  fuccès ,  à  THôtel  de 
Bourgogne  en  1^38.  La  deuxième,  de  Claude  Boyer, 
donnée  fur  le  Thé.  de  Guçnégaud  en  1^7 z,  ou,  félon 
d'autres  Auteurs ,  le  z  f  Fév.  i  ^7  S ,  un  mois  environ  aprct 

le  C0MT8  o'Esscx  )  de  Corneille}  &  la  troificme  de  Tho- 
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mas  Corneille ,  qui  eft  celle  qui  eft  reftée  en  poflTeffion  du 
Thé.  Elle  fat  repréfentée  a  THôtel  de  Bourgogne  au  com- 
mencement de  Janvier  1^78,  &  fat  c^'abord  critiquée: 
on  difbit  que  ce  Comte  fèroit  plus  promptement  con- 
damné en  France  qu'il  ne  Tavoit  été  en  Angleterre  5  ce- 
pendant les  grandes  ailèmblées  continuèrent  à  y  venir ,  & 
cette  pièce  étant  très-touchante ,  il  fat  aifé  à  la  célèbre 
Chamtnélé  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vouloir  imputer 
à  Corneille  d'avoir  falfifié  THiftoire ,  parce  qu'il  ne  s*ctoic 

•  pas  fervi  de  l'incident  d'une  bague  ,  qu'on  prétendoit  avoir 
été  donnée  par  la  Reine  Elizabeth ,  au  Comte  éHEfex  , 
pour  gage  d'un  pardon  certain ,  quelque  crime  qu'il  pût 
jamais  commettre  $  mais  Corneille  répondit  que  cette 
bagne  étoit  de  l'invention  de  La  Calpnnede  y  &  qu'il  ne 
«'en  trouvoit  rien  dans  aucun  Hiftorien,  Sa  Tragédie  Ce 
trouve  dans  le  cinquième  vol.  de  {es  6£uvres. 

le  COMTE  DE  GABALIS ,  Corn,  en  un  Ac.  attribuée  à  Fon- 
tenelle ,  &  non  imprimée.  Le  livre  fingulier  de  l'Abbé  de 
Villars ,  qui  porte  ce  titre  de  Comte  de  Gabalis  ^  &  qui 
traite  des  nabitansdes  quatre  élémens^  a  fourni  le  (ùjet  de 
cette  pièce,  qui  fat  donnée  en  i68f . 

Le  COMTE  DE  HOLLANDE,  Trag.  allégorique  fur  les 
affaires  de  ce  tems>là>  par  de  Montauban,  donnée  en 

Le  COMTE  DE  NEUILLI  y  Corn,  héroïque  en  vers ,  en  cinq 
Ac.  par  BoiiTy ,  donnée  au  T^é.  Ital.  le  1 8  Janvier  1 7 }6» 
Voyes^  le  Duc  db  Sdrrei. 

Le  COMTE  DE  ROQUEFEUILLE ,  ou  le  Docteur  extra- 
vagant, Corn,  par  Nanteuil^  donnée  en  1^6^. 

Le  COMTE  DE  WARVICK^  Tra.  de  Cahufac  ,  retirée 
après  la  première  représentation  qui  en  fat  donnée  au  The» 
Fran.  le  x8>/ov.  1741 5  elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  COMTESSE  D'ESCARBAGNAS ,  Corn,  de  Molière,  en 
on  Ac.  en  pro.  re^éfèntée  devant  le  Roi  à  Saint-Germain- 
cn-Laye,  au  mois  de  Fév.  1^74  ,  &  donnée  au  Public  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  8  Juillet  fuivant.  C*eft  une 
Farce ,  mais  toute  de  caraéteres,  qui  eft  une  peinture  naïve, 
peut-être  en  quelques  endroits  trop  fîmple ,  des  ridicules 
de  la  Province.  Bien  des  gens  de  goût  fe  récrièrent  con- 
tr'elle  \  mais  le  peuple ,  pour  qui  Molière  Tavoic  faite ,  la 
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vît  en  foule  &  avec  plaifîr.  On  la  trouve  dans  le  huideme 
vol.  de  (es  (Euvrçs.  Le  rôle  de  la  Comtejfe  d'Efcarbagnasy 
étoit  rempli  par  Hdbbrt  ,  Adeur  Ç\  excellent  pour  ces 
fortes  de  caraâeres  de  femmes/,  que  les  rôles  de  Mme  P^/. 
nelle  y  de  Mme  Jourdan  ,  de  Mme  de  Sotenvillc  &  celui-ci 
furent  faits  exprès  pour  lui  par  Molière ,  à  ce  que  Pon 
prétend. 

la  COMTESSE  DE  FOLLENVILLE ,  Corn,  en  un  Ade  en 
pro.  par  TAbbé  Carcavi ,  jouée  au  Théâtre  François  avec 
peu  de  fuccès,  le  xi  d'OAobre  1720,  &  qui  n'eft  pas 
imprimée. 

la  COMTESSE  D'ORGUEIL ,  Corn,  de  Thomas  Corneille, 
en  s  Ac.,en  vers.  Le  ridicule  &  les  fatuités  d'un  Marquis 
de  LorgnaCy  mis  en  contrafte  avec  les  bonnes  qualités  de 
fbn  frère  le  Chevalier,  &  la  (ùppolîtion  d'une  fau(2è 
Comtefle  d'Orgueil,  pour  empêcher  le  mariage  du  Mar- 
quis ,  &  faciliter  celui  du  Chevalier ,  font  tout  le  comique 
de  cette  pièce  &  fon  intrigue  principale.  Elle  fut  repré- 
fèntée  en  1^70,  &  fe  trouve  tome  4  des  CEEav.  de  Coa 
Auteur. 

La  COMTESSE  DE  PEMBROC.  Foye^  la  Folle  Gagxurh, 

Le  CONCERT ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Bret ,  donnée 
par  les  Fran.  le  i^  Nov.  1747  ,  &  retirée  après  cette  pre- 
mière représentation.  Elle  n'eft  pas,  imprimée. 

Le  CONCERT  RI  DICULE ,  Corn,  de  Palaprat ,  en  un  Ac.  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 4  Septemb.  i^  8^ ,  &  qui  fut 
jouée  1 1  fois  de  fuite. 

Les  CONFIDENCES  RECIPROQUES ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Div.  par  M.  Simon ,  jouée  une  feule  fois  aa 
Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

Le  CONFIDENT  HEUREUX ,  Op.  Corn,  en  un  Ade ,  par 
Vadé ,  donné  à  la  Foire  S.  Laurent ,  pour  la  première  ÎQi% 
le  51  Juillet  i7f  f. 

La  CONFIDENTE  D'ELLE- MEME.  Voye^  les  Deux 
Nièces. 

La  CONFIDENTE  SANS  LE  SAVOIR,  Op.Comudonni 
à  la  Foire  S.  Laurent  le  10  Juillet  1 7^8.  Il  fut  retiré  après 
la  cinquième  repréfèntation  ,  à  caufe  de  la  tnaladie 
d'une  Aârice ,  &  n'a  pas  reparu. 

La  CONQUÊTE  DU  PAYS  DECOCAGNEÉCHOUÉE» 
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Corn*  d'un  anonyihe  >  imprimée  à  Valenciennes  en  1711^ 

La  CONQUÊTE  DU  SANGLIER  DE  CALIDON  ,  Trag. 
arcribaée  à  Boiflin ,  mais  dont  on  ne  nous  apprend  point  la 
date  ;  on  Ta  (ans  douce  confondue  avec  fa  Meleagre. 

Le  CONSENTEMENT  îORCÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe, 
avec  un  Div.  par  Guyot  de  Mervilie  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Comédie  Fran.  le  1 3  Août 
17  5  8  :  cette  pièce ,  qui  çut  du  fuccès ,  eft  tirée  de  la  Pay- 
fanne  parvenue  ^  à  ce  que  l'on  a  prétendu, 

La  CONSPIRATION  MANQUÉE ,  Paro.  très-goûtée ,  & 
en  un  Ac.en  vers ,  de  la  Trag.  de  Maximien  ,  donnée  aur 
Ital.  le  f  Mai  17}  8 ,  par  Romagnefî  &  Riccoboni,  La  pre- 
mière repréfentation  de  cette  pieee  fut  précédée  de  celle 
de  l'Art  et  la  Nature  ,  &  fuivie  de  celle  des  Filets  de 
Vulcam  ,  Bail.  Pantomi.  par  M.  Riccoboni ,  dont  la  com- 
pofition  étoit  des  plus  ingénieufè  ,  qu'on  reçut  biei^ ,  &  qui 
s'efl  vu  plufîeurs  fois  depuis  avec  plaifîr. 

La  CONSTANCE ,  ou  les  Lacenes  ,  Tra.  avec  des  Chœurs» 
tirée  de  Plutarque,  par  Montchrétien ,  donnée  en  1599. 
Douze  ans  après ,  Pierre  La  Rive/  fit  une  Corn,  en  y  Ac,  ea 
profè  y  CovLS  ce  même  titre  de  la  Constance.  Elle  parut  en 
1^41. 

La  CONSTANCE  DE  PHILIN  ET  MARGOTON  ,  Pajlo, 
en  X  Ac.  en  vers.  Cette  pièce ,  dont  une  partie  eft  en  bon 
Prançois ,  &  l'autre  en  Dauphinois ,  fut  jouée  à  Grenoble 
en  i^  5 5  :  elle  eft  de  Jacques  Millet. 

CONSTANTIN  ,  Tra.  attribuée  à  Gillet ,  en  i  ^44. 

Le  CONTE  DE  FÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  ornée 
de  chanta  &  de  danfes ,  par  Romagnefi  &  Riccoboni ,  re- 
pré&ntée  au;t  Ital.  16  z^  Mai  17  j  5- ,&  reçue  favorable- 
ment :  elle  n'a  cependant  pas  été  imprimée.  Le  rôle  d'un 
Géant ,  qu'on  avoit  mis  exprès  dans  la  pièce ,  fut  repré- 
fênté  par  un  Finiandois  âgé  de  19  ans  ^  haut  de  ûx  pieds 
huit  pouces  huit  lignes,  meCùre  de  France ^ezademenc 
prife  fans  (buliers  ,  &  très-bien  proportionné  d'ailleurs ,  qui 
îefaifbit  voir  alors  à  Paris  :  Il  étoit  le  feptieme  de  onze  en- 
fans  ,  &  pe(bit  450  liv.  cette  nouveauté  attira  tout  Paris  au 
Thé. Ital.  Foye^  lTsle  des  FiEs. 

Les  CONTENS ,  Corn,  en  y  AcS  en  profe,  avec  un  Prol.  par 
Odet  Turnebe ,  donnée  en  1 5  80 ,  &  impriméei/ï-8**.  à  Paris 
en  i;84.      r 
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Le  CONTRASTE  DE  L'AMOUR  ET  DE  LHYMEN, 
Corn»  en  3  Aâes  en  profe ,  avec  un  Div«  de  M.  de  Saint-* 
Foix ,  jouée  au  Thé.  It^I.  le  7  Mars  1717.  Cette  pièce  n*efl: 
pas  imprimée  :  en  peut  en  voir  l'argument  dans  le  premier 
vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

les  CONTRETEMS ,  Çom.  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  de  M.  de 
La  Grange ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  ItaL 
le  16  Février  17  3^  :  elle  eu  copiée  d'une  ancienne  pièce 
Italienne  jouée  en  Juin  171^  ,  intitulée  la  Mai/on  à  deux 
portes, 

La  COJ^VENTION  TÉMÉRAIRE ,  Corn,  en  un  Ade  en 
pro.  compose  par  M.  Rémond  de  Sainte-Albine ,  à  Tâge 
de  1 9  ans ,  &  imprimée  dans  le  premier  vol.*  du  mois  de 
Juin  1749 ,  du  Mercure. 

La  CONVERSION  DE  S.  PAUL ,  ou  la  Grâce  triom- 
phante ,  Tra.  par  Villemot ,  imprimée  en  i  ^  j  f. 

Le  COQUET  TROMPÉ.  Voye^  le  Rendez  -  vous  des 
Thuilleries. 

La  COQUETTE ,  ou  T Académie  des  Dames  ,  Com,  en  trois 
Ac.  en  pro.  par  Regnara ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le 
17  Janv.  1^91. 

La  COQUETTE  ET  LA  FAUSSE  PRUDE ,  Corn,  en  y  Aftes 
en  pro.  par  Baron.  On  croyoit  qu'il  n'en  étoit  que  le  père 
adoptif,&  que  le  véritable  étoit  l'Auteur  de  la  vie  ai  Hen- 
riette Silvie  de  Molière.  Cette  pièce  fut  donnée  le  1 8  Dé- 
cembre 1^8^  ,  &  eut  if  repréfentations. 

La  COQUETTE  DE  VILLAGE.  Foye^  le  Lot  supposa. 

La  COQUETTE  FIXÉE ,  Corn,  en  5  Ac.  &  en  vers,  avec  un 
Div..  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital.  le  10 
Mars  1 7  4^ ,  &  bien  reçue.  Cette  pièce ,  qui  eft  bien  écrite, 
eft  de  M.  l'Abbé  de  Voifenon  j .  elle  fut  préfemée  par  M. 
de  La  Serre. 

La  COQUETTE  CORRIGÉE,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers ,  par  La 
Noue,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  ij  Fév.  17 f 6,  interrompue 
à  la  lome  repréfentation ,  par  la  maladie  de'MUc  Gauffin, 
&remi{è  le  19  Novemb.  fuivant.  Cette  pièce  eft  écrite 
avec  beaucoup  d'efprit ,  mais  il  n'y  règne  peut-être  pas 
afTez  d'intérêt ,  fur-tout  dans  les  5  premiers  Ac.  L*  Auteur 
joua  lui-même  le  principal  rôle  dans  fa  Comédie,  &  il  fit 
au  Public  lors  de  U  première  repréfentation ,  au  fujet  de 
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cette  fîcuation  critique  &  extraordinaire ,  une  courte  ha- 
rangue qui  fut  fort  applaudie. 

La  COQUETTE  SANS  LE  SAVOIR,  Op.  Comî.  en  un  Ac. 
mêlé  de  profe,  donné  le  ii  Février  1744.  Il  eft  deMMé 
f  avart  &  Roufleau ,  &  fut  repris  le  1 9  Août  fuivant ,  tout 
en  vaudevilles  5  c'eft  ainfî  qu*il  eft  imprimé. 

La  COQUETTE  TROMPÉE ,  petit  Opé.  en  un  Ade ,  donc 
les  paroles  font  de  M.  Favart ,  &  la  mufique  de  M.  Dau- 
vergne.  Il  fut  repréfenté  pour  la  Cour  à  Fontainebleau ,  le 
I  j  Novemb.  1755. 

CORESUS  ET  CALLIRHOÉ ,  Tra.  de  La  FofTe ,  repréfen- 

tée  au  Thé,  Fran.  le  7  Décem.  1703,  Cet  infortuné  Prêtre 

'     de  Bacchus  ne  fut  guère  plus  heureux  fur  le  Théâtre  qu'en 

jic/iaye;cai  après  quatre  repréfèntations  il  fut  contraint 

de  diQjaroître.  Foyeî^  Callirhob. 

CORINE  ou  le  Silence  ,  Pajio.  d'Al.  Hardy  :  elle  eft  en  cinq 
Ac.  en  vers ,  éc  fut  donnée  en  1^14. 

CORIOLAN.  On  connoît  le  trait  d*hiftoire  de  ce  Romain, 
qai,  révolté  contre  fà  patrie^  mit  bas  les  armes,  attendri 
par  les  larmes  de  fa  mère  Ôc  de  fa  femme ,  fuivies  des  Da- 
mes Romaines,  qui  vinrent  le  trouver  dans  fbn  camp  de« 
vant  Rome  ,  dont  il  venoit  former  le  ûege  à  la  tête  des 
Voliques.  Ce  fait  a  fourni  le  fujet  de  huit  Tragéd.  La  pre* 
miere  ,  de  Hardy ,  donnée  en  i  doy  ,  &  imprimée  eni6i6: 
elle  eft  avec  des  choeurs.  La  (èconde ,  intitulée  le  Vûkita^ 
BLB  CoRioLAN ,  de  Chapoton ,  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale  en  1^38.  La  troifieme ,  de  Chevreau  ^  donnée  la 
même  année ,  &  impumée  i/ï-4^  La  4n>c  de  T Ab.  Abeille , 
repréfentée  le  14  Fév.  167^,  au  Thé.  de  Guénégaud.  La 
caufè  de  la  chute  de  celle-ci  eft  ûnguliere  :  dans  le  com- 
mencement de  la  pièce  une  Aébrice  ayant  pompeu&ment 
fait  ronfler  ce  vers  : 

Vouf  fouvient-il  ^  ma  fceur ,  du  feu  Roi  notre  pcre. 

&  la  feconde  Aéèrice  qui  devoit  lui  répondre ,  ayant  été  un 
peu  de  tems  (ans  le  faire ^  un  rieur  du  parterre  lui  répliqua 
fur  le  champ  &  fur  le  même  ton ,  cet  autre  vers  de  ia  Corn, 
de  Jodelei  Prince  : 

Ma  foi ,  s'il  m'en  fouvieat ,  il  ne  m'en  fouYiem  gueie. 
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cette  réponfè  fbrraite  ou  méditée ,  excita  de  û  grands  éclats 
de  rire ,  &  cau(à  tant  de  trouble  au  pauvre  Coriolariy  qu*i! 
tomba ,  dit  un  Auteur ,  d'une  manière  à  ne  s'en  pouvoir 
jamais  relever.  Il  paroît  cependant  par  les  regifl-res  de  la 
Comédie  Fran.  que  cette  pièce  eut  dix-fèpt  repréfèntationi 
de  fuite ,  &  d'ailleurs  d'autres  Ecrivains  prétendent  que  ce 
iwt  au  fiijet  d' Argblie  que  cette  aventure  arriva.  La  cin- 
quième Tra.  de  Coriolan  eft  d'un  anonyme  5  elle  fut  re- 
préfentée  le  z8  Novemb.  i  (>88  ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 
La  fixieme  eft  de  Chaligny  des  Plaines  ,  &  fut  repréfèntée 
une  feule  fois  le  18  Fév.  1711.  La  feptieme  eft  de  M.  Mau- 


impnma 

le  même  tems  que  la  précédente  fîit  jouée,  mais  elle  n'a 
pas  été  repréfentée. 

La  CORNEILLE  DE  MADEMOISELLE  DE  SCAY ,  Corn. 
par  Corneille  de  BlefTebois ,  en  un  Ade  en  vers,  donnée 
en  1^78. 

CORNELIE.  Ce  titre  eft  commun  »  quatre  pièces,  donc 
'  quelques-unes  font  différentes  pour  le  fujet.  Rob.  Garnier 
avoit ,  en  I  jtf 8  ,  compofé  une  Tra,  de  Cornelie  avec  des 
chœurs.  Hardy  fit  repréfenter  en  1 60^  une  Tragi-Com.  Cous 
ce  nom,  tirée  des  Nouvelles  de  Cervantes,  &  imprimée  en 
1^15.  Mlle  Barbier  a  donné  Cornelie  mbrb  des  Grac- 
quEs ,  qui  fut  représentée  en  Avril  1705  ,  &  qui  reçut  des 
applaudiflemens,  qu'on  vouloit  foire  rejaillir  furl'Akbé 
Pellegrin ,  en  lui  attribuant  la  pièce ,  ainfi  qu'on  a  feic 
toutes  celles  contenues  dans  le  Thé.  de  MUc  Barbier*  Enfin 
M.  le  Préfident  H. . . .  a  donné  conjointement  avec  Fuze- 
lier ,  la  Tra.  de  Cornblib  Vestaib,  qui  fut  -jouée  le  27 
Janvier  ^71 3 1  fans  grand  fuccès  ,  n'ayant  eu  que  cinq 
repréfentations  :  elle  n  eft  pas  imprimée, 

CORONIS ,  i6mc  Opé.  C'eft  une  Pafio.  héroïque  en  5  Ac. 

-  avec  un  Prol.  formé  par  les  Mufes.  Les  vers  font  de  Baugé, 
&  la  mufîq.  de  Theobald.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
xnierefois  (e  15  Mars  1^91,  &  n'eft  pas  imprimée  en 
mufiq.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  la  fable  de  Coronis  ,  tuée 
d'un  coup  de  flèche  par  Apollon ,  en  vengeance  de  Tinfi- 

^  délité  qu'elle  lui  avoit  faite ,  pour  un  jeune  homme  de 
Théine.  Elle  n'a  jamais  été  remiiè» 
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les  CORRI V  AUX ,  Corn,  en  pro.  &  en  f  Ac.  avec  un  Prolo* 

par  Jean  de  La  Taille.  Le  fujet  efl:  tiré  de  VAriofte,  Se  cette 

pièce  eft  trèr-paffable  pour  le  tems  ;  elle  fut  donnée  en 

Troterel  donna  auflî  en  z  6 1 1 ,  une  pièce  en  cinq  Ac.  en  vers 
ibus  ce  'mêofie  titre. 

Le  CORSAIRE  DE  SALÉ ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  reprcfenté 
pour  la  première  fois  le  zo  Août  1719.  Il  eft  de  Le  Saee 
&  D'Orneval.  ^ 

COSROÉS ,  Roi  dfs  Pbrsbs  ,  Trag.  de  Jean  Rotrou,  repré- 
ièntée  en  1^48 ,  à  1* Hôtel  de  Bourgogne.  Cette  Tragédie 
a  été  corrigée  &  remife  au  Théâtre  le  19  Novemb.  1704  , 
par  M.  d'Uffé  De  Valentiné ,  Contrôleur  Général  de  la 
.  Maifon  du  Roi ,  &  fut  imprimée  dans  le  même  tems  avec 
l'ancienne  de  Rotrou  à  côté.  On  la  trouve  dans  le  premier 
vol.  du  Tkéatrt  François.  Les  Stances  qui  ouvrent  la  pre- 
mière fcene  du  quatrième  Ade ,  font  de  Valentiné. 

Il  parut  encore  une  Tragédie  de  CosRoàs  au  Thé.  Fran.  Je 
30  Avril  i7f  1 ,  àc  qui  n  eut  qu'une  repréfèntation.  Elle  eft 
de  M.  Mauger ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

1^%  COTEAUX  ,  ou  les  Marquis  friands  ,  Com,  en  un  Ac. 
en  vers ,  par  Villiers ,  repréfentéè  à  THôtel  de  Bourgogne 
le  10  Janv.  x66^.  En  ce  tems  les  Gourmets  de  la  Cour 
formèrent  une  efpece  de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Co- 
^eaux  y  dont  les  Profès  étotent  diftingués  dans  la  connoi{I. 
iânce  des  vins  &  des  coteaux  011  croiflènt  hs  meilleurs* 
Boiteau  fait  mention  de  cet  Ordre  dans  fon  Feftin. 

La  COUPE  ENCHANTÉE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  La 
Fontaines  donnée  avec  fuccès  le  16  Juillet  1^88,  tous  le 
nom  de  Chammélé  ^^ans  les  (Euvres  duquel  elle  eft  même 
imprimée.  L'éducation  que  M.  G.  • . .  Architede ,  voulue 
donner  à  fk  fille  ^  en  la  tenant  enfermée  6c  privéîe  de  I3 
connoillànce  des  hommes ,  fournit  le  fujet  de  cette  petite 
pièce. 

Il  7  a  auflî  un  Op.  Cond.  en  un  Àc.  fous  le  titre  de  la  Coup» 
BNcHANTifi  :  il  eft  de  M.  Rochon  de  La  Vailette^  &  de  M. 
Rochon  de  Chabannes  fon  frère ,  &  fut  donnée  le  1 9  Juil- 
fet  i7fî.    . 

tts  COUPLETS  EN  PROCES ,  Op.  Comi.  en  un  Aéle  en 
forme  de  Prolo.  donné  le  1 8  Féy.  1750,  par  Lq  Sage  &r 
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D'Orneval.  Foyeildi  Bazoche  du  Parnasse  ,& le  pRocis 
DES  Ariettes 

les  COUPS  D'AMOUR  ET  DE  FORTUNE*  Nous  avons 
trois  pièces  de  The.  fous  ce  titre ,  &  dont  le  fujet  eft  a  peu 
près  le  même.  L'une,  de  TAbbé  Boifrobert ,  donnée  fiir  le 
Thé.  du  Marais  en  16^6,  L'autre  ,  de  Heudeline ,  &  qu'on 
ne  connoît  que  de  nom:&  la  troifîeme,  de  Quinault-, 
donnée  auffi  en  i6s6y  mais  par  les  Comédiens  de  THôtel 
de  Bourgogne.  Selon  quelques-uns ,  ce  fujet  eft  pris  d'une 
Comédie  Elpagnole  intitulée  :  //  crédita matto;  mais  de  La 
Monnoye  le  prétend  tiré  d'une  pièce  de  Dom  Antoine  de 
Solis  3  qui  a  pour  titre ,  Le  Triomphe  d* amour  &  de  fortune* 
Scarrondit,  dans  l'édition  de  fes  (Suvresde  i^f^,  que 
c'eft  à  tort  qu'on  attribue  les  Coups  de  l'Amour  et  de  la 
Fortune  à  Quinault  :  que  le  fiijet  en  a  été  fait  par  M^c  du 
Château  j  que  les  quatre  premiers  Ac.  ont  été  mis  en  vers 
par  Triftan ,  &  que  lui ,  Scarron ,  a  fait,  le  dernier  à  la 
prière  des  Comédiens ,  parce  que  Triftan  fe  mouroit. 

Les  COyPS  DU  HAZARD  ,  Corn,  de  N. ...  en  un  Ade  en 
vers ,  repréfentée  par  les  Comédiens  de  Monfëigneur ,  en 

la  COUR  BERGERE ,  ou  I'Arcadib  db  Sidney,  Trap^Çom. 
par  Maréchal,  donnée  en  1^40,  &  imprimée  la  même 
année  in-4^^  On  connoît  auffi  cette  pièce  (bus  le  titre  de 

LiZXDOR. 

Le  COURONNEMENT  DE  DARIE,  autrement  Dakivs  y 

'  Tragi-Corn,  de  l'Abbé  Boilrobert  ^  donnée  en  1 641 ,  &  im- 
primée f/2-4".  en  i^4Z. 

Le  COURONNEMENT  DU  JEUNE  DAVID  ,P4*7Î<>.  <ia 
P.  Brumoy.  Elle  eft  en  vers  libres  &  en  4  Ac.  dont  le  der- 
nier n'a  qu'une  (cène.  . 

Les  COURONNES ,  Pafto.  en  5  Ac.  par  M.  Gondoc,  impri- 
mée en  17^0  ,  &  qui  n'a  pas  été  repré(èntée. 

Les  COURONNES ,  ou  I'Amant  timide  ,  Paro.  en  un  Ac. 
de  la  (èconde  Entrée  de  l'Opé.  des  Amours  de  TsMpi  , 
'  donnée  avec  fucces  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le 
1  )  Décemb.  17  5*1.  Elle  eft  de  M.  Rénout. 

La  COURSE  GALAI>/TE ,  ou  I'Ouvragb  d'une  minutb, 
Paro»  ça  un  Ac.  par  Carolet ,  de  la  Coméd.  du  Galant 

COUREUR  f 
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COUREUR ,  donnée  aux  Marionettes  de  la  Foire  S.  Laurenc 
en  I7Z1.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

Les  COURSES  DE  TEMPE,  Pajio.  en  un  Ac.  en  vers,  & 
avec  des  Div.  par  M.  Piron ,  joiiée  au  Théâtre  Fran*  le  30 
Août  17J  4,  avec  1* Amant  mystbriïux,  du  même  Auteur* 
Cette  Pailorale  fut  feule  approuvée  ;  on  la  trouva  cepen- 
dant d*un  ftyle  un  peu  trop  pompeux  pour  une  Bergerie. 

.  Les  airs  de  la  fymphonie  des  Diveniffemens  (ont  de  M* 
Rameau. 

Le  COURTISAN ,  Càm,  par  un  anonyme,  en  1^18. 

Le  COURTISAN  PARFAIT,  Tragi-Com.  en  ;  Ac.  en  vers, 
par  D,  G,  L.  B. T. donnée  en  i  ^tf  S.  On  (ait  que  cette  pièce 
eft  de  M.  Gilbert ,  quoiqu'elle  ne  (bit  pas  imprimée  dans 
Ces  Œuvres.  Elle  renferme  deux  pièces ,  dont  la  féconde 
commence  au  troi(îeme  Aéte. 

Le  COURTISAN  RETIRÉ,  Corn,  de  Jean  de  La  Taille,  dont 
on  ne  fait  que  le  titre. 

La  COURTISANE  ATTRAPÉE.  Foye^  Le  Matois  mari. 

CREDIT  EST  MORT  ,  Opera-Comi.  de  M.  Piron  ,  en  un 
Ade,  donné  en  lyii^  â  la  Foire  S.  Germain ,>&  non 
imprimé. 

la  CRÉOLE ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  Diverti/lé- 
mens ,  par  M.  le  Chevalier  de  La  Morliere ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  1 1  Août  1 7  f  4 ,  &  qui  n'eut  que  cette  repré- 
sentation. Elle  n'eft  pas  imprimée. 

CRESPHONTÉ ,  ou  le  Retour  des  Hbraclides  ,  Trà.  de 
Gilbert,  représentée  en  16 f^  à  THôtel  de  Bourgogne* 
l^oyeîj^  les  Héraclides. 

CREUSE,  yytac  Opé.  C'eft  une  Tra.  qui  fut  représentée  pour 
la  première  fois  le  5*  Avril  17 1 1.  Le  Poème  eft  de  M.  Roy, 
&  la  mufiq.  de  La  Cofte  :  elle  eft  imprimée  partition  i/z-4^. 
Le  Prol,  eft  une  difpute  entre  THiftoire  éc  la  Fable  ,  ter- 
minée par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le  (peé^acle  de 
Creiîfe  TAthénienne ,  dont  autrefois  (on  cœur  porta  les 
chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  (bus  le  titre  d*Io»  On  n'a 
jamais  remis  cet  Opéra. 

le  CRIME  PUNI ,  Opé,  qui  (fe  trouve  dans  le  quatrième  vol. 
de  la  dernière  édition  ées  ^uv.  de  La  Grange-Chancel , 
Se  qui  n*a  pas  été  joué ,  c'eft  une  imitation  du  Festin  db 

PURRH. 

I 
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ÇRtSPE.  Voyeji^  la  Mort  de  Crispe. 
CRiSPÎN  bel  esprit  ,  Corn,  en  un  Ac,  en  vers  ^  par  TAb; 
Abeille ,  donnée  fous  le  nom  de  La  Thuilierie ,  le  x  x  I  uiÛ 
i^8i.  Qrifpm  j  paroît  d*abord  fotis  Thabit  d*un  Savant , 
çn(ùice  fous  celui  d'un  homme  de  guerre  ;  il  fait  un  récit 
fort  divertiflant  du  fiege  de  Puicerda.  Cette  pièce  eft.re- 
jouée  quelquefois. 
CRïSPIN  CHEVALIER.  Vbye^  les  Grisettes*  ; 

CRISPiN  GENTILHOMME ,  Corn,  eh  5  Ades  en  vers , de 
Montfjjeury ,  repréfentée  en  1 677  ,  &  imprimée  dans  U 
nouvelle  édition  du  Théâtre  de  cet  Auteur  ,  en  17  j  ^. 
CkiSPIN  MÉDECIN ,  Corn,  en  3  Ades  en  pro.  de  Haurè- 
roche  5  repréfentée  en  1673  ,  &  jouée  aflëz  (buvent  fur  le 
Thé.  Fran.  Xe  fujet  en  eft  fort  comique. 
CRISPiN  MUSICIEN ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers  >  de  Haute- 
roche  :  eUe  fut  donnée  ppur  la  première  fois  a,  THôtel  d6 
Bourgogne ,  au  mois  de  jfuillet  i  ^74 ,  &  eut  quarante  re- 
préfentation  des  fuite ,  auoique  dans  )a  plus  mauvaife  fài-t^, 
,  ton  de  Tannée  pour  le  Théâtre. 

CRISPIN  PRÉCEPTEUR ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  La 
Thuilierie ,  repréfentée  à  THôtel  de  Bourgogiie  en  1^79* 
L' Auteur  content  de  la  réuffite  de  fa  pièce ,  avoue  cepen-^ 
dai^tdans  fa  Préface,  qu'une  perfonne  quil  avoit  prié 
d'aller  dans  Iç  Parterre  pour  fiivbir  ee  que  Ion  diroit  de 
fa  Coméd.  vint  lui  rapporter  avec  fmcérité ,  que  plufieurs 
gens  en  avoient  parlé  de  différentes  manières ,  mais  qttS 
pul  n'ayoit  dit  qu'elle  fût  bonne  :  en  e&t  elle  eft  trè$-mé-. 
dîocire  &  d'un  bas  comique; 
CRISPIN  RIVAL  DE  SON  MAITRE ,  Corn,  d'un  Aéle  ea 
pro.  par  le  Sage ,  repréfentée  au  mois  de  Mars  170.7  :  elle 
;  éft:  foùvent  repirife  au  Théâtre ,  &  on  la  trouve  imprimée 
dans  les  deuv.  de  Le  Sage ,  &  dans  le  onzie^ie  voluoie  du 
Théâtre  François.  Vôye\  Rival  db  son  Maître. 
ia  CRITrOtJÉ  y.  Corn,  eh  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Div. 
par  Bôifl/,  rçpréfentée  fur  Iç  Thé.  Ital.  avec  fiiccès,  le  9 
Fév.  1*7  5  i.  Elle  étoit  précédée  d'un  Prol.  ou  ^ètrté  Comé- 
*dieenui?  Acenvers,  qy^yoç pour  titre,! A VT£p*£0-t 
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Vaudeville^  Corcfiis,  la  Contredaniè»  le  Alenoee,  &c. 

les  CRITIQUES  CRITIQUÉS^  «tVïrxtïs  sur  les  carao* 

TEABS  A  LA  MosB  y  Com».  d'uo  Ac.  en  Tcrs ,  imprimée  en 

ie  CRUEL  ASSJifiGEMENT  D£  LA  VILLE  DE  GAIS  » 
Tom»  en  vers  p  avec  la  joyeufe  Farce  de  Toann&n  ^wi 
treu ,  en  vers  Francis  de  quatre  pieds  ^  donnée  par  un  ano- 
nyme, en  1594.  / 

Le  CURIEUX  IMPERTINENT.  l\j^  deux  Cqm.  en  5  Ac. 
envers,  (bus  ce  titre:  la  première,  par  firoilë  le  jeune  ^ 
donnée  en  1^455  la  fèccmde  ^  de^NerxcaaIt  Deftonches  » 
repréièntée  le  17  Novemb.  1710.  Cette  pièce ,  qui  eft  la 
première  de  cet  illuftre  Aucetar ,  eft  tirée  du  Roman  de 
Dom  Quichotte,  ainfi  aue  la  précédente ,  èc  eut  plus  de 
fàccès  dans  la  nouveauté  que  dans  les  différentes  reprises. 

Les  CURIEUX  DE  COMPIEGNE,  Corn,  de  Dancourt,  en 
un  Ac.  en  pro,  arec  un  Div.  repréfèntée  pour  la  première 
fois  le  4  0(6tobie  if^S.  Le  Camp  fait  a  Compiegne  au 
mois  de  Septemb.  de  la  même  année ,  pour  rinftruftlon 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  attira  bien  deg 
curieux ,  &  donna  l'idée  de  cette  pièce. 

ÇYAXARE  ,  Roi  DBS  Mbdbs  ,  Tra.  par  M.  Barbier,  reçue 
par  les  Comédiens  Fran.  en  1749 ,  &  qui  n'a  pas  été  encore 
repré(èntée. 

CYBELLE  AMOUREUSE ,  Piira.  de  POpé.  d'ATYs,  par  le 
£eur  Sticotti^  jouée  au  Thé.  Ital.  le  ii  lanv.  r7  j  8. 

CïULVE ,  Pà^û.  en  ;  Ac.  avec  des  Chœurs  &  un  ProL  donnée 

.  en  1^5  5  3  par  De  Baa^s; 

CTDIPPE ,  Op.Cam,  en  un  Ac.  avec  un  Prolo.  donné  le  i» 
Février  17  5 1 ,  par  M.  Marignier.  Il  n*eH  pas  imprimé  & 
n'eut  pas  de  foccès^ 

CYMINDE ,  on  les  Dçux  Victimbs  ,  Trap-Com*  de  GullL 
Cc^letet,  donnée  en  i6!4x.  L'Ab.  D'Aubignac  avoit  fait , 
ëit-on ,  cette  pièce  en  pro.  ât  CoHetet  la  mit  en  vers.. 

CYRUS.  Six  Tragédies  (ont  connues  fi>us  ce  nom.  La  pf  e- 
miere ,  par  Montreuz ,  jouée  à  Poitieirs  en  i ;8 1 ,  (bus  le 
titre  de  Cyrus  lb  Jcunb  (,ii  é^oit  firere  d'Artaxerce ,  Roi 
de  Perfè  )  \  &  qui  n*eft  pas  imprimée.  La  féconde ,  de  Pier. 
Main&a7 ,  intitulée  Cyrus  triomphant  ,  0u  la  Fureur 
d'Astiages  ,  en  cinq  Ades  en  vers ,  repréfèntée  en  i  ^x  8. 
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la  troifieme  ^  de  Nondon  ^  donnée  en  i64t  ',  &  imprimée 
i/i-8°.  elle  eft  très-rare.  La  quatrième ,  de  Philippe  Qui— 
nault  9  repréfèntée  en  z^fé  ,  ^  dont  i'adion  principale  » 
ainfî  que  le  titre,  eft  la  Mort  de  Cyrds.  Dans  cette 
pièce  9  la  Reinj^  Thomiris  entrant' fur  le  Théâtre,  dit 
ces  deux  vers: 

Qaèron  cherche  par-tout  mes  Tablettes  perdues  , 
Et  que  fitDS  les  ouvrir ,  elles  me  foient  rendues. 

Il  eft  à  croire ,  dit  un  Auteur ,  que  ces  tablettes  étoienc 
autant,  d'ufage  chez  les  *Reines  Perfanes,  que  les  cha- 
peaux ,  dont  Tes  mains  de  nos  Aôeurs  font  (bu vent  embar- 

,.  raifées  ,  Tétoient  chez  les  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome. 
La  cinquieine  Trag.  de  Cyrus  eft  du  Comédien  Ro/îdor  $ 
elle  fut  donnée  en  i66ZySc  (on  tftre  eft  la  Mo'rt  dû 
GRAND  Cyrùs  ,  ou  la  Vengsance  db  Thomiris.  Enfîii 
la  fizieme  eft  de  t>anchet^  donnée  pour  la  première  fois 
le  tj  Fév.  170^ ,  &  qui  fut  jouée  dix-fept  fois,  Pluifieurs 
années  auparavant  le  P.  de  La  Rae  avoit  fait  repréfènter 
au  Collège  des  Jéfuitesune  Trag.  latine  de  Cyros^  de 
fà  compofition.  Le  deilèin  de  Danchet  eft  diffèrent  de 
celui  de  cet  iUuftre  Auteur  j  mais  il  avoue  qu'il:  lui  doit 

"  le  caradere  d'Harpage,  Tun  de  fes  principaux  Perfon- 
nages ,  &  qu'il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  (èntimens 
de  vertu. 

CYTHERE  ASSIÉGÉE,  Opéra-Comi.  d'un  Ade.  Cette  pièce 
fut  d'abord  faite  en  profe  &  couplets,  par  M.  Favart , 
en  fociété  avec  Faran ,  &  repréfentce  à  Paris ,  à  l'ouver* 
ture  de  la  Foire  S»!  Laurent  17449  mais  depuis  entière- 
ment refondue,  &  mife  tout  en  chant  par  le  fieur  Fayarc 
lêul ,  pour  la  Troupe  des  Comédiens  de  Bruxelles ,  qui  la 
repréfenterent  dans^cette  ville  pour  la  première  fois  le  7 
]FuiIlet  174s*  Elle  a  été  donnée  dans  ce  dernier  état  à  U 
Foire  S*  Laurent  17/4. 
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AI  RE  de  DARIE.  Voye^  Darius. 

La  DAME  A  LA  MODE  ,  ou  Suitb  de  £▲  Coqvettb  ,  CotfC 
en  f  Ac.  en  profe,  attribuée  à  Danconrt^  repréièntée  le 
)  Janvier  i^S^,  avec  fuccès,&  quin'eft  cependant  pas 
imprimée. 

La  DAME  D'INTRIGUE ,  ou  THommb  db  paillb  ,  Cow.en 
}  Ac.  en  pro.  donnée  en  1^6 1,  par  Chapnfèaa)  &  qu*OQ 
attribue  à  Dortnaond. 

La  DAME  INVISIBLE ,  ou  TEspRir  foilbt.  Ce  fujet,  qui 
eft  pris  de  la  Dame  Duen<  ,  pièce  Efpagnole ,  unjS  ées  plus 
belles  du  Calderon  ,  nous  a  fourni  deux  Corn,  la  première  , 
en  s  Ac.  par  Doavilie  ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1^41 ,  qui  efl:  fans,  vraifemblanee  >  ^  plutôt  en  pro6 
rimée  qu'ep  vers  ,  &  dont  cependant  les  incidens  parurent 
fi  divertiffans  ,  qu'elkreuc  un  grand  fucçès  :  elle  le  trouve 
dans  le  (èptieme  vol.'  du  Théâtre  François»  L^  féconde  , 
aoflî  en  f  Ac.  en  vers,  repréfentée  le  i%  Pév.  1^84 ,  parut 
fous  le  nom  de  Hauteroche  $  cependant  on  l^attribue  coai" 
monément  à  Thomas  Corneille.  Le  Théâtre  Ital.  n*apas 
manqué  de  fkifir  aufll  ce  fujee  comique,  ayant  pareille- 
ment (a  Dame  invifible,  &  Coralku  efprit  follet,  en  Italien. 

La  DAME  MÉDECIN  ;  Cbm.  de  Montfleury ,  en  f  Ac.  ea 

.  vers  ;  repréfentée  au  Thé.  de  Guénégaud  le  1 4  Janv.  1^78, 
&  qui  fut  donnée  quinze  fois. 

La  DAME  SUIVANTE^,  Corn. de  DOuvîHe,  en  j  Ades  en 
vers  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  164^. 

Les  DAMES  VENGÉES ,  o»  la  Dupe  db  soi-mSkie  ,  Corn. 
en  f  Ac.  en  profe ,  par  Donnçau  de  Vifé  ^  repréfèntée  au 
Tbéi  Fran.  le  1 1  Fév.  p6  9  f .  C'eft  la  défenfe  du  beau  feré 
contre  la  Satyre  de  Boileau ,  laquelle  parut  en  ce  tqms. 
On  prétend  que  Thomas  Corneille  a  eu  part  à  cette  Co<« 
médie  y  elle  le  trouve  dans  le  huitième  vol.  dii  théâtre 
François, 

Les  DAMES  VERTUEUSES,  Corn,  attribuée  à  de  Vifé,  par 

M.  de  Baaocbamps  j  &  iocomuie* 

•  ••• 
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DAMOCLE ,  ou  le  Philosophe  Roi  ,  Com.  en  5  Aôes  ett 
pro.  Cette  pièce  éfioit  originairement  en  vers  latins  5 1^ 
P.  BufSer  Va  traduite ,  pour  fervir  d'exemple ,  dans  (k 
Grammaâre  >  od  elle  fut  imprimée  eniyiS»  X*Abbé  Ponc/ 
de  Neuville  fit  repréfenter  il  y  a  une  vingtaine  d'aiméei  » 
au  Collège  de  Maçon  ^  cme  Cmn,int3XiaHe  DAMoc;.iàs. 

P  AN  AÉ  ;  L^om*  «;n  3  Ac.  en  vers  »  avec,  un  Prolo.  en  profe  ^  Sç 
desagrémens,  C*eft  la  première  pièce  (}tti  ait  été  repré- 
fentce  à  rouveroire  du  Thé»  des.  Comédiens  Ital.  ila  Foire 
iS.  Laurent,  le  ^i*  Juillet  1711.  Elleavoit  été  compofëe 
pour  les  anciens  Comédiens  Ital.  par  Saincjon.  RiccoboiQ 

]  îe  père  &  Dominique  y  retouchèrent  plufueurs  fi:enes^  & 
le  Prol.  étoit  d*eux.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

2>ANAÉ  3  ou  JupithR  C&ispiNj  CoK»  en  un  Ac.  ep  vers  li*> 
bres ,  avec  un  Prol.  par  La  font ,  repré^ntée  fur  k  Théâtre 
Tran.  Je  4  Juillet  1707. 

%ts  DKNAÎDES^Trag.  de  Gombauld , donnée «n  t  ^^ ,  & 
imprimée  en  i  ^  ;  8«  Foye^  Hypxkhhestke.  Cet^  pièce  & 
trouve  dans  le  fixiemc  vol  du  Théâtre  François.  , 

PANAUS ,  Trtf.  en  j  Ac  en  vers ,  par  Delifle  «  avec  d^s  In- 
termèdes comii^ues ,  auflî  en  v^rs^d'uoe  idée^nouv^le»  & 
tirés  dé  la  pièce  >  enCirxe  (}ue  •chaq.oe  Aâe  tragi(}db  en 
produit  un  cconique.  La  ma%ue<ie  ces  oroîs  Int^rjnedes 
étoit  de  la  compofition  de  Mouce^.  Elle  €ixt repréfentpe  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  xi  Janv»  1 73  a.  3  &  n'a  pas 
été  imprimée  ix>n  peut  -en  voir  Textri^  dans  le  U^Qure 
de  Prance,  du  mois  «le  Mars.  17  3  2>  T 

le  DANGER  DES  WCHESÇÈS ,  Co«.  eapco.eii  j  A<5es, 
donnée  au  Collège  des  Quactet^atiidns ,  le  .1,0  Âojit  1759* 

DAPHNi  ^  Çpé.  en  r  Ac.  &  «n  Proi.  çaocupoUt  par  la.Foni- 
taine ,  en  1^84.  Oa  ne  croit  pas  <|u  il  ak  iB<i»ais  été  mis 
en  mufique ,  Sç,  fk  trouve  dans  Je  xroiiîflDic  wçA.  de  ies  (Ea« 

yr^e  nyéléeS 

PAPHNJS  ET  ALCIMADURE ,  i^^c  Opéra.  Ceft  une 
Pafto.  Languedocienne  en  5  Acavec  un  Proi.  Lestparoles 
&  lajnuiî<}.  en  CoutàeM»  Mondonviil^  La  première  Te- 
préfentation  de  cet  Opéra  fur  djiMinéeppur  la  Cour  i  Fon- 
tainebleau,  le  19  Oâobre  I7f4.  Il  parut  enfuite  fur  le 
Théâtre  de  TlVcadéoiie  Riovale  de  ULv6q»  le  29  DécewK 
&  eut  du  roccès.  Le  Pfoi*  eH  m  Y^i&Jbw^i^îïJnâijmion 
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des  leiu  Floranz  en  forme  le  fujet ,  &  Clémence  Kiiiire  , 
iear  fondatrice  ,  cft  le  feul  perfonnage  chantant  de  ce  Pro- 
logue. Il  en  parue  une  Parodie  à  l'Opéra-Comique  (bus  le 
titre  de  JiÎRÔMB  et  FANCHONNETTBi  une  par  la  voie  de 
TimprefTion  en  Mai  175^,  (bas  le  titre  de  Daphnis  ht 
Alcimaduri  i  êi  une  troifieme  enfin  aux  Ital.  fous  celui 
des  Amours  de  Mathurine. 

DAPHNIS  ET  A  M  ATHÉE  ^  Pafto.  héroïque,  par  M.  Bon-, 
langer  de  Riveri ,  imprimée  en  175  f ,  &  non  repréfentée^ 

DAPHNIS  ET  CHLOE,  i  n°»«  Opéra.  ^G'eft  un  Sali,  en 
trois  Entrées ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Laujeon ,  &  la 
aiufiq.  de  M.  Boifmortier  :  il  fut  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  zS  Septembre  1747  ,  &  eft  gravé  panition 
in-folio.  Le  Prolog,  «ft  lié  au  fujet  de  la  pièce ,  Se  Ce  paflë 
entre  Drjas,  cru  p'ere  de  Chloé,  Se  l'Amonr.  Lors  d'une 
reprife  qu'on  fit  de  cet  Opé.  avec  des  corredions ,  en  171  x^ 
les  Italiens  en  donnèrent  le  ;  Juin  une  Parodie  ,  (bus  le  t^ 
tre  des  Bergers  di  qualité  :  elle  eft  de  M.  Gondot. 

DAPHNIS  £T  ÈQLÉ ,  Pafto.  héroïque  en  un  Ac.  dont  leM 
paroles  font  de  M.  Collé  ^  &  la  muifique  du  fieur  Rameau  t 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Fontainebleau ,  1^ 
i9  0dobre  17^5. 

DARDANUS ,  I  j  4»^  Opé.  Ceft  niie  Tra.  en  s  Ac.  dont  les 
paroles  Cont  de  La  Bruere ,  &  la  mufiqué  de  M.  Rameau» 
fiUefut  repréfentée  le  19  Nov»  1739  ,  jouée  vingt- fix  foi» 
lle^ttite ,  Se  remiâs  en  Avril  1 744 ,  avec  de  grands  change- 
mens ,  qui  en  firent  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Cet  Ofé^ 
qui  a  été  aufli  remis  en  17^0  ^  eft  gravé  en  mufique  parti» 
tion  i/1-4^,  Venus ,  l'Amour  Se  la  laloufie  forment  le  Pro- 
logue. Le  (ujet  du  poëme  eft  pris  du  Sme  Uyre  de  l'Enéide^ 
le  voici,  ce  Dardanus,6\sdelupiteT  Se  d*EIeéïre,  vient 
5>  s'établir  en  Phrjrgie,  &  y  bâtit  la  Ville  de  Troye^dcf 
>»  concert  avec  Teucer ,  dont  il  époufa  la  fille  »>• 

Les  Italiens  donnèrent  une  Paro»  de  cet  Opé.  en  un  Ap.  eif 
vaudevilles  y  Covts  le  même  nom^  le  1 4.  Janvier  1740  :  elle 
eft  de  MXI.  Panard  y  Favart ,  & ,  i  ce  que  l'on  prétenjd  « 
Pannentier.  On  ne  l'a  pas  imprimée. 

DARIUS.  Trois  Auteurs  ont  compofé  des  pièces  de  ce  nom  1 
Jac  de  La  Taille  Se  Hardy  ,  ont  fait  les  Tra.  de  la  Mort 

91  DAiUB^avec  des  Cbœu»^  le  premier  en  ifézileièr 
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cond^en  1^19$  Thomas  Corneille  en  a  donné  en  r4f9 
une  intitulée  Darius  (  Amedochus  )  ^  Roi  de  Periè.  Le 
jeune  Darius  ^  dont  on  crojoit  avoir  (kcrifié  la  vie  >  paroîc 
ibus  un  nom  déguifé ,  &  redemande  le  Trône  qu  Ochus 
(on  oncle  lui  avoit  ufùrpé.  On  la  trouve  dans  le  tome  fé- 
cond des  (Suv.  de  Corneille.  Fayt^  auffi  le  Couronne- 
ment DB  Darie. 

DAVID  y  ou  TAdulterb  ,  Tr^i,  de  Montchrécien ,  avec  des 
Chœurs  ,  donnée  en  léoo  ^  &  imprimée  en  i  ^17. 

DAVID  COMBATTANT,  David  fugitif,  &  David 
triomphant  y  trois  Tra,  en  vers  de  plufieurs  mefiires  , 
avec  un  Prolo.  Se  des  Chœurs ,  données  par  Louis  DeC- 
mazures ,  vers  le  milieu  du  i^me  £ecle ,  &  qui  (ë  trouvent 
imprimées  i  Paris  en  i  j^f ,  ûi-i  i. 

On  croit  un  npmmé  Scaurus  Auteur  d'une  Tra.  intitulée 
.  David  combattant  Goliath  ,  qui  fut  donnée  en  1584^ 
Se  n'a  pas  été  été  imprimée. 

DAVID  ET  BETHSABÉE ,  Tra.  imprimée  en  17; 4.  Cette 

,  pièce ,  qui  n'a  pas  été  faite  pour  être  repréfentée ,  eft  de  M. 
Petit,  Curé  en  Normandie ,  &  foible  5  la  Préface  en  ren- 
ferme des  cho&s  aHTez  particulières. 

Le  DÉBAT  DE  FOLIE  ET  D'HONNEUR ,  pièce  dramati- 
que ,  ou  dialogue/en  profè ,  par  Louife  Labé ,  imprimée  i 
Lyon  en  I  f  y  f, 

le  DÉBAUCHÉ ,  Conu  en  y  Ac.  en  pro.  par  Baron ,  repré- 
fentée  fans  grand  fuccès  au  mois  de  Décemb.  i ^89  >  &  qui 
n'^ft  pas  imprimée. 

pEBORA ,  ou  la  Délivrance  ,  Tra,  de  Pierre  Nancel ,  im- 
primée en  1^06.  Il  Ce  livre  une  bataille  fur  le  Théâtre  au 

.  ouatrieme  Ade.  Ce  même  fujet ,  qui  efl  tiré  de  l'Ecriture- 
mnte ,  a  été  traité  par  Duché ,  en  une  autre  Trag.  intitulée 

/  feulement DÏBORA ^  donnée  en  i7o^,&  qu'on  prétend 
avoir  été  repréfëntée  à  Saint-Cyr.  Elle  &  trouve  dans  le 

.    quatrième  voL  du  Théâtre  François. 

Les  DEBRIS  DE  LA  FOIRE  S.  GERMAIN ,  Prolog,  par  Le 
5age ,  Fuzelier  Se  D'Orneval ,  donné  par  la  Troupe  de 
rOpéra-Comi.  le  30  Mars  1717,  &  qui  n'eft  pas  impri- 
mé. Il  fut  repré/ènté  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Muiîque. 

Le  DEBRIS  DES  SATURNALES ,  afl?.en  un  Ac.  en  profe» 
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mêlée  de  vaudevilles,  par  Fuzelier ,  donnée  une  (èule  fois 
au  Thé.  Irai,  à  la  Foire ,  le  i  y  Septemb.  172  3  ^  &  qui  n  eft 
pas  imprimée.  Voyc^  les  Saturnales  ,  donc  cette  pièce 
étoit  la  r^dudion. 

Les  DÉBUTS.  Foye^  les  Paysans  de  qualité. 

La  DECADENCE  DE  UOPERA-COMIQUE  L'AINÉ, 
Prolog,  par  La  Font,  donné  à  l'Opéra-Comi.  le  i^  Sep- 
tembre 1711 ,  fans  fuccès*  Il  n'a  pas  éré  imprimé.  ^  . 

La  DECEVANTE j  Corn,  de  Nicolas  Montreur,  &  dont  on 
ne  connoit  que  le  titre. 

LaDECOLATION  DES. JEAN  BAPTISTE, Tr^i. attribuée 
à  Pedault ,  &  dont  on  ignore  la  date.  Foyc^  S.  Jsan. 

Le  DEDAIN  AFFECTÉ,  Corn,  de  Monicault,  en  )  Acen 
pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  16 
Décemb.  1 7 14 ,  &  qui  fut  bien  reçue  du  l?ublic. 

Le  DEDAIN  AMOUREUX ,  Ptf/?a.  d'Ifaac  de  La  Çrange , 
imprimée  en  1^03.  C'eft  une  traduâion  en  vers  de  l'Ita- 
lien de  BracciolinL 

Le  DEDIT ,  Com»  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Dufrény ,  repréfen- 
tée au  Thé.  Fran,  le  |i  Mai  1719.  Le  même  Théâtre  avoic 
déjà  donné  une  Com,  du  Débit  ,en  f  Ac.  par  un  anonyme, 
le  18  Fév.  1^94,  &  qui  n*eut  que  cette repréfentation. 
Cette  dernière  pièce  n'eft  pas  imprimée ,  &  les  Comé- 
diens comptoient  fi  peu  fur  fa  réuffite ,  que  l'on  prétend 
"qu'ils  la  >donnerent  au  fîmple ,  &  que  la  part  de  T  Auteur  ne 
monta  qu'à  74  liv. 

Le  DEDIT  INUTILE,  COI»,  en  un  Aéle  &  en  vers,  par 
Guyotde  Merville ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  i  x  Juin  I74X. 
yoye^  les  Vieillards  intéressés. 

La  DEFAITE  DE  LA  PIAFFE  ET  DE  LA  PÏQUORÉE  .  & ^ 
le  Banniffiment  dt  Mars  à  ViniroàuRïon  dt  'Paix  &  de 
fainte  Jujîice,  Trag,  par  Gabriel. Bounin ,  imprimée  à  Paris 

en  I575  3^«r4**- 
Le  DEGUISEMENT ,  Corn*  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  donnée 

au  Thé.  Ital.  le  1 3  Décemb.  1 7  3  4  ^  par  M.  de  La  Grange. 

on  la  première  pièce  de  cet  Auteur. 
Le  DEGUISEMENT  DE  L'AMOUR ,.  Divtrtijftmnt  en  un 

Aâe ,  par  M.  le  Marquis  Du  Terrail ,  imprimé  en  17  ^ 6  , 
.  a  la  fin  du  Roman  du  même  Auteur  >  intitulé  U  Princejft 

dt  Gon^^uc. 


/ 
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Le  DEGUISEMENT  PASTORAL ,  'Oj?.  Comi.  en  un  A^e 
tout  en  vaudevilles,  donné  le  ij  luillet  1744.  Il  eft  de 
M.  Bret. 

Le  DEGUISEMENT  POSTICHE,  Paro.  enunAc.  de  la 
troifieme  entrée  des  Indbs  galantes  3  représentée  a  ro^« 
Comiâ.  le  14  Septemb.  173 f.  £lleeft  de  M»  Cariolee. 

Les  DËCiUISÉS ,  Corn*  de  f  ean  Godard  ^  en  5  Ac.  en  vers  de 
htrit  fyllabes ,  avec  on  Prol.  donnée  en  1594* 

LesDEGuués,  Com^  avec  l'explication  des  Proverbes,' paie 
Charles  Maupas ,  imprimée  à  Biois  en  i^x^. 

Les  DEHORS  TROMPEURS  ,  ou  THomme  du  jour  ,  Corn. 
en  vers  en  f  Ac.  par  de  Boidy ,  donnée  pour  la  première 

.  &is  fur  le  Thé.  <le  la  Comédie  Fran.  le  1 9  Fév.  1740 ,  dr 
tr£s-favorablement  reçue.  Cette  pièce  eft  bien  compofêe  » 
bien  écrite ,  &  paâë  pour  une  des  meilleures  de  fon  Au* 
teor.  On  l*a  remiiè  en  17  f  ^ ,  &  on  la  joue  de  tems  en 
tems,  Dans  (à  nouveauté  ^  elle  eut  ^ingt  représentations* 

DELIE,  Pafio.  en  f  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  Chammélé,  dans 
le  Théâtre  duquel  elle  eft  imprimée,  &<5u'on  prérend  ce- 
pendant être  cte  ViC{ ,  donnée  le  %s  Odobre  16^7.  Elle 
£ut  peu  de  fuccès.  On  doit  remarquer  que  les  Pafiôrales  , 
en  génér;?! ,  n'ont  pas  été  heureufes  fiir  le  Théâtre.  Foye^ 
auffi  Lisis  ET  Délie. 

le  DEIXSGE  UNIVERSEL ,  Trag.  par  Hugues  Piçou ,  im- 
pitméeea  1^43. 

DEMARATE,  Trag.  de  Boyer,  repréfentée  à  rHôtel  de 

.  jBoureogne  au  mois  de  Nôvemb.  1^7  3 ,  &  qui  n*a  pas  été 
iqiprmKC.  Voyt[  Marate. 

Les  DEMENAGEMENT  DU  THÉÂTRE  des  Com^dienj 
Italiens  a  la  F^irb  S.  Laurent  ,  efpece  d'Ôpéra-ComL 
donné  le  1^  luillet  1724  >  par  Fuzeiier ,  8c  qui  n'a  point 
été  imprimé.  .  ^ 

DEMETRIUS ,  Trag.  d'Aubry ,  donnée  le  10  Juin  r  ^89  ^ 
&  qui  n'eft  pas  imprimée.  Foye^  la  Mo;r-t  db  Dsmb-- 

TRIUS.  ^ 

DEMOCRÏTE  Amoureu^x  ,  Corn,  en  cinq  Aé^es  en  vers ,  de 
Regnard^  repréfèntée^u  Thé.  F^ran.le  iz  Janvier  1700; 
L''anité  de  lieu  n'y  eft  pas  obfervée }  la  (cène  chan]^  au 
jfecond  A€te.  On  trouve  dans  ce«te  Comédie  une  des  plue 
divertilTantes  reconnoilTances  qu'on  ait  dansje  genre  co« 
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mique.  Elle  e&  imprimée  dans  le  tome  tT<>ifieme  des  (Euv^ 
de  Regnard. 

DEMOCRITE  PRETENDU  FOU ,  Cofn:d2  AntiemAlVA- 
voie  d*abord  préièncée  aux  Comédiens  Pra^^  mais  l'ay^nc 
leh&e ,  il  la  porta  au  Thé»  I  rai.  ou  elle  fut,  doa^oée  pour  la 
première  fois  le  ^4  Avril  17  30 ,  &  eut  vingt-deux  repré- 
sentations à  ihn  profit.  Cetpe^piece ,  qui  eft  len  |  A^és  en 
vers  libres  ,^  galTe  pour  une  des  meilleures  4e  cet  Auçeiur. 

Le  DENIAISE ,  Com^  de  GiUçt ,  en  5  Ade*  ^n  vers ,  donnée 
en  1^47, 

DENIS  LE  TYRAN  ,  Trag.  par  M.  IViarmontrf ,  donnée  an 
Tiué.  fnân.  le  s  ïév.  174^,  avec  fiiccés  ;  ç'eft  le  premier 
Ouvrage  dramatique  de  cet  Auteur. 

le  DENOUEMENT  IMPREVU ,  Corn,  m  an  Ac  es  profe. 
De  Marivaux ,  qui  n*eut  pas  grand  fuccès  au  Thé.  Fr^n» 
où  elle  parut  pour  la  première  fois  le  %  Décen^bns  1714. 
On  prétend  que  M.  Parfaiél  Taîné  a  eu  part  i  cette  pipç^. 

Le  DEPART  DE  L'OPERA  OOMIQUÇ,  O}.  Comi,  çn  i«j 
Aâe,  de  M.  Panard,  dojnné  iç ^^  J^iIie^  i7  H  > ^  ^«i  n*a 
pas  été  imprimé. 

M.  Favart  donna  le  ^  &  le  ^  Oâob.  1 7  f  9  ,  un  CompUment , 
ou  plutôt  un  ^it  Opéra-Comi*  du  même  titre,  Se  qui. fie 
le  plus  gra^nd  plai£r>:  il  étoi^  n^iêjé  4e  chant ,  de  fympho- 
nies  &  de  dan&s ,  pour  (àtisfaire  les  Poètes ,  i€s,A.éte«rs , 
les  Mufîciens ,  rOr^cbeftr 0  &  les  Danfeurs  de  l'Opéra-Co- 
mique  ^  fe  difputoiem  de  zèle  pour  amufer  ôa  xenierciel: 
le  Public 

Le  DEPART  DES  COMEDIEN^  ITALIENS.  De^x^^ieces 
portenx  ce  titre  5  Tune,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dofrénj  , 
jouée  fiir  Tancien  T^ié.  Ital,  le  t4  Août  2^94  j  &  Tautre  , 
de  Le  Grand  &  Dominique,  donnée  par  la  nouvelle  Troupe 
Jtal»  ie  2jf  0<^.  17 1  j .  Cette  dernière ,  qui  eft  auâi  eri  un 
Ac.  avec  9^  Div.  fut  compofée  au  fiijet  d'un  v^jâge  que 
les  Comédiens  Jtaliens  dévoient  faice  en  Angkperrie  pour 
quatre  mois,  elie  n'eft  pas  imprimée*  ^y#{;-'ea  {.'argu- 
meat  4an5  Le  premier  vol.  .du  Nouveau  Théatu  It^lUn* 

Le  DEPART  DU  GUERRIER  AMANT ,  Pafio.m  un  AAe , 
par  Bompart  de  B^m-^iA^  y^k  en  mmâqi^  ^^  M* 
Torlez ,  M^Mtre  de  mu£q*  de  Clermont  en  Auvergne ,  & 
repréièntée  dans  la  m£me  ville ,  en  f  év.  1742,^ 
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Le  DEPIT  AMOUREUX  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Mo- 
lière,  repréfentée  à  Paris,  au  mois  de  Décembre  16 y 8. 
Une  Comédie  Ital,  du  Serchi ,  fournit  à  Molière  l'idée  Se 
le  canevas  de  cette  pièce ,  qui  eft  la  féconde  qu'il  ait  fait 
reprc(ènter  au  Thé.  du  petit  fiourbon.  Elle  avoit  été  jouée 
auparavant  aux  Etats  de  Languedoc ,  tenus  à  Bezie^s.  On 
la  trouve  dans  le  tome  premier  de  fes  Œuvres. 

Le  DEPIT  GENEREUX  ,  Corn,  en  deux  Ac.  en  vers ,  mêlée 
d'Ariettes ,  par  M.  Anfeaume  &  Quêtant ,  donnée  au  Thé, 
ItaK  le  i^  Juillet  17^1.  La  mufîq.eft  de  M.  La  Ruette. 

LâDiEROUTE  DES  ACTEURS,  Prolog,  dt  M.  Panard,: 
donné  à  TOp.  Comiq.  avant  rÀRMOiRB,  le  éïév.  17  j  8, 
Il  n'eft  pas  imprimé.  ^ 

La  DEROUTE  DES  PAMELA  ,  Corn,  en  vers  libres  ,  en  un 
Ac.  avec  un  Div.  repréfentée  par  les  Ital.  pour  la  première 
fois  le  13  Décemb.  1743  >  avec  quelque  (accès.  Elle  efl:  de 
M.  Daucour. 

La  DEROUTE  DU  PHARAON ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe  y 
avec  un  Div.  C*eft  la  dernière  du  Thé.  de  Dancoun .  les 
Comédiens  fes  camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  U 
repréfenter ,  quoiqu'ils  l'eulfent  répétée  &  même  annoncée 
dans  leurs  affiches  5  mais  malgré  le  mépris  qu'ils  avoienc 
feit  de  fà  pièce ,  l'Auteur  fe  flatt  dans  fa  PréÉace  qu'elle 

.  auroit  été  reçue  favorablement.  C'eft  à  peu  près  la  même 
chofè  que  la  Désolation  des  JoubÛses^. 

Le  DERVICHE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe,  par  M, de Saînt- 
Foix ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fqis  le  i  ^  Sep« 
tembre  17 55  ,  &  qui  a  eu  aflèz  de  (uccès. 

Le  pERVIS,  CoOT.  de  Palàprat,  non  imprimée  ni  repréfen- 
tée. Le  fiijet  de  cette  pièce  étoit  tiré  des  Annales  galantes 
de  Mn>c  de  Villedieu. 

La  DESCENTE  DE  MEZ2ETIN  AUX  ENFERS ,  Corn,  en 
5  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  ital.  par  Regnard ,  repréfen- 
tée fiir  rancien  Théâtre  Ital.  le  j  Mars  1^89.  La  mort  de 
Dominique  fit  qu'il  ny  eut  point  de  rôle  d'Arlequin  dans 
cette  pièce ,  ce  qui  étoit  une  grande  gêne  pour  un  Auteuç 

Le  DESENCHANTEMENT  INESPÉRÉ ,  Corn,  en  un  Afte 
eiit^prp.^par  M.  de  La  Baftide,  imprimée  en  17  yo ,  &  non' 
repréfentée. 
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Les  DESESPERES ,  Prolog,  par  Le  Sage  &  D'Oa^val ,  don- 
né à  rOpéra-Coqiiq.  le  7  Juillet  17  5 1* 

Le  DESESPOIR  EXTR/VVAGANT,  Corn,  par  Subligny, 
reprcfentée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  itf  Août  1^70, 
&  qui  n'eft  pas  Imprimée. 

U  DESOLATION  DES  DEUX  COMEDIES ,  Corn,  en  un 
Ac.  en  pro.  &  vaudevilles  ^  avec  un  Div.  par  Lelio  père  y  Se 
Dominique ,  jouée  au  Tkc.  Ital,  le  9  Oâob.  17 1 8.  La  fo^ 
litude  qui  régnoit  depuis  long-tems  dans  les  Thé.  fournit 
le  fujet  de  cette  petite  pièce ,  qui  n*a  pas  été  imprimée* 

La  DESOLATION  DES  FILOUX  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers 
de  huit  (yllabes ,  par  Chevalier  ^  jouée  en  16  ^o  ou  1 6  é  i ,  d 
Tocca^on  de  la  bonne  Police  établie  par  M.  de  la  Reynie  , 
dans  la  ville  de  Paris.  , 

La  DESOLATION  DES  JOUEUSES,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  de  Dancourt,  donnée  le  23  Août  1^87, 
à  Toccafîon  de  la  défenfe  du  Lanifquenet.  Foye^  la  Dsroutb 
BU  Pharaon. 

La  DESTRUCTION  DE  TROYE  ,  Tra.  par  Jean  Clopinel, 
imprimée  en  1^44.  Dès  148;  ,  on  avoit  imprimé  chez 
Guillaume  le  Rov ,  à  Lyon ,  une  pièce  (bus  ce  même  titre. 

DEUCALION3  elpece  à!Op.  Comi.  en  5  Ac,  en  monolo- 
gues ,  par  M.  Piron ,  repréfenté  au  Jeu  de  Franci{que ,  à  la 
Foire ,  le  xy  Fév.  1711 ,  &  qui  n*eft  pas  imjprimé. 

DEUCALION  ET  PIRRHA ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe ,  par 
M.  de  Saint'Foix ,  donnée  au  Thé.  de  la  Corn.  Fran.  leao 
Fév.  174Z.  L'Auteur  retira  cette  pièce  après  la  troifieme 
représentation ,  &  la  fit  précéder  dans  TimpreûTion  »  d'un 
Prolog,  qui  n*avoit  pas  été  joué ,  n'ayant  été  compo(c 
ou'aprôs,  pour  répondre  aux  critiques  qu*on  avoit  feites» 
mr  ce  qu'il  n'y  avoit  que  deux  Aôeurs  dans  cette  Coméd. 
qui  d'ailleurs  eft  très-bien  écrite. 

il.  de  Saint-Foix  a  mis  cette  pièce  en  vers  lyriques,  avec  quel- 
ques changemens ,  &  l'Académie  Royale  deMufîqueeti 
donna  la  première  repré&ntation  le  f  Oâobre  17^5'  ;  la 
mufiq.  eft  de  MM.  Giraud  &  le  Breton,  Elle  eft  comptée 
pour  le  i7Qm«  des  Opéra* 

Dbocalxon  st  Pi&rha  y  Op.  Comi,  par  M.  B^illere,  joué  à 

.  Rouen  en  1 7  f  r  ,  &  qui  n'eft  pas  iipprimé. 

Xe  DEUIL ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  y  attribuée  affiçniative- 
ment  à  Thomas  Corneille ,  quoique  repré&mce  &  impri- 
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met  fims  le  nom  de  Hauteroche.  Cette  diverridânte  pente 
pièce  eft  cirée  des  Contis>  d'Eutrapel ,  &>  fût  donnée  pour 
la  première  fois  en  Sept,  i6yt.  On  la  joue  alTez  ibnvem. 

Le  DEUIL  ANGLQIS ,  Cam.  en  deux  Ac.  en  vers,  par  M. 
Rochon  de  Chabanne^  donnée  au  Thé.  Ital.  le  ii  Mars 
I7f7«  Cette  pièce  e&  tirée  de  TAnglois^ 

Le  DEVIN  DU  VILLAGE  »  Inter.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  Cour  à  Fontainebleau ,  au  mois  d'Oâo.  17  f  x ,  &  donné 
en&ice  avec  beaucoup  de  fuccès  fur  le  Tné.  de  TOpéra  le 
plumier  Mars  17 s  3*  Les  paroles  &  la  mufique  de  ce  joli 
êc  naturel  morceau  ,  font  de  M.  Roufleau ,  de  Genève  3  il 
eft  gravé  partition  in-folio, Se  peut  être  compté  pour  le 
i^7me  de  nos  Opéra.  On  en  donna  une  Paro.  au  Thé.  Ital. 
en  17 1*5  9  (bus  le  titre  des  Amocrs  db  BAStiENST  de 

BASTIENNfe. 

La  DEVINERESSE  >  ou  Madamb  Josin  ,  Com.  en  f  Ac.  en 
.    pro.  par  Thomas  Corneille  &  dt  Vifé ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  le  19  Nov.  1^79  >  fur  le  Thé.  de  Guénégaud. 
.    Cette  Comédie  eut  un  fuccès  extraordinaire,  ayant  été 
^    {ouée  pendant  cinq  moisj  ce  ^ui  n'étoit  pas  encore  arrivé 
.    à  atKune  pièce  (ans  machines.  Elle  fur  représentée  qua- 
•    xante-^fèpt  fois  de  (bite^  (ans  intermidion  d'aucune  aurre 
«    pièce  >  &  les  dix-huit  premières  furent  au  doubla.  On  (idc 
que  c-eft  la  Foifin  qui  eft  défîgnée  {but  le  Aotn  de  Mme 
9  oaiN,  &  que  toutes  les  fceues  développent  les  tours  d*adreC 
fe ,  dont  les  prétemiues  Dévlnirejffes  s*étoiefit  (ervi  depuii 
.'    quelques  années  pouf  tromper  èc  épouvanter  bien  des 
gens  à  Paris,  Cette  Comédie  (è  trouve  imprimiée  dans  le 
.    tome  huitième  du  Théâtre  Prançois. 
Les  DEUX  ALCANDRES  >  mi  les  Daiyx  sbmblablbs  ,  Cotm 
de  l'Abbé  Bôifroberc  >  repré(ëntée  en  1^40 ,  fitr  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  c'eft  une  nftauvailë  copie  des 
-  Memb^hmês  de  PAiitM. 

Les  DEUX  AMIS,  Corn,  en  )  Ac.  en  pro.  par  M.  Dancoort^ 
donnée  au  Théâtre  Fran.  le  tz  Août  1761 ,  &  qui  n'eut 
quê  c^tte  repré(èntâtion. 
hes>  DEUX  AMIS.  Voyt^  le  ViBUX  C0Qi)J!ir.' 
Les  DEUX  AMIS ,  ou  Q%m^  fit  Tiri ,  Tta^^Com.  d'Urb* 
Clievreau  «  donnée  en  1 4  3  S ,  &  imprimée  m«-4^  la  m&nc 
année*  • 
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les  DEUX  ARLEQUINS ,  Com.  en  5  Aâes  en  vers ,  par  le 
Noble ,  repréfentée  \ei6  Septembre  1^91.  Gherardi ^  qui 
jouoit  le  rôle  d'Arlequin  Taîné ,  y  contrefaifbic  à  merveille 
Baron  ,  qai  quitta  le  Thé.  cette  m6me  année.  On  prétend 
que  fa  retraite  fit  extrêmement  groffir  la  recette  des  Co- 
médiens Italiens ,  parce  que  le  Public  ne  jouilTant  plus  du 
plaifir  de  voir  Baron  en  original  fur  le  Thé.  Fran.  alloit  en 
tbule  en  admirer  la  copie  au  Thé.  Ital*  lorique  «  comme 
dans  cette  pièce  ou  dans  quelques  autres ,  TArlèquin  de- 
voit  ri  miter.  On  a  remis  cette  Coni.  au  Nouveau  Thé.  Itàl* 
le  1 1  Mai  i7t4>'&  elle  yeft  demeurée  fort  long-tems. 

Les  DEUX  BASILE  ^  Vayc^  le  Romam.     . 

Les  DEUX  BISCUITS ,  Tra.txï  un  Ac.  en  vers ,  traduite  de 
la  Langue  que  l*on  parhit  jadis  au  Royaume  d'Aftraàan  ^ 
&  mife  depuis  en  vers  François  ,  par  le  fieur  Grandval  le 
fils,  io^riméé  en  i7f  x«  Les  lettres  initiales  &  finales  da 
nom  des  Aâeurs  de  cette  pièce ,  forment  une  double  acrof^ 
riche  qui  indiquent  le  nom  de  l'Auteur» 

Les  DEUX  COURTISANNES  ^  Com.  traduite  de  VltaUtn 
du  Seigrieur  Louis  Dominichi,  On  attribue  cette  pièce  à 
Davoft)  mort  en  iirS4,  mais  on  n'en  connolt  que  le 
titre.  • 

Les  DEUX  COUSINES ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe ,  par  un 
anonyme.  Cette  pièce  n  a  jamais  paru  au  Théâtre  :  elle  foc 
imprimée  en  1 646^ 

Les  DEUX  ELEVES ,  Op.  Cornu  en  un  Ac^de  M.  Panard , 
donné  en  1 7  j  4. 

Les  PEUX  FRERES ,  0/k  Com^  d*an  Ac.  par  Le  Sage,  don- 
né le  2,1  Septembce  1734* 

ljt&  D  EUX  N I ECES ,  otf  la  Coniidente  d'eilb-mEms  ,  Com. 
de  fioi^y  jen  vers  &  en  ç  Ac.'reprélèntée  pour  là  première 
fois  ^  faia  ^tre  annbntée ,  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Janvier 
17^7.  VoyfT^le,  PiAGtAiJtB. 

Ui  DEUX  PIERROTS  y  efpece  d'Op.  Ccml  en  \  Aaes,  par 
Dominique ,  donné  à  la  Foire  eni  7 1 4 ,  &  qui  o^a  pas  été 
impriffié. 

Les  deux;  PUCELLES  ,  Tragi'Com.  de  J.  Rotrou ,  repré- 
ièntée  en  i  ^  3  é.  Cette  pièce  a  été  imitée  6c  preique  copiée 
f9x  Quinauk  dans  &s  Solurs  RtvAX.Es. 

Les  DEUX  fflVA^^ti^iv^r^'^qriakfXt'^  orné  de  couplets ^' 
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par  M.  Dufour ,  donne  aux  Marionectes  de  la  Foire  Saint 
Laurent  en  1757  ,  &  à  celles  de  la  Foire  S.  Germain  ea 
i7f8. 

Les  DEUX  SdURS ,  Parc,  critique  dé  la  Tragé.  d'ARiAN» 
de  Thomas  Corneille ,  par  Charville.  Elle  eft  en  un  Ac» 
en  vers ,  &  fut  jouée  &  imprimée  à  Touloufe  en  1719. 

Les  DEU  A  SŒURS ,  ou  la  Mbrb  j  alousb  ,  Corn,  en  ;  Aôes 
en  vers  libres ,  par  M.  Yon  ,  donnée  pour  la  première  fois 
fur  le  Thé,  Ital.  le  17  Avril  1 7  y  f  ;  elle  n'eut  <jue  trois  re- 

,  préièntations  y  8c  n'eft  pas  imprimée. 

Les  DEUX  SUIVANTES ,  Op.  Comi.  en  j  Ac.  repréfenté  le 
xo  Juillet  17^0  :  il  eft  de  MM.  Pontau  &  Panard^  &  n'a 

•  pas  été  imprimé. 

Le  DIABLE  A  QUATRE  ,  ou  la  Doublb  mb'tamorphose  , 
Op.  Comi.  en  %  Aéles,  mêlés  d* Ariettes,  par  M.  Sedaine^ 
donné  pour  la  preinieie  fois  à  la  Foire  S.  Laurent  le  1 9 
Août  17  f  é  ,  &  remis  avec  des  changemens  le  i  z  Février 
I7f7  :  c'eft  l'imitation  d'une  Farce  angloife  du  même 
titre  y  déjà  traduite  en  françois  par  M.  Patu.  Elle  eut  beau- 
coup de  (ùccès. 

Le  DIABLE  BOITEUX,  en  deux  Corn,  ou  Chapitres,  en 
profè ,  de  Dancourt ,  reprélèntées  avec  des  Div.  pour  la 
première  fois  les  8  &  xo  Oâob.  1707.  Le  Diable  Boîuux 
ne  parloir  que  dans  les  Prol.  fans  prendre  aucune  part  dans 
les  pièces  $  les  airs  étoient  de  Grandval  le  père.  Le  Roman 
du  DiabU  BoUtux ,  de  Le  Sage ,  qui  en  ce  tems  eut  une 
vogue  furprenante ,  fit  paroître  des  Diables  Boiteux  de 
toute  efpece ,  &  produifit  ces  deux  Com.  qui  furent  repré- 
lêntées  3  f  fois.  La  première  eft  en  un  Ac.  &  la  (èconde 
en  deux. 

Le  DIABLE  D'ARGENT ,  Op.  Comi.  ou  Prolog,  en  un  Ac. 
par  D*Orneval ,  joué  en  17  lo ,  à  la  Foire  S.  Germain. 

DIALOGUE  DE  SATNT-GERMAIN-EN-LAYE ,  en  forme . 
de  Tra:  jpar  B.  D  B  P  C  D  S  M.  imprimé  en  1 649. 

DIALOGUE  SUR  LE  RETOUR  DE  LA  PAIX  ,  entre  un 
Soldat ,  un  Payfan  ,  Polichinelle  &  Pantalon ,  avec  les 
remerciemens  au  Roi  &  âla  Reine ,  par  un  anonyme,  donné 
en  I  ^49.  Ce  Dialogue  eft  en  profe. 

DIANE,  ou  la  Fablb  de  DiAHZyPaflo.  en  f  Ac. en  vers, 
par  Olenix  de  Montracré ,  imprimée  en  x  y  9  3  • 

DIANE 
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DIANE ,  Com,  en  s  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  Rotfou  »  Se 
imprimée  en  i6yj, 

Diane  ,  Divtrtijfement  en  mufique ,  pour  le  Roi  >  imprima 
dans  le  troideme  vol.  des  Œuv.  de  Danchec. 

DIANE  ET  ENDIMION ,  Pafto.  héroïque  en  3  Ac.  dont  Ie$ 
paroles  (ont  d'un  anonyme ,  &  la  mufique  de  Philidor  le 
fils  ?  cette  pièce  a  été  imprinnée  in-4  •  en  1698,  ches 
Batlard  ;  mais  on  ignore  fi  elle  a  été  repréfëntée. 

DIANE  ET  ENDIMION ,  ott  T Amour  véng^,  Com.  en  j 
Ac.  avec  des  (cènes  ical.  par  Lelio  père  y  repréiêntée  devant 
le  Roi  au  Palais  des  Thuiileries ,  les  zf  &  17  Janv.  17x1, 
&  fiir  le  Thé.  Ital.  le  6  Fév.  fiiivant.  Voye^  Enbymion. 

Le  DICTATEUR  ROMAIN  ,  ou  PAPiiti  ^  Tragi^omi  de 
Maréchal ,  donnée  en  1^4  f. 

DIDON.  Ce  fiijet  a  fourni  huit  Tr^f.  La  première,  avec  des 
Chœurs,  intitulée  Didon  sb  sacrifiant^  donnée  pac 
Edenné  Jodelle  ,en  i  f  f  i*  La  deuxième ,  de  Breton  >  8c 
peu  connue.  La  troifieme ,  de  Guillaume  de  La  Grange^ 
jouée  en  1576  ,  &  imprimée  à  Lyon  en  1581.  La  quatriè- 
me ,  de  Hardy ,  donnée  en  1603 ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne* 
La  cinquième ,  de  Scudery ,  en  i^  3^.  La  fixieme ,  intitu* 
lée  DiDOK  LA  CHASTB  y  OU  les  Amours  d'HiARBAs  y  pac 
Boifrobert,  en  1^41.  La  (èptieme  ^  de  Montfiéury  ,  dans 
dm  Ambigu  Comiqub  j  &  la  huitième  enfin  de  M.  Le 
Franc.  Cette  dernière  fut  jouée  pour  la  première  feis ,  de 
avec  fuccès^le  it  Juin  1734:011  la  remit  le  19  Juin 
i74f  ,  après  plufieUrs  changemens  faits  par  l'Autear ,  fiir- 
tout  dans  lé  cinquième  Ac.  qù^il  avbit  pre(qae  refondu  5 
c'eft  fà  première  pièce  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  les 
deux  états.  L'Opcra-Cotni.  en  a  donné  une  Paro.  Covts  le 
titre  de  la  Rambb  bt  Doni>on.    • 

DiDoN ,  50«ne  Opé.  C*eft  une  Jr^-en  f  Ac.  de  Mme  Saîn- 
ronge ,  miCe  en  mufiq.  par  Defmarets  $  elle  fut  ^epréfèntée 
pour  la  première  fois  le  y  7uin  1^93  >  &remi(è  en  17044 
Les  airs  &  les  récits  font  imprimés  en  une  partition  ia-^. 
Se  la  (ymphonie  en  une  autre.  Mars,  Venus  &  la  Renom- 
mée en  font  le  Prologue. 

LaDIEROMENE,  om  le  Rbfbktir  d'Amour  ,  Pafto.enf 

•  Ac.  en  pro.  traduite  de  Louis  Groto,  attribuée  à  Briflot , 
&  imprimée  en  i  ;9;  ,  i/i'S^«  à  Rouen. 

K 
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Les  DIEUX  «  ou  les  Noces  db  Vencs  ,  pièce  en  un  Ac.  paf 
L*Aâîchard,  repréfencée  par  les  Marionettes^  à  la^oire 
S«  Germain  le  3  Février  I74).  Elle  n'a  pas  été  imprimée, 
&  on  y  criciqooit  le  Comti  de  '^arvicx  ^  les  Dieux 
T&AVBSTiSy  la  Ridicule  supposée,  le  Valet  EMBAR&Assi^ 
&  les  Vieillards  intéressés, 

les  DIEUX  A  LA  FOIRE ,  ProU  de  Fuzelier  ,  donné  à  l'Op. 
Comi.  le  11  Septemb.  1714 ,  &  qui  n'eft  pas  imprimé* 

ht%  DIEUX  TRAVESTIS ,  ou  VExit  d^ Apollon  ,'  Corn,  en 
un  Ac.  en  vers  libres ,  donnée  auThéUcaU  le  i  Août  i74r, 
par  Goyoc  de  Merville ,  &  applaudie  :  elle  n'a  cependant 
pas  été  imprimée.  ' 

DINA ,  ou  le  Rayissbment^  i'arm^  dramatique,  de  Pierrd 
Nancel ,  donné  en  1606, 

DINAMIS ,  Rbinb  db  Ca&ik  ,  Tra^  de  Da  Ryer,  repréien** 
téeen  i^fb. 

DIOCLETI AN ,  ou  le  Mystbrb  Dà  Saint  Sbbastzen  >  Tra» 
de  Daigalîers  >  donnée  en  i  y 96. 

DIOCLETIEN  ET  MAXIMIEN >  Empereurs  Romains^ 
Tra.  de.Sainviile  >  deflinée  pour  être  mifè  en  mufique ,  & 
non  repré(ëntée«  Fbye^  avilî  Adieu  du  Tr&ne, 

DIOGENfi  A  LA  CAMPAGNE,  Corn,  en  profe ,  de  ;  Ades^ 
par  M.  Marcet  de  Mezieres,  imprimée  à  Genève ,  chez 
Gode  ^  ea  17; 8  »  &  qui  a  été  Jouée  fin  le  Thé. de  Karonge 
en  Savoie* 

DIOMEDE  y  7  )»e  Opé.  C'eft  une  Trag»  en  s  Ac.  dont  les 
paroles  (ont  de  La  Se^re ,  &  la  mufiq.  de  Bertin  5  elle  fut 
donnée  pour  la  première  fois  le  i8  Avril  17 1  o ,  &  eft  im« 
primée  partition  il^-4''•  Ce  font  les  Amours  de  Diomedc  & 
^Ipbifi  ,  qui  eft  crue  (à  foeur  :  Venus  »  que  Diomede  avoic 
combattue  au  fiege  de  Troies ,  pfbcége  Aunos  3  Roi  d'Ita*- 
Ue ,  rival  de  Diomede;  mais  Minerve  fiaût  le  dénouement  ^ 
en  déclarant  à  Diomede ,  qn'Ipkife  n*eft  pas  (à  fœur ,  mais 
fitie  de  Stendos.  Le  Prol.  eft  fermé  par  Venus,  Zéphjre 
&  une  Grâce.  Cet  Opéra  n*a  pas  été  remis  au  Théâtre. 

DIPNE ,  Ineantb  d'Irlande  ,  avec  la  cenfure  chrétienne  du 
Théâtre  moderne ,  Tra»  par  DaurcT,  imprimée  en  itf  tf 8. 

I^  DISGRACE  DES  DOMESTIQUES ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers  de  huit  fjilabes^  par  Chevalier^  repré&ntée  (or  le. 
Thé.  du  Marais  en  i^^i» 
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les  DISGRACES  D* ARLEQUIN,  Op.  Cami.en  5  Ac.parun 
anonyme ,  repréfenté  au  Thé.  de  Refiler ,  à  la  Foire  Saine 
Germain  172 1.  Il  n'a  pas  été  imprimé,  &  neméricoic 
guère  de  rêtre. 

La  DISPUTE ,  Com.  en  pro.  &  en  un  Ac.  par  M.  de  Mari- 
vaux ,  donnée  au  Thé.  Fran.  lé  ly  Oâob.  1744 ,  ^  retirée 
après  la  première  repré(èntation. 

La  DISPUTE  DE  MELPOMENE  ET  DE  THALÏE ,  Prolo-* 
gue  en  pro.  &  en  vers ,  par  Dominique ,  donné  au  Théâtre 
Ital.  à  la  Foire  S.  Laurent  le  13  Août  17 25 ,  &  nbn  im- 
primé. 

Le  DISSIPATEUR,  0»  I'Honnete  Friponnb,  Com.  en  cinij 
Aâes  &  en  vers ,  par  Nericauit  Deftouches ,  imprimée  en 
175^,  jouée  dès  1 7  3  7  en  Province ,  &  réprimée  ^ur  la 
première  fois  au  Thé.  Fran.  le  2  r  Mars  1753,  avec  Cuccès , 
mais  après  des  retranchemens.  Nous  avons  aufli  une  Conu 
du  Dissipateur  ,  par  le  P.  Durivet ,  Jéfùite.  Elle  eft  en 
vers  ^  &  fut  jouée  au  Collège  de  Louis  le  Grand ,  en  174 y» 

Le  DISTRAIT  ,  Com.  de  Regnard ,  en  s  A^*  en  vers ,  repré- 
fentée  (èulement  quatre  fois  au  mois  de  Décemb.  1^.97, 
mais  reprife  avec  beaucoup  de  fuccès  au  mois  de  Juillet 
17  31.  Ce  ca:raétere  eft  copié  d'après  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  Caraâeres  de  b  Bruyère ,  qu'on  vouloir  être  le 
portrait  de  M.  le  Comte  De  Br.  •  »..  Il  y  a  auflt  une  Com- 
Ical.  fous  le  titre  du  Distrait.  Celle  de  Regnard  Ce  trouve 
dans  le  troifieme  vol.  de  (es  œuvres. 

Le  DIVERTISSEMENT  ,  Com.  en  un  Àc.  en  pro.  par  M.  de 
Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  Ttal.  Iç  9  Fév.  1747  >  au  fiijec 
du  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  la  PrincelFe 
de  Saxe. 

Divertissement  ,  compofé  d'un  ProL&dedeux  Aéles,  à 
la  muette  &  par  écriteaux ,  par  un  anonyme ,  repréfenté 
au  Jeu  de  La  Place  &  Benrand ,  i  la  Foire ,  en  Août  1 7 1 2 1 
il  n*a  pas  été  imprimé. 

le  DIVERTISSEMENT  DE  SCEAUX ,  Com.  Bail,  de  Dan- 
court  ,  dont  la  mufi.  étoit  detsilliers ,  &  qui  fut  repré(èn« 
lée  le  3  Sept.  170^ •  Il  y  a  un  recueil  des  pivtrtijfenuns  de 
Sceaux ,  donné  au  Public  par  Malezieux. 

lé  DIVORCE ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog,  par 
Regnard,  jouée  fur  l'ancien Tb6.  Itsl.  le  17  Mars  16 88. 

Ki; 
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.  Une  oblervacion  à  £aire  fur  cette  pièce  ^  eft  que  n^ajant  patf 
réu(C  entre  les  mains  da  célèbre  Dommique^  elle  avoit  été 
rayée  du  Catalogue  des  pièces  qu'on  reprenoit  de  tems  en 
tems  ;  cependant  Gherardi  la  choifit  pour  ion  coup  d'eilai 
en  Oâobre  1^89 ,  &  elle  eut  tant  de  {>onlieur  entre  (es 
mains ,  qu'elle  plut  généralement  j  &  fut  extraordinaire* 
ment  fiiivie. 

Iranç..  Dave(he  a  fait  une  Com.  morale  en  5  Ac.  en  vers ,  im- 
primée dans  VHiftoire  du  ums  ^  erïi  6  ;  o ,  fous  le  titre  (bi- 

•   vaut  :  le  Combat  d*uru  orne  avec  laquelle  un  époux  eft  en 

dlYORCB 

le  DIVORCE  DE  L'AMOUR  "BT  DE  LA  RAISON ,  Comi 
de  l'Auteur  du  Nouveau  MONi>s  (  TAbbé  Pellegrin  ) ,  mais 
bien  inférieure  :  elle  eft  en  5  Ac.  en  vers  libres  »  arec  un 
Prol.  &  des  Div.  dont  la  mnfi*  étoit  de  Quinault ,  &  le  Bail* 
de  Danseville.  On  la  repréfenta  au  The.  Fran.  le  premiec 
Septembre  17&) ,  &  «Ue  eft  imprimée  avec  un^  Pré&ce 
apologétique  qui  paroit  d'un  Auteur  différent.  On  la  trouvs 
auffi  dans  le  douzième  vol.  du  Théâtre  François. 
Le  DIVORCE ,  ou  les  Epoux  MicoNTSNs,  Corn,  par  Avilie  ^ 
.  qui  garda  cependant  Vincognito  ;  elle  fut  repréfèntée  au 
.  Thé.  Fran.  le  19  Avril  17  30,  pendant  un  voyage  de  Fon- 
tainebleau ,  &  ne  parut  que  trois  fois.  Cette  pièce  eft  en  5 
*Ac.  en  vers,  9l  n'eft  pas  imprimée  :  on  en  peut  voir  l'ex- 
trait dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1750. 
Le  DOCTEUR  AMOUREUX ,  Cam.  en  s  Ac.  &  en  vers ,  par 

Xe  Ven  ,  donnée  en  x  ^  )  8  ^  à  l'Hôtel  de  Bourgogne* 
Nous  avons  une  autre  pièce  (bus  le  même  titre ,  &  en  un  Ac* 
en  pro.  par  Molière }  mais  elle  n'eft  pas  imprimée.  Cett* 
Comédie ,  après  avoir  cependant  paru  en  province,  fu6 
jouée  à  là  fiiite  de  Nicomede  ,  le  14  Oâob.  x  ^  r  8  ,  jour  du 
début  de  Molière  &  de  (k  Troupe  ,  devant  leurs  Majeftés  , 
fur  un  Théâtre  élevé  dans  la  (aile  des  Gardes  du  vieux 
Louvre.  Elle  fit  renaître  la  mode  de  repréfënter  de  petites 
pièces  d'un  A6b  ou  de  trois ,  après  celles  de  cinq  >  u(àge 
oui  étoit  perdu  depuis  long-tems ,  &  qui  a  toujours  fiib-] 
iifté  depuis. 
Le  DOCTEUR  D'AMOUR  ,  Corn,  en  un  Ac  en  vers  »  xepréw 
(èncée  pour  la  première  fois  à  Bruges  le  6  Mars  17484 
Cette  pièce  >  qui  eft  Teflài  d«  M»  Farxnde  Hautemer, 


DOC  [Pièces.]  DOM  149 

Comédien  d'une  Troupe  de  Province ,  a  été  corrigée ,  & 
imprimée  à  Paris  en  1749* 

Le  DOCTEUR  EXTRAVAGANT.  Deux  Corn,  ponent  ce 
titre;  l'une ,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Nanteuii ,  Comédien 
de  la  Reine  9  jouée  &  imprimée  en  1^71  ;  &  Tautre,  par 
Beauregard,  repréfentée  feulement  quatre  fois  dans  le 
mois  de  Janvier  1 684 ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  PEDANT  ,  petite  Farce  de  Molière ,  repré- 
sentée le  I  )  Avril  1^39 ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  SANGRADO ,  Op.  Corni.  en  un  Ac.  par  M^ 
Anfeaume ,  donné  pour  la  première  fois  le  x  3  Fév.  17; 8  , 
à  la  Foire  S.  Germain ,  &  qui  a  eu  du  fùccès.  Le  fiijet  en 
eft  pris  du  Roman  de  GUblas, 

DOM.  Les  Comédies  (bus  ce  nom  (bnt  pre(qne  toutes  tirées 
des  Auteurs  Efpagnols  :  en  voici  les  titres. 

DOM  ALVARE  DE  LUNE ,  Trap-Cêm.  de  Rotrou ,  donnée 
en  1^47. 

DOM  BERNARD  DE  CABRERE.  Deux  Corn,  ponent  ce 
nom  :  l'une ,  attribuée  à  l'Abbé  de  Boi(robert ,  &  peu 
connue  :  l'autre ,  en  f  Ac.  en  vers  ^  par  Rdtrou,  donnée  en 
1^47.  Cette  dernière  ft  trouve  dans  le  premier  vo).  du 
Recueil  des  meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs. 

DOM  BERTRAND  DE  CIGARRAL.  Cette  Corn,  qui  eft  fat 
troifieme  pièce  de  Thomas  Corneille ,  eft  en  f  Ac.  en  vers  3 
elle  fut  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  çn  i^  f  o ,  &  fore 
Cuivie,  Il  eft  à  remarquer  que  pencUint  la  minorité  de 
Louis  XIV.  elle  fiit  jouée  plus  de  vingt  fois  à  la  Cour.  Ce 
Dranie  repré(ènte  le  caradere  d'un  extravagant ,  affèz  plai- 
£int  aîi  Théâtre ,  9c  eft  tirée  d'une  Comédie  de  D.  fra/i' 
cifeo  de  Raxa^  ,  intitulée  Entre  bobos  anda  eljuego»  L'u- 
nité de  (cène  n'7  eft  point  obfervée ,  non  plus  que  dans  la 
plupart  des  pièces  copiées  de  rEfpagaoL  On  h  trouve 
dans  le  tome  premier  des  GEuv.  de  Thomas  Corneille! 

DOM  CARLOS  y  Tra.  de  M.  le  Marquis  de  Chimene ,  jouée 
(iir  un  Théâtre  paniculier ,  &  imprimée. 

DOM  CÉSAR  D*AV  ALOS ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  de  Tho- 
mas Corneille  3  donnée  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud  en 
1^74.  L'intrigue  de  cette  pièce  eft  efpagnole,  &  toute 
fondée  fur  des  déguifèmens.  Un  fourbe  jovial  »  au  moyen 
du  vol  d'une  valife,  (e  donne  pour  Céfar  d'Avdos  ;  & 
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Céfar  d'Avalos  j  à  cautë  d'an  -combat ,  prend  le  nom  da 
frère  dlfàbelle  fa  Maicreilèvqui  étoit  ab^nc  depuis  trcs- 
long-cems ,  ce  qui  en  rend  le  (bjet  a  peu  prés  (èmblable  à 
celui  des  Menechmes»  On  la  crojave  dans  le  tome  cin- 
quieme  des  (Euv.  de  Corneille» 

DOM'tELIX  DE  MENDOCE  ,  Corn,  en  s  Ac.  en  pro.  pâ^ 
Le  Sage.  Cette  pièce  &  trouve  dans  Ces  ouvres ,  &  n*a  ja- 
mais été  repréfentée  fur  notre  Théâtre.  C'eft  la  traduâion 
d'une Coméd.  Efpagnole  de  Lopede  Fega, intitulée  GuoT' 
dar  y  guardar  fe  ,  Garder  &  fe  garder. 

DOM  GARCIE  DE  NAVARRE,  ou  le  Prince  jaiqvx  , 

-  Com.  héroïque, de  Molière  ,  en  vers  &  en  5  Ac.  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  i^é  1 ,  fiir  le  Thé.  du  Palais 
Royale  Molière ,  qui  joua  le  r61e  de  D^  GarcU ,  apprit  par 
cette  pièce ,  qu'il  n'îivoit  point  de  talent  pour  le  lerieaz , 
comme  Aéieùr  :  &  Comédie  &  fbn  jeu  furent  très-mal 
îecus.  Cette  pièce ,  imitée  de  TEfpagnol ,  n'a  jamais  été 

.    rejouée  depuis  (à  chute  ^  &  Molière  ne  la  fit  même  pas 

.  imprimer  :  elle  ne  l'a  été  qu'après  fk  mort ,  &  Ce  trouve 
dans  le  Ceptmné  vol.  de  Ces  Œuvres. 

5D0M lAPHET  D'ARMENIE,  Corn,  de Scacron ,  en  s  Ac. 
en  vers ,  repréfentée  en  1 6  ^  3 .  Cetoe  pièce ,  réduite  à  z  Ac* 
•  avec  des  Interm.  de  chant  &  de  danfe,  fut  repréfentée  le  i  o 
Mai  1711  devant  le  Roi ,  fur  le  Thé.  de  la  grande  (allé  des 
Machines  des  Thuilleries  :  Mehcmet  Effendi ,  AmbafTadeur 
Turc ,  y  affifb  avec  fa  fuite. 

DOM  JUAN.  Fbye^^  le  Fbstin  i>b  Pierre. 

DOM  LOPË  DE  CARDONNÇ ,  Tragi-Cùm.  de  Jean  Ro- 
trou,  donnée  en  1^50.^ 

JX)MMICCO  ETLESBINE,  Intermdt  Ital.en  5  Acre- 
préfenté  à  l'Opéra  le  14  Juin  1729  ,  par  les  deux  mêmes 
Aâeurs  qui  avoient  donné  le  Joueur  &  la  Bigotte.  La 
Paro.  de  cette  petite  pièce  Pantomime  fut  jouée  (bus  le 
tn^me  titre ,  au  Thé.  Ital.  le  17  Août  de  la  même  année: 
c'étoit  un  Aâe  en  vaudevilles ,  de  Dominique  &  Roma-> 
gnefi ,  dont  la  mufique  étoit  de  Moureh 

DOM  PASQUIN  D'AVALOS ,  Corn,  de  Montfleury  :  elle  efl 
une  des  trois  petites  pièces  en  vers  de  I'Ambzgu  comique. 

DOM  QUICHOTTE.  Trois  Conu  portent  ce  nom  :  la  pre- 
mière ,  ea  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Guerin  de  Bou&al ,  dour 
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née  en  I  ({ 5  8  :  la  féconde ,  qui  efl;  la  (iiite  de  la  précédente  » 
&  du  même  Auteur ,  mais  trouvée  moins  bonne ,  fut  don* 
née  en  1^39  >  &  la  troifieme ,  jouée ,  à  ce  que  l'on  |>ré- 
tend  (  car  eUe-  eft  fort  peu  connue  )  >  par  la  Troupe  de 
Molière  >  après  le  retour  de  Baron ,  qui  avoic  quitté  cette 
Troupe ,  pour  Ce  mettre  dans  celle  de  campagne  de  la 
Raifin.  Molière ,  contre  ion  ordinaire ,  joua  aâez  mal 
le  principal  rôle  $  &  on  a  remarqué  que  les  Dom  Qui^ 
cbotte  &  les  Sancho  nom  jamais  fait  grande  fortune  au 
Théâtre. 

DOM  QUICHOTTE  CHEZ  LA  DUCHESSE ,  r  î9ttc  Opé. 

-  Ceft  un  Bail.  Comique  en  3  Ac.  dont  k^  paroles  font  de 

M.  Favart ,  &  la  muu.  de  M.  BoiCnortier.  Il  fut  repréfènté 

pour  la  première  fois  le  ix  Fév.  1743 1  ^  ^  gravé  m-4*« 

M.  Panard  avoit  donné ,  dès  1734,  à  TOp.  Comi,  un  Ballec 
Pantomime  j  fous  le  mêmeiitre. 

DOM  RAMIBLEET  ZAÏDE ,  Tra.  repréfentée  une  feule  fois, 
le  14  Janvier  1718.  Comme  PAuteur  de  cette  pièce  avoit 
gardé  l'anonyme ,  le  Public  voulut  Fattribuer  à  de  Boifly  ^ 
qui  juftifîa  qu  elle  n*étoit  pas  de  lui ,  mais  de  M.  de  la 
Chazette  :  elle  n  eft  pas  imprimée.  Le  P.  Porée  avoit  traité 
le  même  fujet  dans  une  belle  Tragédie  Latine ,  qui  fiit  re- 
préfentée quelques  années  auparavant  au  Collège  de  Louis 
le  Grand. 

DOM  SANCHED^ARRAGON»  Corn,  hiimqut ,  àt  Pierre 
Cbrneille ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i^fooa 
i^fr.  Cet^te  pièce  eft  tirée  de  deux  Coméd.  Efpagnoles. 
Elle  eut  d'abord  un  grand  éclat  ;  niais  le  relus  que  ât ,  dit- 
on  ,  M.  le  Prince  de  lui  accorder  &n  fiif rage ,  diflipa  les 
applaudilfemens ,  &  anéantit  fi  bien  les  jugemens  que  Is^ 
Cour  &  la  Ville  avoient  prononcés  en  (à  faveur^  qu'au 
bout  de  quelque  tems  elle  fe  trouva  reléguée  dans  Iss  pro<- 
vinces  :  elle  a  cependant  été  reprife  de  tems  en  tems.  On 
la  trouve  tome  quatre  des  €Euv.  de  Corneille. 

Lts  DOMINOS ,  Com,  de^  Dufrény ,  en  un  Ac.  en  pro.  don- 
née en  17  £x.  Elle  n-a  pas  été  imprimée* 

DONA  ELVIRE  DE  GUSMAN  ,  Corn,  en  trois  Ac.  en  vert, 
par  lolly ,  qui  n*a  point  été  repréfentée  ni  imprimée. 

La  DORÎMENE,  TragiCom.  par  Le  Comte,  donnée  etî 
1^3 it  fiUe  eft  de  rinvemion  de  1* Auteur» 

mî 


ifi  DQR  [Pteces.]  DR  a 

La  DORINDE,  Trap-Com,  de  Je.  Auvrai ,  donnée  en  r ^5  r» 

&  cirée  de  VAftrée.  Ct&  la  dernière  pièce  de  cet  Autear  : 

elle  efl  en  cinq  Aâes  en  vers. 
DORIS ,  Pafto.  compofée  pour  être  mife  en  mufiqoe ,  par 

J.  B.  Augé>  imprimée  à  Dijon  en  17 17  ,  in-ix. 
La  DORI5E ,  ou  Sidbrb  »  Tragi-'Com*  d*Ale.  Hardy ,  donnée 

en  1  éi  5 ,  éc  imprimée  en  16 z6.  Cette  pièce  eft  cirée  des 

Amans  volages,  de  Rodèt. 
DORISTÉE  ET  CLEAGENOR,  Tr^^i-Ct^m.  de  Rocroo, 

donnée  en  i^)0. 
DOROTHÉE,  rrtf.de  Le  Breton,  imprimée  en  if79,i/ï-r». 
DOROTHÉE ,  ou  la  Victoribosb  Martyre  de  l* Amour  > 

Tra.  de  Rampale,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  en  i^f  S. 
Le  DOUBLE  DÉDIT ,  0/7.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  lo 

Juillet  17^8,  par  M.  Thierry.  Il  n'efl:  pas  imprim^. 
Le  DOUBLE  DÉGUISEMENT ,  Corn,  d'un  Acen  pro.  don- 
née au  Théacre  Irai,  le  19  Mai  1747.  Elle  eft  de  M.  de 

Saint-Foix. 
,La  DOUBLE  ETOURDERIE ,  Corn,  en  3  Ac.  par  M.  Ta- 

conet,  imprimée  en  1760  ,&  qui  n'a  pas  écé  repréfentée. 
La  DOUBLE  EXTRAVAGANCE,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac. 

donnée  avec  (ùccès  au  Thé.  Fran.  le  17  Juillec  1750.  Elle 

eft  de  M.  Bret. 
La  DOUBLE  INCONSTANCE  ^  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par 

M.  de  Marivaux ,  reprélëncée  pour  la  première  fois  au 

Thé.  Ital.  le  6  Avril  17x3*  Cecce  pièce ,  qui  a  toujours  été 

bien  jouée ,  faic  un  efFec  charmanc  au  Théacre ,  Se  Ce  fou- 

tienc  égalemenc  à  la  leébire. 
La  DOUBLE  MÉTAMORPHOSE.  Voye^  le  D  i  a  s  l  b  4 

QUATRB. 

Le  DOUBLE  TOUR ,  ou  le  PRÊTi  rbnpu  ,  Op.  Com.  en  un 
Ac.  donné  le  xé  Fév.  17  3  f  >  par  Gallec.  Il  n'eft  pas  impri- 
mé. Voye^  la  Vbngbancb  comique. 

Le  DOUBLE  VEUVAGE,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. «arec  un 
Prol.  &  un  Div.  par  Dqfrény ,  repréfëntée  pour  la  première 
fois  le  9  Mars  1703^ ,  &  qu'on  rejoue  Couvent.  On  chance 
dans  cette  pièce  une  efpe^e  de 'Pot-pourri,  en  forme  de 
Parodie  des  Opéra,  qui  faic  beaucoup  de  plaifîr ,  &  donc  U 

•  jpufiquc ,  ainfi  que  celle  du  Div»  eft  au(Iî  de  Dufrény. 

la  ORAGONE»  Opu  Corn,  en  deux  Aâes^  par.M.  Fayart , 
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repréfenté  le  if  Août  1736  ,&non  imprime,  ^cyeç  Mer- 
lin Dragon. 

La  DRIADE  AMOUREUSE ,  Pajlo.  attribuée  à  Troterel  , 
par  M.  de  Beauchamps. 

Le  DROIT  DU  SEIGNEUR,  Paro.  en  un  Ac.  en  vaude- 
villes >  de  la  Tra.  d*ABBNSAÏD.  Elle  fut  donnce  à  l'Opéra- 
Comi.  le  z 8  Juin  17 3  f ,  &  eft  de  BoiSy  ,  qui  ne.la  fit  pas 
imprimer. 

Le  DUC  DE  FOIX.  Foy^^  ADÉtAÏDB. 

Le  DUC  DE  LUXEMBOURG  AU  LIT  DE  MORT ,  Tragi- 
To/n.  imprimée  en^i^95.  Elle  efl  en  cinq  Ac.  enpro.  & 
c*eft  une  mauvaife  allégorie  fatyrique  contre  les  ennemis 
de  la  France ,  ainfi  que  lApparition  xm  Duc  de  Luxem- 
bourg y  autre  pièce  en  s  Ac.  en  pro.  imprimée  la  même 
année. 

Le  DUC  D'OSSONE ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers,  par  Mairet , 
repréfèntée  en  i^Z7  0UX^}3«  Elle  efl  un  peu  trop  liture 
pour  le  Théâtre. 

Le  DUC  DE  SURREI ,  Corn,  en  vers  &  en  ç  Ac.  par  Boifly , 
jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  18  Mat  174^.  C'eft  une  Mafca- 
rade  d'uqe  aucris  pièce  du  même  Auteur  >  intitulée  le 
CoMTB  DE  Neuilli  ,  ^eprércntce  le  1 8  Janv.  17  j  6^  par  les 
Ical.  &  fort  mal  accueillie  par  le  parterre.  La  deuxième 
repréfêntation ,  de  ce  Duc  deSurrciy  fut  précédée  d'un 
difcours  oratoire  apologétique  ^qui  excita  beaucoup  déru- 
meur  :  les  Aâeurs  Fran.  s*y  excu(bient  de  donner  comme 
neuve  une  pièce  déjà  repréfèntée.  Les  Italiens  &  leurs  par^ 
ti&ns  crièrent  beaucoup  contre  BoilTy ,  &  revendiquèrent 
l'ouvrage  :  les  perfpnnes  neutres  répondirent,  qu  ils  avoient 
tort  de  (è  plaindre  C\  Ton  redonnoit  fur  un  Théâtre  ce  qui 
n'avoit  pu  pafler  fur  un  autre ,  peut-être  faute  d'y  être 
rendu  comme  il  falloir ,  ainfi  qu'on  le  pouvoit  augurer  de 
la  différence  de  réception  &  de  (uccés ,  malgré  le  peu  de 
changement  qu'on  avoit  fait  à  la  pièce ,  outre  celui  du  ti- 
tre. Quoi  qu'il  en  (bit ,  Boifiy  ottrit  aux  Italiens  de  leur 
rendre  deux  mille  livres  qu^il  avoit  reçues  d'eux  pour  (on 
Comte  de  Neuilli ,  ou  de  leur  abandonner  les  droits  da 
Duc  de  Surrei ,  ou  bien  encore  de  leur  donner  une  autre 
pièce  :  mais  ces  derniers ,  non  appaifés  par  ces  offres ,  fë 
vengèrent  en  faifant  une  critique  ingcnieufè  du  Duc  de 
Surrei.  Voye^  le  Princb  db  Su&£nb« 
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Le  DUEL  FANTASQUE ,  ou  les  Valets  rivaux  ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes ,  par  Rofimond  >  donnée  en 

LeDUELISTE  MALHEUREUX,  C<wif.  donnée  par  Guil- 
laume de  La  Gaye,en  16^6, 

La  DUPE  AMOUREUSE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  »  par  llo« 
ftmond ,  reprcfentée^en  1^70, 

La  DUPE  DE  LUI-MEME ,  ou  le  Méfiant  TitoMpi ,  Corn. 
en  un  Ac.  &  en  vers,  par  J.  Rouâeau  ;  c*eft  la  dernière 
pièce  de  cet  Auteur  fameux.  Elle  n'a  pas  été  représentées 
mais  on  la  trouve  à  ia  fin  de  l'édition  de  Ces  ^uv.  donnée 
après  a  mort  [hr  M.  Segui.  On  Ta  aufC  iitipnmée  à  Amf^ 
terdam^  dans  le  Recueil  intitulé ,  Por/f/êtti/Z^  de  J.B. 
Rouflèau  ;  mais,  elle  y  eft  n>us  le  titre  de  la  Dope  pe  soi- 
même,  ou  le  Défiant  confondu. 

La  DUPE  DE  SOI-MÊME.  Nous  atvons  deux  Corn,  de  ce 
titre  :  la  première  en^nn  Aébe  en  profe ,  par  Madame  L.  G. 
D.  R.  qu'on  croit  être  Mme  de  Richebourg ,  imprimée  en 
173a  dans  le  Roman  qui  a  pour  titre,  La  Veuve  en  puif- 
fance  de  mari,  La  feconde ,  en  f  Ac.  en  vers  ,  par  Mont- 
fleurjr,  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  de  ia  dernière 
édition  de  fes  CSuvres ,  en  173^* 


EAU  EAU 

Les  lié  AUX  DE  BOURBON ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.avec 
un  Div.  de  Dancourt ,  jouée  au  Thé.  Fran.  pour  la  pre- 
mière fois  le  4  Oâobre  16^  i  elle  fe  trouve  dans  le  fé- 
cond vol.  de  Tes  Œuvres. 

Les  EAUX  D'EAUPLET,  Corn,  en  un  Ac.  enpro.  par  on 
anonyme  ,  imprimée  (ans  date,  à  Rouen  :  on  peut  cepen- 
dant penfer  qu*elle  a  été  mife  au  jour  en  17 17  ,  car  il  en 
parut  une  critique  cette  année-là  àuffî  à  Rouen. 

Les  EAUX  DE  FORGES ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers,  de  Jean 
Claveret,  imprimée  en  1^37.  On  dit  que  les  Comé- 
diens^^ ne  voulurent  pas  jouer  cette  -pièce ,  de  crainte 
qu'on  n*en  fît  des  applications  \  mais  >  (elon  Pierre 
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Corneille ,  c*étoît   parce   qu'elle  ne    valoit   rien. 

Les  EAUX  DE  MERLIN  ,  Op,  ComL  en  un  Ac.  prefque  tout 
en  vaudevilles  ,  avec  un  Prol.  reprcfénté  à  la  Foire  S.  Lau«- 
rent  le  i  f  Juillet  17 1 /  :  il  e(l  de  Le  Sage ,  &  fut  repris  le 
II  Septembre  173 f. 

Les  EAUX  DE  MILLE  FLEURS,  Corn,  en  5  Ades  en  pro. 
avec  un  Div«  par  Barbier  >  de  Lyon.  Elle  fuc  jouée  daiis  la 
Salle  du  Gouvernement  de  cette  ville ,  par  les  Aâeurs  dé 
rOpéra,  le  9  Fcv.  1707. 

Les  EAUX  DE  PASSY ,  efpece  d'Op,  Comi.  en  un  Ac.  par 
Carolet ,  donné  en  1 724 ,  à  là  Foire  S.  Germain ,  par  les 
Marionettes  de  Bienfait  «  &  non  imprimé. 

Les  EAUX  DE  PIRMONT ,  Cam.  en  trois  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Prol.  par  Chapufeau  ^teprifencée  à  Pirmont ,  au  mois 
de  Juin  166^, 

Les  EBAHIS.  Foye^  les  Es»aÏs. 

L'ECHO  DU  PUBLIC ,  Com.  en  un  Aéle  en  vers  libres ,  par 
les  ûeuxs  Romagnefi  Se  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  ItaL 
pour  la  première  fois  le  7  Mars  1741 ,  Bc  reixii&  le  7  Juin 
laivant ,  augmentée  de  deux  ncMveUes  (cènes  ^  dont  l'une 
eft  fiir  Mblànide. 

L'ECLIPSE ,  Com»  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dancourt ,  jouée 
iàns  fucc^s  le  1 1  Juin  17 14 ,  au  Tbé.  Fran.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

L'EcLiPSE^  0/7.  Comi.  d'un  Ac.  par  Fuzelier ,  donné  le  pre<- 
mier  Mars  1 7  57  ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimé. 

L'ECOLE  AMOUREUSE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Septem.  1747.  Cette  pièce  eft 
la  première  de  M.  Bret  y  &  c'eft  une  imitation  d'un  des 
plus  jolis  endroits  du  Paftorfido» 

L'ECOLE  D'ASNIERE ,  Op.  Cmni.  d'un  Ac.  par  M.  Panard, 
joué  pour  la  première  fois  le  ly  Mars  1740.  Il  n'eft  pas 
imprim.'le  fiijet  en  eft  tiré  d'une  Epigramme  de  Roufièau* 

L'ECOLE  DE  LA  JEUNESSE  ,  Com.  en  cinq  Ac.  en  vers  , 
de  La  ChauiTée ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Fév.  1 749  >  avec 
pende  fuccès.  Cette  pièce  n'eft  pas  encore  imprimée;  foÀ 
premier  titre  étoit  le  Rbtour  sur  soi-mSmb. 

L'ECOLE  DE  LA  RAISON ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres  ^ 
de  M.  de  La  FoiTe ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé* 
Ital.  le  fco  Mai  173^1  avec  applaudHIèmens.  Çotte  pièce  ^ 
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<Jui  eft  la  première  de  cet  Auteur ,  eft  imprimée  avec  quel- 
ques (cènes  qui  n'ont  pas  été  repréfentées. 

X'ECOLE  DE  L'HYMEN,  ou  T Amante  di  son  Mari,  Com^ 
en  vers  &  en  3  Ac.  précédés  d'un  Prol,  &  fuivîs  d'un  Div. 
jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  28  Sept.  1757.  Cette  première 
repréfencation  fut  fort  tumultueufe ,  &  TAuteur  retira  Ca. 
pièce  après  la^quatrieme ,  quoiqu'elle  eût  été  plus  applaa^ 
^die  ;  il  ne  l'a  pas  fait  imprimer  :  on  l'attribue  à  l'Abbé 
Peilegrin ,  quoique  préfentée  fous  le  nom  du  fieur  Moreau. 

L'ECOLE  DES  AMANS ,  Corn,  en  î  Ac.  en  vers  ,  par  J0II7, 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 8  Oébobre  17 18.  Un  conte 
de  Fées^  intitulé  le  Palais  de  la  Vengeance  ^  (ërvit  de  plan 
pour  une  pièce  en  un  Aéte  ^  mêlée  de  vaudevilles  ^  de  Le 

.  Sage  8c  Fuzelier ,  jouée  au  Théâtre  de  l'Opéra-Comique, 
pendant  la  Foire  Saint  Germain ,  en  171^,  (bus  le  titre 
de  rEcoLE  DES  Amans  ,  laquelle  a  donné  lieu  a  cette  Co* 
médie  qui  contient  un  comique  noble ,  une  vérification 
aifée ,  des  exprel&ons  pures  ;  aufE  eut -elle  quinze  repré* 
(èntatibns. 

L'Ecole  des  Amans  ,  1 41010  Opé.  C'efl:  un  BalL  dont  les  pa- 
roles (ont  de  Fuzelier  ,&  la  mufiq.  du  (leurNieU  II  fut 
donné  pour  la  première  fois  le  11  Juin  1744»  compose 
d'un  Prol.  dialogué  entre  l'Amour ,  ïa  Jàloufie  &  l'Efpé- 
rance ,  &  de  trois  entrées ,  dont  la  première  a  pour  titre  la 
Confiance  couronnée  ;  la  féconde  ,  la  Grandeur  facrifiie  ; 
^  la  troifieqie,  V Abfence  furmontée  ;  mais  ayant  été  remis 
après  Pâques  174^  ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle 
entrée ,  intitulée  les  Sujets  indociles  ,  placèrent  les  autres 
différemment ,  Zcy  firent  quelques  cnangemens.  Il  eft 
gravé  partition  in-folio* 

L*ECOLE  DES  AMIS ,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  par  de  La 
Chauifée ,  repréièntée  pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre 
Fran.  le  2 f  Février  17  57.  Cette  pièce  attira  un  grand  con- 
cout's. 

L'ECOLE  DES  AMOURS  GRIVOIS,  Op.  Comi.  d'un  Aéte 
.  tout  en  vaudevilles  ^  orné  de  plufieurs  Div.  Flamands ,  ide 
citants  3c  de  danfes^rotefques ,  par  MM.  Favart ,  La  Garde 
&  le  Sueur ,  la  mufiq.  e(l  auffi  de  M.  Favan.  Le  principal 
Aéleur  de  cette  pièce  eft  Jolicœur,  tambour ,  qui  fut  re- 
préfenté  par  le  fieor  de  VEclufe^  tcès-connupoor  ces  (brtes 
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de  râles.  On  la  joua  pour  la  première  fois  le  j6  Juillet 
1744 ,  &  elle  fut  continuée  pendant  plus  de  deux  mois  » 
avec  beaucoup  de  fiiccès. 

L'ECOLE  DES  BOURGEOIS ,  Corn,  par  D'AlIainval ,  en  j 
Ac.&  ep  pro.  avec  un  Prol.  jouée  au  Thé.  Pran.  le  zo  Sep- 
tembre 17x8.  Elle  ne  fut  point  goûtée,  &  n'eut  que  (èpc 
repréfèntations. 

L'ECOLE  DES  COCUS,  ou  la  Précaution  inutilb  ,  Corn. 
en  un  Ac«  enVers ,  par  Dorimond ,  représentée  en  1661-, 
par  les  Comédiens  de  Mademoifèlle. 

L'ECOLE  DES  FEMMES,  Corn,  de  Molière,  en  vers  &  en  ; 
Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Palais 
Rojral ,  le  1^  Décembre  1661,  Elle  fut  très-fui vie  8c  très- 
critiquée ,  comme  le  dit  la  Gazette  de  Loret^  en  ces  termes  : 

Pi^ce  qu'en  piitfieurs  lieux  on  fronde , 
Mais  où  pourtant  va  cane  de  inonde  , 
Que  jamais  fujet  important 
Pour  le  voir  a'en  acdra  tant. 

Une  bonne  partie  de  cette  Comédie  eft  tirée  de  Dom  Lope^ 
deVega.  On  Ct  révolta  contre  quelques  etpreflîons  qui  pa- 
joiflbienr  indignes  de  Molière  $  mais  au(E  les  'Connoif- 
fèurs  admirèrent  avec  quelle  adrellè  il  avoit  fii  fournii; 
cinq  A^s  par  des  feuls  récits.  On  trouve  cette  pièce  dans 
le  (ëcond  vol.  de  tes  Œuvres. 

La  Critique  de  l*Ecolb  des  Femmes  ,  CofU,  auffî  de  Moliè- 
re,  en  unr  Aâe  en  pvo.  fut  repréfentée  fur  le  même  Thé, 
le  premier  Juin  t66^,  Molière  y  fait  plus  la  fat/re  de  Ces 
Cenfènrs  ,  qu'il  ne  défehd  les  endroits  foibles  de  Ùt  pièce» 
Elle  fit  pourtant  beaucoup  de  plaifir  au  Public.  L'Ecole  des 
Ftmmts  attira  encore  deux  pièces  critiques  plus  réelles  ^ 
mais  aulfi  trés-outrées  ^  qui  (ont  Zblindb  &  le  Portrait 
DU  Pbintrs.  Voyt^  auiu  Panégyrique  de  l'Ecole  des 
Femmes. 

L'ECOLE  DES  FILLES  >  Corn,  en  $  Ac.  en  vers,  par  Mont*, 
fleury ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i66€» 

L'ECOLE  DES  JALOUX ,  ou  le  Cocu  volontaire  ,  Corn. 
en  5  Ac.  en  vers  ^  de  Montfleury ,  repréfentée  en  1 66^  »  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  elle  a  été  donnée  dans  les  reprifes 
qu'on  en  a  fiûies ,  tous  le  titre  de  la  Fausse  Turquie* 
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L'ECOLE  DES  JALOUX ,  pièce  en  trois  Ac.  par  écriceaax , 
repréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  lyix  :  les  amou/s  de 
Mars  &  de  Venus  ^  &  la  jaioufie  de  Vulcain ,  en  font  le 
fujet. 

TECOLE  DES  JEUNES  MILITAIRES,  pièce  dramatique 
en  f  Ac.  en  vers ,  par  le  P.  Dprivet ,  reprcfentée  au  Col- 
lège des  Jcfuites  de  Paris ,  le  i  ;  Mai  1748.  ' 

L'ECOLE  DES  MARIS ,  Cow.  en  vers  &  en  5  Ac.  repréfentée 
le  Z4  Juin  \66u  Cette  pièce  affermit  pour  jamais  la  répu- 
tation de  Molière  :  elle  eft  dans  le  tome  fécond  de  fës 
Œuv.  c*eft  une  Com.  de  caradere  &  d'intrigue ,  &  quand 
il  n*auroit  fait  que  ce  fëul  Ouvrage ,  il  eût  pu  paflèr  pour 
on  excellent  Auteur  :  c'efl  là  première  pièce  de  Molière 
repréfentée  (wx  le  Théâtre  du  Palais  Royale  &  la  pre* 

>^  iniere  qu'il  ait  fait  imprimer.  Sa  qualité  de  chef  de  la 
Troupe  de  Monfitur»  fut  un  devoir  pour  lui  de  la  dédier  à 
ce  Prince.  , 

L'ECOLE  DES  MERES.Nous  avons  deux  Com.  fous  ce  titre  j 
le  première  j  de  M.  de  Marivaux ,  en  un  Ap.  en  pro.  fuivie 
d'un  Piv.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  lé  Juillet  1 7  5  x  ;  &  la  {è" 
conde  en  f  Ac.  en  vers  libres ,  par  Nivelle  de  La  ChaulTée, 
repréfefitée  pour  la  première  fois  à  la  Comédie  Fran.  le 
zy- Avril  1744^  &  continuée  avec  beaucoup  de  (iiccès. 

l'ECOLE  DES  PERES ,  Com.  en  y  Ac.  en  vers ,  trouvée  dans 

les  papiers  de  Baron  après  (à  mort^  &  imprimée  dans  fës 

«  <Euv.  c^eft  la  même  chofè  que  les  Aoelphbs.  Le  P.  Du 

Cerceau  a  fait  aufH  une  pièce  de  ce  titre.  Voye^  encore 

rETOORDI  COKRIGS  ,   &  leS  FiLS  INGRATS. 

L'ECOLE  DES  PETITS  MAITRES ,  Com.  repréfentée  au 
Collège  des  Quatre-Nations^  le  11  Août  1740. 

L'ECOLE  DES  PRUDES  >  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  donnée 
par  les>Comédiens  Ital.  le  10  Décemb.  17  fo.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  repréfentations ,  &  eft  de  M.  Jourdan.  On 
ne  l'a  pas  imprimée. 

L'ECOLE  DES  TUTEURS ,  Op.  CâmL  en  on  Ac.  donne 
pour  la  première  fois  le  4  ^év.  17  s  4*  II  eft  de  M.  Rochon 
de  La  Valette  >  &  eut  peu  de  fuccès. 

L'ECOLE  DES  VEUVES ,  Op.  Comî.  en  un  Ac-  de  M.  Va- 
lois ,  donné  le  18  Juin  17  38.  Il  a'eft  pas  imprimé. 

L'ECOLE  DU  MONDE ,  Com.  en  un  Ac.  f  n  vers  libres  > 
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fore  bien  diaiogaée ,  mais  trop  métaphyfique ,  ce  qai  l'a 
empêchée  d'avoir  tout  Iç  fuccès  qu'elle  méritoit.  On  la 
lepréfenta au  Théâtre  Fran.  Je  i4  0é^obre  17J9,  avec  le 
MÉDECIN  DS  l'Esprit,  &  Esope  au  Parnasse.  Ces  trois 
pièces  furent  précédées  d'un  Prologue  intitulé  I'Ombrb 
DE  Molière  ,  qui  vaut  bien  encore  une  pièce  ;  il  étoit  de 
l'Auteur  de  celle-ci ,  lequel  a  gardé  l'anonyme ,  &  a  fait 
imprimer  cette  Ecole  du  Monde,  (bus  le  titre  de  Dialogue 
en  vers,  Duchefiie  a  imprimé  cette  pièce  avec  celles  de  M» 
l'Ab.  de  Voifenon ,  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'ellefôic 
de  lui ,  l'Auteur  l'avant  dédiée  à  fà  femme  «  ce  qui  ne  peut 
convenir  à  un  Abbé ,  à  moins  cependant  que  cette  dédicace 
ne  (bit  une  feinte. 

L'ECOLE  DU  TEMS ,  Com.  épifodique  en  un  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  Div.  par  M.  PelTelier ,  donnée  au  Thé.  Ital. 
le  z  I  Septemb.  17  $  8  «  avec  (iiccès. 

L'ECOLE  GALANTE ,  ou  I'Art  d'aimer  par  Arlequin  , 
Com.  en  %  Ac.  en  vers ,  avec  des  Div,  par  Dominique , 
jouée  le  x6  Septembre  17x0  dans  la  Salle  de  l'Opéra  de 
Lyon ,  à  Bellecour. 

L'ECOLIER  DE  SALAMANQUE,  Tr^gi-Co»!. de  Scarron^ 
en  f  Ac.en  vers,  jouée  Tur  le  Thé.  du  Marais  en  ré>f4« 
(  VoyeT^  les  Généreux  Ennemis)  ^  c'eft  la  première  pièce 
où  le  rôle  de  Crifpin  ait  été  introduit. 

Les  ECOLIERS.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  j  la  première  , 
en  f  Ac.  en  pro.  de  Je.  de  LaRivey ,  imprimée  en  1 57^  j 
la  èconde ,  en  f  Ac.  ea  vers  de  S  fyllabes  ,  donnée  par 
François  Perrin ,  en  ij"8^. 

L'ECOSSAISE,  Cwn.  en  s  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Voltaire, 
imprimée  au  commencement  de  l'année  17^0^  Se  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  27  Juillet  fui vant,  avec  le  plus  grand 
concours.  On  (ait  combien  cette  pièce  a  fait  de  bruit  8c 
occafîonné  d'écrits.  M.  de  La  Grange  la  mit  en  vers  libres  , 
&  les  Comédiens  ItaL  la  repréfênterent  en  cet  état  le  zo  ^ 
Septemb.  avec  'an  fuccès  médiocre,  il  en  parut  une  Paro. 
à  rOp.  Comique  (bus  le  titre  de  rEcossEUSE  ,  &  une  antre 
Ibu^  celui  de  la  Petite  EcosseOs^. 

L'ECOSSEUSE ,  Paro.  de  I'Ecossoisb  ,  donnée  à  l'Op.  Co- 
mique le  4  Septembre  1760 ,  par  M.  PoinHnet  le  jeune. 

L'fiCOSSOISS  ,  ou  le  PisASTRE ,  Tra.  de  Montchrécien , 


x<o      ^      tCU  [PiMCES.]  EFF 

donnée  en  x^o;.  Cette  pièce  renferme  l'Hidoire  entière 
de  Marie  Stuard,   . 

l'ECUEIL  DU  SAGE ,  Corn,  en  5  Ac.  en  Vers  de  dix  fylla-. 
bes ,  par  M,  de  Voltaire ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  i  %  Jan- 
vier ly^i  ,  avec  Un  fuccès  ordinaire* 

L'ECUYER^  ou  les  Faux  Nobles  mis  au  billon  ,  Corn,  du 
tems  ,  dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France  ,  par  Claveret , 
imprimée  à  Paris  en  1C66,  Ce  qui  donna  occafion  à  cette 
pièce ,  qui  eft  en  cinq  Ac.  en  vers ,  fut  une  recherche  des 
faux  Nobles,  faite  en  ce  tems.  BufTy  Kabutin  a  fait  une 

.  'Chanfbn  fur  lé  même  fujet. 

EDOUAllD ,  Tra,  de  La  Gambe ,  dit  de  Châteauvieux ,  feite 
fous  le  règne  de  Henri  III.  Il  7  a  encore  (bus  ce  titre  une 
Tragi'Com.  de  La  Calprenede  ^  donnée  en  ;^  37 ,  &  impri-^ 
mée  en  164,0,  , 

JEDOUARD  III.  Tra.  de  M.  Greffet ,  repréfentée  pour  la 

.  première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Com..  Firan.  le  i^.  Janvier 

.-#'"*'  1740  j  &  qui  na  pas  eu  un  fuccès  auflî  brillant  qu'elle  le 

P^r      méritoit.  C'eft  le  premier  Ouvrage  dramatique  de  cet  Au« 

teur  9  &  aulTile  premier  od  l'on  ait  hazardé  en  France  de 

faire  tuer  un  des  Perfonnages  en  pré(ènce  des  Spedateurs. 

L'EFFET  DE  LA  PRÉVENTION  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  par  un  anonyme ,  donnée  an  Thé.  Fran.  le 
10  Fév.  17  31*  Elle  n eue  que  cette  repréfentation,  &  n*a 
pas  été  imprimée. 

Les  EFFETS  DE  L'AMOUR  ET  DU  JEU ,  com.  en  j  Ac.  en 
pro.  par  M.  Sablier ,  donnée  (nr  le  Thé.  Ital.  le  1 1  Mar; 
1729.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

Les  EFFETS  DE  L'ECLIPSE ,  Com.  du  fieur  Riccoboni  fils , 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Théâtre  ItaL 
le  14  Juin  1714*  Cette  pièce ,  qui  n'eut  pas  de  fuccès ,  eft 
la  première  de  cet  Auteur ,  qui  h'avoit  alors  que  17  ans* 
Elle  n  eft  pas  imprimée. 
,Lcs  EFFETS  DE  LA  PRÉVENTION ,  Com.  en  un  Ade  en 
pro(è  y  par  M.  Croquet ,  imprimée  dans  (es  Saturnales 
Françoifes  yttiij^S.  Les  Comédiens  Fran.  donnèrent  le 
I  o  fIv.  17  5 1 ,  une  repréfentation  d'une  Com.  de  ce  même 
titre ,  &  anffi  en  pro.  &  en  un  Ac.  ce  pourroic  bien  être  la  • 
même. 

Les  EFFETS  DU  CARACTERE ,  Com.  en  ;  Aâes  en  vers  , 

donnes 
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'  donnée  au  Thé.  Fran.  le  j  Fév.  17 yi ,  &  retirée  après  trois 
repréfentations  5  le  premier  Ac;  de  cène  pièce ,  qui  eft  d'ua 
anonyme  (M.  le  Marquis  Du  Rollet)>fat  trouvjé  bien 

.  écrit.  Elle  n'eft  pas  imprimée ,  &  avoit  été  d*abord  annon-  . 
cée  fous  le  titre  de  la  Méchants. 

Les  EFFETS  DU  DÉPIT ,  Corn,  en  on  Ac.  en  profe ,  par  de 
Beauchamps  y  jouée  par  les  Ital.  4e  1 1  Avril  17 17. 

les  EFFETS  DU  HAZARD,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  L'Affi- 
ciiard ,  donné  le  j9  Mars  173  y ,  &  favorablement  reçu. 

EGERIE ,  Corn,  en  pro.  &  en  un  Aâe  ,  avec  un  Dïy,  par  M. 
Saint-FoÎK ,  donnée  jiu  Thé.  Fran.  le  9  Septemb.  1 7  47 ,  &     .  ' 
qui  fut  retirée  par  l'Auteur  après  cette- première  repréfen- 
tatîon  :  elle  a  été  imprimée  avec  des  cbangemens ,  fur- 
-  tout  dans  le  dénouement. 

£GISTE ,  Trag.  de  MM.  Pralard  &  Segoîneau ,  représentée 
le  1 8  Nov.  1 7  i  I ,  fiir  le  Thé.  Fran.  &  qui  h'eft  pas  impri- 
mée :  elle  n'eut  que  cinq  représentations  \  on  en  donna  ce-  .. 
pendant  une  Parodie  fur  le  Thé.  des  'Marionettes ,  dans    ^. 
laquelle  les  Auteurs  étoient  défîgnés  (bus  les  noms  do 
Braillard  Se  de  Sagouineau, 

TEGLOGUE  DE  VERSAILLES ,  Divertifem.  de  Quirtaulc , 
mis  en  mufique  par  LuUy  ,  représenté  a  Verfâilles  devanc 
le  Roi ,  en  1 661 ,6c  depuis  plufieurs  fois  %  Paris  (ur  te 
Thé.  de  rOpéra. 

EGYPTU5 ,  Tra,  de  M.  Marmontel ,  donnée  au  Thé.  Fran; 
le  lundi  f  Février  17  f  j ,  &  qui  n'eut  que  cette  représenta- 
tion ,  quoiqu'elle  eût  été  antK>ncée  Si  affichée  pour  le 
mercredi  fuivant ,  l'Auteur  Tarant  retirée,  fille  n'efl  pas 
imprimée. 

rfiLECTfON  DIVINE  DE  SAINT  NICOLAS  a  t'Ai-' 
CHEVECHE  DB  Myrb  ,  TVtf.  en  5  Ac.  en  vers  ,  avec  un  ProL 
par  Nicol.  Soret ,  représentée  dans  TEgliSè  de  Saint  An- 
toine de  Rheims,  par  des  Ecoliers ,  le  9  Mai  1^14. 

ELECTRE.  Nous  avons  ûx  Trag.  fous  le  noin  de  cette  fille 
.à'Agamemnâh.  La  première ,  de  Lazare  Baïf^  imprimée 
•en  I  ;  3  7  (  tf  ).  La  deuxième  de  Pradon ,  donnée  Sûr  le  Thé. 

« 

.(c)  Voici  le  dcre  en  coder  de  cette  pièce.  £LioTS.By  Trag,  eonte" 
fuuu  la  vengeaHce  de  l'inhumaine  &  trisfitèufi  mort  d'Agamemnon ,  Roi 
dt  Myeène  la  grande  «  faite  par  fa  femme  Clitemnejlre  &  fin  aduUeffi 
Egyjnus  ^'paduite  du  Crée  de  Sophocle ,  ligne  pour  ligne ,  vers  p^ur  vers  - 
€n  rimes  JFrofiÇoifes»  L 


y 
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de  Gaéncgaud,lç  17  Déceoib.  1^77,  &  qui  n'a  pas  Été 
imprimée.  La  troifîeoae  de  Longepierre,  qu'il  compo/k 
fans  aqcon  deiTein  de  la  darder  au  Public  >  ^  qui ,  quelques 
années  après ,  c*eft-à-dirtt  a^  mois  de  Janvier  ou  4e  Février 
I70Z ,  fut  repréfentée  da^s  l'Hôtel  de  Conû ,  à  Verfâilies* 
Baron  qi|i  avoir  quitta  ie  Thé.  depui^  oiK^e  a^s ,  Ac  Rofelyi 
qui s*en çtoit retiré  depjiis  peu  4e  «^ms,  y  jouèrent,  le 
premier ,  le  rôte  d' Ort^t ,  &  le  fecon^. ,  celui  à*£pflt  ;  tVb^ 
reçut  de  grands  appLaudi^eonens ,  &  elle  exk  avoit  auifi  xe->  ; 
çx ,  dit-on  ,.4*^traordinairés  >  dans  lés  répétitions  qui  et» 
'avaient  été  faites  à  Paris,  où  couc  le  beau  monde  avoir 
couru  en  foule  ^  au({i  Longepiçrre  a-ç-il  ajouté  de  npu- 
yelles;  beautés  ice  fi^et ,  qui  avoit  é(é  trai^  par  Sophocle 
8c  par  Euripide  ;  cepenckint  fk  pièce  ayant  été  donnée  fbr 
leThc.  Frarvlexxîév.  1719,  n'euD  q9.e  fix  reptéfemar- 
tions ,  &  perdit  ipftipinent  d^  l'idée  quoo  s^en ctoit for- 
mée :  elle  ie  ^rc^ve  impiimi»  dans  le.  dixi^nae  voL  da 
fhiatr^  François.  i;§  quatrième  Tragédie  SEUHre ,  e&. 
[  celle  de  CrehïHon:  dileauroit  pu  porter  le  titre  d'OBEsxi , 
fans  y  rien  perdre ,  ce  titre  lui  convenant  également  que 

celui  ^EM^rç..  Elle  fut  repr^feq^  ayec  appYaudiflemens ,» 

le  14  Déceml?.  1794^ ,  &  «^  f»^'  intqrrompBe  apr^sla  qua- 
"  tor?ieme  regréfei^tation  j  qju'i  c^iife,  dij  grandfroid  <jaî 
"obligea  de  ferniér  le  Théâtre  j  &  les  Cqp^dietis  môme  , 
.  çn  faveur  dequelqj;fisp|pcfowies.  dç.  piarqjie,  que  la  ri-: 
'gueur  de  la/faifott  »  aisqit  pu  eippèiîher  de  venir  à  la  Co- 
jpiédie ,  la  iou^ei»  4Wi  ^  foy^5.  On  lui  reprochoit  ce- 
^pçnd^nt  trop  <^  rec$îi«aaii&ï^e»  *  i%  d^efcriptions.  La  cint 

quieme  Tragéd.  d*£/e<fi?rtf  a  été  imprimée  en  lykiyi  la 

P^je ,  dapsïle  trçwfifçie  yfflàRS  €|iit«  di?etfts  Éi  Baio»* 
'4e  r4^.  La  fîwçïneer^ftneft. de  M.,  latçk^r  :  elle  fut  im- 
'primée  à  Pari^  en  17  f©  *  cher  Cailleau ,  «^  eft  en  pcoft. 

C^eft  ujie  traduaioq  de  Xf^k^e  d- Euripide. 
L^s  ELEMENS  ,  JJW/- dpP^  jes  vççs  ùm  de  M.  Roy ,  la  m»^  ' 

jfique  de  La  Laadç  &  de  Deftoo^he«  »  &  U  danfe  de  Baloa. 

C;^ft  le croiû^e BalLdanfé  piHf  Iç  Rpj £(  les  jeunes Sei- 
'  gneurs  de  fa  Cour ,  au  Palais  des  Thuilleries ,  au  mois  de 

Pé^oiJbte  ;[7>£  i^:  ik  fut  depuis  donné  au  Public ,  fur  le  Thé. 

de  l'Académie  Ro7ale  de  Mufique ,  le  29  Mai  171;.  Le 

Cfthos ,  donc  les  EUmns  furent  cirés  «  fait  le  fujec  natucet 
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<îa  Prologue  ;  VAir  eft  caradérifé  par  révénement  tragique 
d*Ixion,  ôc  ion  amotir  pour  Janon  qui  pfédde  à  cet  Ëlé* 
ment  5  V£au  eft  repréfentée  par  le  naufrage  d*Arion  ;  le 
/<tf  eft  défigné  par  celui  des  VeftaUs  âc  le  péril  d'Emilie  ; 
la  Terre  ,  par  raventore  de  Vertumne  Se  Pomone.  C'eft  le 
103m*  des  Ope.  II  eft  imprimé  partition  w-4**.  Il  a  été 
déjà  remis  quatre  fois  au  Théâtre ,  en  1 7  z  5  avec  beaucoup 
dechangemens,  en  1717  ,  I7  34>  174^  &  1754  ,&  pa- 
rodié aux  ItaL  ibus  les  titres  de  Momos  i^xilb  ,  &  du 

.  Cahos.  Lors  de  la  cinquième  reprife  qu  on  en  fit ,  il  erï 
parut  encore  deux  nouvelles  Paroidies  :  I'Amant  déguisé  , 
Se  II  etoit  tbms. 

ELI  PS  ,.  CoMTBssE  DE  Salsbry  ,  Tra»  de  René  Placé ,  jouée 
&  imprimée  an  Mans  en  157^, 

£LMIR£,  ou  I'Heorsuss  Bigamib  y  Tragi^Com.  de  Hard}r^y 
donnée  en  i^r  f.  Foye^  Adolphe» 

£LOMIR£  HYPOCONDRE,  ou  les  Médecins  rméis  ^ 
Cam,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Boulanger  de  Chaltrilày  , 
imprimée  ia-ix.  à  Paris  en  1^70.  Il  eft  aifé  de  voir  que 
cette  pièce  eft  une  Critique  de  Molière ,  dont  Elomire  èft 
Tanagrame»  Voye^i  le  Portrait  du  Peintre.  • 

L'EMBARRAS  DE  GODARD,  ou  TAccoucHiE ,  Corn,  attri- 
.  buée  à  de  Vifév  donnée  à  FoAtainebleao  au  mois  de  Nov. 
2  667  ,  &  â  Paris: (or  le  Thé*  do  Palais  Koyal ,  le  mois  fui- 
vanc.  Elle  eft  en  un  Aâ:e  en  vers.  -  > 

L'EMBARRAS  DES  RICHESSES ,  Ccw».  en  5  Ac.en  pro. 
avec  un  Prol.  Se  un  Div,  par  D'Allainval ,  donnée  pour  la 
.  première  fois  au  Thé.  Ital.  le. 9  Juillet  l7^'^  y  Se  revue 
(bovent  avec  plaifir. 

L'EMBARRAS  DU  CHOtX ,  Corn,  en  vers  &  en  5  Ac.  par 
Boiii^,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  1 1  Décembre  1741  , 
interrompue  à  la  cinquième  repré&ntation ,  par  rindifpo- 
fition  d'une  Aétrice  ,  &  peu  fiiivie.  On  en  trouva  le  titre 
mal  rempli. 

VOpéra*-Comique  donna  lé  1 3  M^rs  17  f  8 ,  une  pièce  en  un 
.  Aâ)e,rous  le  même  titre?  c'eft  une  Paro.  de  l'Opéra. 
.  d'ENiJE  KT  Laviniï  ,  &  elle  ftic  retirée  tout  de  fii'te. 

U  pamt  auflî  à  la  Comédie  ItaL  en  r759  ,  TEmbarras  du 
.  CHpix ,  ou  I'Enwdv^ j  Com^  en  profe  en  5  Ac.  par  M.,  de 
MoiiTv. 

Lij 
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Les  EMBARRAS  DU  DERRIERE  DU  THÉÂTRE ,  Corn,  «q 
un  Ade  en  pro(è  ,  de  TAbbé  de  Braejs ,  impripice  dans  Tes 
Œuvres ,  &  non  repréfentée. 

L*EMBRION  ROMAIN,  Tragi^Comédie ,  de  Bemier  de  b 
BroufTe ,  repréfentée  en  i  ^i  z  ,  &  impriniée  en  1^17. 

£M][LIE ,  Corn,  traduite  de  Tltal.  de  Loys  Groio,  par  Un  ano- 
nyme. Elle  fut  imprimée  en  1 60^ ,  avec  l'italien  à  côté, 

EMILIE ,  ou  le  Triomphe  du  Mérite  ,  Corn*  en  ;  Aâes  ea 
pro.  par  M.  le  Baron  de  Bielfeld ,  imprimée  en  17^  j, 

L'EMPEREUR  DANS  LA  LUNE.  Foye^  Aribqoin  Em- 

PEREUR 

L'EMPIRE  DE  L'AMOUR,  i  i7°»c  Opé.  Ccft  on  Balitt  hé^ 
roîque^  dont  les  paroles  (ont  de  M.  de  Moncrif  ^  &  la  ma-> 
iîque  de  M.  le  Chevalier  de  Braflac.  Il  fut  repréfenté  pouc 
la  première  fois  le  14  Avril  1733  ,  &  eft  compolë  de  trois 
entrées  &  d'un  Prolog»  dont  le  fiijet  ed  le  rajeuniflëmenc 
des  Nymphes  qui  avoient  élevé  Çacchus.  La  première 
entrée  eft  intitulée  V Empire  de  V  Amour  fur  Us  Mortels  , 
les  amours  de  Phèdre  &  de  Théfée  en  font  le  fujet  :  la  fe- 
conde  entrée  a  pour  titre  V Empire  de  l'Amour  fur  les 
Dieux,  les  amours  Âe  Pfyché  &  l'Amour^  avec  celle? 
de  Venus  &  Adonis  ^  la  rempliflent  :  la  troiiîeme  efl 
V Empire  di  V Amour  fur  les  Génies  (  cette  entrée  four- 
nit aux  yeux  des  Speâateurs  une  fuperbe  décoration  du 
fieur  Servandoni ,  repréfentant  le  Palais  du  Génie  du  Feu  ^ 
qui  fut  généralement  applaudie  ,  &  admirée  de  tout  le 
monde).  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opéra,  feite  le  ly 
Mai  1 741 4  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle  &  qua-j 
trieme  entrée  lous  le  titre  de  V  Empire  de  l*  Amour  fur  les 
.  Demi-Dieux  ^  &  qui  a  reparu  feule  avec  des  augmenta* 
tions&descorreâions,le  18  Août  17 50, fous  celui  de 
LiNus.  Il  eft  imprimé  en  mufiq.  partition  iA-4^ 

l^ts  EMPIRIQUES ,  Com.  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  l'Abbé  de 
Brueys  ,  repréfentée  avec (ùccès,  en  Juin  1^97. 

L'ENCHANTEUR  MIRLITON  ,  Prolog,  en  vaudevilles  ; 
avec  un  Div.  par  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval ,  repré»* 
(enté le  11  Juillet  171^  , avant  les  Enragés,  &  le  Tem^ 
VLE  DE  MEMOIRE*  Ce  Prolog.  eft  rempli  de  traits  extrd« 
;nement  facyriques ,  tant  fur  les  pièces  du  tems  1  que  iùr 
les  Spe^ades  inèwQs. 
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ENDIMION  ,  Trà.  par  Françoife  Pafcai,  en  1^57. 

ENDIMION,  ou  le  Ravissement,  Tragi-Coyn.  Pafto.  par  La 
Morelle ,  donnée  vers  i6}o.*f^oye^  les  Amours  de  Diane  ^ 
ET  d'ëndimion. 

ENDIMION ,  Trag.  d'un  anonyme  ,  reprcfentce  lezt  Juil- 
let 1^8 1  ^  &  qui  n'a  pas  été  imprimce. 

Endimion  5  1 1 3ine  Opé.  C'eft  une  Pafto.  héroïque  ,  dont  le  ^ 
Poème ,  compofé  long-.tems  auparavant  par  Foncenelle ,  Se 
par  lui  corrigé ,  a  été  mis  en  mofique  par  Colin  de  fila-: 
mont ,  &  fut  représenté  pour  la  première  fois  le  17  Mai 
1731.  Cet  Opé. qui eft  lans  Prol.  neat  qu*on  petit  nom- 
bre de  représentations ,  malgré  deux  belles  décorations  da 
£eur  Mauri ,  Peintre  Italien  y  nouvellement  arrivé  en 
France.  Il  eft  imprimé  en  mufiq,  partition  in-^.  ôc  n*a  ^ 
point  été  repris  au  Théâtre.  On  le  trouve  dans  le  quatrième 
vol.  de  la  dernière  édit.  des  (Buvres  de  Fontenelle* 

L'ENDRIAGUE ,  pie^  en  trois  Ac.  en  monologues ,  mêlés 
de  pro.  &  de  vers ,  avec  des  Div.  par  M.  Piron ,  repréfën* 
tée  au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place ,  a  la  Foire  S.  Germain  , 
le  5  Fév*  17x3.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

ENÉE  ET  DI  DON .  Voyei  Diuo». 

ENÉE  ET  LAVINIE  ,  lymç  Opé.  C'eft  une  Ira.  en  s  Aâes, 
dont  les  vers  font  de  Fontçnelle ,  ^  la  muûq.  de  Colaife, 
imprimée  partition  in-folio ,  &  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  16  Décemb.  1^90.  Les  Titans  &  la  Félicité 
font  le  fujet  du  Prol.  La  mufîque  de  cet  Opé.  étant  aflèz 
foible^  M.  Dauvergne  Ta  refaite  en  entier  ^  &  il  7  a  quel- 
ques années  ^  on  en  fit  une  répétition  chez  M.  D'Oignies  , 
Fermier  Général  (  Voye^  le  fécond  vol.  du  Mercure  d'Avril 
i7l'7  ).  On  la  donna  enfuite  fur  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque ,  le  1 4  Fév.  1 7  f  S  ^  avec  fuccès  ;  &  il  en 
parut  une  Parodie  feus  le  titre  de  r  Embarras  du  choix. 

L'ENFANT  GÂTÉ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  ano-« 
njme ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  x  3  Août 
1^97  y  &  qui  n  eft  pas  imprimée»  F^ye^  auifilaBELLS 

OrGOSI^LECSB  y  &  FoUTTB. 

L'ENFANT  GÂTÉ,  0ule  DisAucHi  db  tA  Haye,  Com 
détaillant  Us  principales  fourberies  de  notre  tems  >  p3tr  ua 
^  anonyme  «  impriniée  à  Delft  en  i  éSz. 
L'ENFANT  JESUS,  Trag.j^zx  Cl.  Macey,  imprimée  ca 
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1719^  3c  propre  à  être  repréfèntée  dans  des  G>inrens  de 
Religieufçs. 

L'ENFANT  INGRAT  ,  Coitt.  par  un  anonytne,  en  1 5^0. 

L'ENFANT  PRODIGUE.  Quatre  pièces  portent  ce  nom. 
La  première ,  donnée  par  l'Auteur  de  TEnfant  ingrat  , 
&  la  même  année  1560.  La  féconde,  d'Antoine  Tyron  , 
ièlon  de  Beauchamps ,  imprimée,  à  Anvers  en  i  $6^,  La 
troisième ,  compofée  en  Latin  .par  le  P.  Du  Cerceau*,  & 
qu'il  a  enfuitemifè  en  3  Ac.  en  vers  :  elle  a  été  (ôuvent 
jouée  dans  les  Collèges ,  &  (è  trotive  imprimée  dans  (es 
CEuv.  dès  r  7 10  :  &  la  quatrième ,  par  M.  de  Voltaire.  Cette 
dernière  eft  en  |  Ac.  en  vers  de  dix  (yllabes  :  elle  fut  don- 
née pour  la  première  fois  (ùr  le  Thé.  de  la  Comédie  Fran. 
le  10  Oéèob.  175^  i  fans  avoir  été  annoncée ,  ni  affichée  ^ 
8c  ne  fut  interrompue  qu'à  la  vingt-deuzieme  reprélènta- 
tion ,  par  rindifpofîtion  d'un  Acteur  :  on  la  remit  le  i  ^ 
Janvier  fuivant ,  Se  elle  fut  encore  représentée  fix  fois. 

•Pendant  le  cours  de  cette  pièce ,  le  Roi ,  qui  donnoit  déjà 

^  depuis  quarante-cinq  ans  ,  une  penfîon  de  1 1000  liv.  aux 
Comédiens  Fran.  l'augmenta  encore  de  3  000  liv.  en  faveur 
de  la  DHe  Quinault ,  de  Dufrefne  fon  frère ,  &  de  Duche- 
min ,  à  raiion  de  1000  iiv.  chacun. 

J^'ENFANT  RETROUVÉ,  Op.  Comî.  donné  le  x6  Fév.  1744. 
Cette  pièce  avoit  été  jouée  dès  le  i^  Mars  174} ,  (bus  le 

:    titre  de  Marottc  r  c'eft  une  Parodie  de  M^rope. 

Les  EN  FANS ,  Com.  en  trois  Ac.  par  M.  Tiphaigne ,  impri- 

-  niée  en  17  f^. 

les  ENFANS  DAN5  LA  FOURNAISE ,  Tragi-Corn,  par  de 
:  La  Croix ,  tirée  du  troilîeme  chap.  de  Daniel ,  Se  qui  eft 
'    Éins  diftindion  d*Ades  ni  de  Scènes  :  elle  fut  imprimée 

en  tf6i  ,  i/i-g**. 
Les  ENFANS  DE  LA  JOYE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 

-  un  Diy,  par  M.  Pirôn ,  jouée  au  Thé.  Ital.  fans  fucccs ,  Je 
a 8  Nov.  17 if*  C'eft  la  première  pièce  de  M.  Pii*on  ;  elle 
n  eft  pas  imprimée ,  mais  oli  p^ut  en  voir  l'argument  dans 
le  piemier  tome  du  Nouveau  Théâtre  Italien* 

Les  ENFANS  DE  PARIS,  Com.  en  f  Ac.  en  vers  irrégulferj, 
par  Dancourt,  repréfèntée  le  j  0<flob.  1704 ,  avec  fucccs 
attribué  au  jeu  des  Aéleurs.  Cette  Comédie  avoit-  été  don- 
née dès  le  iS  Décemb.  1^9  >  fous  le  titre  de  la  Famille 


A  I.A  HODB,  Sc^prh  quelque!  ¥^|>féifcniàtiofîs4oii5  celui 

de  Finette.  Quoique  ce  (bit  la  vingt- reptiéme  pièce  ^e 

Oancoufc,  c*éft  la  preitiiere  qu'il  ait  faite  en  vers.  Elle  eft 

dans  le  tome  (îxietne  de  (es  (senvresv 

Les  ENFANS  DE  TURLUPIN  MALHEUREUX  Dfe  ÏST A- 

TXJRE ,  Trap'Com.  en  4  Ac.  en  vers  de  dit  fyllabes'^  qfi 

Von  voit  Us  fortunés  duâit  Turluptn  :  cette  pièce  a  été  in)- 

priftice  â  Roueh  j  1/2-8°.  maïs  (ans  date  ni  nom  d*Aateur. 

ï-cs  ENFANS  TROUVÉS,  aU  le  SoItjin  iPoti  par  î'AmouÀ, 

Paro.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  la  T^ag.  de  ZAïftB  dé  M.  de 

Voltaire ,  par  Dotfiinique ,  Romagnefî  &  Riccoboni  fih, 

donnée  ad  Thé.  Ital.  le  9  Décembre  1751. 

I-' ENFER  DIVERTISSANT ,  Cem.  ^âr  Sâllebray,  imprimée 

en  1^59. 
Les  ENGAGE\C£NS  DU  HAZARD ,  Cm.  de  thomaé  Cot- 
Aéille ,  îniprimée  dans  le  tome  premief  dte  (es  Qluv.  Ceft 
la  première  pièce  de  cet  Auteur ,  qui  h'ôfk  atoûèr  ce  ct>up 
d^efTai  quand  il  le  fit  paroîtrè  fur  té  Théâtre  de  l*HôteI 
de  Bourgogne  »  en  1^47  ou  en  ï^fô.  ^étté  Comédie  eft 
en  f  Adés  en  vers ,  êc  tirée  de  deuk  pièces  du  Calderorr, 
Poète  Espagnol ,  Tuné  portant  le  même  titré ,  &  Fautre 
celai  de  la  Mai/oh  À  deux\p<ntts  difficile  n  gaf-der»  Vàytsç^ 

riNCONNUE. 

LesENGAGEMENSINDISCi.EfS,C(7miétt  Bn  Afté  en 
ptà.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2»  Odôbre  i7fi,écqtli 
n'eut  que  peu  dé  reptéiëntations.-  Elle  e(^  de  M.  Dé  Vaux , 
qui  Tavoit  d*abord  compofêe  en  3  Ac«  On  lui  trouva  quel- 
que relTémblance  avec  AGÀtiNii 

L'ENGOUEMENT ,  Corn,  en  proi  en  5  Aéleé ,  pat  M»c  de 
Stàal ,  imprimée  au  mois  de  Septén^brè  17  j*  f* 

L'ENLEVEMENT  D'ADONIS.  Voyti  les  Surprises  db' 
l'Amou&. 

L'ENLEVEMENT  D'EUROPE ,  Opéra.  Ceft  une  tra.  «îont 
les  paroles  &  là  mtrfiqtie  font  dé  M.  Betiz/.  Elle  fût  joùfe 
Hb  Concert  dé  la  Réinè  a  Ver&ilie^  au  coxtimencement  da 
mois  de  Juin  1739* 

L'ENLEVÉMÉNT  DE  LA  CttASSE  DE  S.  FLORéNt, 
P Alton  dé  la  ville  de  Rayé  ,  fatt  pat  ordre  de  Loïàs  XL 
Van  1 47  f  >  Tta,  en  vers  en  y  Ac,  par  M.  Leflèquin ,  Cha- 
noine de  Roye /imprimée &  jouée  iRôyc  en  1708.  Coitt- 
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xne  cette  pièce  écoît  rare ,  on  Ta  réimprimée  dans  le  Con-i 

fervauur,  mois  de  Décembre  1757. 
L'ENLEVEMENT  IMPRÉVU ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pjro. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Morand ,  n  a  point  été  repréfentée  , 

Se  Ce  trouve  imprimée  dans  le  fécond  voL  de  fes  6Eavres> 

données  en  I75"i, 
L'ENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  par 

M.  Favart ,  donné  le  29  Juillet  17  3  y  ,  &  non  imprimé. 
Xes  ENLEVEMENS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe  ,  donnée  par 

Baron ,  le  6  Juillet  i6%s* 
l.ts  ENNEMIS  RÉCONCILIÉS ,  Op.  Comi.en  un  Ac.  par 

M.  Panard ,  repréfenté  le  47  Juin  1-7^6 y  8c  non  imprimé* 

Voy^l  THisToiRB  D?  l'Opéra-Comiqub,  dont  cette  pièce 

formoic  le  quatrième  Ade. 
L'ENNUYÉ,  ^yeç  r Embarras  du  choix. 
Les  ENNUIS  DE  THALIE  ^  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 

avec  un  Div.  de  MM.  Panard  &  Sticotti ,  repréfentée  au 

Thé.  Ital.  le  i^  Juillet  174;  ,  &  applaudie.  C*eft  une  pièce 

épifedique  ;  elle  n'a  pas  été  imprimée. 
Les  ENNUIS  DU  CARNAVAL ,  Corn,  en  vers  libres  en  un, 
'     Aâe,  avec  un  Div.  de  Romagnefi  &  Riccobohi ,  repré- 

fêntée  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens  Ital.  le 

15"  Fév.  17;  f. 
^es  ENRAGÉS.  Voye^  h.  Rage  d'Amour. 
t'ENROLEMENT  P'ARLEQUIN,  Opéra -Comi.  en  un 

Ade  ,  par  M.  Piron ,  donné  au  mois  de  Février  1716  ^  Se 

non  imprimé.' .        , 
Les  ENSORCELÉS,  ou  la  Nouvelle  surprisé  de  l'Amour, 

Paro,  en  un  Ac;  mêlé  d'Ariettes ,  par  Mme  Favart  &  MM; 

Guerin  &  Harni ,  donnée  au  Thé.  Ital.  avec  beaucoup  de 
./  fuccès,  le  premier  Septeipbre  1717.  Oh  reconnoît  ai(é* 

jntent  dans  cette  pièce  que  le  Roman  de  Daphnis  &  Chloé^ 

en  a  fourni  l'idée  ,  &  qu'elle  a  été  (àiiîe  heureufemenr. 
LIE]>ÏTETÉ ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme,  donnée  deux 
,     fois  au  Thé.  de  la  Comédie  Fran*  au  mois  de  Juin  i  ^94 , 

&  qui  n'eft  pas  imprimée. 
L'Entbtb,  Corn,  en  un  Aéte  en  vers,  par  M.  Brct,  rcpré;- 

fèntée  au  Théâtre  Ital*  le  ]  Juin  17^8.  Elle  n'eft  pas  im- 
primée. 
L'ENTÊTEMENT  DES  SPECTACLES  ,  Op.  Ccmu  en  un 

Ac.  par  Carolet ,  donné  enijtz. 
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L'ENTETEMENTWDICULE,Co/«.  ennn  Ade,  par  un 
anonyme ,  repréfencée  huit  fois  de  fuite  au  Thé.  Fran.  dans 
le  mois  d*Odobte  16 ^$»  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 
L'ENVIEXJX^otf  la  Critique  du  Philosophe  ma^is^  Comm 
en  un  Ac«  en  pro.  de  Nericault  Deftouches ,  donnée  le  5 
Mai  1717.  Cette  pièce  n'eft  pas  imprimée  telle  qn*on  la 
^epréfènta ,  TAuteur  l'ayant  presque  toute  refondue. 

L'EPHESlENNE,otf  la  Matrone  d^Ephesb,  Tragi-Corn^ 
avec  des  chœurs ,  par  Brinon ,  donnée  en  1^14.. 

EPICARIS  y  ou  la  Mort  de  Néron  ,  Tra.  par  M.  le  Marquis 
de  Chimène ,  retirée  après  la  première  repré&ntation  qui 
en  fut  donnée  au  Thé.  Iran*  le  z  Janvier  17;  ).  Elle  n*eft 
pas  imprimée. 

TEPOUSE  A  LA  MODE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  psur  M.  de 
La  Pace ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  z  y  Oéèobre  1 7^0 ,  &  qui 
Alt  retirée  par  TAnteur.  Elle  n*eft  pas  imprimée. 

L'EPOUSE  SUIVANTE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  paf  Che- 
vrier ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  10  No» 
vembre  1 7  5-  y  ,  &  qui  a  eu  quelque  fuccés. 

L'EPOUX  MAGICIEN.  Voye^  la  Prétendue  Veuve. 

WPOUX  par  SUPERCHERIE,  Corn,  en  deux  Ac.  en  ve^- 
par  hoiiïy ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mars  1 744.  Les  re- 
présentations  de  cette  pièce  ne  furent  pas  nomhreu^j , 
mais  brillantes ,  &  l'Auteur  la  retira  à  cau(è  de  la  faifon. 

Les  EPOUX ,  Operor-Comi,  en  un  Aéle ,  avec  un  div.  par  M. 
Favart ,  donne  le  premier  Juillet  1740 ,  &  non  imprimé. 

les  EPOUX  PAR  CHICANNE,  Parc^.  d*HYPERMNESTRB  , 
en  deux  Ac.  &  en  vers  libres  ^  mêlés  d*Ariettes,  par  M. 
Taconet,  repréfentée  à  S.  Germain-en^Laye  en  1759  >  & 
imprimée  la  même  année. 

les  EPOUX  RÉUNIS,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  de  Guyot 
de  Merville ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Théâ- 
tre Fran.  le  ji  Oétobre  1758.  4^oyei  la  Réunion  des 
Epoux. 

L'EPREUVE.  Il  7  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre.  La  première  , 
en  3  Ac.  non  entièrement  finie^  trouvée  dans  les  papiers 
de  Dufrény ,  êc  brûlée  à  fa  mort.  La  féconde ,  en  un  Aùe 
ic  enpcoCe,  de  M.  de  Marivaux ,  donnée  aux  Ital.  le  19 
Nov.  z  7  40  ^  reçue  avec  applaadiflèment  >  &  jouée  (bavent 
depuis. 
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L'EPREUVE  AMOUREUSE ,  Opéra-Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  1 3  Juillet  17  37  ,  par  L*Affichard  &  M.  Valois.  Il  n'eft 
pas  imprimé. 

L'EPREUVE  DANGEREUSE,  Corn,  en  f  Ac.  par  un  ano- 
nyme, donnée  aa  Thé.  Fran.  (ans  faccès^  le  4  Août  1(88: 
elle  n  cft  point  imprimée.  Foyei^^^aûi  le  Caprice. 

L'EPREUVE  DANGEREUSE,  o«  le  Pôt  au  notr.  Opéra 
ComL  en  un  Ac.  repréfènté  pour  la  première  fi^is  le  3  Mats 
1740  5  il  eft  de  M.  Fromage  t. 

L'EPREUVE  DE  LA  PROBITÉ,  Cow^en  f  Ac.  en  profe, 
par  M.  de  Baftide.  Cette  pièce  avoit  été  deftinée  pour  le 
TJié.  Fran.  mais  n'ayant  pas  été  )puée  par  des  raifbns  par- 
ticulières ,  l'Auteur  la  fit  imprimer  ,  &  elle  parut  par  ceti;e 
voie  le  17  Mai  i7é»z. 

L'EPREUVE  DES  FÉES,  Op.  ComL  en  un  Ac.  donné  le  18 
Juillet  17 31.  Il  eft  d'un  Auteur  anonyme,  &  n'a  pas  été 
imprimé. 

L'EPREUVE  IMPRUDENTE,  CoOT. en  3  Ac.  en  vers  libres, 
par  M.  Manger ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4  Décem.  1758, 
&  non  imprimée  5  elle  eut  peu  de  fiicccs. 

L^EPREUVE  RÉCIPROQUE  ,  Cçm.  attribuée  à  de  La  Fonf , 
Se  repré/entée ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  au  Thé.  Fran.  en 
Odobre  17 1 1  :  elle  eut ,  dit-on ,  de  ia  réuffite  ^  mais  on  ne 
la  croit  pas  imprimée. 

.11  y  a  une  antre  pièce  fous  le  même  titre ,  par  Le  Grand , 
Alain  &  Thîerri ,  en  uft  Ac.  en  pro.  qui  a  été  jouée  auflî  en 
171 1.  Ne  feroit-re  pas  le  môme  ouvrage  attribué  à  des 
Auteurs  différens  ?  Q*ioi  qu'il  en  foit,  V Epreuve  récipro- 
que Ce  revoit  fouvent  &  avec  plaifîr ,  &  Ton  raconte  que 
comme  cette  pièce  eft  courre ,  au  fortir  de  la  première  re- 
préfentation^Zis  Motte  qui  trouva  Alain  dans  les  foyers, 
lui  dit  :  M.  Alain  vous  nave^  pas  ajfe^  allongé  la  cûur- 
roie  ;  allufion  à  la  ptl^feAion  de  Sellier  qu'exerçoit  Alain. 

Les  EPREUVES ,  Bail,  héroïque  y  de  Mme  de  Gomez ,  impri- 

,    ttiédans  (es  Œuv,  en  1714. 

Les  EPREUVES  DE  L'AMOUR  ,  Op.  Comî.  en  un  Ac.  dont 
ie$  paroles  font  de  M.  Anfeaume  y  il  fut  donné  le  premier 
Oé^obre  17  f  9.  La  mlifiquc  en  eft  la  même  que  celle  ftire 
pour  la  Parade  de  Gilles  garçon  Peïntr«  ,  que  tôtrt  le 
monde  avoit  defiré  être  fous  des  paroles  plus  fupportables, 
&  qu'on  peut  entendre  décemment. 
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L'ÉQUIVOQUE ,  Corn,  en  3  Ac;  en  pro.  par  Charvillc,  jouée 

&  i m  pr i  aiee  a  Tovrloufe  en  1 7 1 9 . 
ERCO  LE  AMANTE.  L'Opéra  d'OuPHEE ,  qui  avoir  été  joué 
en  1^47,  &  la  Pastorale  de  rAbbcPerrin,  donnèrent 
la  pervfée  de  renouvel  1er  ce  Speâacle  dans  le  tems  des  no^ 
ces  de  Louis  XIV.  &  on  fie  repréfenter  cet  £  r  c  o  i  b 
Amante  ,  qui  eft  une  Com»  Italienne  5  car  on  étoit  encore 
dans  la  prévention  que  notre  langue  n'écoit  abfblumenc 
pas  propre  pour  la  tnufiq.  dramatique  $  mais  pour  la  corn* 
modité  de  ceux  qui  n'entendoient  pas  l'Italien ,  CamilU  la 
tradoifit  en  vers  François ,  ainfi  qu'on  l'ob&rve  de  nos 
jours  au  fujec  des  Inter.  italiens  que  l'Académie  Royale  de 
Mufique  fait  repréfenter.  Les  entr'Aé^es  étoient  des  Bail. 
tirés  de  la  pièce  3  8c  dont  les  vers  étoient  de  fienfèrade.  Le 
Roi  Se  la  Reine  y  danfèrent  avec  les  principaux  Seigneurs 
de  la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  venir  d'Italie  tous  les 
Afteurs  nécefikires  pour  exécuter  cet  Opéra ,  &  le  célèbre 
Abbé  Melani  y  chanta  qn  rôle  :  il  n'y  eut  d'Aé^rices'Fran- 
çoi(es  que  les  DUcs  Hilaire  &  de  Labarre.  Les  paroles 
étoient  de  l'Abbé  Perrin ,  &  la  piufique  fut  compoféé  par 
Cambert.  Cet  Opéra  étoit  précédé  d'un  Prol.  ufage  qui  a 
été  fuivi  dans  prefque  cous  ceux  qui  ont  été  faits  depuis. 
Les  Machines  en  étoient  fi  grandes  &  fi  furprenantes,  qu'il 
y  en  avoit  qui  enlevoient  jufqu'à  cent  perfonnes.  Cette 
pièce  fut  repréfentée  le  7  Janv.  1661  ^  dans  la  grande  (aile 
des  Machines  (lu  Château  des  Thuilleries,  qui  fut  bâtie 
pour  le  mariage  de  Louis  le  Grand ,  fiir  les  defiëins  de 
Vigarini  ,  Gentilhomme  Modénois. 
ERIGONE.  C'eft  le  titre  d'une  Tragi-Corn,  en  s  Ac.en  vers 
&  en  pro.  de  Defmarets,  donnée  en  1^59  î  ôc  d'une  Tra. 
de  La  Grange-Chancel ,  repréfentée  pour  la  première  fois 
par  les  fcomédiens  Fran.  le  17  Décem.  17  3 1.  Le  fujet  de 
la  première  de  ces  pièces  eft  d'invention  5  celui  de  la  fé- 
conde a  été  puifc  dans  THiftoire  Grecque.  Nou$  avons 
auflî  qn  Aéle  d'Opéra  fous  le  titre  d'EaiGoNE  vies  paroles 
en  font  de  La  Bruere  ^  &  la  mufique  de  Mondxjnvillej  il 
fut  repréfentc  pour  la  première  fois  devant  le  Roi  à  Ver- 
sailles, fiir.  le  Théâtre  des  petits  Appartemens,  le  ii  Mar^ 
X748,  Voye:^  les  FItes  de  Paphos  ,  Opéra  où  cet  Ac.  a  été 
enfuite  inféré  avec  des  cbangemens. 
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ERIXENE ,  Tra.  attribuée  à  l'Abbé  D' Aubignac ,  &  jonée  aa 
Théâtre  du  Marais ,  fans  réuflïte,  en  ï66i.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

EROMENE ,  Pafto.  en  j  Ac.  en  vers,  de  Pierre  Marcaflus, 
donnée  en  rtf  j  j. 

ÏROSTRATE.  Voye^  les  Amours  d'EROsxRATi. 

EROTOPEGNIE,  9U  le  Passbtems  d'Amoor  ,  Drame  ,  par 
Le  Loyer ,  imprimé  en  i  fy6 ,  i/i-8*. 

ERYPHILE,  rrij.de  M.  de  Voltaire,  repréfentée  pour.Ia 
première  fois  le  7  Mars  1731.  Le  fujet  eft  pre(que  touc 
de  l'invention  de  1* Auteur ,  qui  n*a  pris  de  la  Fable  autre 
chofe ,  /Inon  qvCEryphUe  fut  la  caufe  de  la  mort  d^Amphia- 
rus  Ton  mari ,  &  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cette  Trag. 
a  quelque  reflfemblance  avec  Orsstb<,  &  Clitemnestre* 
La  vérification  en  étoit  pleine  d'harmonie,  les  penfëes 
nobles ,  &  les  maximes  neuves  &  hardies  ;  cependant  elle 
n'ell:  pas  encore  imprimée. 

Quatre  jours  avant  la  première  repréfentation  de  cette 
pièce,  c*eft- à-dire  le  3  Mars,  des  Députés  des  Comé- 
diens François  allèrent  offrir  à  Me/fieurs  de  l'Académie 
Françoife  rentrée  de  leurs  (pedacles  5  ce  qui,  de  Ta- 
grément  du  Roi  leur  protedeur^  fut  accepté  par  ces 
Mefliéur^. 

ES  AU  ,  ok  le  Chasseur  ,  Tragi-Corn,  en  5  Aç.  en  vers  ,  avec 
des  chœurs ,  par  Behourt,  jouée  au  Collège  des  Bons-En- 
fans,  à  Rouen,  le  %  Août  ly^S.  Ce  fùjet  eft  tiré  delà 
Genefe. 

Les  ESBAÏS ,  Com.  de  Jac.  Grevin ,  en  s  Ac.  en  vers  de  huiç 
fyllabes ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  au  Collège  de  Beau"* 
vais ,  le  16  Fév.*î  f  éo. 

L'ESCLAVAGE  DE  PSICHÉ,  Opéra-Cornu  en  j  Ac.  par 
M.  Panard  &  Fagan ,  donné  le  3  Fév.  17  3 1. 

L'ESCLAVE  COURONNÉ ,  Tragi-Com.  de  Bourzac,  don- 
née en  1^38.  ^ 

L'ESCROC ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  imprimée  dans  le  tome 
troifieme  des  Mémoires  de  Bra^ey  /  cette  pièce  avoit  été 
deftinée  pour  le  Théâtre  Ital.  ^vant  fa  clôture ,  &  ne  vaut 
rien.  _    ^  .       "     * 

ÉSOPE ,  ou  Arlequin  Ésope  ,  Com,  de  Le  Noble ,  en  y  Ac. 
en  vers,  jouée  au  Thé.  Ital,  pour  la  première  fois  le  14 
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Fcv-  I  ^  9 1  •  le  bruit  que  fit  Ésope  a  t a  Villb  ,  de  Bour- 
feult ,  excita  Le  Noble  à  compofer  une  pareille  Comédie 
poar  le  Thé.  Ital,  La  morale  en  eft  fine ,  &  le5  Fables  lé- 
gèrement écrites  5  auflî  eut-elle  un  grand  faccès.  On  la  re- 
mit fur  le  nouveau  Théâtre ,  le  11  Juin  1711. 
ÉSOPE  A  LA  COUR,  Corn,  en  f  Ades  en  vers,  par  Bonr- 
faulc  ,  repréfentée  le  16  Décemb.  1701 ,  après  la  mort  de 
l'Auteur ,  ce  qui  Tempêcha  de  repafl'er  lui-même  fbn  ou- 
vrage ,  &  d  7  mettre  la  dernière  main.  D'ailleurs  cette 
pièce  fut  fort  altérée  à  la  repréfentaiion ,  ou  Ion  retrancha 
quantité  des  plus  beaux  vers ,  par  la  crainte  des  applica- 
tions. Par  exemple,  dans  la  belle  fcene  du  premier  Ac. 
oiî  Créfus  Ce  plaint  du  peu  de  fincérité  des  Courtifkns , 
TAuteiir  lui  Câifoit  dire  ces  quatre  vers  : 

^r-lâ  je  m'apperçois  ,  ou  du  moins  je  foupçonne  , 
Qu'on  encenTe  la  place  autant  que  la  perfonnc  i 
Que  c'eft  au  diadème  un  tribut  que  Ton  rend , 
£t  que  le  Roi  qui  règne  eft  toujours  le  plus  grand. 

Il  y  avoit  quantité  d'autre^  endroits  de  la  même  force ,' 
qui  forent  fupprimés  ou  gâtés.  (  On  peut  en  voir  quel- 
ques-uns dans  l'Avertiifement  mis  à  la  tête  des  Œuvres 
de  fiourfkult).Latroifieme  fcene  du  troifieme  Ac«  quoi- 
qa'imprimée  dans  cette  pièce  ^  n'efb  pas  pareillement 
jouée  fur  le  Théâtre.  C*eft  un  difcours  entre  Efope  &  Ipki- 
crate  ,  vieux  Courtifàn  ^  £(prit  fort ,  qui  ne  peut  croire  aux 
Dieux. 

ÉSOPE  A  LA  VILLE.  Foye^  Fables  d'Ésope, 

ÉSOPE  AMOUREUX ,  Op.  Comi.  par  M.  Taconet ,  repré- 
fenté  àTroyes  en  Champagne  en  17^7 ,  &  imprimé  à 
Paris  en  17  f^  ,  chez  Cuifl'art. 

ÉSOPE  AU  COLLEGE ,  Corn,  du  P.  Du  Cerceau  ,  rcpréfen^ 
tée  dans  les  Collèges ,  &  non  imprimée. 

ÉSOPE  AU  PARNASSE ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  vers ,  avec 
un  Div,  de  M.  Pedèlier ,  donnée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Fran.  le  14  Oâobre  17  3  9 ,  &  tiés-bien  reçue. 

ÉSOPE  AU  VILLAGE,  0|p.  Comi.  en  vaudevilles,  par  M. 
Nau  ,  imprimé  à  la  Haye  ezl  17  ;o  »  &  qui  n'a  pas  été  re- 
préfenté.  '  . 

les  ESPACES  IMAGINAIRES,  Qp/r^-Cp/w.  dW  Aûe, 
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par  M.  Piron ,  reprcfcncc  pour  la  première  fois  le  1 2  Ao&t 

17Î4« 

L'ESPERANCE ,  Op.  Com.  en  an  Ac.  donné  le  $  Septemb. 
1730,  par  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval.  » 

L'ESPERANCE  GLORIEUSE,  01^  Amour  et  Justice, 
Tragi-Comédie  i  ^dx  Richemont  Banchereau,  donnée  en 
1652. 

L'ESPIEGLERIE  AMOUREUSE,  ou  ['Amour  matois, 
Opéra-Boujfon-Tragi'Comico'Poijffardy  en  un  Ac.  mêlé  de 
Chanfbns  grivoiiës  ,  fur  des  airs  communs  y  imprimé  en 
17^1 ,  chez  Cailleau,  Libraire  a  Paris* 

L'ESPRIT  DE  CONTRADICTION  ,  Cam.  en  un  Ac.  &  en 
pro*  de  Dufrén)r  >  repré{èntce  pour  la  première  fois  le  27 
Aoûc  1700.  C'efi  une  des  meilleures  petites  pièces  qui 
(oient  au  Thé.  Fran.  Se  on  l'y  donne  fouyent. 

L'ESPRIT  DE  DIVORCE ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro.  don- 
née au  Thé.  Ital.  le  27  Février  1738.  Morand ,  Auteur  de 
cette  pièce  ,  la  compofà  pour  Ce  venger  de  fa  belle-mere , 
contre  laquelle  il  étoit  brouillé  j  &  qui  lui  avoir  intenté  un 
procès  injufte  :  voyant  qu'on  s'étoic  révolte  contre  quel* 
ques  endroits  de  fa^ Comédie, il  crue  qu'elle  ne  plaifoic 
point ,  Se  la  retira  après  la  première  repréfeneation  ;  mais 
le  Public  l'ayant  redemandée  plu£eurs  fois  «  on  la  remit 
le  6  Mars  fuivant ,  &  elle  eut  allez  de  .jSiccès.  Ceux  qui 
voudront  être  inftroits  plus  particulièrement  de  quelques 
anecdotes  fur  cette  pièce ,  pourront  confulter  le  tome  cin- 
quième des  Lettres  fur  quelques  Ecrites  de  ce  tems  ,  du  2. 
Septembre  i7rr- 

L'ESPRIT  DU  ÏOUR ,  Corn,  en  un  Ade  en  vers  libres ,  par 
M«  Pierre  Roullëatt  «  donnée  pour  la  première  fois  au  Tué. 
Ital.  le  1 1  Septem.  174^ ,  &  qui  a  eu  peu  de  fticcâs,  C'eft 
une  pièce  cpitodique. 

L'ESPRIT  FOLLET»  Foyei  la  Damb  invisiblb  ,  &  I'In- 

CONNUE* 

L'ESPRIT  FORT ,  ou  TArgeu»  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers  ,  par 
Claverer»  donnée  en  X629 ,  à.  THôtel  de  Bourgogne^  Se 
imprimée  en  1637,1/1-8®* 

Les  ESPRITS ,  Com.  en  s  Ac.  en  pro.  par  lean  de  La  Rivej , 
repréfentce  au  mois  de  Janvier  iS79» 
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L'ESSAI  DES  FILLES ,  Com*  en  3  Ac.  en  pro.  imprimée  en 

ESTHER.  Pierre  Matthieu  donna  à  Vercel  en  ifSj ,  avec 
un  grand  fuccès  ,  une  Tra.  fous  le  titre  de  T Histoire  tra- 
gique d'Esthsr  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  eni  ^8/ ,  & 
qu'il  refondit  quelques  années  après ,  pour  en  faire  deux 
pièces ,  (bus  les  noms  d*AMAN ,  &  de  Vastky  ;  mais  oucre 
ces  deux  Trag.  nous  en  avons  eu  quatre  autres'fbus  le  titre 
propre  d'EsTHiR.  La  première,  d'Atoine  Le  Devin,  vers 
1  f7o,  La  feconde,  de  Ville^Touftain ,  imprimée  à  Rouen 
vers  Tannée  i6z%.  La  troifieme,  de  Du  Ryer,  donnée  à 
rHôcel  de  Bourgogne  en  1^43  ou  1644,  &  qui  Te  trouve 
dans  le  troifieme  vol.  du  Théâtre  François.  La  quatrième 
enfin  ,  du  célèbre  Racine.  Cette  dernière  fat  faite  pour  \qs 
Demoifelfes  de  Saint^Cyr ,  qai  la  repréfenterenc  pluûeurs 
fois  devane  Loui&XIV.  &  les  Grands  de  fa  Cour ,  pendant 
le  Carnaval  de  Tannée  1^89.  Elle  étoit  alors  en  f  Ac.  avec 
des  choeurs  &  des  chants  liés  avec  Taôion  principale  :  la 
ma(îque  étoit  de  Moreau.  Depuis  les  Comédiens  Tont  ré- 
duire en  3  Ades,  ont  fupprimé  tout  le  chant,  &  n'ont  cou- 
iêrvé  que  bien  peu  des  chœurs  j  en  cet  état  ils  la  donnèrent 
au  Public  pour  fe  premieffe  fois  le  8  Mai  17x1 ,  mais  c\\a 
ne  réulSe  pas  autant  qu'on  Tavoit  e(peré ,  n'ajant  été  r^ 
pré(èntée  que  huit  fois.  On  la  trouve  dans  le  fecond  vol. 
des  Œuv.  de  Racine. 

L*ETÉ  jyES  COQUETTES  ^  Corn,  en  un  Ac.  de  1;  fcenes,  ^ 
en  pro.  par  Dancourt ,  repréfentée  fiir  le  Thé,  Fran.  le  i  x 
Alai  1^90.  Dans  (on  Epître  dédicatoire,  à  Mme  [^  Prinr- 
ceflfè  de  Conti,  première  Douairière ,  Dancourt  dît  qu'il 
lui  coft(àcre  celle  de  fes  Comédies  qui  a  reçu  le  plus  d'ap- 
plaudiâ^ens  :  elle  ne  fut  cependant  jouée  que  douze  fois. 
On  k  trouve  dans  le  premier  tome  de  fès  Œuvres. 

L*ETHlOPIQUE ,  ou  les  Chastes  amours  db  Th^agenb 
BT  0E  ChariclÎb',  rrijg'i-Ct?/». par Genetay ,  en  i^o^»EUe 
contient  h  corrclufîon  du  Roman  de  Théagene. 

L^ETOTfRDERIE.  f^oyei  les  Caractères  dbThaue. 

L'^OURDI ,  Corn,  de  Molière,  auffi  intitulée ,  les  Cqntrb- 
TBMs ,  titre  qu'elle  devroit  porter  feul ,  au  dire  des  con-  . 
noillèurs.  Cette  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers ,  &  la  première 
que  Molière  aitulonnée  au  Public  :  elle  fut  jouée  d'abort* 
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à  Lyon  en  i^n  •  ^  ^  Vàùs  le  %  Décembre  i  tf  fS ,  à  Tou- 
verture  duThé.  da  petit  Bourbon:  elle  eft  coinppféede 
plu/ieurs  petites  intrigues  aiiez  indépendantes  les  unes  des 
autres  5  cëtoit  le  goût  du  Théâtre  Italien  &  Efpagnol  qui 
s'étoit  introduit  à  Paris.  On  la  trouve  dans  le  premier  vol. 
des  (Euv.  de  Molière. 

L'ÉTO.URDI  CORRIGÉ,  ou  rEcoLi  des  Perk ,  Coot. en 
3  Ac.  en  vers ,  par  M«  Pierre  RouâTeau  »  donnée  une  (èule 
fois  au  Thé.  Ital.  le  8  Août  i7;o«  On  raconté  que  dans  uti 
endroit  de  la  pièce,  un  Aâeur  ayant  déclamé  emphati-» 
quement  ce  vers  : 

Le  raenfoiige  cft  en  l'air ,  &  je  le  vois  partir. 

Quelqu'un  du  Parterre  s*écria  :  ouvre^Us  Loges,  ce  qui 
occasionna  de  grands  éclats  de  rire.  Cette  pièce  n  eft  pas 
imprimée.  L'Auteur  i'avoit  dediné)^  originairement  pour 
le  Théâtre  François. 

L'ETRANGER.  Il  y  a  deux  pièces  en  an  Ac.  de  ce  nom  $ 
l'une ,  de  Le  Brun ,  imprimée  en  lyip  dans  le  Roman  in- 
titulé les  Aventures  de  Calliope  ,  &  qui  n*a  pas  été  repré- 
fentée  :  l'autre  «n  un  Ac,  en  vers,  attribuée  à  l'Abbé  JBon- 
net ,  &  donnée  le  ^  Août  i74f ,  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès , 
%*ayant  été  jouée  que  deux  fois.  Cette  dernière ,  qui  n*eft 
pas  imprimée ,  étoit  faite  à  la  louange  du  Roi ,  &  c*e(l  le 
premier  &  feul  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Les  ÉTRENNES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par 
*Dominique ,  repréfentée  au  Thé.  ItaL  le  lo  Janvier  171 1, 
(ans  fucces.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

Les  ÉTRENNES  ,  ou  la  Bagatelle  ,  Corn,  en  vers  libres  & 
en  un  Ac.  av^  un  Diy.  par  Boifly  «  repré(êntée  au  Thé» 
Ital.  le  1 9  Janvier  17  3  )•  C'eft  une  critique  des  nouveautés 
'dramatiques  de  ce  tems-là  y  par  des  prédirions  contenues 
dans  un  Almanach  des  Théatires.  Les  repréfentations  ea 
furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nombreu&s ,  les  Co- 
médiens ayant  à  peine  la  place  pour  la  jouer.  On  en  fit 
deux  éditions  pendant  le  tems  de  Cas  repréfentations. 

EUDOXE ,  Trap-Com* de  Scudery  ,  donnée  en  1^39.  Voye\^ 
Athe'naÏs. 

Les  ÉVEILLÉS  DE  POISSI ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Fa- 
£an  j  donné  le  17  Août  17  3  x  >  &  qui  n  a  pas  été  imprimé. 

EUGENE, 
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EUGENE ,  ou  la  Rbkcontrb  ,  Com.  de  Todelle ,  en  ;  Ac.  eiv 

'  '  vess  de  huit  fyllabeâ,  aivec  un  Prol.  jouée  devant  le  Roi 

.    Henri  1 1 1 .  au  Collège  de  Rheims ,  en  i  ;  ;  i ,  puis  ea  celui 

;de  Boncourt.  Elle  n'a  été  imprimée  qu'en  i  ; 74. 
EUGENIE.  Deux  pièces  portent  ce  titre  5  Tune ,  de  Corneille 
•    de  Bleflebois  ^  imprimée  en  1^76  j  &  l'autre ,  de  Le  Fevre  , 
:    Curé  de  Ville ,  en  167  8; 

•EULOGE ,  ou  le  Dangbr  des  Richbssbs  ,  Tragi-Com.  en 
.  3  Ac*&enyers^duP.  Du  Cerceau,  repréfèntée  par  les 
.  petits  Penfionnaires  du  Collège  de  Louis  le  Grand ,  â  Paris, 
.    le  z  Juin  17x5 •  I3n  Drame  comique ,  intitulé  1^ CousiNs, 

fërvit  d'Intermède  à  cette  pièce, 
f  EUNIJQUE ,  Corn,  en  vers  &  en  ;  Ac.  par  La  Fontaine, 
en  1^54$  elle  eft  imprimée  dans  Ces  Cuvres  diverfes.*  Je. 
Ant.  Baïfavoit  déjà  traduit  l'EuNnquB  de  Ttrcncc»  (bus  le 
règne  de  Charles  IX.  en  i  ;  61  $  mais  (à  pièce  ne  fut  point 
£^pré/èntée,  parce  qu'il  n  7  avoir  pas  alors  de  Comédien? 
à  Paris.  Voycs^  auflî le  Muet. 
L'EUNUQUE ,  ou  la  Fidbllb  Infidù-it»  ,  Tràg.  hurl^que. 
C'eft  une  efpece  d'Opera-Comi.  en  pro.  &  en  vers ,  très-^ 
.  ^laifànt ,  compofé  par  le  fieur  Grandval ,  Comédien ,  ^ 
.   joué  chez  la  DUe  Dumenil ,  en  1749. 
£URIMJÉDON,  o«  TIllustre  Piratb,  Trap-Com.  de 

Desfbntaines ,  donnée  en  i  ^ 5  7. 
JEUROPE ,  Tra^-Com.  en  s  Ac.  en  vers ,  avec  un  Prol.  attri- 
..  buée  au  Cardinal  de  Richelieu;  Definarets  y  avoit  auflî  tra- 
'.  iraiilé  :  elle  fut  repréfentée  fiir  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  avec  une  magnificence  digne  de  ce  grand  Cardi- 
nal,  &  fut  imprimée  en  11^43  ,  i/i-4°.  quoiqu'elle  n*eût  pas 
eu  de  fuccès.  '     ^ 

I^e  Brun  a  auffi  compofS  une  Tra.  d'EuROPB  >  en  f  Ac.  avec 
Dn  Prol.  deftinée  pour  être  mife  en  mufique;  ce  qu'aucun 
Muficien  n'a  encore  entrepris  de  faire  :  elle  (è  trouve  im- 
-primée  dans  ion  Théâtre  lyrique. 
X*£UROPE,  Com*  par  un  anonyme,  imprimée  en  16%^. 
'  Tous  Jes  Etats  de  cette  belle  partie  du  inonde  font  intro- 
^..duies  fiir  la  (cène,  &  les  défaïuts  de  chaque  Nation  j  (ont 
caraâéri(2s.  Cette  pièce  fut  faite  pour  répondre  aux  libelles 
.  qui  (ë  dilfaribuoient  en  Allemagne.  Ce  pourroit  bien  être 
.  la  pièce  du  Cardinal  de  Ricb^elieu  qu'on  auroit  réimpri- 

M 


1^1^  ëJQK  [Piscss.y  &3t 

mép  cette  année ,  car  le  fujet  ^n  eft  le  même. 

VEUROPE  ET  LA  PAIX ,  Prolog.:pax  M.  Panard,  donné  le 
2  4  Septembre  17  j  6,  au  Château  de  Meudon,  devant  la 
Reine ,'  &le  Roi  de  Pologne.,  &  enfuite  à  la  foire  :  il  n'eft 

pas  imprimé. 

TEUROPE  GALANTE ,  4}mç  Opéra.  Ceft  un  5^//.  corn- 

•  pofé  de  cing  Entrées ,  dont  la  première ,  entre  Venus  &  la 

Difcorde ,  fert  de  Prol.,11  fut  rçpréfenté  pour  la  première 

fois  le  14  Oâobrc  1^97  ,  «f  eft  imprimé  partition  i«-f**; 

•  &  in-foL  La  Motte  eft  l'Auteur  des  paroles ,  &  Campra 
celui  de  la  mufique.  C*eft  le  premier  Opéra  de  ce  dernier, 
&  l'un  des  meilleurs  qui  eût  paru  depuis  LuUy.  Il  a  été 
repris  déjà  fîx fois,favok en  170^*  ^7^S  >  ï7*4>  i75^t 
1747  &  ^7SS^ 
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i;es  r  ABLES  D'ÉSOPE ,  ou  feops  a  la  Viiib,  Corn,  e^ 
vers  &  en  cinq  Ades  ,-  de  Bourfault ,  donnée  au  Thé.  Fran» 
le  1 8  Janvier  1 6^0 ,  &  jouée  quarante- trois  fois  de  fuite* 
Cette  pièce  ,  dont  on  connoît  le  mérite ,  fut  cependant 
fifflée  aux  premières  repréfentations  5  ce  qui  obligea  TAo-* 
teur  à  foire  une  Fable  pour  les  turbtriens  du  Parterre ,  donc 
le  fujet  étoit ,  le  Dogue  qui  vouloit  empêcher  le  Bœuf  d^ 
brouter  5  en  voici  les  quatre  derniers  vers  : 

A  tant  d^honnptes  gens  qui  font  devant  vos  jreia  , 

XaifTez  la  liberté  d'applaudir  ce  mêlangô  > 

Et  ne  relTemblez  pas  à  ce  Dogue  envieux  , 

Qui  ne  veut  ni  manger  9  ni  CouStii  que  Ton  mange. 

Cette  excellente  Comédie  valut  à  fon  Auteur  4000  livrai 
outre  les  profits  de  Timpr^ffion.  Elle  a  été  traduite  en  plu-», 
fieurs  langues ,  &  jouée  fur  prefaue  tous  les  Théâtres,  de 
l'Europe.  Les  Anelois>  fur-tout  reftiment  beaucoup ,  & 
l'ont  repréfentée  Savent, 
Le  FACHEUX  VEUVAGE  ,  Op.  Conù.  en  j  Ac.  par  M.  Pî- 
ron,  donné  k  U  AottC  ï7«'f'  lU'cft  pas  imprimé.  U 
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ïttjct  en  eft  pris  des  MilU  &  une  nuit ,  &  il  avoit  déjà  été 
■employé  dans  la  Pompb  funbbrb  de  Crispin* 
JLes  FACHEUX ,  Corn,  de  Molière ,  en  vers  &  en  j  Ac.  avec 
dts  Inter.  liés  à  la  pièce.  Elle  fut  repréfentce  à  Vaux ,  de- 
Tant  le  Roi ,  le  i  ^  Août  i  ^6 1  ;  à  Fontainebleau  le  17  du 
même  mois  5  &  à  Paris ,  fur  le  Thé.  du  Palajis  Royal ,  le  4 
Novembre  fiiivant.  M.  Fouquet  engagea  Molierç  à  com- 
poser cette  pièce  »  pour  la  fameufë  Kce  qu'il  donik-au  Roi 
êcklz  Reine  Mère ,  dans  (à  maiCSn de  Vaux ,  aujourd'hui 
appellée  Villars.  Elle  fut  faice  ,'appri(è  &  repréfencée  en 
moins  de  quinze  jours ,  &  fie  au  Roi  un  extrême  plaifîr* 
Elle  fut  précédée  d'un  Prol.  compofi  par  Peliflbn.  On  pré- 
tend que  le  Chaflèur  importun  qu'on  fait  paroître  dans  la 
pièce ,  étoit  le  Marquis  de  Soyecourt  ^  &  que  Molière  s'a«> 
dreflà  à  lui  même  pour  apprendre  les  termes  dont  il  dévoie 
fèfërvir.  Cette  pièce  £ë  trouve  dans  1^  tome  fécond  des 
Œuv.  de  Molière. 

Les  FAÇONS  DU  TEMS ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  1 5  Décemb.  168;  ,  &  repréfentée  neuf 
fois.  L'Auteur  (  Saintyon  ) ,  qui  ne  voulut  pas  fe  nommer, 
étoit  un  homme  du  monde ,  qui  en  (avoit  les  manières  ,  êc 
de  qui  même  des  perfbnnes  de  nailTance  vouloient  bien  ea 
recevoir  des  préceptes.  Cette  pièce  fut  reprife  le  i^  Nov« 
1^94 ,  &  elle  n'eut  qu'une  repréfentation.  On  l'imprima 
à  la  Haye  en  1^9^ ,  fous  le  titre  des  Mceurs  00  tems  ,  6c 
(bus  le  nom  de  Palaprat. 

Xâ  FACULTÉ  VENGÉE ,  Corn,  en  trois  Aâes  en  profe ,  par 
La  Mettrie ,  imprimée  i/z-S^^  en  Hollande,  (bus  le  titre  de 
Paris,  en  1747.  Ceft  une  Satyre  au  fujec  du  procès  des 
Médecins  contre  les  Chirurgiens^  9c  fur-tout  contre  les 
premiers. 

LeFAGOTEUX,  petite  pièce  donnée  par  Molière,  le  10 
Avril  1663 ,  &  qui  ne  i^ous  a  pas  été  confèrvée.  C'étoic 
fans  doute  le  canevas  du  M^obcin  malgré  lui. 

La  FAMILLE ,  Com.  en  un  Afte  &  en  pro.  par  L'Affichard  , 
repréfèntée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  »  le  1 7 
Septemb.  173^*  On  prétend  que  M.  Parmentier  a  eu  aufU 
part  à  cette  pièce. 

la  FAMILLE  A  LA  MODE.  Toveç  les  Enfans  de  Paris^ 

JLa  FAMILLE  EXTRAVAGANTE^  Corn,  en  un  Ac.  en  vers , 

Mij 
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'  par  Le  Graiid ,  donnée  au  Thé.  Fran.Ie  7  Juin  170^,  Hit 
eft  dans  le  premier  vol.  de  fès  Œuvres. 

La  FAMINE ,  ou  les  Gabaonites  ,  Tra.  avec  des  choeurs , 
par  Jean  de  La  Taille ,  donnée  en  i  jy  i.  Ce  fujet  eft  tire 
de  rEcriture-fainte  ,  &  du  feptieme  Livre  deJojfep/i^.    , 

Le  FANATISME.  Foyei  Mahomet. 

FANFALE  yParo.  en  vaudevilles  &  en  ;  petits  Ac.  de  laTra-' 
gédie  lyrique  d'OMPHALE ,  donnée  au  Thé.  Ital.  ave  fiic- 
ces ,  le  1 8  Mars  1 7  ;  i ,  par  MM.  Favart  &  Marcouville. 

Le  FANTOME ,  Corn,  de  Nicole ,  en  16^6.  C'eft  une  pièce 

•    finguliere  &  plai&nte  pçur  le  tems. 

Le  FANTOME  AMOUREUX  ,  Tragi-Corn,  en  cinq  Ac.  en 
vers,  par  Quinault,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
i6s6  ,Sc  tirée  de  l' EfpagnoL 

ÏARCES.  On  n'entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce  Dic- 
tionnaire les  Farces  anciennes ,  dont  le  nombre  eft  prefque 
infini  ;  car  ,  félon  Du  Verdier  ,  ce  au  tems  paffé  chacun  fe 
9y  mêloit  d*en  faire ,  &  encore  de  fon  tems  les  Enfans  fanx 

[  i>  jouet  en  jouoient  &  récitoient.  Or ,  ajoute-t-il ,  la  Farce 

»>  n'étoit  que  d'un  Ade ,  &  la  plus  courte  étoit  eftimée  1^ 

'  >3  meilleure  ».  Ces  Farces  étoient  de  petites  facéties  que 

les  Enfans  fans  fouci ,  les  Charlatans ,  puis  les  Comédiens 

donnoient  fur  Téchaf&ut  en  place  publique  ,  &  enfuite  en 

■'■  THôtei  de  Bourgogne.  Elles  étoient  remplies  de  pointes  & 

de  jeuxgroflîers.  Les  anciens  eftimoient  beaucoup  la  Tarcç 

de  Patelin.  Celles  de  Tabarin ,  de  Turlupin  ^  de  Gautier-m 

Garguille,  de  Grosr Guillaume,  8c de  Guillot-Gorju  ,  fonr 

les  plus  connues.  (  Foye^  à  la  lettre  du  noM  de  chacun  de 

ces  Farceurs  ,dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrajge  ).  Gau-* 

tier-Garguille  ,  Gros-Guillaume  &  Turlupin  ,  dit  T Auteur 

'  d'un  Mémoire ,  étoient  Garçons  Boulangers  du  fauxbourg 

S.  Laurent  à  Paris  5  fans  étude  ,  mais  avec  de  l'efprit  :  ils? 

étoient  amis,  &  s'étant  mis  en  tête  de  faire  la  Comédie , 

ils  compoferent  des  pièces  ou  des  fragmens  comiques 

qu'on  a  nommées  depuis  Turlupinades  :  ils  prirent  de9^ 

habits  convenables  aux  caraderes  où  ils  s'étoient  deftinés. 

Us  louèrent  un  petit  Jeu  de  Paulme  ,  qui  exifte  encore  à 

la  porte  S.  Jacques  :  ils  avoient  unThéanre  portatif,  &  des 

toiles  pour  leur  fervir  de  décorations.  Ils  jouoient  depuis 

une  teùrc  juC|u*à  deux,  fur-tout  pour  les  Ecoliers,  &  lo 
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Tea  recommençoit  le  foir  j  le  prix  du  fpedlacle  étoit  de 
deux  fols  fîx  deniers  par  têre.  Xes  Comédiens  de  THôtel 
de  Bourgogne  s*écant  plaines  au  Cardinal  de  Richelieu  que 
trois  Bateleurs  entreprenoienf  fur  leurs  droits ,  S.  E.  vou- 
lut juger  de  ce  différend  par  fès  yeux.  Ils  furent  mandés  au 
Palais  Royal ,  où  ils  reçurent  ordre  de  jouer  dans  une  al* 
cove.-  Ils  lie  furpafferent  dans  là  fcene  de  Gros-Çuillaume 
en  femme  ^  fondante  en  larmes  pour  appaifer  la  colère 
de  Turlupin  fbn  mari  ^  qui ,  le  fabre  à  la  main  >  menaçoic 
à  chaque  inftant  de  lui  couper  la  tête  (ans  voU(oir  l'écou- 
ter ;  fcene  d'une  heure  entière,  dans  laquelle  cette femme^ 
tantôt  debout ,  tantôt  à  genoux  ,lui  difoit  mille  chpfés  tou- 
chantes-»  &  tentoit  tous  les  moyens  de  T attendrir.  Au  con- 

'  traire  le  Mari  tedoublant  fes  menaces ,  vous  êtes  une  Mat 
que ,  itti  difoit- il ,  je  n*ai  point  de  compte  à  voiis  rendre  , 
il  faut  que  je  vous  tue.  Eh  !  mon  cher  mari ,  reprit-elle , 
je  vous  en  conjure  par  cette  foupe  aux  choux  que  je  vous 
fis  hieir  manger ,  &  qdé  vous  trouvâtes  fi  bonne.  A  ces 
mots ,  le  Mari  fe  i-end  ,  &  le  fabre  lui  tombant  des  mains  ^ 
ah  !  it  carogrie ,  lui  dit-il ,  elle  m'a  pris  par  mon  foihle  , 
la  graiffe  nven  fige  encore  fur  lé  cœur,  &c. 

Ce  fpedacle ,  tel  qu'on  peut  fe  le  figurer ,  plut  au  Cardinal. 
Il  fit  venir,  les  Comédiens ,  &  leur  reprochant  qu'on  (prtolt 
toujours  trîfte  de  la  repréfentation  de  leurs  pièces , .  il  leur 
ordonna  de's'aflbciel:  ces  trois  moeurs  Comiques. 

Voici  une  autre  fcene.  Gaûtier-6arguille  vomi/foit  mille 
imprécations  contre  les  fervantes,.  a  joutant  qu'il  étoic- 
obligé  d'en  changer  tous  les  hûits  jours  5  &  après  avoir  dé- 

*.  taillé  tous  leurs  défauts ,  il  finiffoit  par  celui  de  fa  malpro- 
preté ,  en  répétant  vingt  fois  qu'il  avoit  trouvé  les  fiennes 
Ce  peignant  fur  la  marmite ,  &  qu'il  n' étoit  plus  furpris  de 
trouver  des  cheveux  dans  fa  foupe.  Oh  !  bien ,  dit  Turlu- 

*  pin  ,  celle  que  je  vous  ai  promife  eft  le  phénix  des  fer- 
vantes 5  vous  ne  trouverez  plus  de  cheveux  ,  elle  fe  cocfïe 
toujours  à  la  cave ,  &c. 

Ce  que  l'on  vient  de  rapporter  fuffira  pour  fixer  Je  tems  de 
-  rctabliffement  de  la  Farce  fur  nos  grands  Théâtres  ,  «& 
.   donner  une  idée  des  anciennes  Farces ,  qui  reflembloient 

•  à  ce  que  nous  appelions  a&uellement  Parades.  Foye^  Pa- 
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JAKlN^TXÉ^Paro*  de  PRosERPiNs^en  un  Afte,  donnée 
par  M.  Favart ,  à  l*Ôp.  Comi,  le  9  Mars  1741.  Elle  n'eft 
pas  fmprimée. 

Le  FAT ,  com.  en  vers  &  en  ;  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  s 
Mars  17;  I ,  par  M.  de  Lattaignan.  Elle  n'eut  qu'une  repr«- 
fèntation  3  &  neft  point  imprimée. 

Le  FAT  TPUNI  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  M.  de  Feriol 
de  Pont-dè-Vefîé .  donnée  arec  fuccès  au  Théâtre  Fran. 
pour  la  première  fois ,  le  14  Avril  1758,  ècfbuvent  re- 
jouée dej5tiis.  Cette  jolie  pièce  eft  tirée  du  Gafcpn  puni, 

'  conte  de  La  Fontaine. 

Le  FAUCON.  Nous  avons  deux  Com.  fous  ce  fimple  titre  ; 

*  la  première ,  en  un  Ac.  èh  pro.  de  Mlle  Barbier  ^  attribuée 
à  l'Abbé  Peilegrin  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  premier 
Septembre  17 19  $  la  (ècondé^  auffi  en  un  Àc.  en  pro.  par 
JFuzelièr ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 6  Août  1 7 1 9  ,  Çc  qui  n'a 

'  pas  été  im^prîmée.  Palaprat  avoic  fait  aufil  pour  l'ancien 

Thé.  ïtàl.  une  Com.  du  Faucon  ^  mais  elle  p'^ .  pas  ité 

'  jouée  ni  imprimée.  ''        .  _ 

Le  FAUCON ,  ou  la  Constance,  Com.  en  un  Ade  en  vers, 

♦  par  Dauvilliers ,  repréfentée  au  mois  de  Janvier  171 8, 
a  Munich ,  devant  i'Ëledeur  de  Bavière ,  dont  VAuteor, 

•  étoit  Comédien. 

Le  FAUCON ,  6*  les  Oyes  de  Boccace  ,  Com»  de  Delifle,  en 

'  5  Ac.  en  profe ,  avec  un  Prolog.  &  des  Div.  elle  fut  repré- 

fêncée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Ital.  le  6  Février 

i7ir. 

Le  FAVORI ,  Tragî-Com»  de  Mme  de  Villedieu ,  repréfentée 
à  Verfailles  devant  le  Roi ,  le  1 4  Janvier  î  é^  ;  >  &  à  Pari|p 
au  commencement  du  mois  de  Juin  (iiivant. 

La  FAUSSE  AGNÈS ,  ou  le  Poète  campagnard  ,  Com.  en 
3  Ac.  &  en  pro.  précédée  d'un  Prol.  en  vers.  Cette  pièce 

'  efl  de  Nericault  Deftouches  :  elle  parut  par  la  voie  de 
rimpreflion  en  17  )6 ,  &  ne  fut  repréfentée  que  le  10  Mars 
17  jr9  ,  au  Thé.  François. 

La  FAUSSE  ANTIPATHIE ,  Com.  de  Nivelle  de  I,a  Chaof- 
-  fce ,  en  5  Ac.  &  en  vers ,  précédée  d'un  Prol.  Elle  fut  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  t  Odob.  175  j  ,  &  jouée  peu  de  fois, 
mais  reprife  le  17  Février  1734,  avec  fucccs.  C'eft  la  pre- 
mière pièce  de  cet  Auteur  ,  qui  en  à  fait  lui-même  la  çrir 
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tSque  dans  une  petite  Corn,  en  vers  libres  «  qu'on  a  impri- 
mée à  la  fuite ,  &  qui  fut  jouée  le  1 1  Mars  17  34. 

La  FAUSSE  APPARENCE,  Cpot.  de  Scarron ,  en  s  Acea 
vers ,  imprimée  en  i  ^é  z. 

La  FAUSSE  AVANTURIERE,  Op.  Com.  en  deux  Ac.  avec 
des  Ariettes,  par  MM.  Anféaume^  Marcouville,  donné 
à  ropéra- Comique  le  ii-  Mars  17  s7^ 

Lai  FAUSSE  BELLE-MËRË^  Com.  en  5  Ac.  de  Dominique , 
louée  en  Province  en  1 7 1 2. 

La  FAUSSE  CLELiE ,  où  TIhconnub  ,  Com.  de  M.  N.  .  .  . 

Une  aventure  finguUere  donna ,  dît-on  ^  r6cca(îon  &  le  fujec 

de  c^e  Coméd.  qui  éft  peu  connue.  Voici  comme  on  ra- 

•  conte  le  fait.  Un  Préfidenc  du  Parlement  de  Grenoble  étant 

devenu  amoureux  de  la -Molière ,  s'adreflk  i  une  femme 

.  nommée  la  Le  DôHx  ^  dont  le  métier  étbit  de  procurer  du 

,  plaifir  à  Ces  connoiflance^.  Cette  bonne  Dame  crut  que 
pour  l'épargne  elle  pourroit  fiibfl:itaer&  mettre  en  1:1 
place  de  la  Molière  une  nommée  LaTourette^,  qui  reflèm- 

.  bloitfi  parfaitement  à  cette  Aébrice ,  qu'il  étoit  mal-aifé 
de  ne  s'y  pas  méprendre.  En  effet ,  elle  en  foutint  fi  bien 
le  perfbnnage ,  que  le  Préfident  7  fut  trompé  $  mais  mal* 
gré.  la  défenfe  que  cette  hjâffe  Molière  lui  m  de  lui  parlef 
mt  le  théâtre^  un  jour  ayant  parlé  à  la  véritable  dans  Ht 
loge ,  toute  la  feut^be  fut  découverte.  La  Le  Doux  Se  La 
Toorette  furent  condamnées  au  fouet;  ce  qui  £at  exécuté 
devant  l'Hôtel  de  Guénégaud,  où  logeoit  Molière.  Foyer 
.  dans  la  Comédie  de  I'Inconnu  ,  l'allufion  qui  eft  faite  à 
cette  iiiftoire ,  dans  les  vers  que  la  Boktmicnne  dit  à  la 
-  Cornu ffe ,  qui  étoit  repréfentée  par  la  Molière. 

La  FAUSSE  COMTESSE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  l'Abbé 
D'Allainval,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  27  Juillet  17x6^ 
avec  peu  de  fuccès  ,  8c  qui  n'eft  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  COQUETTE ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  mêlée  de 
vers  de  diverfes  mefiires ,  avec  un  Div.  par  de  tarante  » 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  18  Dé- 
cembre 14^94.  On  attribue  auffi  cette  pièce  au  Chevalier 
Biancolleli. 

La  FAUSSE  DUEGNE ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  donné  le  i9 
Août  i74£  >  par  MM»  Favarc  &  Parmentier  $  il  n'eft  pas 
imprimé. 

luj 
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ta  FAUSSE  EGYPTIENNE,  Op.  Coi^  en  un  Ac.  de  M 

Panard ^.donnié  le  30  Juin  if}^*  Il  n'a  pas  écc  imprimé. 
La  FAUSSE  FOIRE  ,  Prolog,  en  pro.  de  Le  Sage,  Fuieliel 

&  b'Orneval ,  repréfenté  par  la  .Troupe  de  Franciique ,  le 

5  z  Juillet  17x1  *9  c'écoicune  critique  (ac^riqne  de  la  Troa- 
:    pe  d'Alard ,  &  des  Auteur^  qui  t^availloient  pour  elle. 
La  FAUSSE  INCONSTANCE,  Com.ea  }  Ac.  en  pro.  par 

de  fieaupdbainps ,. donnée  ai|  T^é.  ItaL  le  1 5  Février  173  il 

Foy«{  le  Père  iNT.£REssi. 
La  Fausse  inconstance  ,  Corn,  en  trojsr  Ac.  en  vers ,  par  uii 

anonyme ,  donnée  par  les  Comédiens  Fran.  le  i  f  Septemi 

17  j  1.  Cette  pièce  fut  attribuée  à.  l'Abbé  Pellegrtfi  :  elle 
n'eut  que  cette  repréfèntation  ).  &  n* eft  pas  imprioiée. 

La  FAUSSE  MAGIE,  Corn,  en  5  Aç.  en  pro.  avec  des  (ceoet 
italiennes  yj>ac  M^deMoncrif  ,jc^réfenrée{ùr  le  Thé.  Ical. 
le  4  M^i  17.1.9»  ^^l^  n'eft  pas  impritnée». 

La  FAUSSE-MÉPRISE.   Toye^  la  Fête  d' Aùteuii. 

La  F AUSSp  PRÉVENTION  ,  Corn,  de  M.  Dieudé  ,  donnée 
fans  être  annoncée  au  Thé.  Ixal*  le  x^  Décembre  .i749« 
Cette  pièce ,  qui  efl:  en  trois  Aé^.  en  vers  libres ,  a  en  adez 
de  fiiccès.  .  '       ' 

La  FAUSSE  PRUDE.  Deux  Corn,  portent  ce  titre.  La  pie« 
miere  ,  aufir  intitulée  la  Coquettb  ,  eft  en  y  Ades ,  &  dé 
Baron  :  elle  fut  donnée  en  1^8^.  La  Seconde  étoit  deftinée 
pour  le  Thé.  Ital. ceft  cette  dern^re  pièce  qui ,  pour  des 
raisons  qu'on  n'a  pas  publiées ,  fut  cau(ë  de  la  clôcore  de 
l'ancien  Thé.  dps  Ital.  le  Lieutenant  de  Police,  par  xirdre 
du  Roi ,  leurayant  fait  défenfè  de  donner  à  l'avenir  au- 
cunes repréfentations  ,  mit  le  (beau  fur  les  portes  du  théar 
tre  &  des  loges ,  au  mois  de  Mai  1^97. 

La  FAUSSE  RIDICULE,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  1% 
Fév.  1751»  P.^r  MM.  Panard  &  Fagan. 

La  FAUSSE  RUPTURE ,  Op.  Comi.  en  deux  Ades ,  avec  un 
Prol.  par  M.  Panard ,  repré(ènté  pour  la  première  fois  le 

18  Juillet  17)9.  Il  n'eu  pas  imprimé* 

La  FAUSSE  SUIVANTE ,  ou  le  Fourbe  puni  ,  Corn,  eh  trois 
Ades ,  en  pro.  avec  des  Div.  par  M.  de  Marivaux ,  donnée 
fur  le  Thé.  Ital.  le  8  Juillet  1714 ,  &  très-bien  reçue  da 
Public.  On  prétend  que  M.  Parfaiâ  l'aîné  a  eu  part  à  cette 
pièce. 
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FAUSSÉ  TURQUE,  Op,  Comi.  donné  le  3  Juillet  17^1, 
qui  n'eut  que  cette  reprérentation  ,  &  n*a  pas  été  imprimé. 

1^  FAUSSE  TURQUIE.  Voy€i  TEcolb  des  J alodx. 

La  FAUSSE  VEUVE ,  otf  le  Jaloux  sans^  ia^lousib,  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  par  Nericault  Deftouches ,  donnée  fans 
grand  Accès ,  le  2q  Joinet  x  7 1  f*  ^l^e  lie  iè  trouve  pas  dans 
tes  €Euvres ,  &  n^a  point  été  imprimée..  A  ta  première 
reprélèntation ,  cette  pfece  fiit  précédéè'3ê  la  Tra.  d'AN^ 
DRoNic  5  &  comme  les  rôles  de  cette  Tragéd/étoiént  fort 

'.    mal  remplis  4  le  Parterre  ne  ceflà  pas  d'y  rire^  le  Grand 

dit  à  ce  (ujet ,  après  ..avoir  4uinoncé  pour  leJetidemaîn  : 

Afefiîears,  Jefouhaiteque  la  petite  pièce  que  nous  allons 

'  vous  dhhAèr  ,  vous  fajje  fin  aaéani  qM^ôusavé;^  ri  à  là 

grande,     ;  ,  -    .      . 

ïjes  FAUSSES  APPARENCES  >  Conu  en  lia  A<t.  ^li  pro.  par 
M»  Bellecour ,  donnée  au  Thé.  Fran«  le  x  7  Août  tj6t.     ■' 

Les  FAUSSES  CONFIDENCES  ;  Corn.  de.M.ute  A^vanx , 
en  j  Aâ?0$  dr«n  profcy  ddnrfée  au  Thé.  Itàl.*  le  itf  Mars 
173^ ,  avec  un  médiocre  fuccès ,  ipais  rtaxik  eh  Juillet 
17  5  8 ,  avec  applaudiffemens;  • 

Les  FAUSSES  INCONSTANCES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
dé  M.  de  Moifly ,  donnée  au  Thé.  Ital^  lé.  zx  ^çptembre 

les  FAUSSES  VÉRITÉS ,  Corn,  en  un  Aâc  en  vers ,  par 
iyOaville»'doniîSée  eh  i^4;x,'iiir  le  Théâtre  de  rH6cei 
de  Bourgogne.  Cette  pieeeieâ:  cirée  du  Calderan,  Poète 
£(pagnoT.  Voici  Ion  fécond  thre:  Croire >€e\jqu' on  Hf^rvoit 
pas  y&  ne  pas^croire  cequ'ènvoit.        "♦    i:     ./.'      '    - 

Le  FAUX  ALEXANDRE,  Trap-Com.  de  Scarïon,  qui  l'a 
laiffée 'imparfaite.'  .0     .    . 

Le  FAUX  DA^IS.  Voyelle  Mariags  fait  ht  rompu. 

Le  FAUX  DERVIS ,  Op^  Comi.  en  un  Ac.  pai  M.  Poinfînet , 
donné  le  15  Septembre  17  f 7. 

Les  FAUX  DEVINS ,  Corn,  eny&ts  &  en  ^  Ades ,  avec  des 
Div.  par  MM.  Sticotti  &  firunet ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
29  OAobre  I7f9. 

Le  FAUX  GASCON  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Raifin  Taîné, 
donnée  le  zS  Mai  i^8g ,  &  qui  n'ed  pas  imprimée. 

Le  FAUX  GÉNÉREUX  ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  W. 
Bret ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  x  S  Janvier  1 7/  S^&  qui  fut 
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recirée  après  la  cinquième  repréfentatîon.  EBe  n'cft  p& 
imprimée.  Voyez  le  Bibnfait  anonyme. 

Le  FAUX  HONNETE  HOMME  »  Corn,  en  5  Ac:  9c  en  prd. 
de  Dufrény ,  djpnnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Fév»  170 j ,  fàos 

fuccès. 
le  FAUX  INDIFFERENT ,  0H  I'Art  de  plai*«  ,  Cmb^  par 

un  anonyme  ,  imprimée  en  1750. 
le  FAUX  INSTINCT,  Cam,  en  $  ACp  en  pro.  de  Oufirény  , 

donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  Août  1 7  07  • 
Le  FAUX  MARQUIS,  ou  Clojrïndb  confondoji  ,  Com  en 

-  un  Aôe  en. vers ,  par  M.  Desbiez ,  &  qui  n.a.'pas  été re- 

prçfèntéiB'-  '     -  ■  .  '  •   -     •   ^ 

Les  FAUX  NIAIS  ♦  Op.  Comi.  ea  deux  Aôes  ^  di&M»  Panard, 

donné  à  la  Foire  S.  Germain  en  1741  :  il  n'eft  pas  imprimé. 

Le  FAUX  £  AYANT.  U  a  paru  deiiaf  Cpm.  fous  ce  titre;,  chai 

cune  esn  pTo\  La  première,  en  cinq  Ades ,  préciédée  *un 

Prol.  par  de,N.- . .  néftii?JoHce  atuThé.  Fran.qMô.qoafré 

;  fois  y  au  mois  de  Juin  1 7 1.8 .^  La  feconde ,  en.  trois . Aa-. fut 

repréfentée  pour  Ja  première  le  ij  Août  1749  ,^u^ipçme 

Thé,  fous  le  titre  de  T Amour  Pubcbptbur.  Elle  jcopticnt 

.  de. fort  jolies  chofés ,  a èu aflfei  de  fuccès,  &cft  la  pre.4 

miere  pièce  de  M.  Du  Vaiitc  On  a  prétend* que  cfcs  deux 

Com^d.  n'écoient  que  la  même ,  préfentée  fous  un  autre 

-  titre  ,&  réduite «n  trois  Aâéi.  /     "^  /     .       . 

Le  FAUX  SINCERE  ;  Corn,  ea  f  i  Aâes  Se  en>viEdrs ,  otf vrage 
^  pofthume  de  Dufrény,  &  jouée  aveé fuccès,  le  ztf  loin 
17  J^  »  pendant  uxi  voyage  de  Fontainebleau  ;  en  l'abfence 
des  principaux  Comédiens  François.  Ce  n'eft  prefque-qçe 
le  Favx  ronnetb  Homme  rrfondu. 
Les  FAUX  AMIS ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par  Autreau , 
deftinéei>our  être  repréfcntée.fur  le  Théâtre  Fran.  mais 
qui  .ne  l'a  pa»  été.  Elle  fe  troUve  dans  fes  Œuvres ,  edi« 

tionde  1749-  •  j  1»  • 

Les  FAUX  MOSCOVITES ,  Corn,  en  un  Ac.  çn  vers ,  de  Rai. 

Poiflbn ,  donnée  au  mois  d'Oôob.  166%. 
FÉDERÏC,  Tragi-Com.  de  Claude  Boyer,  donnée  ai  Hôtel 

de  Bourgogne  le  14  Nov.i^f  9-  .    j       jt  ^~ 

La  FÉE  BIENFAISANTE ,  Prolog,  par  M.  Panard  ,  donné  a 
rOpéra-Comique  le  xi  Août  i75^>  &  quina  pasétfi 
imprima» 
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la  JÉE  BROCHURE ,  Op,  Comi.  d'un  Ac.  par  Carolet ,  don- 
né le  2  S  Juin  17  57*  Il  n*eft  pas  imprimé  ;  c'écoit  une  pièce 
à  (cènes  épifodiques* 

la  FÉE  MAROTTE^  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfçnté  pour 
'  là  première  fois  lé  x8  Août  17343  il  éft  de  D*AlIainval  » 
&  n'^  pas  été  imprimé  ;  c'eft  une  piec^  épifodique. 

.Les  FÉES.  Trois  pièces  portent  ce  iimple  titre.  La  première^ 
'  de  Dancourt ,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  autant  dUntermed.  ^ 
un  Prol.  en  vers ,  repréfentée  à  Fontaiîiebleau  le  24  Sep- 
tembre 1699  ;  au  Thé.  Frah.  le  x^  Oétobre  fuivant ,  &  qui 
fut  redonnée  à  Fontainebleau  le  1 3  Oâobre  1 7f  3  <,  ^vec  un 
Prol.  en  mafia,  relatif  à  la  naiiFance  deMoafeigneur  le 
Duc  d'Aquitaine.  [  Elle  (e  trouve  dans  le  quatrième  vpU 
des  <Euv.  de  Dancourt  )•  La  féconde  »  attri)>uée  à  De  Lau- 
Jiaj ,  ôc  peu  conpûe  ;  &  la  dernie^eV  en  ^  Ac.  en  pro.,^yQc 
on  Div.  de  Romagnefi  &  Procope  >  JQUce  ppur  la  première 
fois  au  Thé.  Ital.  le.  14, Ji^illet  17  jf.  Le  Çîje't  de  cette  diîr- 
Diere ,  ioui  fut  applaudie ,.  &  qu'on  itione  àè.  tems  en  tems, 
k^t*EJprUprifir4^cà(abca^^^^        ",;... 

I^s  FÉES,  ou  les  Co^TSSi  ^^  MA  m^re^'Oxb  ,  Corn*  en  qn 
Ac.  en  pro.  avec  un  Dîy.  par  Jbufrény  ^  Djçwhinique ,  don- 
née au  Thé.  Ital.  I§  x:Mars  1^97. 

I^  mNT  ALCI5Ï A15Ê.  royet  Alçwapb. 

Le  FEINT  ASTROtOG?ÏÏE,  Com.  en  jf  Ac.  en  vers ,  dejTho- 
mas  Corneille  5  c'dl  (à  féconde  pièce  »  elle  fe  trouve  dans 
le  tome  premier  iéÇ^$  ÇEuvres ,  &  les  repr^fentatiqns  en 
téuflîrent  au  Théâtre,  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,,  en  ; ^4^. 
'  L'original  de  cette  Coméd.  eft  celle  dp  Ç4^^/?j|  fi>^l^ 
même  titre ,  tl  Àfirologo  fingido* .  ; 

Le  FEINT  CAMPAGNARD ,  Corn,  de  Paflerat,' imprimée 
en  1 695  ,  à  Bruxelles^ 

Le  FEINT  LOURDAUT.,  petite  Cpm.  en? un  Aae,  repré- 
fentée une  feule  Fois ,  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud ,  le  1 5 
Mai  I  <7  8.  Elle  e(l  d'un  andnyme ,  &  ne  fut  pas;  itpprimée. 

Le  FEINT  POLÔNOIS  ,  ou  la  Veuvk  imVirtinentb,  Com. 
de  Hauteroche ,  jouée  en  Province ypL  ipiprimee  en  i6%6. 
Elle  efl:  en  5  Ades  &  en  profe.  •- 

La  FEINTE  INUTILE,  Corn,  en  vers  libres,  en  s  Ao  par 

'  Romagnefi ^  donnée  au  Théâtre  Itah  le  ix  Août  173.;. 

C'eft  le  même  fiijet ,  Se  prefque  une  traduâipn  ^^s  Men« 


i8S  FEI  [Pièces.]  FEM  . 

"^  TExms  EMBARRASSBS,  piece  Italienne  qui  a  paru  en.  Mai 

l7io.  -       « 

La  FEINTE  MORT  DE  JODELET  ,  .Corn,  en  un  Aôe  en 
vers,  par  Brécourt ,  repréfemée en  16^0,  fur  le  Thé.  du 

•  Petit  Bourbon. 

La  FEINTE  MORT  DE  PANCRACE,  Corn,  en  un  Ac.  en 

Cvers  de  huît'fyllabei,  partThateauneuf ,  repréfentée  par  les' 

•  Coméd.  de  M.  le  Prince    en  i66^. 
La  FEINTE  SUPPOSÉE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  donnçe 
au-Théatre  Ital.  le  rô  Juiû  1750;  pat  M.  Chicanneàu  de 

'  Neuvilce. 
FELICIE ,  petite  Com.  en  un  Ac.  en  pfo.  par  M.  .de  Marî- 

-'  vaux ,  imprimée  dani  lé  Mercufe  de  France  dii' m,ois. 4e 

•  Mars  17  r7.  Ceft  on  fiijet  de  féerie ,  allégorique.      .  l  , 
La  FÉLICITÉ ,   i^^rac  Opé.  Ceflf  un  Bail,  dont  les  pàrolçs 

s  font  de  M.  R07 ,  &  la  mufîq.  dèrfieuri  R^bel  &  Francoéur. 
-  li  '  fut  repréfenté  i  Verfailfes  les  x6  df  24  Mars  174  j^  .& 


»ée  qui  fait iè tableau  de  la  Félicité  «.  t*Auteuf  itrôuyé 
le  fecret  d'y  afTortir  trois  fujet^  de  la  Fàblé.."Dans  Té^itioç* 
f     faite  de  cet  Opéra ,  pour  la  repréfentâtiôn  du  £4  Mars.^  pâ  1 

-<5r  tirouve  quelques  cha'ngeme'ns,    '  "..       '  "    '    .^      .  .]. 
La  FELîctTB ,  C(ww.*en  vers  libres  &  éh  un  Ac.  de"fcénes,épî- 

*fbdiques,  avec  un  Div.  donnée  auxltal.  le  zo  Avril  17.4^*, 

•  &  faite  par  M. .  •  .principalement  fur  Vordre  cle  là  Félicit^^  ^ 
■  ktots  en  tague.  Eflè  n*eft  pas  iniprimée. 

FELISMENE  ,  Tra^-Cqm,  de  Hardy  >  donnée  en  i^i  5  ,  fiç  ^ 

'  tirée  de  la  Diane  de, Monte  Mayor. 
La  FEMME^P*INTRÏGUES ,  Corn., de  Dancourt,  en  s  Ac.  * 

-  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  jô  Janv.  16 ^x.  Elle  eft 

»'  dans  le  tome  troîfîeme  de  fes  Œuvres. 
LaFEMMË  DOCTEUR ,  ou  laTHÉoLoGiE  tombée  en  que-  - 

»  NouiLts ,  Com,  en  f  Ac.  en  profe ,  par  B.  J.  imprimée  en  * 

•  Flandres  en  1750,  &  allégorique  &  critique.  On  prétend 
qu'il  fe  fit  dans  le  Royaume ,  pendant  le  cours  de  Tannée , 
1751,  plus  de  1  y  éditions  de  cette  piece ,  dont  il  parut  uu^é 

•  •  critique ,  hnprimée  a  Lyon  fous  le  tirre  de  Londres.      \ 
L-^  FEMME  FIDELLE,  Com.  en-uri  Ac.  en  pro.  par  M.Me 
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Marivaux,  donnée  au  Château  de  Befnj ,  pour  le  divers 
tidëment  de  M.  le  Comte  de  Ciermont,  les  24  &  2  j  Aoûc 
17  5  f.  Elle  n'eft  point  impriitiée. 

La  FEMME  FIDELLE ,  ou  les  Apparuncbs  .trompeuses  ; 
Corn,  en  j  Ades  en  vers  ,  de  Dominique ,  jouée  à  Lyon 
pour  la  première  fois  le  17  Août  1710.  Cette  pièce  eflunè 
tradudion  de  la  Comédie  Ital.  intitulée ,  V Adultère  inruH 
cent ,  tirée  de  Boccace  ,  &  donnée  à  Paris  en  171^. 

la  FEMME  FILLE  ET  VEUVE ,  Corn,  de  Le  Grand ,  en  uii 
Ac*  en  vers  ^  jouée  aux  Fran.  au  mois  de  Mai  1707.  Elle  (ë 
trouvç  dans  le  premier  vol.  de  fes  Œuvres. 

la  FEMME  JALOUSE ,  Corn,  de  Jolly ,  en  5  Ades  en  vers  , 
jouée  aux  Ital. le  11  Décemb.  17 xû^  C'eft  une tradudlioii 
d'une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  3&  qui  eft  la  pre- 
mière Com.  que  Lelio  aie  faite  en  France  :  on  Tavoit  re- 
préièntée  en  Juin  1 7 1 6 . 

Il  parut  encore  une  Coméd.  de  la  Fbmme  jalouse  ,  par  M- 
Thibault ,  imprimée  &  jouée  à  Nancy  en  27  5  4  :  tlïe  eft  en 
cinq  Ac.  en  vers. 

La  FEMME  INDUSTRIEUSE ,  Com,  de  Dorimond.  Elle  eft 
en  un  Ac.  en  vers  y  &  fut  donnée  en  i^^  i.  ^ 

La  FEMME  JUGE  ET  PARTIE,  Com.  en  f  Ac.  &  en  vers; 
de  Montâeury.  Cette  pièce 'fut  jouée  pour  la  première  fois 
le  2  Mars  1 66^.^  fijr  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  oi 
elle  fut  fuivie  &  applaudie  ,  malgré  la  diverfîon  que  faifoic 
alors  le  Tartuffe  ,  dont  elle  balança  le  fuccés.  On  auroic 
de  la  peine  â  le  croire  à  préfënt  5  mais  la  curiofité  publia 
que  étoit  excitée,  parce  que  l'intrigue  de  cette  pièce  rou- 
loit  fur  ce  que  le  Marquis  de  Frefne  paiToit  pour  avoir 
vendu  (à  femme  â  un  Cor(àire.  r 

La  FEMME  ORGUEILLEUSE ,  Paro.  de  la  Dona  fuperba - 
Intermède  Itâl.  elle  eft  en  deux  Ades  ^  &  fut  donnée  aii 
Thé.  Ital.  le  8  Odobre  17  fi?. 

La  FEMME  POUSSÉE  A  BOUT  ,  Com.  en  ;  Ac.  en  profe , 
traduite  d'une  pièce  Angloife^  dont  le  titre  eft ,  The  Pro-^ 
vock'd  Wife.  Cette  pièce  eft  attribuée  à  Saint-Evremond  , 
&  fut  imprimée  en  1700  :  elle  (è  trouve  dans  le  feptieme 
vol.  de  la  dernière  édition  de  Tes  CEuvres. 

La  FEMME  QUI  A  RAISON ,  Com.  ea  pro.  par  M.  de  Vol- 
taire ^  imprimée  eq  1 7  6^* 
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La  FEMME  TÊTUE ,  ou  le  MéoECiN  Hôllandois  ,  Corn,  en 

un  Aç.  en  vers^  pat  un  anonyme  ^  jouée  &  imprimée  en 

Hollande  en  i6%6.  " 
La  FEMME  VENGÉE ,  Corn,  jouée  Git  l'ancien  Thé.  Ital.  eu 

Les  FEMMES ,  Com.  Bail,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Mailbol^ 
>    donnée  au  Théâtre  Irai,  pour  la  première  fois  le  i  Août 

i7f5-    - 

Les  FEMMES  COQUETTES ,  Çom.  de  Rai.  Poiflbn ,  en  ciri^ 
Ac,  &  en  vers,  repréfentée  en  1^70  ,  à  THôcel  de  Bour- 
gogne. Cette  pièce  fut  reprife  le  premier  0(5lobre  itf^z , 
tous  le  titre  de  Fructus  s  élu. 

Les  FEMMES  CORSAIRES ,  Corn,  en  vers&  en  un  Ade, 
avec  un  Dir.  repréfentée  une  feule  fois  au  Théâtre  Ital.  le 
19  Février  175  y.  Elle  eft  de  M.  de  La  Grange ,  &  n*a  pas 
été  imprimée. 

Les  FEMMES  FILLES^  otf  les  Maris  battus,  Paro.  de  lâ 
Tragédie  d'HypERMNBSTRB ,  donnée  avec  peu  de  fuccès 
au  Théâtre  Ital.  le  13  Sepremb.  17  y  8.  JËUen'eft  pas  im- 
primée. 

Lts  FEMMES  SALÉES ,  Farce  en  un  Ac.  en  vers ,  à  cinq 
perfbnnages ,  par  un  anonyme ,  jouée  par  lés  Enfàns  farii 
iôuci.  Elle  a  été  imprimée  en  caraâieres  gothiques  à 
Rouen ,  en  1 5*58  ,  i/i- 1  x.  fous  ce  titre  :  Difcours  facétieux 
des  hommes  qui  font  faler  leurs  femmes  ^  à  caufe  qu'elles 
font  trop  douces, 

les  FEMMES  SAVANTES ,  Corn,  en  vers  &  en  y  Ac.  jouée 
à  la  Cour  au  commencement  de  Tannée  1^71.  Le  filence 
du  Roi  fur  cette  Coméd.  caufa  à  Molière  le  même  chagrin 
qu'à  (on  Bourgeois  Gentilhomme  ^  car  ce  ne  fut  qu^  la 
féconde  repréfèntation ,  qui  fut  donnée  à SaintCloud ,  que 
SdL  Majefté  dit  à  Molière  que  (a  pièce  étoit  très-bonne  ,  & 
qu'elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de  plaifîr  :  auffi  les  connoif^ 
leurs  la  mettent-ils  au  rang  du  Tartuffe  ,  &  du  MisAn- 
TROPB.  Il  la  donna  donc  avec  confiance  au  Public ,  (iir  le 
Thé.  du  Palais  Royal ,  le  1 1  Mars  de  la  même  année  i  é7z. 
Le  Trijfotin  de  cette  pièce  acheva  ce  que  Defpreaux  avoit 
déjà  commencé  au  fùjet  de  l'Abbé  Cotin.  Cette  charmiailte 
fcêne  de  rri/bfi/i  &  de  Ftfiitt^  (  c'étoit  Ména'ge  fous  ce 
dernier  nom  ) ,  eft  dapràs  nature;  car  le  fbnnet  lïAma- 
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rante  (e  trouve  dans  la  féconde  partie  des  Œuvres  de  l^Abbé 
Cotin.  Etant  allé  le  montrer  à  Mademoifèlle  ,  comme  il 
achevoit  de  le  lire..  Ménage  entra.  Mademoifelle  le  fit  lire 
â  Ménage ,  fans  lui  ea  dire  l'Auteur  :  Ménage  le  trouva 
déteftable  5  &  là-defliis  nos  deux  Poètes  Ce  dirent  l'un  i 
l*autre  les  douceurs  que  Molière  a  û  agréablement  mifes 
fur  la  fcene.  On  trouve  cette  pièce  dans  le  tome  fixieme 
de  Ces  Œuvres. 

La  FERMIERE,  Com.  en  vers  libres  &  en  5  Ac.  avec  des 
Div.  &  un  Prologue  en  profe,  repréfentée  une  feule  fois 
le  %  Janv.  1748 ,  fur  le  Thé.  Ital.  Elle  eft  de  Fagan.  Ceft 
une  pièce  très-foible. 

FERNAND  CORTEZ.  JP'oy^  Moî^TBznME. 

La  FESTA  THEATRALE  DELLA  FINTA  PAZZA,  Paflo. 
en  s  Ac.  en  Italien.  Les  paroles  font  de  Jacques  Torelli, 
&  la  mufiq.  de  Giulo  Stroni,  Ced  le  premier  Opé.  qui  ait 
été  repréfenté  en  France  :  il  fut  exécuté  le  1 3  Fév.  1^45, 
au  petit  Bourbon*  Le  Cardinal  Mazarin  fît  venir  exprès  des 
Muficiens  d'Italie  :  ce  n*étoit  encore  qu'une  ébauche ,  qui 
s'eft  bien  perfeâionnée  dans  la  fiiite  par  Thabileté  de9 
Poètes  &  des  Mtifîciens. 

Le  FESTIN  D'ATRÉE',  Ira.  Opé.  en  3  Ac.  &  un  Prol.  im-i 
primé  à  Cologne ,  chez  Pierre  Marceau ,  en  1 6^y, 

Le  FESTIN  DE  PIERRE.  To^s  les  Thé.  de  Paris  ont  joué 
chacun  une  Com»  ibos  ce  titre  ;  le  Thé.  du  Marais  en  avoic 
même  deux^  Tune ,  de  Dorimond,  en  vers ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  à  Lyon,  en  i^;8 ,  &  enfiiice  par  la 
Troupe  de  Mademoifelle  5  &  l'autre ,  de  Rofimond ,  don- 
née tout  d*abord  au  Thé.  du  Marais ,  au  mois  de  Novem* 
166$.  L'Hôtel  de  Bourgogne  avoit  le  Festin  de  Pierre  , 
de  Villitirs ,  en  y  Ac.  en  vers ,  &  qui  eut  quelque  fuccès  , 
en  16  f^.  Le  Thé.  du  Palais  Rojal  avoit  celui  de  Molière 
dont  nous  allons  parler.  L'ancien  Thé.  Ital.  en  avoit  un  ea 
/cènes  Francoifes  Ôc  Italiennes.  Le  nouveau  Thé.  en  a  uti 
coût  en  Italien ,  en  3  Ac  repréfenté  pour  la  première  fois 
iei7  Janvier  i7i7,&  remis  au  Thé.  avec  deschange- 
mens&^fpedacle  »  le  4  Mai  1743.  L'original  de  toutes  cet 
^eces  e(l ,  el  Combidado  de  piedra ,  le  Convié  de  pierre  , 
(  car  c'eft  une  ftatue  de  marbre  que  l'on  invite  àfenper}^ 
t^médie  S^agnolft  do.  èiçlina^ 


Molière  eac  envie  de  traûer  auâl  ce  Bizarre  'fujet ^ic  Tem** 
prelïèment  de  vouloir  enlever  k^  fpeâaceurs ,  qae  la  pièce 
de  Villiers  attifoic  à  rHôceUe^Bourgogne,  loriquVn  la 
repréfencoic  de  tems  en  cents ,  fit  iqu*H  fCcorïveijfta  de  don- 
ner en  pro.  (à  Comédie  du  F  Justin  iIe  PiskRE'^  ou  Dokc 
'  Juan.  Elle  fut  repréfentéer te  ïf  Fév.  lëSsyitiSûi  connue 
.  c*étoic  une  nouveauté.pt^fqtieitiouiei  alors.i]u*ôn6  pièce  de 
cinqAdles  en  profe',;'&  qû^les  François  liecroji^oient  pas 
.  guon  pûc  fupporter  une: longue. Comédie.  (|ui  ne  fût  pas^ 
'.  ximée,  on  donna  la  prçfcrence-à, celle  de  VilHers*^  d*aii- 
.  leurs  Molière  ^e  la  voulttç:pas  faite  imprimer ,  craignant 
'    d'augmenter  le  nombre  des  n-rifiqùësj  car  les  jugemens 
en  furent  difFérens,  &  les  icn^tfleiiï  6  (candaliibient  de 
▼oir  des  matières  de  Religion  alliées  avec  du  comique  fur 
'  le  Théâtre  :  Rochemont  publia  des  ob&rvations  fur  cette 

*  pièce.  Immédiatement  après  la  more  de  Molière ,  c'e(l-â- 
dire  en  i  ^7  3  >  Tho.  Corneille  mit  fbn  Fbstin  de  Pisrrb 

'  en  vers ,  &  il  eut  alors  un  grand  fucccs  5  ce  qui  doit  confir- 
mer dans  l'idée ,  que  le  défaut  de  verfification  empêcha 
.  fèul  la  pièce  de  Molière  de  réuflîr  $  car ,  à  quelques  expref^ 

*  fions  près, qui  ont  été  adoucies^  &  aux  (cènes des  5 me  &  jtnc 
^Ades ,  où  Corneille  fait  parler  des  femmes,  qui  font  des  - 
"^  (cènes  ajoutées  à  l'Original ,  iia  fiiivi  la  proie  très-exade- 

-  ment.  C'efl:  fa  pièce  que  Ton  repréfenré'à  préfent  feule  ai»^ 
Théâtre  Fran.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  quatrième 
de  Ces  (Euvres. 
Le  Festin  de  Piikrs^  Op,  Comi,  en  5  Aç,  c^n  vaudevilles, 
par  LeTellier,donné  à  la  Foire  S.  Germain  1713  ^  au  Jeu 
d*Oâave.  Il  y  eut  beaucoup  de  fùccès,  &  n'eft  cependant 
'  pa^  imprimé. 
Là  FÊTE  D'AMOUR  jou  Lucas  et  Coiinette  ,  Corn»  en  un 
Àde  en  vers  libres ,  avec  des  airs  &  un  Div.  donnée  pour 
'  là  première  fois  avec  un  Proi*  aufO  en  vers  y  au  Thé.  Ital. 
le  s  Décemb-  17  f  4  •  elle  eft  de  Madame  Favan ,  &  a  été 
.  rimée  par  M.  Chevalier.  On  7  fit  d'afièz  grands  retranche- 
mens  &  des  corredions  après  la  première  repréfentation. 
La  FÊTE  D'AUTEUIL  ;  ou  la  Faussb  Méprise  ,  Corn,  par 
Boiiiy ,  en  3  Ac.  &  en  vers  libres  »  avec  un  DW.  repréfe»- 
tée  au  Tho.  Fran.  le  x)  Août  174*.  ^-^' 

Là  FÊTE  DE  CYTHERE ,  Opé,  cm  un  AÔCj^nt  les  y^z 

•  font 
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loncde  M.  le  Chevalier  deLaorés,  &  la  inufique  de  M« 
BUvec.  Il  fut  donné  chez  Monfeigneur  le  Comte  de  Cler- 
mont ,  à  Bemi  >  le  1 9  Novembre  17  f  ) ,  &  n  eft  pas  im-« 
primé. 
.  La  FÊTE  DE  LA  HALLE  ^  ou  la  Haxlb  galante  ,  Opéra^ 
Comi.  en  un  Ac.  par  MM.  Panard  &  Favart,  donné  le  z  5 
Mars  17  )  %,  Il  n  a  pas  été  imprimé. 

la  FÊTÉ  DE  LA  NYMPHE  DE  LUTECE ,  Div.  en  un  Ac. 
par  Nericault  Deftouches ,  compofc  pour  Mme  la  Dachefle 
du  Maine. 

La  FÊTE  DE  LA  SEINE ,  Div.  compofi  eii  vers  lyriques  , 
par  Bonr(àult ,  &  mis  en  mufique  pour  une  Fête  donnée 
à  Mme  la  Ducheflê  de  Brunrvick ,  en  (a  maUbn  d^A{^ 
nieres. 

La  FÊTE  DE  U AMOUR  ET  DE.L^HYMEN ,  Pafio.  en  un 
Ac.  avec  un  ProL  par  Aileau.,  &  imprimée  en  17 1 8 ,  dans 
ks  0Euv»  mêlées. 

La  FÊTE  DE  MINERVE,  ou  leTsMPtfi  db  l*amiti£  ,  pîecd 
en  un  Ac.  en  vers ,  mêlée  d'Ariettes ,  par  M.  Lieudé  ,  te-j 
préfêncée  fur  un  Théâtre  bourgeois  en  i7yo  ^  &  non  im- 
primée. 

La  FÊTE  DE  SAINT-CLOUD ,  Op.  Cam.  en  un  Ac.  donné 
le  zo  Septemb.  17  41  ^  par  M.  Favan.  Fbyei  lés  Bateliers 

DB  SAINT-CLOm). 

La  FÊTE  DE  VENUS ,  Pajio.  de  l'Abbé  Boyer ,  repréfentée 
le  I  ;  Février  itf  ^9 ,  fur  le  Thé.  du  Marais;  elle  eft  en  cinq 
Ac.  en  vers ,  avec  un  ProL  en  vers  libres. 

La  FÊTÉ  DE  VILLAGE  ,Ïoot.  de  Dancourt,en  j  Ac  &  en. 
pro.  avec  un  Div»  repréfentée  pour  la  première  fois  le  i  $ 
Juillet  1700 ,  &  qui  eut  du  (ùccès.  Dans  une  reprife  qui  fut 
faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Mars  1714,  Hsn  ancien  titre 
a  été  changé  en  celui  des  Bourgboisbs  de  qualité  ^  Se 
c^eft  (bus  ce  nom  q[u*on  la  repré&nte  de  tems  en  tems  :  elle 
(à  iiouve  dans  le  cuiquieme  vol.  des  C5nv.  de  Dancourt. 

La  FÊtE  INFERNALE,  Op.  Cornu  en  un  Ac  par  L'Affi- 
chard  &  M.  Valois,  donné  le  4  Août  1757  ,  &  non  im- 
primé. 

La  FÊTE  INTERROMPUE.  Voyei  le  Rival  d«  lui- 
même. 

Les  FÊTiS  DE  CORINTHE ,  BalU  en  trois  Ac  de  Autreau, 

N 
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defllné  à  mettre  en  mufiq.  &  imprimé  dans  (es  Cttvres* 

les  FÊTES  DE  GRENADE ,  Bail,  héroïque  en  un  Ac.  par  M. 
Diflbn ,  avec  un  Prol.  (iir  la  naiflance  de  Monfeigneur  le 
Duc  de  Bourgogne  ;  il  a  été  mis  en  mufique  par  M.  Def- 
mazures  ^  Se  exécuté  au  Concert  de  Dijon  «  le  1 1  Janvier 

les  FÊTES  D'HEBÉ,  ou  lesTAWNs  lyriquss  ,  i  jimcOpé. 
C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  Mondorge&  de 
différens  Auteurs ,  &  la  mufîq*  de  M.  Rameau.  Il  eft  gravé 
i/i>4®«  fut  donné  pour  la  première  fois  le  ii  Mai  1739  , 

'  parodié  fous  le^titre  des  Talbns  comiques  y  &  remis  ie 
i;  Juillet  1747  &  en  Juillet  17^^.  Lefujetdu  Prolog,  eft 
Hebé»  qui  voyant  l'inconAance  des  Dieux,  abandonne 
roijmpe ,  Se  cherché  (ùr  la  terre  un  afyle  plus  heureux  ; 
il  fè  paffe  entre  cette  Déeflè ,  Momus  >  i* Amour ,  les  Grâ- 
ces ,  Zépfayre ,  &c.  L'Amour ,  après  être  venu  rendre  hom- 
mage à  Hebé ,  annonce  le  fujet  du  Ballet ,  en  rengageant 
a  venir  voir  fur  les  bords  de  la  Seine  triompher  les  talens 
lyriques.  La  première  entrée  >  intitulée  la  Poéjie  ,  eft  rem- 
plie principalement  par  Sapho  dans  fa  jeunefie  ^  Se  Alcé  , 

'  fameux  Poète  Grec«  La  féconde ,  intitulée  la  Mujique,  eft 
tirée  de  Platon  &  de  Plutarque  ,  &  le  fùjet  en  eft  Tînée  , 

3ui  par  la  beauté  de  fon  chant  anime  tellement  les  Lacé- 
émoniens^  qu'ils  remportent  la  viâx>ire  fur  les  Meilè« 
niens.  Après  les  premières  repré{èntation$,  on  fit  quelques 
changemens  à  cette  entrée ,  qui  la  rendirent  n^eilleure 
qu'elle  n'étoit  auparavant.  La  troifieme  encrée  enfin ,  eft 
intitulée  la  Danfe  ^  &  fe  paffe  entre  Mercure  amoureux 
d'une  Bergère ,  qui  par  Cts  talens  s'eft  rendue  digne  d'6tre 
admi(ê  à  (a  Cour  de  Terpficore.  C'eft  la  meilleure  des 
trois ,  Si  celle  qui  fut  la  plus  applaudie:  on  en  donna  deux 
parodies  en  17  <^  :  l'une  (bus  le  titre  de  1' Amour  impromp- 
tu ,  Se.  l'autre  fous  celui  du  Prix  db  l'Amour. 
les  FÊTES  DE  L'AMOUR  ET  DE  BACCHUS ,  jme  Opé. 
Ceft  une  Pafio.  en  trois  Aâes^  ajuftée  par  Quinault  de^ 
fraçmens  de  différens  Ballets ,  dont  Lully  &  DesbroHès 
'  avoient  fait  la  mufique  pour  le  Roi  :  f^g^/oi^  Gentilhoa^ 
me  Modénois ,  eût  la  condtiite  des  Macnines.  C'eft  le  pre* 
mier  Opéra  de  Lully ,  auquel,  après  la  cefHon  à  lui  faite 
par  l'Abbé  Pétrin  de  fon  Pririlege  j  le  Roi  accorda  de  nour 


relies  Lettres  patientes  en  léyi  :  &  pour  n'ayôlr  rien  à 
démêler  avec  les  aiTociés  de  TAbbé  Perrin ,  LuUv  ne  you* 
lut  pas  Ce  fervir  de  leur  Théâtre  de  la  rue  Gu^égaud  ,  êc 
en  fit  conftruire  un  nouveau  dans  le  jeu  de  Paume  de  Be- 
lair ,  me  de  Vaugirard  j  près  le  Luxembourg ,  où  cet  Opé* 
fut  repré&nté  depuis  le  i  f  Novemb.  i6yx  y  jufqu'en  luil* 
de  Tannée  fuivaînte.  Dans  une  des  repréfentations ,  que  lé 
Roi  honora  de  fa  préfejice^  M*  Le  Grand ,  les  Ducs  dé 
Aiontmouth ,  de  Villeroi  »  &  le  Marquis  de  Raâën^  dan- 
(èrent  une  entrée  avecles  fieurs  Beauchamps ,  Saint-André^ 
Pavier  Tainé  Se  La  Pierre.  Cet  Opé*  eft  imprimé  en  mufi. 
partition  i/z-y»/*  Il  a  été  repris  en  1^89,  t6$6  ^  ^7^^$ 
17 1 6 ,  &  on  en  donna  des  fragmens  en  17  ^  8. 
^Les  FÊTES  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'HYMEN ,  Corn.  Bail. 
par  M.  de  Saint^Lambert* 

Les  FÊTES  DE  L'ÉTÉ ,  Z^m  Opé.  Ceft  un  SaU.  de  trois 
entrées,  dont  les  paroles  (pnt  de  Ml^  Barbier ,  êc  la  tiiufi- 
qne  de  Monteclair  :  il  fut  repréièncé  pour  la  première  fois 
le  I X  Juin  171^  ^  eft  imprimé  partition  in-foL  &  a  été  re- 
mis en  Septemb.  171^  avec  une  nouvelle  &  quatrième  en* 
trée ,  &  en  17 1 5.  Le  Prologue  Ce  paflè  entre  le  Printeitis  , 
l'Eté  y  Venus ,  les  Grâces ,  Se  des  Amans. 

La  Parodie  de  cet  Opé.  en  trois  Aâes  en  pro.  mêlée  de  vau« 
devilles»  par  Dominique  ^  fut  Jouée  au  Thé.  ItaLle  14 
Septembre  171$^  tcms  le  titre  du  PiLSRiNAGB  Dt  la 
FoiR£,  &  des  Plàisias  DE  LA  Campagne.  £ile  n*eft  pas 
imprimée. 

les  FÊTES  DE  L'HYMEN.  Foye^,  les  Jaapins  de  l'Hy- 
men. 

Xes  FÊTES  DE  L'HYMEN  ET  DE  L'AMOUR,  i  ^ituc  Opé. 
C'eft  un  Bail,  'héroïque.,  dont  les  paroles  font  de  Cahtt&c  , 
&  la  mufique  de  M.  Rameau.  Il  eft  compofë  de  tf ois  en- 
trées ,  qui  avoie.nt  éçé  deftinées  i  paraître  fous  le  tieredes 
Dieux  d'Egypte  $  m^k  qui  furent  données  avec  un  Prol. 
qui  (è'pa(re€ntre  T Amour  &  l'Hymen  y  pour  les  Fêtes  dé 
Versailles  y  au  fujet  du  fécond  mariage  de  Monfeignebr  le 
Dauphin:  il  y  fut  repréfenté  le  if  Mars  1747,  *  p^tut 
en&ite  furie  Thé.  de  l'Opé.  pour  la  première  fois,  le  5- 
Novemb.  1748.  La  première  entrée  eft  intitulée  Ofiris  ^ 
ou  les  Ama^cn^s.;  la  féconde ,  Comipc  ;  &  la  troifieme. 

Ni; 
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Ariterïs ,  ou  les  Ifies.  Il  eft  grayé  partition  //ï-4*»  Loff 
d'une  reprife  qu'on  en  fit  en  17; 4 ,  il  en  parut  deux  Para. 
l'une ,  (bus  le  titre  des  Franchb-maçonmes  :  l'autre ,  (bus 
celui  du  Prix  dbs  talcns. 

Les  FÊTES  DE  L'INCONNU ,  Div.  de  Nericault  Deftou- 
ckes  y  en  un  Ac.  mis  en  mufiq.  Se  repréfènté  à  Sceaux  le  ix 

'     Novemb*  17 14» 

Les  FÊTES  DE  PAPHOS,  SalL  héroïque ,  en  trois  Ac.  pré- 
cédés d'un  Prol.  donné  pour  la  première  fois  ^ar  l'Acadé- 
mie Rovale  de  Mufiq.  le  9  Mai  1758.  C'eft  le  X73me  de 

.    nos  Opéra  $  les  paroles  en  (bnt  de  diflérens  Auteurs ,  &  la 

,  ,  xnufique  de  M.  Mondonville.  Le  Prol.  (qui  fut  fiipprimé 
après  quelques  repréfentations  à  caufe  que  le  fpeâacle  de- 
▼enoit  trop  long  pour  l'Eté  )  offre  l'expofition  du  fiijet  9c* 
juftifie  Is  lieu  de  la  fcene  :  Venus ,  Bacchus  6c  l'Amour^ 
que  l'ennui  gagne  juique  dans  Paphos,  fe  propofent  d'jr 
célébrer  leurs  premiers  feux.  En  conféquence  les  Amours 
de  Venus  et  d'Adonis  ,  dont  les  paroles  (bnt  de  Collet , 
remplifiënt  le  premier  Aâe  du  Ballet  ;  celles  de  Bacchus 
ST  d'Erigonb  (  Voye:^  Erigons  )  j  le  fécond  5  &  Pfycké 
pourfuivie  par  une  Furie ,  &  rendue  enfin  à  V Amour  ^  eft 
le  fujet  du  troifieme ,  qui  a  été  parodié  au  Thé..Ital.  fbus 
le  titre  des  Amours  de  Psyché.  '' 

Les  FÊTES  DE  POLYMNIE ,  147™  Opé.  Ceft  un  Sali. 
cpmpofé  d'un  Prol.  &  de  trois  entrées ,  dont  les  paroles 
ibnc  de  Cahufac  ;  &  la  mufique  de  M.  Rameau.  Le  (bjec 
du  Prolog,  eft  le  Temple  de  Mémoire ,  &  (ë  pailë  entre 
.  Mnémoune,  la  Viâoire,les  Arts  &  lesMufès.  La  pre- 
mière entrée ,  intitulée  la  Fable  ^  offre  le  Mariage  d'Aicidc 
&  d*Hehi  :  la  (ecohdè  eft  VHiftoire  d*Annêckusj  qui  cède 
&  Maitrefie  à  fbn  fils  Seleucus  s  Se  la  troifieme  eft  remplie 
par  un  fujet  de  Féerie»  U  (ut  représenté  avec  fiiccès ,  pour 
la  première  fois  le  1 1  Oâobre  17  45 ,  &  n'eft  pas  imprimé 
en  mufique.  On  l'a  remis  en  1 7  5  3 . 

les  FÊTES  DE  SAINT-CLOUD,  Opéra-Comi.  donné  le  x/ 

'  Septembre  1760 ,  &  qui  fie  rire  quoiqu'il  n'j  eût  rien  de 
neuf. 

Les  FÊTES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS,  Paro.  en  trois 

Ades  en  vaudevilles ,  dq  Ballet  des  FItbs  Grecques  et 

.  RoMAXNBS ,  donnée  au  Théâtre  Icalt  pour  la  ^emiere 
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fois  le  4  Juillet  17  ;f*  Hle  eft  de  M.  Gondot* 

Les  FÊTES  DE  THÉTIS ,  Bail.  Ope.  en  deux  Ac.  &  on  Pro- 
logue 5  repréfenté  devant  le  Roi  à  Yerfailles^  fur  le  Thé. 
des  petits  apparteijtiens  >  le  14  Janvier  17  y o.  \,iis  paroles 
ibnt  de  M.  Roy.  Le  fujet  du  Prol.  eft  la  Seine  qui  vient 
prélènter  à  Thétis  le  rameau  d'olivier*  Il  a  été  mis  en  rau- 
£que  par  M.,  de  Blamont^  ainfi  que  le  premier  Aâe,  donc 
le  fujet  eft  Egine.  A  l'égard  du  (econd  ,  intitulé  Titon  et 
x*AuRORB  y  il  reparut  avec  des  changemens  en  1751 ,  8t; 
vous  le  trouverez  à  ce  mot» 

Les  FÊTES  DE  THALIE ,  «4100  Opé.  €*eft  un  tait,  donc 
le  Poème  eft  de  La  Font ,  &  la  mu£q«  de  Mouret.  Il  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  14.  Août  17 14 ,  (bus  le 
titre  du  Triomphe  de  Thaus  ,  &  eft  ainfi  imprimé  par- 
tition M- 4^.  La  (cène  da  Prol.  eft  le  Théâtre  niême  de 
rOpéra,  &  les  Perfonnages  (bnt  Apollon ,  Melpolnene  & 
Thalie.  Le  Ballet  étoit  cuvi(c  en  trois  entrées  >  oompofées 
chacune  d'une  petite  Coaiédie«  La  première  ^  intitulée  la 
Fille;  la  (êconde  yla  Veuve  ;  la  troilieme ,  Ia Femme.  C'eft 
le  premier  Opé.  od  Ton  ait  vu  des  femmes  habillées  à  I3 
Prançoife ,  &  des  Confidentes  du  ton  des:  Soubrettes  de  Ut 
Comédie.  Le  Public  en  fut  d'abord  allarmé  j  cependant  il 
j  vint  eii  foule,  mais  prefque  à  contre-cœur».  La  Font. die 
qu'il  fe  fit  confcience  de  divertir  ainfi  les  gens  malgré  eux  % 
c  eft  pourquoi  ilfe  dépêcha  de  faire  lui-même  la  critique 
de  (on  ouvrage ,  dans  une  quatrième  entrée  qui  fut  jouée 
le  9  Oâobre ,  &  ou  il  donna  le  mérite  du.(uccès  à  la  mu« 
iique  &  à  la  dan(e.  Elle  eft  aufil  imprimée  in^jf^.  Cet  Opé» 
eut  quatre-vingt  repréfentations.  Le  ix  Mars  17 x^». on 
fbbftitua  à  la  place  de  T  Aâe  de  la  Veuve  ^  oui  avoit  été 
trouvé  médiocre ,  une  autre  entrée  intitulée  la  Veuve  C*a- 
guette.  Lors  d'une  reprîfe  qu'on  en£t  en  17x1 ,  on  y  ajouta 
une  nouvelle  entrée  intitulée  la  Provençale.^  qui  a  été  don- 
née (ëule  plufieurs  fois  depuis,  &  parodiée  en  i7f  S  5  fous 
le  titre  de  la  Fille  mal  gardée.  On  le  remit  enfuite  en 
17 }  f  $  &  dans  une  troifieme  reprilè  faite  en  174.5  ^  il  ^^^ 
parodié  au  Thé.  ItaL  (bus  le  titre  de  la.  £11x1  ^la  Fiumb  ^ 
&  la  Vbuvb. 
les  ÏÊTES  D'EUTERPE,  BaU.  en  trois  Ac.  dont  la  mufique 
eft  de  M.  Dauvergne»  Il  eft  compté  pour  le  17  4010  de  nos 

N  iij 
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OpétSL  i  &  fut  donné  pour  la  preoiiere  fois  le  8  Août  ijs^l 
les  paroles  du  premier  Aâtc  ,  intitulé  la  Sihyie  (  Voye^  ce 
mot  ) ,  font  prifès  dans  les  (Euv.  dé  M.  de  Moncrif  $  celles 
du  fécond ,  îrititulé  Aréthuft  /(ont  de  Danchet ,  avec  quel* 
ques  changémens;  &  celles  du  troilleme,  dont  le  fujet  eil 
comique ,  (ont  de  M.  Fàvart.  On  fubftitua  à  Tune  de  ces 
entrées ,  celle  intitulée  le  Rival  favorable  ^  dont  les  pardes 
(ont  de  M.  Brunet. 

Xés  FfiTBS  DU  COURS ,  Cdim  de  Dancourt ,  en  un  Aéte  en 
pro.  précédée  d'un  Proh  en  mufique ,  mêlée  d'airs ,  &  fiii^ 
vie  d*un  Div.  de  Milliers.  Elle  fut  repré(èntce  le  y  Septem. 
17 14 ,  avec  un  grand  (uccès.  Les  Bals  qui  fè  donnoient  en 
ce  tems  dans  les  Cbamps  Elizées  aux  flambeaux ,  &  qu'on 
appelloit  les  Nuits  blanches  ,  occafionnerent  cette  petite 
piece^  qui  (e  trouve  dans  le  dernier  vol.  des  CBuvres  do 

'   Dancourt. 

les  FÊTES  GALANTES ,  4;mc  Opé.  C'eft  un  Bdl.  corn* 
pofé  detrois  entrées,  dont  les  vers  font  de  Duché,  &U 
mufique  de  Defmarets  :  il  eft  imprimé  partition  //z-4*.  fut 
reprélenté  pour  la  première  fois  le  iq  Mai  x^çS.&n'a 
jamais  été  rçitiis  au  Théâtre.  Le  Prol.  eft  formé  par  Thalie, 
Bacchus^  Cornus.  L'Auteur  des  paroles  avoit  eu  intentidn 
de  donner  à  ce  Ballet  le  titre  de  1  Europe  Galante  ,  deux 
ans  avant  que  le  hazard  eut  fait  tpmber  les  mêmes  caràc-* 
teres  dans  Te^prit  de  deux  peribnnes ,  ^ui  pour  lors  ne  fe 
connoiflbiènt  pas. 

Les  FItss  Galantes  , BalL  en  trois  Intermèdes,  par  MM* 

•  Panard  &  Pontau ,  donné  à  TOp.  Comi.  le  )  o  Juillet  1 7  j  ^ . 
Getie  pièce  n'a  ipas  étéjmprimée,  à  l'exception  du  dé- 
nouement. L'idée  en  eft  la  même  que  celle  de  l'Opéra 
J)récédeat.  ' 

tes  FÊTES  GRECQUES  ET  ROMAINES,  lojmf  Opé, 
C'eft  un  Balln  dont  les  paroles  (ont  de  Fuzelier ,  &  la  mu- 
fique  de  Colin  de  Blamont  :  il  fut  représenté  pour  la  pre* 
miere  fois  le  i }  Juillet  171) ,  &  étoit  pour  lors  compolë 
de  trois  entrées ,  &  d'un  ProL  repré&ntant  le  Temple  de 
Mémoire  4  dansiequeî  Clio ,  Mufe  de  THiftoire,  invitoic 
i^s  SJevQs  à  tr^ivailler  Cxxt  les  fiijecs  qu'elle  leur  foorniiToiti 
ainfi  les  (ùjets  des  entrées  (pnt  pris  de  THiftoire  y  ce  oui 

ti-avoit  pii  «q  encore  d'cxempU  mr  ce  Théâtre^  les  Opcra 
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juC]a'alors  n'ayam  été  tirés  que  de  la  chronique  des  Am^^ 
dis,deVj4nofte,  àiTaJfc,  des  Mét\amorphojes  d* Ovide ^ 
&o  Dans  ta  première  entrée  font  célébrés  les  Jeux  Olym-^ 
piques  ;  Alciblade  en  eft  le  Héros.  La  féconde  «  eft  l'en* 
trevue  de  Marc-Antoine  &  de  CUopatre  ;  Tes  Bacchanales 
en  font  le  divertilTement.  Dans  la  troifieme  les  Saturnales 
font  fêtées  ^  &  le  fujet  repréfente  les  amours  de  TibuUe  & 
de  Délie  >  nièce  de  Mécène.  Ce  Ballet  avoit  été  compofé 
pour  être  repréfènté  fur  le  Thé.  des  Thuilleries.  UAuteur 
animé  de  l'honneur  d*amu(èr  le  Roi^  dans  un  tems  ou  il 
vouloit  bien  embellir  les  Spedacles ,  en  daignant  s'y  mêler 
loi-même ,  avoit  imaginé  de  l'amener  dans  un  Divertidë* 
ment  digne  d'un  auiïi  grand  Monarque,  qui  dans  les  Sa» 
turnales  auroit  paru  fous  le  nom  d* Augufte ,  à  qui  Mécène 
auroit  donné  une  fête. 

Cet  Opé.  a  été  remis  en  17)3 ,  X754>  1741  9  lys^^'i^^tm 
Dans  celle  faite  le  9  Février  1734,  les  Auteurs  y  ajoutè- 
rent une  quatrième  entrée ,  (bus  le  nom  de  la  Fête  de  Dia* 
TU.  Le  fujet  en  eft  pris  de  l'hiftoire  de  Periandre ,  Roi  de 
Corinthe,que  la  Grèce  compte  parmi  (es  Sagei^Sc  repré- 
fente raverlîon  de  ce  Roi  contre  Tamour  { fondée  fur  î'in- 
cefte  innocent  qu  il  avoit  commis  avec  fa  mère  )  vaihcue 
par  Melilfe ,  fille  du  Roi  d'Epidaure.  Cet  Opéra  eft  impri-. 
mé  en  mufique ,  partition  i/z-4'^.  &  a  été  parodié  en  17  f  5  , 
fous  le  titre  des  Fbtes  des  environs  de  Paris  ,  &  Tavoic 
été  dès  17x3,  fous  celui  des  Saturnales. 

Lts  FÊTES  NOUVELLES ,  1x9010  Opé.  Ceft un  5iî//. com- 
pofé de  trois  entrées  &  d*un  Prol.  dont  les  vers  font  de  M. 
Maffip  «  &  la  mufique  du  fieur  Dupleilis  le  ^cadet.  Il  fiie 
donné  pour  la  premier^ fois  le  iz  juillet  Z734/&  inter- 
rompu à  la  troifieme  repréfqntation.  Il  n  efl  pas  imprimé 
en  mufique ,  &  n'a  point  reparu  au  Théâtre.  Le  Prolog,  fe 
palTe  entre  Melpomene  &  Thalie:  la  première  entrée  offre 
les  amours  de  Circé  avec  Ulyjf^i  la  féconde  eft  intitulée 
le  Bal  champêtre  ;  &  la  troifieme ,  le  Triomphe  de  VAmàut 
fur  Bacchus  ^  qui  eft  épris  d' Ariane, 

Les  FÊTES  PARISIENNES ,  Paro.  en  Quatre  Ades ,  par 
écriteauz ,  du  Prol.  &  des  trois  principales  entrées  des  Ffi- 
TEs  ViNiTiBNNBS  :  elle  fut  donnée  par  fe  grande  Troupe 
des  Danfèurs  de  cordç^  le  }  Fév.  17 x  i*  L'Auteur  vieti  eft 
pasconnOt  Niiij 
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Les  Fêtes  Parisiennes  ,  Corn,  en  vers  en  un  Ade,  mêlée  de 
de  chants  &  de  danfes  ^  donnée  au  (ùjec  de  la  naiflànce  de 
Monfeigneur  le  Comté  de  Provence  >  pour  la  première  fois 
au  Théé  Ital.  le  19  Novemb.  17  f  y.  Les  fcenes  en  font  de 
Chevrier ,  &  le  Ballet  de  M.  Desliaies. 

Les  FÊTES  SINCERES  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  les 
fieurs  Panard  &  Sticotti,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Sept. 
27 44.  C'eft  la  feule  pièce  lùr  la  convalefcence  du  Roi ,  qui 
ait  eu  l'honneur  d'être  représentée  devant  ce  Monarque  : 
il  y  eft  nommé  Louis  le  Bien- Aimé ,  pour  la  première 
fois.  Elle  fut  imprimée  ,  &  dédiée  à  la  Reine ,  qui  la  reçue 
favorablement. 

Les  FÊTES  VÉNITIENNES,  7 4«e  Opéra.  Ceft  un  Bail. 
dont  les  paroles  font  de  Danchet ,  &  la  mufique  de  Cam- 
pra.  Il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  17  Juin  1710  , 
âc  repréfenté  foixante-fîx  fois  (ans  interruption.  Le  Prol.  i 
pour  fujet  &  pour  titre,. Z^  Triomphe  de  la  Folie  fur  la 
Raifort^  pendant  le  Carnaval  :  les  Interlocuteurs  en  font , 
le  Carnaval ,  la  Folie ,  la  Raifon ,  Heraclite  &  Démocrite^ 
La  première  entrée  eft  la  fête  d^s  Barqueroles  ,  qui  fe  fait 
a  Venifo  par  les  Gondolicrs^^qui  luttent  les  uns  contre 
les  autres,  pour  un  prix  propofe.  La  focondeefl  ItiSé-^ 
rénades  &  les  Joueurs  dans  la  l^idote ,  ou  ils  s'alTemblenc 
la  nuit.  La  troifîeme  eft  V  Amour  Saltinbanque  ,  dans  la 
Place  Saint  Marc, 

Les  Auteurs  excités  par  les  applaudiflèmens ,  ajoutereijf  à  ceç 
Opéra  quelques  nouvelles  entrées  :  (avoir , 

La  Fête  Marine  y  quii  fut  fubftituée  le  8  Joillec  1710 ,  i  celle 
des  BarqueroUes. 

Le  Bal  y  ou  le  Maître  à  dan  fer  ^  aufre  nouvelle  entrée,  qui  fut 
donnée  le  8  Aoûç  de  la  même  année  à  la  place  du  Prol.  ^ 
placée  après  la  preiniere  entrée. 

Le$  Devins  de  la  Place  5,  Marc  ,  fubftitués  à  Pentrée  des  5e« 
rénades ,  le  j  Septen^ib.  lyio. 

V Opéra  ,  ou  le  Makre  à  chanter  ^f^vaxxiQmt  nouvelle  entrée^ 
donnée  le  1 4  Octobre  fiiivant ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine. 
Cette  entrée  eft  cpmpoféc  d'une  e{pece  de  Prol.  avec  une 
|oliç  fçene  entre  an  Maître  de  chafit  de  une  Aéèrice  qu'il 
fait  répéter  :  eniiùte  eft  le  petit  Ballet  de  Zéphyre  &  Flcre^ 
ps^ns  Iç  fpdme  tems  on  arrangea  ce  Ballet  dans  un  nouvel 
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erdre ,  on  en  remit  le  Proi.  avec  des  chatigemens ,  êc  pour 
première  entrée ,  les  Devins  ;  pour  féconde ,  V Amour  SaU 
tinbanquc;  pour  troifieme ,  V Opéra  ;  pour  quatrième ,  le 

'  Bal.  Au  mois  de  Décembre  on  y  ajouta  encore  la  Comé- 
die du  Triomphe  de  V'Amour  &  de  la  Folie,  Toutes  les  en- 
trées font  imprimées  en  mufiq.  partition  in-^''. 

Cet  Opéra  a  été  repris  plufieurs  içis ,  favoir  en  1711,1715^ 
1711^1751,1740  &  i7fo* 

Dans  celle  de  ces  reprifes  faite  en  1740,  TOpéra  Comique 
en  donna  le  jo  Août ,  une  Parodie  fous  k  titre  des  Fetss 
Villageoises.  C*eft  un  Ambigu  Comique  en  deux  Aâes, 
de  M.  Favart.  Il  avoit  cependant  déjà  été  parodié  en  partie 
en  17 1 1  ^  (bus  le  titre  6ts  F£tes  Parisiennes. 

Le  FEU  D'ARTIFICE,  ou  la  Pièce  sans «denovement , 
Corn,  en  an  Ade  en  profë ,  avec  des  Div.  par  Dominique 
&  Romagnefî.  Elle  tut  jouée  avec  quelque  fuccès  au  Théâ- 
tre ItaL  le  18  Septembre  I7i9>  &  n'a  pas  été  im*^ 
primée. 

Le  FEU  D'ARTIFICE ,  ou  le  Nouveau  Paris  ,  Corn,  en 
trois  Ac«  en  pro.  par  un  anonyme  ,  repréfëntée  par  une 
Troupe  de  Comédiens  à  Calais ,  en  Fév.  17 14. 

La  FIAMETTE  AMOUREUSE ,  Pafio.  traduite  de  Si^ccace, 
par  un  anonyme ,  &  imprimée ,  avec  l'Italien  à  côté ,  en 
1^09. 

La  FIDELE,  Com.en  j  Ac.  avec  un  Prol.  le  tout  en  profe , 
dePierre  de  La  Rivey,  donnée  en  1597  j  &  imprimée 
en  i^ii. 

La  FIDELE  BERGERE,  Corn,  en  ;  Ac.  en  vers,  avec  des 
chœurs  &  un  Prol.  par  Frenicle ,  en  1^28.  Elle  Ce  trouve 
dans  les  Entretiens  des  iUuftres  Bergers. 

Le  FIDELE  ESCLAVE ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Vallée , 
donnée  en  i^f9* 

Xa  FIDELE  TROMPERIE,  Trap-Com.  en  5  Ac.  envers, 
de  Gougenot ,  repré(èntée  Se  imprimée  à  Paris  en  x  ^3  ; , 
i//-8^ 

La  FIDÉLITÉ  NUPTIALE  ^  Corn,  en  j  Ac.  en  pro.  par  Du 
Vivier,  jouée  à  Anvers  en  i  ^77. 

La  FIEVRE  DE  PALMERIN  ,  Pafto.  comique  en  un  Ac.  par 
le  Chevalier  de  Saint-Gilles ,  imprimée  dans  le  vol.  inti* 
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culé  la  Mufi  Moufqueiaire.  On  ignore  &  elle  a  ^té  mi/ê 

en  mufique. 
FILANDRE.  Foye^  Philandrb. 
Les  FILETS  DE  VULCAIN ,  Op.Com..de  M.  Farin  de 

Hautemer ,  donné  à  la  Foire  en  1 7  ; o. 
La  FILEUSE  y  Paro.  d'ÛMPHAiB ,  en  an  Ac.  en  vaadeviUes , 

par  Vadé,. donnée  pour  la  première  fçis  à  lX)p.  Comi.  de 

la  Foire  S.  Germain ,  le  8  Mars  17; x* 
FI  LIS.  Foye^  Philis, 
.  La  FI  LLE  A  LA  MODE ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro«  par  Barbier , 

jouée  à  Lyon  en  1707. 
La  FILLE  ARBITRE^  Corn,  de  Romagnefi  8c  L'Afficbard ,  en 

5  Ac.  &  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  14 
Jany.  17)8.  Le  fujet  de  cette  pièce ,  qui  eft  une  avencure 
arrivée  a  Londres  y  &  pris  dans  le  (èptieme  vol.  du  Pour 

6  Contre  de  M.  TAbbé  Prevoft ,  forme  une  intrigue  vraie 
&  théâtrale ,  qui  mérite  d*ètre  lue. 

La  FILLE  CAPITAINE .  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  de  Mont- 
âeury  :  elle  eut  une  grande  réuffite  à  THôtel  de  Bourgo- 
gne en  1 66^  4  &  fut  imprimée  en  1^71. 

La  FILLE  D'ARISTIDE  y  Corn,  en  pro.  &  en  5  Ac.  par  Mme 
de  Graffigny ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Avril  17  f  8 ,  Se 
retirée  après  la  troifieme.  repréfemation  :  elle  n'eft  pas 
imprimée. 

La  FILLE  DE  BON  SENS ,  Corn,  en  $  Ac.  &  en  pro.  par  Pa- 
laprat ,  reprcfentée  avec  un  fuccès  médiocre  fur  l'ancien 
Thé.  Ital.  le  1  Novemb.  1691. 

La  FILLE  INQUIETE,  ou  le  Bbsoin  d* aimer  »  Corn,  en  | 
Ac.  ert  pro.  avec  des  Div.  par  Autreau.  Quoique  cette  pièce 
n*ait  eu  qu*une  feule  reprélèntation  au  Thé.  Ital.  le  x  Dé- 
cembre 1713 ,  cependant  T Auteur  Jugea  à  propos  de  la 
faire  imprimer ,  pour  Ce  juftifier  contre  un  Parterre  tumul- 
tueux ,  qui  avoit  empêché  que  (a  pièce  n'eût  été  entendue , 
&  peut-être  applaudie.  Il  eu  vrai  que  l'édition  fut  vendue 
en  peu  de  lems. 

La  FILLE  MAL  GARDÉE ,  Paro.  de  TAde  de  la  Provençale^ 
des  Fêtes  de  Thalie  ^  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  4  Mars 
ï7f  8.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  FILLE  MEDECIN ,  Corn*  en  un  Ac.  en  pro.  par  on  ano- 
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nyme  )  donnée  quatre  fois  en  Mars  1^97 ,  au  Thé.  Fran. 
&  qui  n*eft  pas  imprimée. 

La  PILLE ,  la  PEMME ,  &  la  VEUVE ,  Para,  ingénieufe  en 
crois  Ac.  en  vaudevilles ,  des  F^tes  de  Thalie  ,  repréfèn"* 
tée  pour  la  première  fois  par  les  Ital.  le  21  Août  X74f« 
C'en  le  coup  d'effai  de  MM.  Laujon  &  Parvis  ^  &  il  fut 
très-applaudi. 

la  FILLE  OBÉISSANTE ,  Para,  en  trois  Ac.  de  la  Ti-agéd. 
d'AiziRBy  par  un  anonjme,  repréfèncée  par  les  Marion* 
nettes  de  Bienfait,  au  mois  de  Mars  1736 ,  &  non  im- 
primée. 

La  FILLE  PRÉCEPTEUR ,  Cçm.  de  Le  Grand ,  jouée  i  Lyon 
&  en  Province ,  mais  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

La  FILLE  RAISONNABLE ,  Op.  Com.  en  un  Ac.  donné  le 
I  o  Juillet  1 7  5  8  ,  par  M.  Thierry.  ^ 

Là  FILLE  RETROUVÉE ,  ou  rH^RoÏNB  de  Roman  ,  Cbw. 
repré(entée  fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mai  1 7 1 3  • 
L'Auteur  de  cette  pièce ,  qui  n*eft  pas  imprimée,  garda 
l'anonyme  :  on  l'attribua ,  dans  le  cems  y  au  Duc  de  la  For« 
ce.  Foyei  la  Fille  supposée. 

La  FILLE  SAVANTE ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenea 
italiennes ,  par  Fatouville ,  repréièntée  fur  l'ancien  Thé* 
Ital.  le  |S  Novèmb*  lé^o. 

On  donna  auflî  à  la  Foire  en  1707  ,  une  pièce  en  un  Ac.  (bus 
le  titre  de  la  Fille  savante  ;  elle  ne  fut  pas  imprimée. 

La  FILLE  SUPPOSÉE ,  ou  THiRoÏNE  de  Roman  ,  Com.  en 
/  Ac. envers,  attribuée  a  de  La  Grange  Chancel,  don- 
née avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mai  171 5  ,  & 
tjui  n'a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
pièce  eft  là  même  que  la  Fille  RETKOVviE ,  indiquée  par 
deux  Auteurs  fous  des  titres  différens. 

La  FILLE  VALET  y  Com.  en  j  Ac.  en  rers  ,  jouée  fans  fuccès 
an  Thé.  Fran.  le  f  Septembre  1 7 1  z ,  &  qui  n'eft  pas  impri-i 
tnée.  On  donne  cette  pièce  à  un  neveu  de  l'Abbé  Abeille* 

Les  FILLES ,  Op.  Comi.  Bail,  de  M.  Rochon  de  Chabannes , 
donné  avec  luccès  à  la  Foire  Saint  Laurent  le  14  AoAt 

xrrî 
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de  Madame  Durand ,  intitulée  Oijiveté  eji  mère  de  tout 

vice» 
les  FILLES  ERRANTES ,  Corn.  Fran.  &  IcaL  en  trois  Adcs^ 

par  Regnard ,  jouée  fur  l'ancien  Théâtre  ItaL  pour  1^  pre- 

miere  tois  le  14  Août  16^0^  &  (ur  le  nouveau  j  le  r) 

Mars  17 19. 
FILLIS.  FoyeiVmus. 
Le  FILS  DKAVOUÉ,  ou  le  Jogbmint  db  THioDomc, 

Roi  d'Italie  ,  Tragi-Com.  de  Guerin  de  Boufcal.,  donnée 

en  1^41, 
Le  FILS  DÉSINTÉRESSÉ,  Corn,  en  cinq  Ac.  par  Sainville* 

Cette  pièce  n  a  pas  été  jouée. 
Le  FILS  EXILÉ ,  ou  le  Martyre  de  S.  Clair  ,  Trdgî-Com. 

tirée  de  la  Vie  des  Saints  y  par  Moufle ,  &  donnée  en 

1^47- 
Le  FILS  INDOCILE,  C(?/».  par  le  P.  de  la  Santé,  repré- 

fèntée  au  Collège  des  Jéfitites  à  Paris ,  au  mois  de  Février 

1717. 

Le  FILS  MALHEUREUX  ,  Tragi-Corn. T^ax  ht  Bigre,  im* 
primée  en  i^fo. 

Le  FILS  NATUREL ,  ou  les  Epreuves  db  la  vbrtu,  Com^ 
en  f  Ac.  en  pro.  par  M.  Diderot ,  imprimée  dans  le  mois 
de  Février  17  y 7.  Cette  pièce, dont  le  fixid  paroît  être  pris 
d*ane  Comédie  Ital.  du  Dodeur  Goldoni ,  intitulée  le  f7- 
riiable  ami  ,  eft  très-intérefTante.  Avec  (on  hiftoire ,  Con 
examen,  fc  de  fort  bonnes  remarques  fur  le  genre  Dra- 
matique en  général  ,eUe  forme  un  vol.  i/z-8^«  de  300  pag. 
qui  Ct  vend  à  Paris ,  chez  Prault* 

Le  FILS  SUPPOSÉ.  Il  y  a  trois  pièces  fous  ce  tkre.  La  pre- 
mière eft  une  Com.  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Scuderv ,  donnée 
en  i  ^  5  5  ,  à  r Hôtel  de  Bourgogne.  La  (ëconde  eft  une  Tra. 
de  CI.  Bojer  »  donnée  fur  le  même  Thé.  en  Août  16^ t  ^ 
&  qu*ii  avoit  fait  repréCènter  vingt-quatre  ans  auparavant , 
(bus  le  titre  de  Tiridate  )  &  la  troifieme  eft  une  Com*  en 
un  A^e  en  vers ,  par, un  anonyme ,  imprimée  en  17  f  o , 
avec  peu  de  (îiccès. 

Les  FILS  INGRATS ,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  par  M.  Piron , 
donnée  au  Thé.  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès.  Te  ii  Oc- 
tobre i7i8«  L'Auteur  avoit  intention  de  faire  paroître  fa 
piec^  fous  le  titre  de  VEqqu  dis  Fbrbs$  mais  ce  titre  dé-^ 
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plat  aux  Comédiens  a  caufe  de  quelques  pièces  peu  goû- 
tées ,  données  en  ce  tems  (bus  le  titre  d'Ecole,  M.  Piton  a 
depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fà  Coméd.  qui  avoienc 
été  cenfurès ,  &  Ta  élit  imprimer  dans  la  dernière  édition 
de  fès  Snv.  fous  le  nom  de  TEcoib  des  Pbrbs* 

Xe  FINANCIER  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint* 
Foix ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  zo  Juillet  iy6im 

îINETTE.rcyeç  les  Enfans  de  Pakis. 

JINFIN  ET  LIRETTE,  Pafto.  par  M.  Delautel,  repréfentée 
à  la  Foire  5.  Laurent  le  1 4  Septembre  17^  i  • 

Le  FLATEUR ,  Com^  de  J .  RouH'eau ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  Z4  Novemb.  i  ^9^  ^  en  f  Ac,  en  pro.  Le  peu  d*aâion  de 
cette  piefce  ,  8c  Todieux  de  (on  principal  caradere ,  l'empê- 
chèrent d'avoir  du  fucccs  :  elle  ne  réudît  pas  mieux  â  une 
reprife  qu'on  en  fit  en  17 17.  L'Auteur  l'a  mife  depuis  en 
vers»  &  c'eft  ain£  qu'on  la  trouve  dans  les  dernières  édi-- 
tions  de  Ces  Œuvres. 

Les  FL ATEURS  TROMPÉS.  Foye^  Thimon. 

Le  FLEUVE  D'OUBLÏ  ,Com.  de  Le  Grand,  en  un  Ac.  en  pro; 
avec  un  Div.  repré&ntée  par  les  Comédiens  Ital.  le  i  z  Sep« 
tembre  1711  >  avec  afTez  de  fuccès,  &  remifë  quelquefois 
depuis. 

Le  FLEUVE  SC AMANDRE  ,  OpérorComU  en  un  Ade ,  d» 
L'Affichard ,  donné  le  6  Septemb.  1 7  3  4.  Voycs^  \e%  Satux- 

NALES.I 

Le  FLORENTIN  ,  Corn,  en  un  Ac.  envers ,  attribuée  à  La 
Fontaine  »  &  dans  les  Œuvres  diverfes  duquel  elle  eft  im« 
primée.  Cette  pièce  eft  (tir  le  catalogue  de  celles  que  let 
Comédiens  Fran.  donnent  au  Public  de  tems  en  tems  :  elle 
fut  jouée  pour  la  première  fois  le  lo  Juillet  1-^8; . 

FLORE ,  BalL  dent  les  vers  (ont  de  Benferade  $  il  fut  danfé 
en  i66$» 

JLORI  ANE ,  ou  la  Grottb  des  Spectacles  ,  Corn.  Bail,  en 
an  Ac.  en  pro.  avec  des  airs ,  dont  la  mu(î.e(l  de  M.  Blàvet^ 
Cette  pièce  fut  jouée  au  Château  de  Berni  en  17  f  1 ,  &  on 
en  attribue  les  paroles  à  une  perfonne  du  premier  rang* 
Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  FLORIMONDE  >  TraprCm.  de  Rotrou  :  elle  fut  repré« 
ièmée  en  1^4^  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  ne  parut  paf 
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l'imprefEon  qu'après  la  mon  de  l'Auteur ,  c'eft-a-diré  ea 

I6fs. 

ÏLORISE.  Voyei  la  Rivale  soivant^. 

FLORI5E  RAVIE ,  Trap-Com.  par  Cormeil  ^  donnée  en 

s^3  z.  ^y«{  le  Ravissement  de  Florise. 

La  FOIRE  D'AUSBOURG ,  ou  la  France  mise  a  l'encan  , 
Corn,  Bail,  allégorique,  en  vers,  par  le  P.  Colonia ,  Je- 
fuite ,  repréfentee  dans  les  Collèges^  &  imprimée  à  Lyon 
en  ii>9 3 . 

Xa  FOIRE  DE  BEZONS  ,  Corn,  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  repréfentee  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Août 
i^9f.  Cette  pièce  fut  très-courue  &  applaudie.  Elle  Ce 
trouve  dans  le  troifieme  voL  des  QEuv.  de  Dancourt.  Foy<^ 
le  Retour  de  la  Foire  de  Bezons. 

La  Foire  de  Bezons  ,  Bail,  pantomime , avec  des  (cenes  épi- 
fbdiques ,  par  MM.  Panard ,  &  Favan ,  donné  à  TOp.  Corn, 
le  II  Septemb.  173 fj  &  non  imprimé.  On  y  critiquoic 
fur-tout  le  Ballet  des  Indes  Galantes. 

La  FOIRE  DE  BOULOGNE,  Op.  Comi.,  par  M.  Panard, 
donné  en  1738. 

La  FOIRE  DE  CYTHERE ,  Op.  Com.  en  un  Ac.  repréfcnté 
le  20  Septembre  1741*  Il  eft  de  MM.  Panard  &  Fagan. 

LaFOIREDEGUlBRAI,  Op.Comi.  d'un  Adeenvaude- 
villesj  par  Le  Sage ,  repréfencé  à  la  Foire  S.  Laurent  1 7 1 4 , 
&fèrvant  de  Prol.  à  Arlequin  Mahomet  ,&  au  Tom- 
beau DE  NoSTRADAMUS; 

La  FOIRE  DES  FÉES.  Voye:^  la  Force  de  l'Amour. 

Xa  FOIRE  DES  POETES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  de  Dominique  &  Romagnefi,  jouée  aux  Italiens  le 
zi  Septembre  17  30.^  avec  TIslb  du  divorce  ,  &  la  Sil- 
PHiDB.  Ces  trois  pièces  furent  précédées  d*un  ProL  aufli 
en  profe. 

La  FOIRE  GALANTE ,  ou  le  Mariage  i>' Arlequin  ,  Opi. 
Comi.  en  trois  Ades ,  avec  un  Prolog,  par  Dominique  » 
imprimé  à  la  fin  du  troifieme  volume  des  Mémoirts  de 
Bra^ey. 

La  FOIRE  RENAISSANTE ,  Com.  en  un  Ac.  mêlée  de  pro. 

.  &  de  vaudevilles»  par  Lelio  père  »&  Dominique  ,  jonâ? 
fur  le  Thé.  Ital.  le  z^  Janvier  17 19* 

La  FOIRE  SAINT  GERMAIN.  Nos  deux  Théâtres  ont  cha- 
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can  une  Corn,  de  ce  titre.  Celle  des  Italiens,  quî  eft  dé 
Kegnard  &  de  Dufrény ,  &  en  3  Ac.  en  profe ,  mêlée  de 
vers  libres ,  fut  jouée  pour  la  première  fois  le  1^  Décemb. 
2^9f  :  on  y  ajouta  enfuice  la  fcene  des  deux  Carroffes,  Cô 
qui  Y  donna  lieu ,  fut  Taventure  de  deux  Dames  ,  qui ,  cha- 
cune dans  un  carrofle  ,  s*étant  rencontrées  dans  une  rue  de 
Paris  trop  étroite  pour  que  deux  voitures  y  puflent  paiïèr 
de  front ,  ne  voulurent  reculer  ni  Tune  ni  Tautre ,  8c  ne 
ceiTerent  de  tenir  la  rue ,  jufqtfà  l'arrivée  du  Commiflàire 
qui,  pour  les  mettre  d'accord ,  les  fit  reculer  en  même 
tems  chacune  de  fon  côté.  La  Comédie  de  la  FoiitH-SAiNr 
Germ  Ai>i ,  du  Thé.  Fran.  eft  de  Dancourt ,  &  en  un  Ac.  de 
trente  fcenes  en  pro.  avec  un  Div.  elle  fut  jouée  pour  la 
première  fois  le  19  Janvier  i6$6  ,  &  eut  moins  de  fiiccèô 

2ue  celle  du  Thé.  Ital.  On  la  trouve  dans  le  tome  troi- 
eme  des  (Suv.  de  Dancourt. 
La  FOIRE  SAINT  LAURENT,  Corn,  de  Le  Grand  ,  en  un 
Ac.  &  en  vers ,  avec  un  Div.  dont  la  mufîq.  eft  de  Grand- 
val  le  père ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  zo  Septemb.  i  jo^.  On 
y  contrefaifoit  le  nommé  Le  Rat ,  montreur  de  Curiofités 
à  la  Foire ,  qui  s'en  revencha  àfa  manière  ,  en  parlant  des 
plus  célèbres  Adrices  de  ce  tems-là ,  à  l'occafion  de  fts 
Tableaux  changeans.  Cette  pièce  eft  dans  le  fecond  tome 
du  Théâtre  de  Le  Grand. 

ÏOLETTE ,  ou  TEnfant  gâté  ,  Paro.  du  Carnaval  tr  la 
Folie  ,  donnée  à  TOpéra^Comiq.  par  Vadé  ,  le  6  Sep- 
tembre i7ff. 

la  FOLIE  DU  JOUR ,  Corn,  par  Boifly ,  en  un  Aéleen  vers 
libres ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juillet  174;.  La  Folie 
du  jour ,  dont  il  eft  queftion  dans  cette  pièce  ,  eft  celle  de 
repréfenter  des  Comédies  dans  des  Sociétés  fiourgeoilës 
alors  (i  en  vogue  depuis  quelques  années. 

ia FOLIE  DU  SAGE.  Trap-Com.  de  Triftan,  donnée  â 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^44,  &  imprimée  en  16 At 
in-^.  8cin-iz. 

la  FOLIE  DU  SILENCE,  Corn,  imprimée  en  itfzj  ,  &  peu 
connue  :  il  y  a  apparence  qu'on  a  confondu  cette  pièce  avec 
celle  fntitulée  Silène  ,  &  que  quelques  Auteurs  rappor- 
tent (bus  le  titre  de  la  Folu  de  Silène, 

I-a  FOLIE  PRÉCEPTEUR,  efpece  de  Com.en  fcenes éptfe^ 
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diques,  &  en  un  Aête  en  vers  libres ,  imprimée  en  I7f  j  , 
fous  ce  titre;  La  Folie  Précepteur  ^  ou  l'art  de  ne  pas  pen* 
fer^  Bagatelle  à  la  mode ,  ornée  de  vaudevilles»  Les  (cenes 
y  (ont  annoncées  (bus  le  nom  de  Dialogue. 

Lts  FOLIES  AMOUREUSES ,  Corn,  de  Regnard ,  donnée  aa 
Thé.  Fran.  le  i  ;  JanV.  1704  5  elle  eft  eil  3  Ac.  &  en  vers  , 
avec  un  Div.  en  fçrme  d'une  ftconde  Com.  &  un  ProL  On 
retranche  le  Prol.  '&  le  Div.  dans  les  reprifês  fréquentes  qui 
font  faites  de  cette  amufante  &  jolie  pièce ,  qui  fè  trouve 
dans  le  tome  quatrième xles  QEuv.  de  Regnard. 

Les  FOLIES  DE  CARDENIO.  Pichou  avoit ,  pour  (on  coup 
d'eifai ,  traité  en  1^19  ce  fiijet ,  qui  eft  tiré  de  Dont  Qui-- 
chotte.  Pendant  la  minorité  du  Roi ,  Chari.  Coypel  a  donné 
une  autre  Com.  deCAKDENio ,  en  ^  Ac/en  profe^avec  un 
ProL  &'  des  Intermèdes  ^  dont  la  mufîq.  étôit  de  La  Lande, 
&  les  Bail,  de  fialon  :  elle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  la 
5aUe  des  Thuilleries  9  le  30  Décemb.  1710.  Lelpeâade 
en  étoit  des  plus  beaux  &  des  plus  magnifiques  ;  le  Roi  y 
dan(a  (èul  plufieurs  entrées ,  &  les  jeunes  Seigneurs  de  â 
Cour  y  figurèrent. 

L^  FOLIES  D*OCTAVE ,  Com.  repréfentée  fer  l'ancien  Thé. 
Ital.  au  mois  de  Nov.  1^88. 

Oâave  ,  Comédien  Ital.  &  frère  àtMeT^s^etin  j  commenta  i 
paroître  avec  fuccès  dans  cette  pièce  5  il  j  chantoit ,  danlbit, 
^  jouoit  de  huit  fortes  d'inftrumens. 

La  FOLLE  ENCHERE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe ,  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  30  Mai  1^90.  Quoiaue  cette  pièce  paroiflè 
(bus  le  nom  de  Dancoun ,  &  .qu'elle  foit  imprimée  tome 
premier  de  ka  Œuvres ,  on  a  prétendu  cependant  qu'il  ne 
l'avoit  que  retouchée ,  &  on  l'attribue  à  M.  M.  V. 

La  FOLLE  GAGEURE,  01/  les  Diybrtissbmsns  db  la  Com- 
tesse DE  Pembroc  ,  Com,  en  5  Ac.  en  vers ,  de  TAbbé  Boif- 
robert,  donnée  en  i  ^f  i .  Elle  dé  trouve  dans  le  fixieme  voL 
du  Recueil  àei  meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens 
Auteurs ,  &  eft  tirée  de  lopes^  de  Vega. 

\aL  FOLLE  QUERELLE.  Voye^  Andromaqub. 

ia  FOLLE  RAISONNABLE  >  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  avec 
un  Div.  par  Dominique ,  jouée  au  Thé.  Irai,  le  9  Janvier 
171  f ,  &  non  imprimée.  C'eft  le  mime  fujct  â  peu  près 
des  FoLiBs  Amoukbosbs* 

Le 


Les  FOLLES  AMOURS  »  petite  Co/»«  par  On  anonjrme^  U 

4ont  on  ne  connoîc.que  ie  titre. 
tes  FOLS  VO^^ONTAIRES  j.  Op.  CothLen  deux  Aôes  en 
vaudevilles ,  donné  le  )  Fcv.  1 740  »  par  M.  Panard  ^  il  n'eft 
pas  imprimé.  I 

tes  FONDS  PERDUS ,  Corn,  en  3  Ac*  fç  en  profc^  de  Dan- 
coure,  jouée  au  Thé.  Ftan.le  $  Juin  i6%6,  C  eft  la  pre-> 
miere  pièce  de  Con  Théâtre,  que  quelques  critiques  nom- 
moient  Ton  échafFaud.  Elle  .avoit  été  repréfentée.  dés  le  S 
Juin  de  l'année  précédente ,  (bus  le  titre  du  Notairx 

,  OBLIGEANT ,  avcç  uu  Prol.  &  des  Intermed.  &  fè  trouve! 

'  àinû  imprimée  dans  un  Recueil  de  plufieun  pièces ,  fait  ta 

.  Hollande  (bus  le  nom  de  Palaprat. 

la  FONTAINE  DE  JOUVENCE,  Op.  Comi.  en  trois  Ac^ 
de  fcenes  épi(bdiques  ^  par  Carolet  &  Dupuv ,  donné  le  zC 
Juillet  171 1  $  il  n*eut  pas  de  fucccs,  &  n'eu  point  impii^. 

[  mé.  On  donna  à  FOpéra-Comique  >  le  .1  ^  Septemb.  17/14, 
un  Bail.  Pantomime  de  la  compofition  du  fieur  Noverne  ^ 

,  intitulé  la,  fontaine  de  /aiiv^/zc^^  avec  des  airs  dont.ietf 

.'  paroles  font  de  Vadé.  Il  eut  du  fuccès»  Enfin  M.  de  La 

\  Grange  fit  paroi tre  fur  le  Thé*  Ital.  le  iS  Mai  17^0 ,  une 

'  Comédie  à  Tcenes  détachées  fous  le  même  titre  ^  qui  pe.6ic 
jouée  que  deux  fois.  ...  /' 

ta  FONTAINE  DE  SAPIENCE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  prpfe  ; 

^  pa;:  de  Barente ,  repréfentée  au  Théâtre  Ital.  le  S  Juillec 

Xa  Fontaine  dc  sapiencs  ,  Op.  Cot^.  d'un  ^«repréieaté  le 
1^  1 3  Août  1 7  4  )'.  1 1  eft  de  L'Affichard  &  M.  de  Valois ,  ^  n's 
r  pas  été  imprimé. 

La  F.ONTAMGE ,  ou  les  FA^oNMaAiiS;^  Corn,  par  un  and* 
.  nyme,  imprimée  en  Hollande  en  1^94. 
Jtês  FOl^T ANGES  MALTRAITÉES ,  oults  Vapburs  ,  ùm. 
,  «n  un  Aâe en  profê , attribuée  k  fifaton,  &  donnée  avec 
\  (ùccés  au  Théâtre  Fran.  le  ix  Mai  i6%$»  Elle  n'eft  point 
'  imprimée 
t/t  FORCE  DE  LA  MAGIE ,  Corn,  par'iin  anonyme  ^  donnéç 

en  1 67  8  j  &  4ont  on  (ait  peu  de  choIè. 
la  FORCE  DE  L'AMOUR ,  &  la  Foirb  des  Fjbes.  Ce  fçnt 
^.  4ettz  Corn,  chacune  en  un  Ac.  en  pro.  ^vec  un  Div.  &  ^tI 
r  ,P4;ol.  intitulé  le  Diiu  ou  Hazard.  Elles  font  de  Le  Sase . 
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lucdier  &  D'Omevai  /(è  trouvenc  dans  le  cinquième  yoU 
du  Théâtre  de  la  Fcire ,  &  furent  repré&ntées  pour  la  prcr 

'  miere  fois  le  8  Âofit  1 711 ,  fur  le  Théi  des  Comédiens  Ital^ 
i  la  Foire  S»  Laurent» 

la  FORCE  DU  NATUREL ,  Corn,  envers  en  cinq  AAes^ 

-  rep'réfentée  pour  la  première  fois  par  les  Fran.  Je  11  Fév« 

-  17  f  o.^  Cette  pièce  eft  de  Deftôucïies ,  &  ne  reçut  pas  d'a- 
bord cous  les  applaudiSëmens  qu'elle  méritoit  ;  mais  depuis 
OR  lui  rendit  juftice ,  &  elle  eft  regardée  comme  très-digne 

'  de  fon  Auteur. 
ia  f ORCE  DU  SANÇ ,  Trap-Com.  de  Hardy  ,  repréfenréa 

-  â  l'Hôtel  d^  Bourgogne  en  i  et  x  y  8c  imprimée  en  1 5z  ;  : 
elle  eft  tirée  d'une  NouvHle  de  Cervantes  ,  qui  a  le  mômct 

.  litre. 
Sa  FORCE  DU  SANG^  ou  le  Sot  toujours  Sot,  Com.  en 

-  ^ois  Ades  enpro.  avec  des  Div.  repréfentée  au  Thé.  ItaU 
f  te  »i  Avril  17 zj*.  Cette  pièce  eft  de  l'Abbé  Brueys.  Il  Ta* 
;  'Voit  envoyée  à  Palàprat  fbn  ami ,  pour  la  pré(ènter  y  celui^ 
*^  ci  ayanic  négligé  de  lé  faire  juÂ]u'â  (à  mort ,  (à  veuve  la 
:  donna  aux  Comédiens  Fran.  Une  perfonne  qui  en  avoic 

•  une  copie  j  qui  venoit  auffi  de  F  Abbé  Bfueys ,  la  remit  aux 
'•  )^al.  dans  le  même  tems.  Dancourt ,  après  avoir  un  peu 

retouché  la  première  «  lui  donna  le  titre  de  Bblle-MeR£«, 
<  Après  quelques  débats ,  pour  (avoir  leqnel  des  deux  Théia-^ 
.  très  la^joueroie ,  il  fat  réglé  que  les  deux  Troupes  en  don« 

neroient  une  repré&ntation  le  même  jour ,  &  (^ue  lé^  per- 

&nnes  qui  «voient  préfenté  cette  pièce ,  jouiroient  det 
:.  parts  d' Auteur  v  ^^^  malbeureafenent  l'une  ne  fut  jouée 

que  deux  fois  au  Théâtre  Fran.  &  l'autre  ,  trois  fois  an 

-  Tàéaifre  Ital.  Cèt«e  dernière  eft  imprimée  dans  les  Œtr*' 
vres de Brueys ^àvecune  l^réface qui  itiftrùit de  tous  te^ 

♦  faits. 

la  FOREST  DE  DODÔNE ,  On.  Corn,  d'un  Ac.  par  Le 

-  SaJje^Fîizelier^tÔXJfneval,,  donné  eh  Fév.  lyzi,  pat 
la  Troupe  de  Francifque. 

laFOkTUNE  AU  VILLAGE,  Paro.A'AGhi, par  M«e  F»4 

vart,  &  M.  Ber^-'âonnée  aU  Thé.  Itak  le  8  Oâobre  1766^ 

La  ïtiufique  en  eft  de  M,  Gibert  «  &  fut  très-  goûtée. 

le  FOSSÉ  DU  SCRUPULE ,  Op.  Corn,  en  un  Ac.  avec  tm 

.  ProL  un  Epilogue  &  un  Dir.  repréfenté  pour  la  pfcmtete 
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:  î(Àsle  z6  Juillet  ti^l^'à  eft  dé  Mi  Panard,  It  n'âpasét^ 

imprimé.  Oa  le  redonna  le  i6  Juillet  1741  ^fbtts  le  titré 

du  Saut  du  fossï. 
le  FOU  DE  QUALITÉ  ,  Com  en  Un  Ac.  en  vers ,  de  Rafimi. 
.    Poiflbn  t  donnée  en  1 6^4 ,  &  qui  a  été  att(&  indiquée  fout 

le  titré  de  Fou  RAisoNNABiib 
le  FOURBE ,  Com.  en  %  Ac.  en  pro*  par  un  anon}^mé ,  don4 

née  au  Thé.  Fran.  le  14  février  1693 ,  de  que  le  Parterre 

-  reçut  fi  mal  que  les  Comédiens  ne  purent  la  jouer  toute 
entière  »  &  furent  obligés  dy  {ùbftituer  lé  Médecin  fnalgri 

.   /«i  ^  pour  remplir  le  terhs  dii  (peâacle,  Ëikn'a  pas  éti 

imprimée  ^  8c  l'on  prétend  qu*elle  eft  de  le  Noble* 
Le  FOURBE  PUNI.  Foyr^  la  Fausse  Suivant!» 
Le  FOURBE  SINCERE ,  pièce  en  diux  Ades ,  par  Def- 

grangés ,  donnée  à  la  Foire  S.  Laurent  en  1 7 1 S ,  ait  Jeu  du 

Chevalier  Pellegrin.  : 

Les  FOURBERIES  D'ARLEQUIN  ,.erpece  d*Op.^Com.tn 

un  Ac.  donné  le  )  Fév.  1711 ,  par  la  Troupe  de  FranciC» 

que  «  êc  non  imprimé. 
hx  FOURBERIES  DE  SCAPIN  ^  Com^éeMoliertifên  pro; 

&  en  trois  Aé^e^  y  représentée  pour  la  première  fois  fur  le 
.  '  Thé.  du  Palais  Ro/al,  le  $.4.  ACai  1  éy  u  De(^reaaz  donna 

atteinte  à  cette  pièce ,  pat  ces  deux  vers  de  ibct  Arc  Pde« 

tique:  .  : 

Dans  ce  fâc  ridicule  ;  ôû  Scâffîh  s'enveloppe  ^ 
Je  ne  reconnofs  plus  rAùceûr  dû  Mifantiopt . 

En  effet)  les  geni  dé  bon  g6Ût(è  recfierem  comte  cette 
.  Comédie  $  mais  le  peuple ,  à  qui  Molière  avoit  étf  intention 
■  de  plaire ,  la  vit ,  &  la  voit  encore  avec  plaifir*  1 1  éifoit  ifi6« 

me  aift  de  répondre  aux  critiques  -,  que  Motiefe  à  bierf  (tt 

lui-même  diftinguer  iiës  bonnes  pièces  d^avec  ces  efpéèes 
.  '  de  Farces ,  qu*il  étoit  obligé  de  faire  pour  délier  au  goôé 

de  la  plus  grande  partie  des  Speélateurs ,  8t  (ôutenir  (on 
*  "ï'héatre.  D'ailleors  on  trofive  dans  les  Fourbbxibs  dû 
>  Scahk  ,  de  très-bonnes  faènes ,  &  dignes  dé  Ffôttte  êc  de 
'  Terence.  Cette  pièce  eft  dans  le  tome  fi^iertie  des  Suv. 

-  de  Molière. 

Les  BOURBES  HEUREUX  «Cm^  de  Palaprat,  apprife  & 

Oij 
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répétée  pour  être  répréfentée  au  1t*hé.  trsai.  mais  qui  ne! 
lefac  pas. 

les  FOURBES  PUNIS.  Foye^  les  Originaux. 

Xcs  FOUX  DES  BOULEVARDS ,  Op.  Coms.  par  M.  Ta- 
conet  y  reprébnté  aux  Danfeurl  de  corde  de  la  Foire  Saônt 
Laurent ,  en  1760. 

Les  FOUX  DlVERtlSSANS,  Corn,  en  j  AAes  &  en  vers; 

.  avec  un  Div.  de  Rai.  PoifTon ,  donnée  au  Thé.  Fnn.  le  14 

.  Mai  itfSo.C  e(b  fa  dernière  pièce.  La  fcene^ft  aux  Petites- 
Mai(bns.  Voyc^  lé  Bon  Soldat* 

3Les  FOUX  ILLUSTRES ,  Corn,  éh  ;  Ac.  en  vers ,  de  Cbarl. 

.^  Beys  h  donnée  en  1 6  ;  i ,  à  l*  Hôtel  de  Bourgogne. 

Xes  FRAG\teNS ,  téomc  Ope.  compofé  des  entrées  de  Li- 

NUS ,  d*Ai.MASis  »  0c  d  IsMENt ,  fans  ProL  Les  paroles  de 

^        ces, trois  entrées  (ont  de  M.  de  Moncrif.  Les  deux  dernières 

ont  été  compofées  pour  les  petits  Appartemens  à  Verfai lies, 

'  &  y  furent  reptéfentées  en  1747  &  en  1748.  La  mufique 

'A'Almafis  éft  de  Royer ,  &  celle  à'Ifmtne  de  MM.  Rebel  & 
Francoeur.  Linus  avoit  été  ajouté  au  BalL  de  TEmpir^b  bm 

.  x'Amodii  ,  en  1741  >  &  la  mufîque  en  eft  de  M.  le  Clieva* 

.  lier  de  Braflac.  L'Académie  Royale  de  Mufi.  donna  la  pre- 
mière reprélèmation  du  tout  enfèmblé  le  iS  Août  17; o^ 
&  il  a  été  gravé  partition  in^fotio* 

De  nouveaux  Fragmbns  ,  compofés  du  Tbmple  de  Gnidi  , 
de  la  Feots  de  Diane  ,  &  des  Amours  de  Ragonde  ,  pa- 
rurent le  3 1*. Janvier  1741.  Des  troifiemes  formés  des  Ac. 
d'IsMENB  ,  de  TiTON  ET  L  AuRORB  ,  &  d'itcLE'  (  Foye^ 
ces  trois  pièces  à  leur  titre)  ,  furent  dpnnés  par  TAçadé- 

:  mie  Royale  de  Mu(îq.  le .  18  Fév.  17  ^i ,  &  formçrie^nt  le 

.  2  6  ime  de  nos  Opéra.  Enfin  P^a^tuse  ,  Zemiob  ,  &  Apoi- 

'  xoN  Bbrger  p'Admbtb^^  en  comppferént  de  nouveau; 
que  Ton  donna  le  tp  luillet  tys9'': 

%c&  l^fLAGhLnus  y  Pantomime  lyri-comi^ue ,  par  M.Dufour; 
donnée  à.  la  Fçtre  en  17^6  ^Ôc  imprimée. 

Les  FRAGMËNS  DE  LULLY,  ;^inc  Opéra.  II  fut  mis  au 
Thé.par  Danchet & Çamprà^ le  loSeptemb.  170X ,4ceft 
imprimé  partition  i;z-4^  Ceft  Textraic  de  plufîeiirs  mpfi- 
ques  de  Luily.  Le  Prol.  Ce  paflè  entre  Polymnie,  Mu&  de 

THoquence  s  Eucerpe  »  Mafe  de  la  Mufique  s  &  Mclpo-^ 


tntne  ^  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  BaU»tfi  formé  de  quatre 
Entrées  :  la  première ,  eft  une  F^te  Marine  ;  iadeuiieme, 
les  Guerriers  ;  la  troifîeu^e  ,  la  Bergerie  ;  la  quatrième ,  les 
Bohémiens,  Ces  entrées  font  fuivies  du  Div.  comique  de 
Carifelli  ,«qui  avoit  paru  anciennement  à  la  Cour ,  &  qu'dn 
a  revu  pluueurs  fois  depuis.  Comme  ce  Ballet  fut  continué 

fendant  huit  mois^  il  s*y  fit  plufîeurs  cbangemens,  par 
addition  de  trois  nouvelle  entrées,  de  la  compofition. 
des  mêmes  4>Qteurs ,  qui  furent  jouées  fiiccefCvement  :  la 
première  fut  le  Triomphe  4^  Venus  ,  tirée  d'une  fête  don- 
née à  Monfeigneur  par  M><^'nâ  ^^  Duchellë  de  la  Fetté  ^ 
en  Ton  Hôtel  de  Paris  ei^  1^98  »  la  féconde  5  U  Sérénade 
Vénitienne  ^  çu  le  Jaloux  trompé,  la  troifieme ,  le  Bal  in* 
terrompu. 
Les  FRAGMENS  DE  MOllWà  y  ou  POmbrb  db  Molxbrb; 
com.  en  deux  Ades  en  profe ,  par  Chammélé ,  donnée  le 
6  Mai  I  ^  Si  >  avec  aflez  de  fuccès.  Vpye^  I'Ombee  de  Mo? 

LIERB. 

Les  FRAGMENS  DES  MODERNES.  Voye^  T^lïmaqob. 

Le  FRANC  BOURGEOIS,  Com.  en  cinq  Aôes  en  vers ,  par 
Valentin,  jouée  à  Munich  devant  TEleâeur  de  Bavière^ 
en  170^. 

La  FRANCE  GALANTE,  &  la  Goingobttb  Angloisb^ 
Op,  Comi.  en  )  A6^es ,  par  Boifly ,  donné  le  1 8  Juin  173  z. 
Le  premier  Aâe  eft  intitulé  Paris  ;  le  (ècond  MontpèU 
lier  ;  &  le  troifieme ,  Strashourg.  On  prétend  que  M.  Pa« 
nard  a  eu  part  à  ce  dernier.  Cet  Opéra-Comiq*  n*eft  pas 
imprimé.  Il  fut  compote  à  Timitàtion  de  TItalib  Ga- 
lante. 

Les  FRANCHES  MAÇONNES ,  Paro.  en  un  Ac.  de  ren- 
trée des  Amazones,  des  Fbtes  de  l'Hymen  et  de  l'A- 
MooR ,  donnée  pour  la  première  fois  à  TOp*  Comi.  le  1^ 
Août  ^f4,&quin*al  point  eu  de  fiiccès..  Elle  eft  de  M» 
Poinfînet. 

La  FRANCI  ADB ,  Tra.  par  Groifepierre,  dont  en  ignore  h 
date.  ïiy  a  une  (èconde  pièce  (bus  ce  titre ,  par  Jean  Go- 
dard ,  qui  eft  en  cinq  Aâes  y.  OHfec  des  Chmurs  y  des  Pau* 
fes  ,  des  Danfts  &  arriere-Danfes  ,  &  qui  fut  donnée  en 
X  f  94.  Ne  feroit-ee  pas  le  même  oovxagç  attribué  à  deuk 
Auteurs  différens  ? 
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IRANCIÔN ,  Corn»  en  cinq  Ades  en  vers^  par  Gillet ,  en 

1641 ,  &  tirée  du  Roman  de  Francien ^  que  Charles  So« 

rel  a  donné  fous  le  nom  de  Nicolas  du  Moulinet ,  (îeur 

du  Parc. 
Les  FRANC-MAÇONS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.' imprimée 

en  1740.  Cette  pièce  devoit  être  jouée  au  Thé.  Fran;  en 

1737;  mais  ceruins  contretems  &  là  Franc- Maconmrie 

qui  étoit  alors  fort  à  la  mode ,  en  on^empêché  larepré« 

(entatton.  On  l'attribue  à  M*  Clément* 
ie  FRANÇOIS  A  l'ELECTIÔN ,  Çomietixm  Afte,  par  un 

anonyme.  C'ed  une  pièce  allégorique  ^  (àtyrique'j  im» 

primée  en  1744,  à  Genève,  - 
le  FRANÇOIS  A  FRANCFORT,  Çom.  en  un  Ac.  en  pro, 

impriniée  in-i  i.  (bus  le  nom  de  Londres ,  en  1 74 1«  L*Au<« 
'     teur  n'en  eft  pas  connu ,  mais  il  paroic  qu'il  étoit  animé 

contre  quelque  avanturier  Gafcon. 
Ifi  FRANÇOIS  A  LONDRES ,  Corn,  en  an  Ac.  &  en  pro. 

par  Boirfy ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran, 

le  )  Juillet  1717  ,  très-goûtce ,  &  jouée  %  j  fois  de  fiiite» 

■    Le  contrarie  des  caraâeres  des  François  Se  des  Anglois , 

r     eft  naturel  3c  touché  avec  vivacité  dans  cette  pièce ,  quQ 

l'on  donne  (buvent  au  Public.  On  a  joué  à  Londres  en 
«     2  7  f  )  âne'  Comédie  intitulée ,  1*  Angi^ois  a  Paris  :  on  en 

peut  voir  l'encrait  dans  le  pretnier  volume  du  Journat 

r  Etranger^ 

f  RANÇOISII.  Tra.  en  f  Ac.  en  pro.  par  M-  le  ?•  H. .  •  .im» 
priniéeen  1747,  wi-8*.  C*eft  une  pièce  dans  un  genre 
neuf,  3c  qui  n'a  pas  été  compose  pour  être  rcpréfentée. 

Its  FRANÇOIS  AU  PORT  MAHON ,  Corn,  en  un  A<fte  en 
vers  libres ,  par  MM.  La  Cbailàigne  &  Sticotti ,  donnée  an 
Thé.  Ital  le  <  Aeût  175^  ,  interrompue  apr^s  cette  pre- 
mière repréfèntation ,  par  rindifpofition  d'un  Aâenr.  On 
ereuva  cette  pie^e  fans  intérf^  &  trop  pleiiie  d|  loqanges 
outrées.  Elle  n'eft  point  imprimée. 

t^^  FRANÇOIS  ATJ  SERAIL ,  Op^  Çoml  en  3  ^c.  en  vau. 
devinés ,  par  Carolec ,  donné  le  7  Juillet  17  $  tf.  Il  n'eft  pas 
jn^primé  ;  le  fttjçteri  e((  pris  du  Roman  intitulé  Vff<wyu^ 

Efclave, 

la  îRANÇOISB  iT A WENNE,  f^<fy^  riHnoufrv  p»  u 

f04tUt  • 
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TKEDEGONDE^  ou  k  Chastb  Aiiau»  ,  Trsp^Cpm.  d# 

Hardf ,  en  $  Aç.  en  vçrs ,  donnée  à  l'H6cel  dé  Bourgogne 

en  I7Z I ,  &  imprimée  ea  172^* 
ÏRÉDËRIC.  Roi  db  Sicile  5  7>4«  en  trois  Ades,  de.  Le 

Bnin ,  deftinée  pour  être  mife  en  mofiq.  ce  qui  n*a  pas  été 

exécuté. 
Les  FREMAÇONS.  Voyei  Franc-Maçons. 
Le  FRERE  INGRAT ,  ou  le  Prodigue  puni  »  Corn,  en  %  Ac« 

en  vers,  du  fieur  Davefnes  &  de  Romagnefi,  repréfentée  at 

Thé.  Ital.  le  10  Janv.  173  s  >  &  non  imprimée. 
Les  FRERES  ENNEMIS.  Voyc^  Ajiminius,  &  la  Th^- 

BAÏDE. 

La  FRIVOLITÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  (cènes  épU(>* 
diques ,  avec  un  Div.  par  BoilT/ ,  donnée  au  Thé*  Ical.  pour 
la  première  fois  le  2|  Janvier  17; 5 ,  &  qui  eut  plus  de 
trente  repréfentations. 

FRONTIN,  Gouverneur  du  Château  db  Vbrtiliuh- 
GUENj  Com.  en  un  Ac.  d'un  anonyme ,  repréfentée  le  1 1 
Oélob.  170)  f  &  qui  n*a  pas  été  imprimcew 

Les  FUNERAILLES  DE  LA  FOIRE,  Op.  Comi.  d'un  Ac. 
par  Le  Sage  &  D'Omevai,  repréfenté  fur  le  Théâtre  de 
rOpéra  y  par  ordre  de  S.  A.  R.  Madame  ^  le  6  Oâobre 
17 1 8,  &  a  la  Foire  le  premier  Septembre  17&1.  Cette 
pièce  fut  redonnée  le  7  Avril  17 54 ,  avec  des  chan^emens 
faits  par  Pittenec ,  fils  de  Le  Sage,  fous  le  titre  duTs^itA;* 
MENT  de  X.A  Foire* 
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Us  \jr  ABAONITES.  Voye^  la  Fawinb. 

GABINIE,  Tra.  Chrétienne  >  de  TAbbé  Brueys,  repréfentée 
pour  la  première  fois ,  avec  fuccès  »  le  t  Avril  1^99 ,  de 
remi(è  en  1 717.  Le  fujet  de  cette  pièce  efl:  tiré  d'une  Tra- 
gédie Latine  intitulée  Sufanna ^  faite  par  le  P.  Jourdain^ 
Icfuice  >  &  imprimée  en  i^  f  4. 

Le  Gage  TOUCHÉ,  0/?.  Comi.  d'un  Ac.  repréfenté  le  it 
Mars  17)^,  avec  peu  de  fuecéa  i  il  eft  de  M.  Panard ,  9t 
n'a  pas  été  imprimd.. 

Oiu) 
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Xa  GAGEURE ,  Corn,  en  vers ,  en  trois  Ac.  de  Procoppe  CoQ' 
ceaux^  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév*  1741 ,  Se  fort  bien 
reçae.  Cette.piece  étoit  fbîvie  d'un  Diy.  c*eft  la  première 
'de  cet  Aaeéur  ^  &  comme  lors  de  (a.  repréfèntation ,  il  né 
s*en  étoit  pas  déclaré  l'Auteur ,  on  l'avoit  attribuée  à 'M.  ' 
de  La  Grange.  Elle  n  a  été  imprimée  qu'en  175 1. 

La  Gageure  y  Op.  Cornu  d'un  Acavec  un  Prolog,  par  M. 
Panard  ,  donné  le  4  Mars  174 j  ,  il'n'eft  pas  imprimé. 

La  GAGEURE  ANGLOISS.  Voye^  les  Amours  Grenadiers. 

la  GAGEURE  DE  PIERROT ,  Op.  Comi.  de  Fuzelier ,  en  uu 

•  Ac.  repréfertté  le  5  Février  17 1 8 ,  &  non  imprimé. 

Xa  GAGEURE  DE  VILLAGE ,  Corn,  en  un  Ade  en  profe  , 

'    ornée  de  chants  ëc  de  danfes ,  par  Seillans ,  donnée  aô 

Thé.  Fran.  le  z^  Mai  iyj6  ^ôc  qui  n'eut  que  cinq  repré* 

'fèntations  :  elle  n'«(l  pas  encore  imprimée. 

Le  GALANT  CORSAIRE ,  Bail,  d'un  AAe ,  par  Autreao-, 

-  "'deftiné  à  être  mis  en  mufique  :  il  eft  imprimé  dans  fe's 

.  A  Œuvres. 

Le  GALANT  COUREUR ,  ou  POuvracb  d'un  moment^ 

•  Corn*  de  Le  Grand»  en  un  Aç.  en  pro.  avec  un  Div«  dont 
la  mufiq.  e(l  de  Quinault.  Cette  pièce  Ce  trouve  dans  le 

•  come  troifieme  du  Théâtre  dé  Le  Grand,  Elle  fut  jouée 
pour^la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  n  Août  17x1 ,  & 

•  •  eut  zx  repréfèntations  de  fuite.  Il  en  parut  une  Parçd,  ^us 
'^le  titre  de  la  Course  GAZ,At<7TE. 

Le  GALANT  DOUBLÉ  ,  Corn,  en  vefs  &  en  ;  Ac.  àe  Tho- 
mas Corneille  >  imprimée  dans  le  troifieme  tome  é^^es 
-€Kuv.  Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Com.  Efpagnole,  &Tnc 
jouée  en  z^^o.  L'intrigue  roule  fur  un  I?onp  fernand,qvd 
fait  l'amour  à,  deux  belles  y  (bus  deux  noms  diiFé|:ei^. 
Le  GALANT  JAREjINIER,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Aq. 
,  en  pro.  avec  quelques  airs  deGllliers  ;  elle  fut  re'préfentée 
pour  la  première  fois  le  zS  Ofbobre  1704,  avec  aflcz  de 
"  fuccès ,  ^  on  la  rçvoit  (buvent  avec  plailîr  au  Théâtre  Fran. 

•  Elle  eft  ijpprimée  dans  le  fi^iemç  volume  des  Œuvres  d^ 
<   Dancourr. 

Les  QALANTERIpS  DU  DUC  D'QSSONE.  Foyer  le  Duc 

"    D  OSSONB. 

le$<7ALANS  RIDICULES  «  ou  fes  Amours  deGuhiot 
4T  DB  ^AQOTiM ,  Cçm%  cn  un  Aâe  en  vers  de  huit  (jUaSes^ 
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par  Chevalier  )  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  i6^i* 

Les  GALANTES  VÈKTUEVSES  ,Tragi-Com.Jur  une  hif- 
ioire  véritable ,  arrivée  pendant  lefiege  de  Turin  ,  donnée 
par  Desfoncaines ,  en  164%,  Elle  eft  en  ;  Ac  en  vers. 

GALATHÉE  DIVINEMENT  DÉLIVRÉE ,  Pafio.  en  s  Ac» 
par  Fonteni,  imprimée  en  ifSy. 

La  GALERIE  DU  PALAIS ^011  TAmik  RiviiiB,  Cojn^'tn 
j  Ac.  en  vers, de  Pierre  Corneille ,  donnée  en  1 634.  C'eft 
ùl  quatrième  pièce.  Elle  efl  dans  le  même  ordre  &  de  la 
jncme  durée  de  cinq  jours  ^  que  celle  de  la  Vsuve.  Le  titre 
de  cette  Comédie  n'appartient  proprement  qu'au  premier 
Ade.  Nous  avons  Tobligation  au  grand  Corneille ,  d'avoir 
(ùbftitué  dans  cette  pièce  le  rôle  de  Suivante  à  celui  de 
Nourrice ,  qui  é'toit  "dans  la  vieille  Comédie ,  &  que  des 
hommes  habillés  en  femmes^j  &  (bus  le  mafque  ^  repré- 
fènltoient  ordinairement. 

Le  GALIMATIAS,  Tragi-Com.  en  s  Ac.  envers,  par  De 

,Roziers>Beaulieu  ,  imprimée  i/z-4^.  a  Paris  au  mois  de 

Janvier  1^35.  Le  titre  de  cette  pièce  eft  très-bien  rempli: 

c'efè  un  recueil  de  (cènes  &  de  penfées ,  (ans  liai(bn  &  fans 

fuite. 

GALLIE ,  ou  te  Soleil  brûlant  là  vbillb  de  l'Eclipsé  ^ 
Opéra  fetyrique,  en  3  Ac.  &  un  Prol.  en  vers ,  par  un  ano- 
nyme ,  en  1651.  Il  a  été  imprimé  in-ix,  à  Amderdam  » 
chez  Lucas  )  en  1^91 . 

Le  GADIEN  DE  SOI-MÊME ,  Corn:  en  f  Ac.  en  vers,  par 
Scarron ,  donnée  en  i6ff.  Elle  n'eftjas  imprimée  dans 
(es  Œuir.  Vùyes^  le  Geôlier  de  soi-meûe.       •  ' 

GASPARD  DE  COLIGNY,  Tra.  en  3  Ac.  en  vers,  par  M, 
Darnaud.  Cette  pièce  n^a  pas  été  faite  pour  être  repré(èn'« 
tée  :  elle  fuf  imprimée  en  T740. 

GASTON  DE  FOIX ,  Tra.  de  Billard  de  Courgehay ,  don* 
née  en  166-7  ,  U  imprimée  dans  le  recueil  de  pièces  de  cet 
Auteur. 

Les GhVLOiS  ,PaPo. delà  Trag.  de  PHARAMOND^donnée 
an  Thé.  ïtal.  le  17  Septem'b.  17  3^ ,  par  les  (îeurs  Roma- 

.  gne(i  dr  Riccoboni  ?  eHe  eft  en  un  Aéte  en  vers. 

La  GAZETTE ,  Corn,  de  Daocourt ,  en  un  Ade  &  eh  pro(è  , 
repré(ëntéé  pour  la  première  fois  le  14  Avril  1  ^91 ,  &  im- 
primée iwi  te  tosne  fécond  de  (es  Suv*  Ce  (bn&des  (cenci 
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décachées  de  personnes  ridicules ,  qui  s*adrei2ênc  an  Li- 
braire correfpondanc  du  Gazecier  de  'Hollande  j  pour 
faire  mettre  leurs  extravagances  dans  la  Gazette  >  mêlées 
avçc  une  intrigue. 

ta  GEN  EREUSE  ALLEMANDE  »  ou  le  Tempw  d'Amour  , 
Trap'Com,  de  Maréchal  j  divifécs  en  deux  Journées  de  cinq 
ASte$  chacune  ;  où  fous  des  noms  etdpruntés  eft  repréfentU 
rkiftoi/e  de  feu  Monfieur  &  Madame  de  Circy  ,  imprimée  à 
Paris  en  1^31,  i/2-8**. 

La  GENEREUSE  INGRATITUDE ,  Trag^Cam.  en  s  Aâet 
en  vers ,  de  Philippe  Quinault ,  donnée  en  16^4 ,  à  THâ- 
tel  de  Bourgogne.  Elle  fè  trouve  dans  le  premier  vol*  de 
Tes  (Cuvres. 

Les  GENEREUX  ENNEMIS ,.  Corn,  en  cinq  Ac.  en  pro.  de 
l'Abbé  Boifroberc ,  repréièntée  à  rH6:el  de  Bourgogne  en 
16  f  4.  Le  fujet  de  cette  pièce  e(l  de  Scarron  5  qui  en  avoie 
fait  (on  EcoLiBR  de  Salamanque  :  Tayant  lu  à  BoîA 
robert ,  ce  dernier  en  fit  ufage  avec  peu  de  cllangemens , 
êi  Ce  prefTa  même  de  donner  là  pièce  avant  celle  de  Scarron. 

GENEVIEVE  DE  BRABANT  >  oj^  ri^^NocENcç  riconnob, 
Tra»  en  cinq  Aéles  en  vers,  avec  des  chœurs 5  par  Ceri* 
ziers,  donnée  en  ié^9.  Il  y  ^  encore  une  pièce  de  ce  titra 
par  Daure ,  joaée  &  imprimée  à  Montargis  en  1 670, 

GENEVRE  »  Tr^t.  en  cinq' Ades  en  vers,  de  Cl.  Billard  de 
Courgenay ,  imprimée  en  1610.  Elle  eft  tirée  de  Roland 
le  furieux. 

Le  GENIE  DE  LA  FRANCE  >  ou  TAmour  de  la  patrie  , 
Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  de  M.  Minet  fils ,  donnée 

.  avec  applaadiflèment  par  les  Ital.  le  xi  Novemb.  1744. 
£llen*eÀ  pas  imprimée.  Il  ny  a  point  d'intrigue  nouée 
dans  cette  pièce  )  ce  (ont  des  Diverti({èmens  variés  &  cou<- 

.    fus  iégérensent  ensemble  :  1* Amour  François  occupe,  le 

;  .théâtre  prelque  pendant  toute  la  Comédie  :  dans  une  (cène, 
qui  eft  vraiment  théitrale ,  un  Poëte  (  qui  étoit  repréfenté 

.    pai*  le  fieur  Deshayes  ) ,  vient  lui  réciter  des  vers  qu'il  a 

.  trakbement  compo(cs  à. la  louange  dv  Roi  )  on  Muficien 
pré(ènt  à  cette  leâare ,  6c  entraîné .  par  reothoufiafme  , 
met  les  vers  en  mufîque  à  mefureque  la  Poëte  les  récité. 
Mercure  de  France,  Nûvemkre  1744  ^  fécond  volume.  . 

LeGfiNIGD£rOP^RArCOMIQUE»Piv^..do  M.JF»- 
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vart ,  donné  à  la  Poire  le  2  8  Juin  17 $  j  ,  &  qui  n'a  pas  été 
imprimé. 

Le  GENIE  TUTELAIRJE ,  Drame  héroïque  ,  en.  trois  Ac.  en 
vers ,  mêlé  de  chants  &  de  danfès ,  par  le  P.  de  Beauma- 
noir ,  compqie  à  Toccafion  de  la  naiuance  de  Moniêigneur 
le  Cènue  de  Provence ,  fie  repréfencé  au  Collège  des  Jé^ 
faites  d'Âix 9  les  5  &  y  Janvier  17  fi..     -^ 

Les  GENIES  »  i  z^mé  Opé.  compofé  d'un  Prol.  &  de  quatre 
entrées.  Le  Poème  eft  de  Fleury ,  &  la  mufi.  de  Mlle  Duval« 
Cette  jeune  perfonne  accompagna  çUe-même  tout  fon 
Opéra  (ur  le  clavecin  de  TOrqueitre ,  où  le  Public  là  vie 
avec  plaiiîr  &  éionnement.  Le  Prologue  fe  paflè  entre  Zo« 
roaftre ,  TAmour ,  &  les  Génies  élémentaires.  La  première 
entrée  a  pour  titre  les  Nymphes  ,  ou  V Amour  irtdïfcret  ;  la 
féconde,  les  Gnomes,  ou  V Amour  ambitieux  ;  la  troifieme^ 
\e%  Salamandres  iOVL  V Amour  violent  ;  Bc  la  quatrième ,  les 
Sylphes,  ou  V Amour  vengé*  On  ne  donna  que  neuf  repré- 
sentations de  cet  Opéra ,  dont  la  première  le  fit  le  18  Oc-* 
tobre  rjî^  ,  &  il  n'a  pas  été  repris,  11  eft  gravé  in  4*.  en 
muiîqae. 

Les  GENIES  TUTELAIRES ,  Divertipment  en  un  Ac,  com- 
pofé à  l'occafion  de  la  naiifance  de  Moniêigneur  le  Duc  de 
Bourgogne  y  &  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif ,  ^ 
la  mufîq.  de  MM«  Rebel  ^  Francœur.  Il  fut  représenté 
par  l'Académie  Royale  de  Mulîq.  le  1 1  Septemb.  1 7  ;  i ,  «c 
eft  compté  pour  le  i^^me  de  nos  Opé.  On  le  trouve  gravé 
partition  «1-4%  * 

Le  GENOIS ,  Com.  en  un  Ac.  donnée'au  Thé.  Fran.  le  6  Juin 
lé^j ,  par  un  anonyme.  Elle  n'eut  que  cette  repréiênta^ 
tion ,  &  n'a  pas  tÉé  imprimée. 

GENSERIC ,  Roi  dbs  Vandalbs ,  Traite  Mme  DeshouIie« 
res  ,  jouée  en  Janvier  1^804  par  la  Troupe  de  l'Hétel  de 
Bourgogne.  Elle  eft  imprimée  dans  le  tome  deuxième  de 
la  dernière  édition  de  &s  (Euv.  &  eut  peu  de  fuccès. 

J-e  GENTILHOMME  PE  BEAUCE ,  Com.  de  Montfleury , 
en  s  Ac.  Se  en  vers  ^  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
au  commencement  du  mois  d'Août  i  ^70. 

le  GENTILHOMME  ÇUESPIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  ver«, 

*    par  Ponneau  de  Vifé ,  donnée  fur  le  Thé.  du  Marais  en 

i  «70»  Un  Aweur  moderpe  rapporte ,  qu'à  la  première  rtr 
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préfentation  de  cette  pièce ,  il  y  avoir  fur  le  théâtre  bean« 
coup  de  gens  dç  condition ,  amis  de  de  Vifé ,  qui  rioient  i 
chaque  endroit  :  le  Parterre  ne  fut  pas  de  leur  avis  >  &  âffla 
de  toute  (à  force.  Un  des  rieurs  s'avança  Cm  le  bord  du 
théâtre ,  &  dit  :  Si  vous  n*êtes  pas  contens  ,  on  vous  ren- 
dra votre  argent  à  la  porter  mais  ne  nous  empêchez,  pas 
d'entendre  des  chofës  qai  nous  font  plaifir  :  on  piaifkne 
lui  répondit: 

Prince ,  n'avez-yous  rien  à  nous  dire  de  plus  ?  « 

an  autre  ajouta  : 

Non  :  d*èn  avoir  tant  dU,U  ejl  même  confus. 

Cependant ,  comme  ces  deux  vers  (è  trouvent  dans  la:  necu 
vieme  fcene  du  quatrième  Ac«  de  la  Trag.  d*AMDRONzc , 
qui  ne  fut  donnée  qu'en  1^85  ,  il  7  a  apparence  que  cette 
anecdote  eft  hulïe  ->  ou  bien  que  c*étoit  i  quelque  repri(ë 
du  Gentilhomme  Guefp'm ,  que  cela  arriva  ,  &  non  à  la 
première  repréfèntation  ;  à  moins  cependant  qu'on  ne 
veuille  dire  que  Campillron  a  fait  uËige  de  ces  deux 
vers  drja  connus* 

Le  GENTILHOMME  MEUNIER ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud  >  ie  9  Mai  1 678. 
Elle  n'eft  pas  imprimc'e. 

Le  GEOLIER  DE  SOI-MÊME,  ou  Jodelet  Prince  ,  Corn. 
de  Thomas  Corneille ,  en  y  Ac.  en  vers ,  donnée  à  THô- 
tel  de  Bourgogne  en  16  f  f  ,  &  imprimée  dans  le  tome  fe- 
cond  àt.k%  Œuv.  Le  comique  de  cette  pièce  eft  tiré  des 
plaifanteries  de  JodcUt  ^  qui  paife  pour  le  Prince  de  Sicile , 
que  divers  intérêts  oM  igent  de  cache  A  naidance.  C'eft  à 
peu  prcs  le  même  fujet  du  Gardien  de  soi-msme. 

GEORGES  DANDIN  ,01/  le  Mari  confondu  ,  Com.  de  Mo- 
lière ,  en  5  Ac.  en  pro.  reprcfeniée  à  Verfkilles  devant  le 
Roi ,  le  I  f  Juillet  1 6^8  ,  avec  des  Interm*  dont  la  mu/îq. 
étoitde  Lully  ;  &  à  Paris  le  9  de  Novemb.  fuivant,  fans 
Interm.  Cette  pièce  «  donc  le  fujet  eft  pris  d'un  conte  de 
Boccace ,  fut  également  bien  reçue  à  la  Cour  &  à  la  Ville  ; 
on  ne  reprocha  rien  à  fa  conduite  ni  à  (on  ftyle ,  mais  oh 
fk  (buleva  un  peu  contre  le  (ùjet  même,  paroilfant  peu  châ- 
tie de  fSûre  paroiçrefur  le  théâtre  une  femaie  mariée  >  qui 
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donne  tin  rendez^vous  à  (on  amant.  Elle  fe  trouve  dans  le 
quatrième  vol.  des  ®uv.  de  Molière. 

GEORGET  ET  GEORGETTE ,  Op.  ComL  en  un  Ac.en  pro. 
mêlé  d'Ariettes ,  par  M.  Harny ,  &  dont  la  mufiaue  eft  4^ 
M.  Alexandre,  ii  fut  donné  pour  la  première  fois  le  i$ 
Juillet  17^1.  Le  fujet  en  eft  pris  de  La  Fontaine. 

€EORGIBUS  DANS  LE  SAC,  petite  Farce  de  Molière, 
donnée  le  17  Avril  1^63 ,  &  dont  nous  n'avons  que  cçtte 
connoiûfance.  Molière  pourroit  bien  avoir  transplanté  cette 
Farce  dans  les  Fourberies  de  Scapin. 

GERMANICUS,  Tra^.  de  Bourfault  :  elle  avoir  été  refoCe 
(bus  le  titre  de  la  Princesse  de  Clevbs  ;  l'Auteur  y  fit  bien 
des  changemens ,  outre  celui  du  titre ,  &  fa  pièce  ainfi  cor- 
rigée fut  repréfentée  avec  un  grand  fiiccès  en  1^7 1,  Pierre 
Corneille  ayant  dit  en  pleine  Académie ,  qu'il  ne  man- 
quoit  à  cette  Trag,  que  le  nom  de  Racine ,  pour  être  ré- 
putée achevée ,  on  prétend  q^p  ce  trait  oflènfa  ce  dernififr  » 
&  brouilla  nos  deux  illudres  Auteurs  tragiques. 

Il  y  a  deux  autres  Trag.de  Germanicus  ;  l'une  du  P.  Colo^ 
nia ,  Jéfuite ,  donnée  en  1^93;  l'autre  de  Pradon  ,  repré- 

.  (entée  le  11  Décemb.  1^94,  &' qui  n'efl  pas  imprimée*; 
Racine  fit  une  épigramme  contre  cette  dernière. 

GÉSIPE ,  ou  les  Deux  Amis  ,  Tra^Com.  de  Hardy ,  donnée 

,   en  lé  11 ,  dur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne. 

GETA  ,  Trag.  de  Péchantré  ,  repréfentée  avec  beaucoup  de 
fnccès ,  le  19  Janvier  1687.  Peu  s'en  fallut,  àceque  l'on 
rapporte ,  que  cet  Auteur  ne  perdit  la  gloire  de  Càn  ou^ 
vrage  ;  car  rayant  montré  à  Baron,  ce  Comédien  ne  man- 
qua pas  de  lui  en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  put  ;  Se  la  con- 
dufion  de  tous  ces  mépris ,  fut  vingt  piAoies  qu'il  lui  of&ic 
en  échange  de  (à  mauvaife  Tragédie.  Péchantré  ,  homme 
fimple ,  &  d'ailleurs  peu  aifé  j  accepta  l'of&e  $  mais  Cham- 
méié  ayant  fu  cette  convention,  &  ayant  lu  cette  Tragédie, 
la  jugea  digne  delà  réudîte  qu'elle  a  eue,  &  prêta  à  Péchan- 
tré les  vingt  pifloles  néceifaires  pour  retirer  (à  pièce.  Elle 
fe  trouve  imprimée  dans  le  cinquième  volume  du  Théâtre 
François. 

LaGIGANTOMACHIE,  Poème  dramatique  &  comique , 
de  Hardy ,  donné  en  léii ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  [  il 
.  eft  en  cinq  Aéles  en  vers. 
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GILLE  GARÇONf  PEINTRE ,  amoureux  bt  rifal,  Paro4 
en  forme  de  Parade  ,  du  Peintre  amoureux  db  son  mo~ 
DBLE ,  donnée  à  TOpéta-Comiq.  le  l  Mafs  17  f  8.  Elle  e/l^ 
de  M.  Poinfînet,  &  la  mnfîque  en  fut  extrêmement  goûtée^ 

GILLETTE ,  Com,  facétieu{è ,  en  cinq  Ac.  en  vers  de  quatre 
pieds ,  par  Troterel ,  donnée  en  i  ^ 1 9.  Ce  font  les  amours 

^  d'un  Gehtillâtre  arec  Gillette  fa  fèrvante ,  travérfces  pat^ 
la  jaloufîe  de  &  femme ,  &  la  rivalité  de  (bu  valet.  Ufi  des 
perfonnages  efl:  le  Curé  qui  vient  au  château  prêcher  la 
continence  à  Gillette.  L'Auteur  dédie  (à  pièce  à  Monfieur 
fbn  intime ,  par  une  Epître  datée  du  ix  Août  1^19  ,  ^ 
qui  nous  apprend  qu'il  a  compofé  cette  Comédie  en  huic 
jours. 

GILÔTIN  PRÉCEPTEUR  DES  MUSES ,  Com.  en  un  Aûe 
en  vers ,  par  de  Saint-Gilles ,  représentée  devant  Madame 
la  Duchefle  du  Maine  &  le  Prince  de  Conti ,  le  6  Mars 
270^.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  la  Mufe  Moufquetaire  ^ 
du  même  Autear.  ' 

GLAUCUS.  Voye[  Scylia  et  Glaucus. 

Le  GLORIEUX ,  Com^  en  vers  &  en  f  Actes ,  par  Nericaçilt 

.  Pedouches^repréfentée  auThé.Fran.  arec  grand  fuccès 
le  18  Janvier  1731-  Il  7  a  une  Dii&nation  critique  fur 
xett0  excellente  Comédie  ^  &  on  en  donna  une  Parodie 
aux  Marionettes ,  fous  le  titre  de  Poiichinxllb  ,  Comtb 
BB  Pafibr. 

GOLIATH  y  Tra*  par  Joacbim  Coîgnac ,  en  r  ;f  o. 

Xes  GORDIANS  ET  MAXIMINS ,  ou  I'Ambition,  Tra. 
,  par  Ant.  I^avre ,  père  de  M.  Y augelas  ^  elle  fut  imprimée 
.  en  If 9^  ,i/ï-8**. 

la  GOUTE ,  Com.  de  Blanbeau(àulc^  donnée  en  1^0  f  :  cette 
'  pièce  ed  tirée  àt  Lucien ,  &  peu  connue. 

I,a  GOUVERNANTE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  :  l'une  par 
Avi{Iè>  en  $  Ades  en  vers ,  repréfencée  an  Thé.  IraL  le  1 5 
Nov.  17  )7  »  &  Tautre  de  La  Chauffée ,  en  5  Ac.  &  pareil- 
lement en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  fiir  le  Thé. 
Pran»  le  i  S  Jan.  1747  avec  un  fbccès  éclatant  i  les  mœurs 
&  la  vertu  brillent  dans  cette  pièce  encore  plus  que  dans 
les  autres  du  même  Auteur,  &.  tout  le  monde  la  trouva 
«^ufll-bien  écrite  qu'il  fè  puifle  pour  une  Com.  Elle  fut  re- 
tirée après  fà  quinzième  repréîèticationi  &  lemiiè  en(îike. 
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On  prétend  que  le  (iijec  en  eft  ciré  d*nne  aventure  véri- 
table ^  arrivée  à  M.  de  la  Falaere^  Premier  -  Préfîdcnc 
au  Parlement  de  Bretagne.  f^oy<{^  la  Sbryakts  dx  sa 

FILLE. 

Le  GOUVERNEUR ,  Corn,  en  pTofe  &  en  j  Ac.  par  M.  lè 
Chevalier  de  la  Morliere,  donnée  au  Thé.  Ital.  h  16  Déc« 
17  5 1 ,  &  qui  n'eut  que  fix  repréfentations. 

Le  GOUVERT  D'HUMANITÉ ,  Tragi-Com.  par  Dabun- 
dance  ,  en  i  ;  44. 

Les  GRACES ,  izime  Opé.  C'eft  un  Bail,  compofé  de  trois 
encrées  &  d'an  Prol.  il  fut  donné  pour  la  première  fois  ler 

•  S  Mai  17  3  f.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  M.  Roy  ,  &  la 
mufîque  de  Mourec  $  il  n'eut  que  douze  reprcfèncacions^ 
&  fut  critiqué  aux  Ical.  dans  la  Comédie  des  Adzedx  ]>m 
Mars.  On  le  trouve  gravé  en  mufique  partition  /ff-4*'.  Le 
Prolog,  (è  paflè  entre  la  Prêtrefle  du  Temple  d'Hélène , 
deux  Egyptiennes  &  l'Amour.  La  première  entrée  écoie 
intitulée  V Ingénue  ;  la  (èconde ,  la  Mélancolique  ;  la  troir 
(ieme  ,  V  Enjouée. 

On  reprit  ce  Ballet  le  7  Juillet  1744 ,  avec  àt$  changemens , 
&  une  nouvelle  entrée ,  à  la  place  de  la  première ,  fous  le 
titre  de  V Innocence;  le  titre  des.deqx  autres  fut  même 
changé ,  quoique  le  même  fujec  fubfidât  toujours  ^  la  Se- 
conde 4  nomma  la  Délicauffe  ;  &  la  troifieme,  VEn^. 
jouementé 

les  Ga  ACES  ,  Cem,  en  un  Ac.  en  profe,  par  M.  de  Saint-Foir^ 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  1  j 
Juil.  1744.  Le  ftyle  de  cette  pièce  eft  vif  &  léger ,  rempli 
de  traits  &  de  détails  agréables ,  l'idée  en  eft  ingénieufe  Se 

.  -  riante  :  Vjémour  au  pied  d'un  arbre ,  au  milieu  des  trois 
Grâces,  qui  l'ont  lié  avec  des  ^irlandes  de  fleurs ,  forma 
un  des  tableaut  des  plus  gracieux  qu'on  eût  encore  vu  aa 
théâtre. 

Le  GRAND  BENÊT  DE  FILS,  petite  Com.  de  Molière, 
donnée  le  ao  Janvier  16^4 ,  &  qui  ne  nous  eft  pas  par« 
venue. 

teGRAND  ET  NOBLE  JEU  DU  CERCLE  y  Corn,  traduite 
de  V Arabe  en  François  ,  mife  en'vinet  circulations ,  oh  le 
fou  fait  Usfage  -6»  ok  k  fageftài  le  fou,  four  dénmfer  la 
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jeuneffe.  Cetce  pièce  çfk  d'un  anonyme  :  elle  fat  ioipri^ 

.    mée  en  1 7 1 3  à  Copenhague* 

Le  GRAND  MAGNUS ,  Tragi-Corn,  par  La  Motte ,  jouée  & 
imprimée  à  Orange ,  en  1 6 5 1. 

La  GRAND  -  MERE  AMOUREUSE ,  Paro.  de  l'Opéra 
d'Arys,  par  Juzelier  &  D'Orneval,  reprcfcncée  par  \ts 
Marionetces  de  Bienfait  ^  le  18  Mars  17x6  ^^  &  imprimée, 
dans  le  huitième  vol.  du  Théâtre  de  la  Foirei        , 

Le  GRAND  5ELIM,oz^  le  Couronnement  Tragique, 
Trag,  de  Le  Vayer  de  fioutignjr ,  donnée  en  i  ^4)  • 

Le  GRAND  SOPHI  DE  PERSE >  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  avec 
des  (cènes  ital.  par  De  Lofme  de  Montchena/  ,  donnée  à 
l'ancien  Thé.  Ital.  le  10  Juillet  1689* 

Le  GRAND  TIMOLÉON  db  Corinths,  Tr^^^Com.  par 

.    Saint-Germain,  en  1641. 

Le  GRAND  TAMERLAN.  Voye^i Tamerlan. 

Le  GRAND  VAURIEN.  F<>y<rç,MAxmiEN. 

La  GRANDE  MÉTAMORPHOSE  des  Com^djens  Ita- 
liens ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  un  anonyme, 
imprimée  en  175 1 ,  i«-8®.  Par  un  avertiflement  qui  eft  i 
la  fin  de  cette  pièce  >  il  paroît  qu'elle  avoit  été  prélèmée 
aux  Comédiens  Ital*  pour  être  jouée  (bus  le  titre  de  TAn- 
M^B- MERVEILLEUSE  9  ce  quî  ne  put  être 'exécuté,  parce 

^  .que  M.  Rouilèau  leur  avoit  déjà  donné  (k  pièce  du  même 
titre.  ^ 

ht%  GRANDS  ET  LES  PETITS ,  Com*  d'un  Ac  en  pro.  in», 
primée  en  1708. 

GRÉGOIRE.  Voyei  les  Incommodités  db  la  Grandeur. 

La  GRENOUILLERE  GALANTE,  Paro.  en  trois  Ac.  en 
vaudevilles ,  des  Indes  Galantes  ,  par  Carolet ,  repr(* 
Tentée  par  les  Marionettes,  à  la  Foire  S.  Laurent  171  f  , 
&  non  imprimée.  Le  premier  Aâe  eft  intitulé  le  BateUer 
généreux  ;  le  (ècond ,  VEté  tardif  (  &  c*e(è  la  Parodie  des 
Incas  )  ;  &  le  troisième ,  la  Fête  des  Bouquetière^^ 

La  GRISELDE  ,  ou  la  Princessb  de  Salucbs,  Com.  en  cinq 
Aâes  en  vers ,  par  Mme  Saintonge  ,  jouée  &  imprimée  a 
Dijon  en  1714.  C'eft  aulTi  le  titre  à'xxat'  TraghCom  itaL 
donnée  le  i)  Août  1717.  f^«;^GRiSELiDis.. 

ÇRISËLIDIS I  ou^  U  MaK^VUE  db  Saluç^^^  kipire  mife 

par 
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'    fâr  perfùnnages  &rîms ,  Van  i }  9  5  9  P^  J«  Bonfons,  Voyeif^ 

Griselde. 
Les  GRISETTES  0»  Ciiisi»iM  CHfiyAtisk^  Corn,  de  Cham^ 
mêlé  jTepréfentée  en  167 1.  Elle  écoic  alors  en  5  Aâes,  en 
▼ers>  mais  T  Auteur  la  réduifit  en  un  Aâe  quelque  tenif 
après ,  pour  la  rendre  plus  yive ,  &  7  fit  de  légers  cfaaa<;: 
gemens. 
le  GRONDEUR ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro,  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  5  Février  1^91.  Cetcs 
pièce  avoic  été  originairement  conftruite  par  TAb.  firuevs 
^   en  cinq  Ac.  mais  pendant  Ton  abfënce  ,  Paiaprat ,  à  qui  il 
l'avoir  laidée  ,  l'ayant  préfentée  aux  Coméd.  &  ceux-^i  rm 
voulant  pas  la  repréfenter  en  qualité  de  grande  pièce  >  ré^, 
duifit  les  cinq  Ac.en  trois.  En  cet  état  le  fort  de  cette  Co^« 
'    fut  très-bizarre  :  on  la  fiffla  à  la  première  repré&ntation> 
les  fifflecs  fè  turent  à  la  féconde ,  on  commença  enfuite  â 
la  goûter,  &  le  (iiccès  alla  toujours  en  augmentant  >  d^ 
manière  qu'aujourd'hui  elle  eft  regardée  comme  une  des 
'   meilleures  pièces  de  caraâere  qui  ait  été  donnée  depuis 
Molière.  Raifîn ,  Guerin  &  Ouchemin  ont  Hicceflivemea^ 
ibutenu  de  parfaitement  bien  rendu  le  caraâejce  du  Gronr- 
deur»  Foy<i\e  BouRU. 
La  GRONDEUSE ,  Com.  en  un  Ade  &  en  profe',  de  Fagan  ',' 
donnée  au  Thé.  Frati.  le  1 1  Fév.  17}  +  ,  avec  peu  de  fuccès, 
quoique  rerhplie  de  traits  ingénieux. 
Le  GROS  LOT  DE  MARSEILLE  ,  Com.  en  un  Ade,  par  un 
anonyme  ,'repréfëntée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  i  )  Sept» 
1700 ,  &  qui  n  e(è  cependant  pas  imprimée. 
GROS  RENE  PET IT  ENFANT,  Farce  ^  de  Mdiere,  donnée 
le  27  Avril  166  4 ,  &  dont  nous  ne  connoifibns rien  de  plus» 
Fbyei  Du  Parc  ,  aux  Auteurs, 
La  GUERRE  COMIQXJE  ,  (7tf  la  Défense  de' l'Ecole  dbs 
Femmes  ,  Com.  en  5  Aâes  en  profe ,  par  de  La  Croix  j  im- 
primée en  166^» 
GUILLAUME  D'AQUITAINE  (  la  vie  &  converfion  de  ) , 
Tn^.  écrite  en  v^rs  &  difpofétpar  AStes ,  pour  repréfenttr. 
fur  le  Théâtre  \  par  Troterel ,  imprimée  en  i^  3 1. 
La  GUINGtTETTE  DE  LA  FINANCE ,  Com.  en  un  Ac.  en 
prpfe ,  avec  un  Prolog.  &  un  Divertiffement ,  dont  la  mu- 
*'.  fique  étoit  de'Mouret',  dbnnée  par  un  anonyme ,  avec  peâ 

P 
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^  â^  faccès,  au  Tl^é.  Iraxi.  k  19  Mai  17x^1  £lle  n'eft  -jpaf^ 

."•    imprimée. 

laQUIRLANDE,  Op.  Çofii.  eq  aq  Aâe>parM.BaIIierev 

'  •  "repréfenté  fur  îc  Thé.  4e  Rouen  ^  Je  i^  MdLvnjsy ,  5f  fur 
celui  de  rOpéra-Cpnii.  4  i^  Foire  S.  tapr^nc  à  I^aris ,  le 
28  Juin  (uivant. 

£aGUIRLANDE,<itf  lesFiBURs  bnchantjses,  i^imeOpj, 
C'eft  une  Entrée  ou  ^âe  d^fi^//.  ajouté  au^  Indes  P^r 
r^NTBç ,  &  dont  Ie>  paroles  fonc  de  MVj^armontei ,  ^  la 
mufîque  de  M.  Rameau.  Elle  fut  donnée  à  TOpéra  le  24 
^epxemb.  175 1 ,  reprife  en  17(^2  ^  ^  eft  gravée  partition 
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I^a  GUI5f  ADE ,  TV^j:-  ayec  d.e$  choeurs ,  de  Pierre  Matthieu , 
"  imprimée  en  1589.  Il  avoit  déjà pafu  Tannée  d'aupar^- 
*    yant,  par  un  anonyme  ^  une  pièce  intitulée  la  oou^lb 

TRAGiDIB  DU  Duc  ^T  DU  CaI^J^INAL  DE  GUISB  ,  Pil<OI« 

dramatique  ,  joué  à  Blois  le  2}  &  le  ^  Décemb.  i  f  $8, 
t^  GUITARRE  ENCHANTÉE ,  Pp.  ComL  d  un  Aâe ,  par 
[ .  Carolet  &  Dupuj  »  donné  le  2f  Juin  1721  »  &  non  impri- 
mé. Il  n*eut  aucun  fuccès. 
OUSTAPHE ,  ou  l'HÈuRçusE  AwiTipH ,  Trap-Çm.  pat 

Benfèrade ,  repréfentée  en  i  é  57. 
<SDSTAVE ,  Vafa ,  Tm^.  de  M.  Piron ,  repréfentée  au  Thfc 
'    Fran.  pour  la  prejuieçe  fois  Iç  H  de  F^v,  1755 ,  ôr  refoa 
'    très-favorablement.  On  1^  redonne  Ibuvent* 
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ijÇji  ABIS ,  Xragf  de  ^a^l.  ^e  Çoifiez  >  dpané^  pour  la  pMt 
miere  fois  le  17  Avril  171^,  &  rgmife  aq  Thé.  eq  Mai 
1751^  Ceft  lé  premier  ife'le  meilleur,  puvrage  de  cette 
Daipe.  Il  eut  qo  grand  fuççi^ff^nf  (^  f^o^yeauté,  a/fint  ét4 

'   représenté  x  i  fois  de  fuite. 

HÀLIETZÉMIÏ^E,  CJp.  Ço^i  pn-pqA^c.  parM.  Largil* 
liere ,  donné  le  jo  Juin  17 } }  •  •.  ;  I 

ta  HALLE  GÀLANTÇ.  P^oy^i  I^Fçtb  de  u  Haî-le,  . 

HARMÔNIpE^  f  ^r?.  (te'ropé?  4e  ZaÏd*,  donnée  il'Qp* 
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.  '  CoBOii.  le  premier  Oâo.  17)9:  elle  eft  en  un  Ac.  en  vaa- 
devill!Bs,&deM.  Favart.    ,  ' 

1^  HAZARD»  Opé  Comi»  d'un  Ac.  en  fcenes  épi(bdiqu^s, 
par  Ponteau,  donné  le  }  Fcv.  173 9» 

L^sHAZARDS  DU  JEU  DE  LOMBRB ,  Cowi.  de  M. R. . . 
Auteur  de  la  Coméd.  de  la  Rapière  ^  en  167  f . 

HECTOR.  Il  7  a  quatre  Tr»^.  de  ce  nom.  La  première^  dt 
Jjdoncdbrécien ,  donnée  en  1^03.  Lafëconde,  de  Mont- 
leon ,  en  1 6  3  o.  La  croifieme ,  d' A. . .  Sconin ,  imprimée  â 
Soldons  en  167 S  ^in^^»  &  la  quatrième,  de  M. Clair- 
Fontaine,  imprimée  eti  i7fi ,  &  qui  n'a  pas  été^ttpré* 
^Btée. 

j)ECUBA.  Nous  avons  deux  anciennes  pièces  (bus  ce  titre  : 
une  par  Laz.  Baïf,  imprimée  en  i  f  37  ;  l'autre  par  Bô»« 
chetel  ,en  If  fQ. 

HENRIETTE ,  Corn-  en  f  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle,  îin- 
prknéeen  i7;i«  Elle  &  trouve  dans  le  huitième  yoL  de 
Ses  (Euvrés. 

Xes  FiERACLIDES.  Ce  nom ,  qui  fîgnifie  les  delcendant 

•  d'Hei:cuIe ,  a  fourni  le  titre  de  ^  Trag.  L'une  par  De  Brie^ 
donnée  le  9  Fév.  1^97  ,  qui  n'eut  que  peu  de  repréfenta- 
rions ,  &  n'eft  pas  imprimée.  L'autre  par  Danchec^  repré^ 
ièn{ééle'i9  péçembre  1719,  avec  un  médiocre fuccés , 
&  qui  n'a  éxji  imprimée  qu'en  17  f  i.  La  dernière  enfin  de 

•  M»  Marmontel ,  donnée  an  Thé.  Fran.  le  1 4  Mai  17  f  x ,  & 
retirée  après  huit  repréfenrations.  Elle  en  eut  cependant 

;    encore  trois  au  mois  de  Novembre  (uivant.  ^ 

HERACLIUS,  Tra^.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1647  ^  &  imprimée  dans  le  tome  troi-^ 
.    Û&mt  de  Tes  Œuv.  On  avoit  prétendu  que  Corneille  avoir 
pris  la  principale  fiâiorh,  &  la  plus  belle  (ituation  de  (à 
pîecf  d'une  Ccnn.  du  Cdderça  ,  intitulée  Tout  dans  la  vie 
.    fflmcafonge  &  vérité  ;  mais  fe  R.  P.  Tonrnemine  ayanc 
'    écrit  en  Efpagne ,  a  vérifié  par  les  dates  que  la  pièce  da 
.    Calderon  eft  vrai  fera  Wablement  poftérieure  a  celle  de  Cor- 
neille, n'ayant  été  imprimée  qu'après  1^47.  Cette  Trîîg, 
i   lé'UsÈACLTtJs  -eft  de  pure  invention  fous  Hès  noms  vérita- 
bles ,&  fi  chargée  ^*inciden$  qu'elle  demiande  une  ]^rande 
^tjeqripnî  eqfor^e.qp'ufie  pfeqijere  repréfentation  eft  piu- 
'*  cet ,  a-t-on  dit ,  un  travail  piQUiP  rAadiceur  qu'un  divertif'^ 

Pi; 
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iëment.  En  ef&c  Corneille  avoue  lai-même  qu'il  fiiut  rolt 
(à  pièce  plus  d'une  Fois  pour  la  bien  comprendre ,  &  De{^ 
préaux  Tappelloit  un  Logogryphe,  Cette  Tragédie  eft 
cependant  très  -  belle ,  &  à  une  reprife  que  les  Comé- 
diens François  en  firent  en  Novembre  176 1  >  elle  fiic 
trèS'fiiivie* 

HERCULE.  Ce  grand  (ûjec  a  été  mis  en  Trag.  par  pluileufii 
de  nos  Auteurs  ;  favoir ,  Briflèt  en  1 5  89  ;  PrevoH:  en  i  ^051 
Mainfray  en  i^i^jRotrou  en  16^6**,  Lheritier  Nou-* 
vellon  en  i^^S ;  &  La  Thuillerie ,  dpnnée  le  7  Novemk 
létf  X.  Ce  dernier  n  étoit ,  dit-on ,  qu'un  prête- nom ,  êc  le 
véritable  Auteur  de  cette  Trag.  étoit  l*Abbé  Abeille;  c*eft 
pourquoi  les  Comédiens  jaloux  de  la  iaulTe  gloire  de  Là 
Thuillerie  leur  camarade ,  interrompirent  les  repréfenta- 
tions  de  cette  pièce  dans  le  plus  fort  de  Ton  cours,  &  na 
xhanquerent  pas  d*en  déma(quer  TAuteur*  Cependant  L« 
Thuillerie ,  dans  la  préface  de  cette  Trag,  la  (butienc  fien-. 
ne ,  avouant  (èulement  qu'il  confultoit  un  ami  qui ,  dic-il , 
eft  peut-être  auflî  honteux  de  voir  qu'on  lui  attribue  (es 
ouvrages^  qu'il  eft  glorieux  à  lui,  La  Thuillerie,  de  voir 
qu'on  les  eftime  aflez  pouf  les  attribuer  à  ce  (avant  ami. 
Enfin  la  fixieme  Tragédie  d'HiRcuLs  eft  de  M.  Rénout  : 
elle  parut  au  Thé.  Fran.  le  x8  Février  17  ;7 ,  &  n'eut  que 
cette  repré(èntation. 

Le  nouveau  Thé.  ItaL  a  aufli  une  Trag.  ItaL  d'HincuLSift 
l'Opéra  a  Ercolb  Amante. 

HERCULE  AMOUREUX ,  Sali,  de  Benferade ,  donné  ea 

HERCULE  FI  L  ANT ,  Paro.  de  l'Opéra  d'OuPH alb  ,  en  un 
Ade  en  profe  &  vaudevilles ,  précédée  d*un  Prpl.  par  Fu2e-> 
lier ,  donnée  au  Thé.  ItaL  le  1 5  Mai  1711. 

HERCULE  MOURANT ,  i77mc  Opéra.  C'eft  une  Trag.  en 
/  Ac.  avec  un  Prolog,  dont  les  paroles  font  de  M.  Mar« 
montelj  9c  la  mutique  de  M.Dauvergne.  Il  fut  donné 
pour  la  première  fois  le  5  Avril  17^1 ,  &  n'eut  pas  beau- 
coup de  (uccès. 

HERCULE  dETUS ,  Jn^.  attribuée  par  de  Beauchamps  â 
Nicolas  le  Digne ,  (bus  l'année  i  ;  84. 

*  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le  pcemiec  vol*  da  Tkiatrt  Frènfi 
fous  le  dtrc  d'Hincvu  movjlamt. 
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L'HERITIER  DE  VILLAGE ,  Corn,  en  un  Ac,  en  jpro.  pat 
M.  de  Marivaux  ,  donnée  pour  la  première  fois  ,  fans  être 
annoncée ,  au  Thé.  Ital.  ie  15  Aoûc  171  f. 

l'HERlTIER  GÉNÉREUX  ,  Corn,  en  un  Ac*  en  vers  libres , 
par  M.  Diifon ,  jouée  à  Dijon  au  mois  de  Décem.  1749  >  Ac 
imprimée  dans  la  même  ville  en  17  ;  x. 

L'HERITIER  RIDICULE,  ou  UDamb  iKTiRESsis ,  Coi». 
de  Scarron  >  en  f  Ac.  eh  vers ,  donnée  en  1649.  Cette  pièce 
plue  cane  au  feu  Roi ,  qu'il  la  fie  ^  die-on  ,  jouer  crois  fois 
de  (uice  (ans  interrupcion  dans  le  même  jour.  Foye^  le 
Marquis  ridicule. 

HERMÉNÉGILDE ,  Tr^^.  en  pro.  par  La  Calprenede  ,  don- 
née en  i64).  Cee  HerménégUde  écoie  un  Prince  d*E(pagne 
que  Ton  père.  Roi  des  Gochs,  fie  mourir  parce  qu'il  retuû 

.  de  faire  la  profeflion  de  foi  des  Ariens.  Foye^  Saint-Hijl- 

MÉN^GILDE  ,  &  InoEGONDE. 

HERMOGENEj  Tragi'Corr\  par  Desfoneaines ,  donnée  en 

I  ^ }  8  ^&  imprimée  en  x  ^  3  9  ^  iA-4*'.  Elle  eft  en  cinq  Aâes 

en  ven. 

HERODE, rrtf.de rAb.Nadal,repréfencée le  i;  Fév.  1709. 

On  vouloie  faire ,  dic-on ,  une  application  maligne  des  ca* 

.  raâeres  de  ceeee  pièce ,  dans  laquelle  on  croyoic  erouver 

.  des  rapporcs  enere  la  Cour  àiÙérodt  &  celle  d'un  grand 

Roi ,  quoique  TAuceur  eue  (iiivi  ezademene  THiftoire  *. 

Voye^  auilj  les  articles  de  Mariamns. 

L'HEROÏNE  ,  Ccm,  en  un  Ac.  par  un  anonyme.  Elle  fuc  re- 

.  préfeneée  quacre  fois  au  mois  de  Sepe.  i^Sj  auThél  Fran* 

&  n^eft  pas  imprimée. 
Le  HÉROS  TRÈS-CHRÉTIEN ,  Tr^.  par  Oiry  de  Lorian- 
de,  donnée  tni669* 

*  Il  n'y  eut  que  deux  vert  dont  Tapplication  fut  ûite.  Cet  deux  ven 
que  Tyrron  dit  à  HérotU ,  en  parlant  de  Salomé ,  font  : 

EfiUve  iPunt  femmcUdignt  de  ta  foi  9 
Jamais  U  vérité  ne  parvint  jufqu'd  toi» 

'  Lors  de  la  première  reptéfencation  ,  une  perfonne  du  Théâtre  ayant 
dit  qu'il  y  avoit  trop  de  hardie({ê  dans  ces  deux  vers ,  M.  le  Duc  d'An* 
moni ,  Pcoteâeur  de  l'Abbé  Nadat  «  qui  entendit  ce  difcourt  »  répondit 
aue  ce  n'ètoit  pas  dans  les  vers  qu'il  falloic  trouver  de  la  hacdieflê  9  BMk 

jUos  rappUocioa  qui  venoic  d'eu  êtie  faite* 

P»«» 
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HÉSIONE,5iineOt)é.  Ceftune  Trag.  deDanchet,  mîte 
en  mufique  parCampra  ,répréfeniée^our  la  première  fois 
le  zi  Dec.  1700 ,  de  impritiiée  en  niufîqiue  partitîbri  in-^\ 
Cet  Opé.  eu:  un  fuccès  extraordinaire ,  &  il  a  été  repris  eii 
170^,  1719  &  Î74J  :•  les  jeux  féculaires  forment  leProL 
Le  fujet  du  Poème  eft  Taniouf  d^fféfione  pour  Anchife  , 

.    Prinfce  Tfoyèn ,  trâvferfé  par  Venus  èc  par  Telamoti, 

La  Pàfo.  à!HisioviÈ ,  en  un  Ac*  en  pro.  Se  vaudevilles ,  par 

;    Dominique  &  RomagReii ,  fut  irepréfentéè  au  Thé.  Irai,  le 

c    It  0000.17^9. 

L'HEURE  DU  BERGER.  Il  a  paru  deui  pièces  de  ce  titrfe  : 
la  première  èft  une  Pafio,  en  s  Ac.  en  veirs ,  de  Cfaammélé,- 
tepréfenfeée  a  l*H6tel  de  Bourgogne  en  Juillet  1^71 5  la  fè- 
,  coiîde,  une  Com.eti  un  Ac.  en  vers ,  de  M.  Bbizard  de Pon- 
tàult ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  i  z  Nov.  1 7  3  7 ,  ft  qui  eft  le 
premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

L'HfeURteUSE  CONSTANCE ,  T^gi-Cm.  de  kotrou ,  don- 
née  en  i((3i  4  &  ihipridiée  en  té^é.  ^ 

L'HEUREUSE  EPREUVE.  Foye:(^  Jolie. 

Lw  HEUREUSES  AVANTURES,  Tragi-Com.  en  f  Ac.  en 
vers ,  par .  Le  Hayer  du  Perron ,  donpcc  en  i  ^  3  3  • 

L^s  HEUREUSES  FOURBERIES^  Tow. en  s  Ac.en  pro.'iiar 
Riccoboni  fils ,  donnée  une  fèuïè  fois  au  Thé.  Ital.  le  iy 

•  Set>té  i73vG'éft  une  craduiftioh  d'une  anciertnè  pliece  tta- 
*  lîenne  dont  le  fujet  eft  tiré  de  VEpîdiçus  dé  Plauu^  ôc  Ro-, 

trcvii  l'a  triîtéé  fous  le  nom  delaSÂôn. 
L'HEUREUX ,  Cànié  philofophique  en  piro.&én  3  Ac.  {iar 
M.  Saverien ,  imprimée  à  Paris  au  mois  de  Juin  17  f  4 ,  &. 
qui  d'à  pas  été  laite  pour  être  reprëfentée.  L*idée  de  cet 
ouvrage  eft  extrêmement  fingulieré;  6ti  peut  en  voir  IV 
nalyfê  dans  l.e  Mercure  du  mois  de  Septemb.  1 7  f  4^  le  dans 

*  la  iiJWeieÙîilé  de  V Année  Lîtteraife  dU  tllêrtie  tems. 
L'HEUREUX  AtCIDElSît ,  ou  la  WAison  ds  campagni. 

Corn,  en  cinq  AâesèhVérs,  t>af  PàHerat  >  itnprioiée  en 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT ,  ou  Philimon  bt  Apoi- 
LONB  )  Martyre  5  j)ar  le  P.  Manfuet ,  Capucin.  Cette  piect 
fut  donnée  tn  1^7;  »&  ne. nous  eft  parvenue  que  ma* 

«    nuicritë.     '    • 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT  ;  Op.  €bmk  €xm  Aôe  W 
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N  Taadevilles ,  àôntié  le  27  Fév.  1 7  3  4  ^  par  M.  de  La  Grange* 

.   C'eft  une  Parod.  dlssÉ.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 

L^Heursux  déguisement  ,  Op.  Comi.  en  deux  Aâes  mêlés 
d'Âriecces  ,  par  M.  MarcouviUe>  donné  le  7  Août  1758. 

L'HEUREUX  DÉSESPÉRÉ ,  Tragi-Corn.  Pafto.  en  5  Acen 
pro.  par  C.  A.  Seigneur  de  Ç.  donnée  en.i^i  )• 

L'HEURtUX  ÉCHANGÉ ,  Corn  en  vers  &  en  cinq  h€tti  , 
par  an  anonyme  ^  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  ix  Odo|>re 
1740 ,  &  qui  n'eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n  eft  pas 
.  imprimée. 

L'HEUREUX  ÉVÉNEMENT ,  Op. Comi.  eiïun  Aéle ,  par 
M.  de  B.  •  •  repréfëncé  fur  le  Thé^  de.  Douai ,  au  mois  de 
Décemb.  175 1 ,  &  imprimé  dans  cette  même  ville. 

L'HEUREUX  INFORTUNÉ,  J^^^ei.  par  Bernier  de  la 
Broufle  ,  imprimée  en  1^17.  " 

r HEUREUX  NAUFRAGE,  r/vjgï-iCïw^i  de  Rotron,  en  / 
Ac.  en  vers ,  repréfen^ée  en  16))  ,  dt  iniprimée  in  4°.  en 
I  ^37.  Il  y  a  une  Conicd,  fous  ce  titre^  en)  Ac;  en  pro.  & 
en  vers ,  avec  Divertiifemens,  qui  eflt  de  Barbier ,  Avocat 
à  Lyon  :  elle  fe  trouve  dans  Tes  duvres  ,.&  fut  jouée  à. 
Lyon  en  Août  1710  avec  quelque  fuccès ,  mais  elle  ne  fut 
point  gbfttée  air  Théâtre  Ital.  lorfqu^eilé  y  parut  le  ^  Juin 
1710.  , 

L'HEUREUX  RETOUR ,  Coà.  en  un  Ac.  eti  vers ,  avec  des 
l>ivertjileméh$,  donnée  an  Thé.  Fran.  pair  M.  Panard  &  ^ 
Fagan ,  le  6  Novembre  1 744.  Voici  lé  fiiiet  de  cette  pièce, 
qui  eut  I  f  repréfentàtions.  M.ÀrgdMe,  oon  Bourgeois  , 
veut  fignaler  (on  zeie  au  rëtoui:  db  Roi  après  Cà  maîadiè  , 
par  une  fête  ^  un  CMficiér  6c  url  Avocat  font  amoureux  de 
.  ÙL  fille  I  ii  promet  de  la  donner  à  celui  des  deux  qui  ims^- 
ginera  la  plus  jolie  fête.  Celle  de  l'Officier ,  à  qui  la  fil|e 
.  donne  la  palme ,  efl  terminée  par  lé  Vaudeville  qui  finie 
ainfi  : 

-   '        Efa  !  <^k'Ct  que  çâ  me  fait  à  moi , 
Quand  je  voit  notre  bon  BLoi } 
Celle  de  l' Avocat  ^  par  celui  dont  les  dernières  paroles  (oni  i 

Dieux  imikiarteU ,  £iitei  vivre  fadli  £à 
Le  &0Î  »  U  Reine  6t  le  Daùphifa. 

Oue  le  Parterre  chants^  avec  lés  A&txài»  tDetté  pièce  con^ 

Pui> 
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tient  d'ailleurs  plu&ort  jolies  tirades ,  entre  aatres  lineeii 
'  faveur  des  Médecins ,  qui  finit  par  ces  mots  : 

Mais  qu'en  fok  détrpmpé  ;  puifque  cet  Art  enfin 
A  fervi  notre  Roi  danf  Ton  péril  extrême  » 

Il  ne  rcfte  plus  de  problème , 
A  jamais  on  dira ,  c*cft  un  Arc  tout  divin. 

La  fille  de  M^  Argante  fait  un  choix  di^é  par  Tanioor  de 
*  la  patrie^  &  Ce  détermine  en  faveur  4e  l'Officier,  parce 
'  que  ne  pouvant  (Uivre  le  Roi  à  Tarmée  >  je  veux  >  dit-elle  : 

.  • .  que  la  moitfê  de  moi-même 
Soit  occupée-  à  le  fervir. 

tucas.  Jardinier ,  ajoute  encore  ces  qoatre  jolis  ver»  efi 
faveur  de  cette  préférence. 

Oui  9  vive  un  Officier  ^  ça  fait  bien  plus  d'éclat  » 

Ceft  plus  vif,  plus  léger.  Tambour  battant  il  mené  •  •  •  • 

£c  pis  t  c'eft  qu'on  a  tant  de  peine. 

A  devenir  veuve  d'un  Avocat. 

rHEUREUX  STRATAGÈME ,  Corn,  de  M.  de  Marivanr , 
en  )  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.ItaL  pour  la  première  fois 
'\t6  Juin  17}  j. 

HILAS  ET  2EHS.  Voyei  les  Caractsiixs  di  la  Foui. 

HlPPOLYTE.  Outre  les  Trag,  fur  le  même  fujet ,  qui  ont  Été 
données  (btis  le  nom  de  Phbds.b  ^  celles  (bas  celui  à^Hip" 
'polyte  font  au  nombre  de  cinq«  La  première ,  arec  ae$ 
chœurs ,  par  Robert  Gamier ,  repréfèntée  en  i  f  ^8  ,  &  im- 
' primée  en  ifyj.  La  ftconde^  par  de  LaPineliere,  en 
i^)  f .  La  troifieme>  audî  intitulée  le  Garçon  insensibu, 
par  Gilbert ,  repréfèntée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6j^6. 
La  quatrième  »  par  de  Segrais ,  donnée  dans  ta  ieuneilè  en 
1^51  ^c'écoit  une  Trag.  Sali,  qui  ne  fut  point  m ifè  en 
mufique.  La  cinquième  enfin ,  par  Bidard»  repréièntée  â 
Lille  en  167  f. 

HIPPOLYTE  ET  ARICIB,  1 1 8»e  Opé.  C'cft  une  Tra.  dope 
les  vers  fon^  de  TAb.  Pellegrin,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  $ 
elle  fut  donnée  poiy^  la  première  fois  le  1  Oâob.  17  H  >  ^ 
remifë  le  11  Sept.  174», avec  des  changemens  confide- 
irables.  C'eft  le  premier  Opéra  de  M.  Rameau  »  fc  il  oft 


HI^  [Pizcss.]  HOM  1$) 

gn^i  in-foL  Le  Prologue  fè  palFe  entre  }upiter ,  Diane  hc 
TAmour. 

>loas  avons  deux  Paro.  de  cet  Opéra ,  qui  portent  le  même  ^ 
nom ,  données  toutes  deux  au  Thé.  Italien  :  la  pYemiere , 
en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles ,  du  fîeur  Ricçoboni  ^  le 
30  Nov.  17  )  5  4  &  qui  n'eu  pas  imprimée.  La  féconde ,  ea 
un  Ade  en  vaudevilles  ^  par  M.  Favart ,  le  1 1  Oélo.  1741 1 
elle  fut  très-applaudie ,  &  l'on  a  prétendu,  maUà  propos 
que  M.  Parmentier  y  avoit  eu  part. 

HISTOIRE  DE  LA  DESTRUCTION  DE  TROYE ,  U 
grant ,  mife  par  Perfonaigcs  ,  par  Jac.  Milet ,  imprimée  à 
Paris  en  1498  9  i/z-4®.  avec  figures.  Il  en  avoit  déjà  para 
une  fous  le  même  titre ^  â  Lyon  en  148; • 

L'HISTOIRE  t)E  L'0PERA'C0MIQUE,(?«  les  Mb'ta- 
AfORPHosES  DE  LA  FoiRB ,  Opé.  ComL  en  4  Ac,  avec  un 
Proi.  par  Le  Sage  &  M.  Panard ,  repréfenté  poilr  la  pre* 
.   miere  fois  le  17  Juin  17  3  6.  li  i}*eft  pas  imprimé.  Le  pre- 
mier Adbe  contient  une  Parade  intitulée^  Arlequin  Chirur- 
gUn  de  Barbarie  ;  &  une  Farce  (bus  le  titre  du  Menfonge 
'  véritable»  Le  fécond  Aûe  offre  Pierrot  valet  de  Magicien  , 
pièce  en  monolog.  &  Arlequin  Orphée  j  pièce  à  la  muette. 
Le  troifieme  Ade  eft  formé  par  Ariane  &  Thefée  ,  pièce  en 
écriceaux.  Le  quatrième  enfin  eft  rempli  par  les  Ennemis 
RECONCILIES  ^  cette  dernière  pièce  eft  dans  le  goût  des 
Op.  Comiq.  M   Panard  en  eft  feul  l'Auteur,  &  n*avoic 
point  part  aux  autres  Ades. 
HISTOIRE  PASTORALE  SUR  LA  NAISSANCE  DE  N. 

^  '  S.  J.  C,  en  3  Ac.  en  vers  »  par  Saint* André ,  imprimée  en 
1^44. 
La  HOLLANDE  MALADE ,  Corn,  en  un  Aâe  en  vers  ;  de 
R.  Poiffon ,  repréfentée  en  Août  1 6yi  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  &  allégorique  à  la  guerre  que  nous  avions  alors 
avec  la  Hollande» 
HOLOPHERNE.  Nous  avons  trois  Trag,  de  ce  titre  :  la  pre- 
mière «  par  Catherine  de  Parthenaij  Dame  deSoubifè, 
repréfèntée  en  Public  à  la  Rochelle  en  i  ;74  :  la  (èconde , 
par  Adrien  Damboife^  en  i;8o:  &  la  troifieme  «  par 
Dom  Denis  de  Sainte-Marthe ,  en  i646.  Foye^  auf&X^B*- 

IINDB. 

L'HOMME  A  BONNE  FORTUNE ,  Cçm  ea  cinq  Ac*  en 
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pro.  repré(èntée  au  Thé.  Fran.  le.  f  o  Janv.  î69$  ^  ou  an 
commencement  du  mois  de  Février.  Cette  pièce  a*  toujours 
paru  (bus  le  nom  de  Baron ,  &-  fe  trouvé  dans  le  premier 
yol,  de  fon  Théâtre  :  cependant  on  la  croyoit ,  auffi-bien 
que  la  Coqoette  ,  de  Subligny  ,  Auteur  de  la  Vie  à'Heji" 
rutte  Sylvie  de  Molière  ,  (  d'êtres  di(ênt  M.  d*A!egre  J, 
auqœl  on  di(bitque  Baron  avoit  donné  cinq  cens  éciis 
pour  la  mettre  fous  (on  nom.  Il  ne  tenoic  pas  de  plus  à  ce 
Comédien  qu'on  ne  le  crût  l'original  de  l'Homme  à  bonne 
fortune  ;  il  eft  du  moin?  certaift  qu*on  prétend  qu*il  avoit 
eu  des  aventures  galantes  dont  fk  vanité  avoit  lieil  d'être 
ûtisfàite. 

L'ancien  Théâtre  Ital.  avoit  auflî  fa  Coin,  de  THommb  a 
•  BONNE  FORTUNE  ,  en  trois  Ades,  avec  des  (cènes  italien- 
nes, repréfentée  le  lo  de  Janv.  1^90.  Cette  pièce  eft  de 
Regnard ,  qui  en  fît  lui-même  la  Critique ,  dans  une  Com»^ 
en  un  Ade  en  pro(ë  y  jouée  le  premier  Mars  de  là  mêiiie 
année. 

L'HOMME  AFFLIGÉ  ;  ou  Extrait  m  l^Homme  ,  Trae» 
■  Latine  de  Cou(în ,  traduite  en  yrofe  Françoife  par  le  même 
Auteur ,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  en  i  y^i. 

L'HOMME  DE  FORTUNE,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers,  par  de 
La  Chauffée ,  faite  pour  l'amu(ement  du  Roi ,  &  repré(en- 
tée  deux  fois  au  château  de  Bellevue,  au  mois  de  Janvier 
17  f  I ,  par  les  Dames  &  Seigneurs  de  la  Cour.  Cette  pièce 
n'eQ  pas  imprimée. 

L'HOMME  DE  GUERRE ,  Corn,  en  f  Ac.  dcJnnée  au  Thé.  * 
Fran.  en  Décembre  168^,  par  un  anonyme  ,  &  gui  n'eft 
pas  imprimée. 

L'HOMME  INDÉPENDANT  :  c'eft  fous  ce  nom  qu'on  in- 
dique une  Corn,  en  f  Ac  ert  vers ,  par  de  BoilTy ,  qui  fut 
jouée  (ans  titre  au  Thé;  Fran.  le  5  Mars  1741  ,  &  n'eut 
point  de  fu.cès.  Elle  n'eft  pas  imprimée.  Voye^  La  ** 

L-'HDMME  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOI ,  Tragi-Corn,  en  f  Jlcr 
en  vers ,  à  dou^e  Perfonnagesi  avec  un  ProL^  uht  Cohcïu' 
fion ,  par  de  Baran  ,  en  i  y  f  4. 

L'HOMME  MARIN ,  Com.  en  vers  libres  &  en  un  Ac.  avec 
HnDiv.parMM.d'A****P.  H****  &  M***  fous  le 
nom  de  M.  Davauz  >  fiflée  au  Thé.  ItaL  le  i%  Mai  171^  ^ 
^  ti6n  inipriméeè    • 
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L'HOMME  PÉCHEUR ,  pièce  dramatique ,  par  un  anony- 
me ,  donnée  en  1 52^  ,  &  peu  connue. 

L'HOMME  SINGULIER ,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  de  Ne- 
ricault  Oeftouches.  Cette  pièce  avoit  é;é  reçue  par  les  Co-> 
médiens  Fran.  qui  dévoient  la  donner  peu  de  tems  après  5 
mais  rindi{pofition  d'une  Adrice  en  ayant  tetardé  la  re* 

-  pré(êntatibn ,  TAuteur  changea  d'avis  &  la  retira.  Elle  eft 
imprimée  dans  le  cinquième  vol.  de  (es  Œuv. 

Les  HOMMES ,  Corn.  BalU  en  un  Adle  en  profe ,  par  M.  de 
Saiht-Foix,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  27  Juin  lyf). 

L'HOPITAL  DES  FOUX ,  Corn,  de  Ch.  Beys ,  imitée  de  U 
Coméd»Ital.  Hefpitale  de*  Pa[[u  EUb  eft  en  5  Aâes  en 
vers,,  &  parût  en  i^  j  f . 

Izs  HORACES.  On  attribue  une  Trag.  de  ce  titre ,  impri- 
mée en  If  ^'(^  ,  à  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  Corneille 
Taîné  donna  là  fienne  a  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  com- 
mencement de  i'année  1^59 ,  trois  ans  après  le  Cii)$& 

^  M.  PeliiFon  nous  apprend  que  fur  le  bruit  qui  courut  qu'on 
feroit  une  critique  &  un  nouveau  jugement  fur  cette  Tra- 
gédie ,  comme  on  avoit  fait  fur  le  Cid,  Corneille  n'en 
>arut  pas  touché  $  Horace,  dit-il ,  fut  condamné  par  les 
'^uamvirs,  mais  ilfutabfbus  par  le  Peuple.  Elle  Ce  trouve 
dans  le  tome  dëcànd  de  fes  (Euvires. 

L'HOROSCOPE  ACCOMPLI ,  Corn,  de  M.  Gueulette ,  en 
un  Ac.  en  pto.  avec  un  Div.  jouée  (ans  fuccès  au  Thé.  ItaL 
le  ^Juillet  1717. 

Les  HUIT  MARIA MNES ,  Para,  en  un  Ac.  en  vets^,  par  M. 
Piron ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Avril  172;  ,  à  non  im- 
primée. Fcyéi^MAAlAMNE. 

L'HUITRE  ET  LES  PLAIDEURS  ,V«  le  TkîBuwAt  Idb  la 
cHicAN*^  Opéra-CofnL  feri  ùh  Ac.  dont  les  paroles  font  dQ 
M.  Sedaihe  5  6c  la  mufiqUé  de  M.  Philidor ,  donné  à  la 
Foire  Si  Laurent  le  1 S  Septehnb.  i7  f?  *  &  remis  en  1 76 1 
avec  des  augnientations.  Le  &jét  en  eft  tiré  de  la  Fable  de 
La  Fontaine ,  du  même  titre. 

HYDASPE,  Tràg.  par  Chevreau,  donnée  en  1^4;.  Ô» 
ignore  fi  cettfe  pièce  a  été  imprimée. 

HYPfeRMNESTRE.  La  fable  d'Hypermnejlreef^  cm* Egyptus 
Se  D'anaus ,  frères ,  Jk.  enfans  de  btlus  3  ayarlt  cnacUn  cin- 
quante enfans ,  le  premier  étant  père  de  cinquante  £Is ,  Se 


pai 
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i*aiJtre  comptant  autant  de  filles  ',  Egyptus  propoâ  à  Da* 
nalis  de  ne  taire  qu'une  famille  par  le  mariage  de  leurs 
enfans  i  Dànalis  s'y  oppofk  y  parce  que  TOracle  lai  avoic 
annoncé  qu'il  mourroit  de  la  main  d'un  des  fils  ^t  (bn 
frère  i  mais  s'y  trouvant  forcé  par  Egyptus ,  plus  puiflknt 
que  lui ,  il  ordonna  à  Ces  filles  ^e  poignarder  leurs  maris 
la  jpremiere  nuit  de  leurs  noces.  La  feule  Hypermneftre  re* 
fuiant  d'obéir  à  des  ordres  Cl  cruels ,  épargna  Lyncét ,  qui 
accomplit  l'Oracle  en  donnant  la  mort  a  Danaus  meur- 
trier de  fès  frères.  Cette  fable ,  outre  les  Danaïdis  ,  & 
Lynci^b  ,  a  fourni  encore  le  fujet  de  deux  Trag.  &  d'un 
Opé.  La  première  Trag.  qui  eft  de  Riouperoux,  fut  jouée 
le  premier  Avril  1 704 ,  &  eut  un  grand  luccès  $  auflî  étoit* 
ce  une  des  meilleures  pièces  qui  eût  été  donnée  depuis 
celles  de  Racine.  Elle  eft  imprimée  dans  le  onzième  vol. 
du  Théâtre  François.  La  féconde  parut  pour  la  première 
fois  le  Jeudi  ji  Août  I7f8,  &  fut  très-bien  reçue,  M.  le 
Miere  en  eft  l'Auteur.  Il  en  parut  une  Parod.  fous  le  titre^ 
des  Femmes  Filles  ^  &  une  féconde  fous  celui  des  Epoux 

PAR  CHICANE. 

L'Opéra  d'HYPERMNESTRE  eft  le  ^omej  le  Poëme  eft  de  La 
Pont ,  &  la  mufique  de  Gervais.  11  fut  lepré&nté  pouflla 
première  fois  le  \  Novem.  171  ^ ,  &  eft  imprimé  partition 
in-j^.  Le  Prol.  eft  formé  par  le  Nil  >  Ifis  &  des  Egyptiens. 
Après  la  treizième  repréfentation ,  on  en  interrompit  le 
cours  pour  y  faire  un  cinquième  Ac.  parce  que  celui  qui 
avoit  été  donné  d'abord  ne  fut  pas  goûté  $  ce  nouvel  Ade 
fut  donné  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante,  &  fut  joué 
très-long-tems.  Lors  d'une  féconde  reprife  de  cet  Opéra, 
feite  en  17x8 ,  il  en  ^arut  une  Faro.  aux  Ital.  (bus  le  titre 
de  la  Bonne  FeM^e.  Il  a  été  encore  remis  en  17 4^* 

L'HYPOCONDRE^a»  la  Femme  qui  ne  parle  i^oimt, 
Com,  en  vers  &  en  f  Ac.  attribuée  à  Rouflëau  «  &  impri- 
mée à  Amfterdam  en  i75'i ,  dans  le  tome  premier  du 
Recueil  intitulé ,  Porte-fcuflU  de  /•  B.  Roujfeau.  Il  paroit 
par  une  lettre  qui  accompagne  cette  pièce ,  que  l'idée  en 
eft  puifée  de  T  Anglois ,  &  que  RoufTeau  Tavort  deftinée  à 

.  paroitre  fiir  le  Tbé.  de  Paris ,  ou  elle  ne  fat  pas  aeréée* 

L'HYPOCONDRE  »  ou  le  Mo&r  amoureux  ,  TragirCam.dt 


HYP  [Pièces.]  HYV  257 

]^otroa^  imprimée  en  165 1  :  c'eft  une  de  &s  premières 
pièces.  Voye^  Androgine. 

HYPPOCRATE  AMOUREUX ,  Pafto.  Comique  de  Le  Brun  , 
en  3  Ac.  avec  un  Prol.  deftinée  à  Acre  mifè  en  mafîq.  âc 
non  repréfentée. 

HYPPODAMIE ,  7ome  Opé,  C'eft  une  Trag.  en  5  Ac.  de  M. 
R07,  mifeen  mufîque  p?r  Campra  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  1708 ,  &  imprimée  partition  i«-4*» 
Le  Prologae  eft  entre  Venus ,  6  fuite ,  un  Sauvage ,  &  des 
Bergers.  Le  (ùjet  de  la  Tragédie  eft  tiré  du  Dialogue  de 
hi  Beauté  àe  Lucien,  Elle  n'a  jamais  reparu  au  Théâtre* 

HYPSICRATÉE ,  ou  la  Magnanimité  ,  Trag,  tirée  de  la  vie 
de  Lucullus  ,  par  Plutarque  ;  cette  pièce  fut  repréfentée 
an  Collège  de  Rouen  en  1 597 ,  &  eft  de  J.  Behourt. 

L'HYVER ,  Corn*  par  D' Allainval ,  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  DivertîUëment ,  repréfentée  fiins  (nccès  au  Thé* 
ital.  le  1$  Février  1751.  ' 
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La  J  ALOUSE  D'ELLE-MÊME ,  Corn,  en  j  Ac.  en  vefs^ 

,  de  l'Abbé  de  Boiftobert ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  I  ^49  ,  de  tirée  de  Lope:^^  de  Vega» 

la  JALOUSIE  DE  BARBOUILLÉ ,  Com.  de  Molière ,  en 
pro.  confervée  manufcrite  par  quelques  Curieux.  C'eft  une 
de  fes  pièces  jouées  en  Province  5  on  y  trouve  un  canevaj 
informe  du  troi(ieme  Ac.  de  Georgb  Dandin. 

la  JALOUSIE  DU  GROS  RENÉ ,  petite  pièce  de  Molière  , 
donnée  le  i  f  Av.  lé»^^ ,  &  qui  ne  nous  eft  pas  parvenue* 

la  JALOUSIE  IMPRÉVUE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe ,  de 
fagan ,  donnée  pour  la  première  fois  par  les  Coméd.  Irai* 
le  i^  Jnil.  1740,  &  très-applaudie.  La  conduite  en  eft  in- 
génieufe  &  fertile  en  fituations  plaifentes. 

la  JALOUSIE  SANS  AMOUR  >oa  la  Rupture  bmbar- 
RAssANTS ,  Corn*  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Sablier ,  jouée 
auThé.  Ical.  le  17  Seoc.  1718  «  &  retirée  à  1«^  feconde  re-; 
préfentatiom  Elle  n'elt  pas  imprimée* 
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^.e  JALOUX.  Trois  Copi.  portent  fim^^^ment  ce  x^tn  i  Ttlne 
de  Baroik,  en  f  Ac.  en  vers ,  jouce  en  pécembre  1^87, 
avec  fuccès ,  &  qui  ne  put  cependant  fe  fpurenir  qu'une 
feule  fois  en  17 10,  malgré  des  correélions  qu*on  y  avoic 
feites.  L'autre  par  de  Beauchamps ,  en  j  Ac.  en  pro.  avec . 
un  PrOl.  aulJS  en  pro.  àc  des  Div.  jouée  au  Tlié.  Irai,  le  1  j 
Décemb.  1715.  La  troiûemede  M.  Bret,  en  f  Aâes  en 
vers,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  15  Mai  i/f  ;  ,qui  n'a  eu 
que  quatre  repréfentations ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 
L'idée  de  cette  dernière  eft  prife  du  Roman  de  ZaUdcy  & 
il  Y  avoit  des  beautés  de  détails  &  des  (cènes  bien  faites. 
Le  JALOUX  CORRIGÉ,  Opé.  bouffon ,  en  un  Ac.  parodié 
fur  plufieurs  ariettes  de  la  Serva  Padrona,  dont  la  mufiq. 
eft  de  Teleman  &  de  Pergolefej  du  Joueur,  dont  la  mofi. 
eft  de  Pergolcfe ,  d'Orlandini  &  de  Doileni)  &  du  Maître 
iU  mufique  ,  dont  la  mufiq.  eft  du  niêipe  Pergolefe  j  avec 
un  récitatif  dans  le  goût  Ital.  dont  la  mwfi.  aiafi  que  celle 
du  Divertiir.  &  du  V^udev.  eft  de  M.  Blavet.  Les  paroles 
de  cet  Opéra ,  qui  eft  compté  pour  le  i^Smefontde  M. 
Collé.  Il  fut  donné  d'abord  au  château  de  Beriii ,  chez 
M.  le  Comte  de  Clermont ,  le  1 5  Novemb.  17  f  1 ,  &  en- 
fiiite  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  pour  la  première  fois  le  i  Mars 
17X)  ,  &  n'eut  que  ^x  repréfentations.  Il  eft  gravé  parti- 
tion ia-4^  Le  fieur  M^nelli&la  Dlk  Tonelli  ;  A<^urs 
bouffons  Italiens ,  chantèrent  en  François ,  dans  cette 
pièce ,  polir  la  première  fois  de  leur  vie,  C^s  Aâteurs ,  qui 
étoient  venus  à  Paris  en  1751 ,  jouèrent  %ceflîvement , 
fur  le  Théâtre  de  l'Opé.*  pluûeurs  Intermèdes  &  QivertifT. 
Italiens  y  (avoir  ,  la  Serva  Padrona  ;  le  Joueur  ;  le  Maître 
de  mufique  i  \^  fau£e  fuivante  ;  la  Femme  orgiuUleufe  ;  la 
Gouvernante  rufée ;  \t  Médecin  ignorant  ;  Iç  Chinois';  la 
'Bohémienne;  les  Artifans  de  qualité;  la  Pipée;  TracoUo  ; 
Scrtholde  à  la  Cour  ;  &  les  Voyageurs.  Tout  Iç  monde  faâ 
quels  débats  ils  ont  occaConnés  entre  les  amateurs  de  la 
mufique  Italienne  &  ceux  de  la  ,Françoi(ç ,  *.a  vu  le 
plus  grand  nombre,  des  écrits  qui  ont  été  faits  pour  ou 
contre. 
Le  JALOUX  DE  RIEN  ,  Op.  Cçmi,  d'un  Ac..  donné  le  x$ 

Fcv.  17  39  ,  par  Fuzelier.  Il  n'eft  pas  imprimé. 
Le  JALOUX  DESABUSÉ,  Cqm.  de  CampiftraJtt ,  en  ;  Ac. 
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en  vers ,  donnée  au  Tné.  Fran.  le  1 5  Dec.  1709  ,  &  long- 
tems  jouée  feule  &  au  ^uble.  Ceft  la  dernière  pièce  re- 

•    préfentée  de  cet  Auteur. 

Le  JALOUX  ENDORMI.  Voyei  les  Cadenats. 

Le  JALOUX  HONTEUX ,  de  l'être ,  Corn,  de  Dufrény ,  en 
S  Ac,  en  pro.  jouée  une,  feule  fois  le  6  Mars  1708.  Le 
mauvais  fiiccès  de  cette  pièce,  qu'elle  ne  méritoic  pas, 
n*empècha  pas  F  Auteur  de  la  faire  imprimer. 

Le  JALOUX  INVISIBLE ,  Com.  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Bré- 
court, jouée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  aa 
mois  d'Août  1666^  Elle  eu.  cirée  de  l'Efpagnoi ,  &  (k 
trouve  imprimée  dans  le  huitième  volume  du  Théâtre 
François^ 

Le  JALOtJX  MASQUÉ,  Com,en^  Ac.  par  un  anonyme, 
lepréfentce  au  Thé.  fran.  le  2  ^  Avril  1^95.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

Le  JALOUX  SANS  SUJET ,  Com.  de  Ch.  Bejs ,  donnée  en 
I  ^  )  5  ,  &  imprimée  en  1 6  ^7. 

le  JALOUX  TROMPÉ ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dubois, 
repréfèntée  à  Marfeille  en  171 4. 

Hes  JALOUX  )  Com*  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  ProL  tirée  de 
l'Eunuque  Se  de  VAndrienne  ,  par  Pierre  de  La  Rivey ,  don*^ 
née  en  1578. 

JANIN  ,  ou  la  Haoda  ,  Tragi-Çom.  Pafîe.  en  f  Ac.  9c  un 
Prologue  en  vers^  par  Millet  s  jouée  à  Grenoble  en  i(34« 
Une  partie  de  cette  pièce  eft  en  François ,  de  l'autre  en 
Dauphinois. 

Le  JARDINIER  ET  SON  SEIGNEUR ,  joli  Op.  Cqmî.  en 
an  Ac.  en  pro.  mêlé  de  morceaux  de  mufique ,  repréfenté 
pour  la  première  fois  à  la  Foire  S.  Germain  le  1 8  Février 
iy6i,èç.  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  Les  paroles  eq  (bnc 
de  M.  Sedaine,  &  la  muiic|ue  de  M.  Philidor»  Le  (bjec  eft 
pris  des  fables  de  La  Fontaine. 

Les  JARDINS  D'HEBÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Pav 
nard ,  repréfenté  le  17  Sept.  1740 ,  &*  non  imprimé. 

Les  JARDiNS  DE  L'HYMEN ,  ou  la  Rosb,  Op.  Comi.  de 
M.  Piron ,  en  ui;i  Ac.  avec  un  Prol.  donné  le  $  Mars  1744. 
Cette  jolie  pièce  étoit  compofce  dès  1716  ,  &  devoit  pa- 
roitre  à  la  Foire  S.  Laurent  de  cette  année  h  mais  on  ne 
voulut  pas  en  donner  la  permifllon.  Elle  fut  renfile  en 
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ï7y  î  (  ^^^  <lcs  changetnens ,  par  MM.  Favart  ,^  la  Garde 
êc le  Sueur) ,  fous  le  titre  des  F8tbs  db  l^Hymen  ,  &  on  l'a 
revue  (buvenc  depuis  avec  beaucoup  de  plaifir* 

lASON^ou  la  Toison  d*Or  ,  57mc  Ope.  C'eft  une  Tra. 
donc  les  paroles  font  de  Rouilèau  ^  &  la  mufi.  de  Colaflè^: 
elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Janvier 
i6$6  ^  n'eft  point  imprimée  en  mufiq.  &  n'a  jamais  été 
reprife.  Le  Prol.  eft  entre  Pan ,  &  la  Paix.  La  Fable  de  la 
conquête  de  la  Toifon  d*  Or  ,  (ujec  de  la  pièce ,  eft  fuffi&m- 
ment  connue. 

JAVOTTE ,  Paro,  en  un  Ade  de  la  Trag.  de  Mbropb  ,  par 
M.  Le  Valois ,  repré(èncée  par  les  Marionetces  de  Bienfait^ 
â  la  Foire  S.  Germain  1741 ,  &  non  imprimée. 

IBRAHIM.  Voyei  I'Illostre  Bassa. 

IDA  LIE ,  Tra.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle  y  imprimée  en 
17  f  i  :  elle  fe  trouve  dans  le  (ëptieme  vol.  de  Ces  ouvres* 

IDYLLE.  Foyei  Ydillb. 

I DOMENÉË.  Cette  hiftoire  Trojenne  a  fourni  le  (îijet  d'une 
Tra.  ôc  d'un  Opéra.  La  Tragédie  eft  de  Crebillon  ,  &  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Dec.  170;.  C'eft 

'  (on  premier  ouvrage  dramatique ,  &  il  fut  joué  treize  fols 
de  (uice.  Comme  le  cinquième  Aâe  n'avoit  pas  été  trouvé 
bien ,  1*  Auteur  en  refit  un  nouveau  qui  fut  compoC ,  appris 
&  joué  en  cinq  jours. 

l'Opéra  dlooMBN^E  eftle76nie.  Le  Poëmeeft  de  Danchet» 
êc  la  mufi.  de  Campra  :  il  fut  représenté  pour  la  première 
fois  le  II  Janvier  1711  ,&eftimprimé  en  mufi.  partition 
i«-4".  On  Ta  repris  en  17  j  i .  Le  Prol.  eft  formé  par  Ve- 
nus ,  qui  vient  prier  Eole  de  (bulever  les  fiocs ,  pour  écar- 
ter la  flore  d*Idomenée  des  rives  de  Crète. 

JEANNE  D'ARC ,  Pocellb  d'Orlians  ,  Tra.  en  f  Ac.  en 
vers ,  par  un  anon  jme ,  imprimée  en  1 6  x  i  •  Voye^  aufiî  Pu- 
CELLE  d'Orléans. 

lEANNE  y  Reine  d'Angleterrb  ,  Tra.  par  La  Calprenede  , 
donnée  en  i^^7.  Nous  avons  une  antre  Trag.  de  Jeannb 
d'Angleterre  ,  traduite  de  l'Anglois  par  M.  de  La  Place , 
repréfèntée  une  {èule  fois  y  le  8  Mai  1748  ^  &  qui  n'eft  ^as 
imprimée. 

JEANNE ,  Reine  de  Naplbs  ,  Tra»  par  Magnon ,  repréfên* 
céeen  16^^,  &  imprimée  en  i^ftf. 

Le 


Xe  JE  NE  SÇAI  quoi  ,  Corn,  en  un  ACf  to  veçs  libbes  ,»par 
Boifly  ,  repréfentéé  pour  la  première  fois  au  thé.  Ital.  le 
10  Sept.  175 1 , avec  un  grand  fuoccs.sJLes  j^irs  du  Divert» 

•  de  cette  pièce  étofént  de  Mouret,  Le  portrait  de  la  DUf  SU" 
via,  gravé  pars  Cars  d'après  Lancret,  Ce  tPouye.au  cdm- 
mencemenrdespremiereç  édifions  de  cette  Com.  Noii$ 

•  avons  un  difcôurs  fur  le  Je  ne  fçai  quçi ^psit  Comb^uld  ^150! 
eft  le  fixieme  des  difcôurs  qui  'autrefois  Ce  prononçoiedc 
toutes  les  femaihés  à  P Académie  trançoife. 

•JEPHTÉ.Il  Y  a  cinq  Ir^.  de  ce  titre.  La  première  ;  traduite 
du  latin  de  Buchanan  ,  en  vers  François ,  par  Florent  Chré- 
tien ,  imprimée  en  i  f  ^7,  La  féconde ,  de  Fr.  Perrin  ,  doo- 
née  vers  1  ^89  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  La  troifieme, 
de  Chrétien  des  Croix ,  ou  dé  Brinon  ^  imprimée  en  i^  i  <• 
&  qui  eft  en  fept  Aâes.  La  quatrième ,  de  Venel*,  publiée 
parTemple7,en  1^7^  5  &  la  cinquième,  de  l'Abhé  Boy  er> 
repréfentée  avec  fuccès  en  1^92  :  cette  dernière  eft  eu  crois 
Aéles  en  vers ,  avec  des  chœurs,  &  ifut  compofée  pour  les 
Demoifelles  de  S.  Cyr  :  elle  Te  trouve  ^  dans-  le  quatrième 
vol.  du  Théâtre  François. 

ÏEPHTi,  ii4mcOpé.  Ceft  une  Tra.  de  TAbbé  Pellegrin^ 
dont  la  mufi.  eft  de  Monteclair  5  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  18  Fév.  1731.  L'on  n'avoit  pas  encore 
vu  le  Sacré  paroître  fur  ce  Théâtre ,  &  il  y  a  apparence 
qu*il  n'y  reparoîtra  plus.  Le  Prol.  eft;  formé  fsar  Apollon  y 
Polymnie  ,  Terpfîchore ,  Venus  &  la  Vérité. 

Lors  de  la  quatrième  des  fept  reprifes  de  cetôpé.  ^faites  en 

'73  3>i754>  i75f  ,  «757  >  '7 5^  >  X740&  1744,  les  Au- 
teurs changèrent  plufieurs  fcenes  dans  le  cinquième  Aâ?.. 

•  Cette  Tragédie  eft  gravée  en  mufique  partition  générale 

•  in-folio, 

JEROSME  ET  FANCHONNErr:E ,  Paflo.  de  la  GrenouiU 
.  1ère  ,  en  un  Ade  en  vaudevilles ,  par  Vadé ,  donnée  a  TOp. 
Comiq.  pour  la  première  fois  le  1 8  Février  17 jf  ,  &>qui  a 
eu  beaucoup  de  fuccès.  Ceft  une  Parodie  de  l'Opéra  Lan-s- 
guedocien  de  Daphnis  bt  Alcimadure  »  &  elle  eft  toute 
dans  le  ftyle  poiffard. 
ÏESUS  NAISSANT ,  ador^  par  tis  Bergi^Rs  ,  Pafto.  ,par 

•  l'Abbé  Bonvalet  des  Broffes ,  nâife  en  mu/îq.  par  i'Abbé 
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■ï    Marlet ,  tè^ïé&ntée  k  PaVis  par  les  DIlcs  de  TEnfant  Je(as , 

-i  en  1744, '&  impriiiTéè /V 4  .  thezThibouft. 

.Le  JEU  DE  UAl^IOmi  ET  DU  H AZARD ,  Corn,  en  j  Ac. 

-  -  en  pro.  par  M.; de  Marivaux  ,  reçue  favorablement  au  Thé. 
-: 'Irai.  lez }  Janv.  1730. 

Oie  JEU  DU  PRINCE  DES  SOTS  ET  MERE  SOTTE,  Corn. 
::: '^r  P.  Gnngoine ,  en.  I  ;  1 1 . 

Xa  JEUNE  GRECQUE,  &om.  en  3  Ac.  en  vers  libres,  ipar 

M.  l*Abbé  de  V***  donnée  pour  la  première  fois  au  Tké; 

r.lîltal.  le  16  Déd  17^ «  ,  &  qui  à  eu  du  fuccès.  On  la  remit 

-  h 'S  Juilte  tyôi ,  &  elle  ne  fu:  imprimée  qu'alors. 

ie JEUNE  HÔMMê,  Com.eti  un  Ac.  par  un  anonyme,:  elle 
.  eut  detftc'r-èpféfen'tâtions  au  Thé.  Iran,  en  Oélob..  1694 ,  ôc 
^  '  Djeft:  pas  imprimée. 

ie  JEUNE  HOMME  A  L'ÉPREUVE,  Corn,  en  pro.  &  en 
^--dnq  Aéfes,  par*  Nericaulc  Dèftouches:  elle  parue  par  la 
clovoie  de  rimpreflîon  dans  le  mois  de  Janv.  17  j  i ,  &  n*a  pas 
?  ,.été  joHée.  ' 

l*e  JEUNE  VIEILLARD ,  Corn,  de  Le  Sa?e  &  D'Orneval , 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Diverc.  repréfencée  le  z  y  JuiUéc 
,  1711 ,  à  Touvertùre  du  Théâtre  dei  Coméd.  Itat.  à  la  Foire 
1:^  S;  Laurent.  Cette  pièce ,  qui  fe  trouve  imprimée  dans  le 
'  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire,  eft  tirée  des 
i^  Contes  Fcrfàns.  ■ 

J^s  JEUNES  MARIÉS,  Op.  Coml.  d'un  Ac.  donné  le  pre- 
mier Juil.  1740  ,  &  remis  le  30  Juil,  1743  ,^e:  des  chanr 
.    gemeas  :  Û'eft  dé  M.  tavart ,  &  a  reparu  plufîeurs  fois 
•    depuis.    "    - 

JE  VOUS  PRJENDS  SANS  VERD  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  , 
ornée  de  chants  &  de  danfes  :  elle  eut  un  grrand  (uccès  dans 
ia  nouveauté ,  le  premier  Mai  169  5  *  &  f^c  donnée  {bus 
le  nom  de  Chammélc  ;  quoiqu'elle  foi:  véritablement 
de  La  Fontaine ,  dans  ks  Œuvres  duquel  elle  efl  auffi 
imprimée. 
les  J  EUX  OLYMPIQUES  ,  Qpé.  en  un  Ac.  dont  les  vers 
font  du  Comte  de  Senneterre',  &  la  mufî.  de  M.  Blaver.  Il 
fut  représenté  au  château  de  Berni ,  pour  1  a  Fête  de  Mon*- 
feignear  le  Comte  de  Clermont ,  les  14  &  2  ;  Août  17/3, 
9l  n'eft  pas  imprimé^ 
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Les  JEUX  OLYMPIQUES,  ou  le  Princi  maladb ,  Corn, 
hérbique ,  en  j  Ac,  en  vers ,  de  La  Grange-Cliancel.  C'eft 
le  fujet  d'ANTiocHus  &  de  Stratonicb,  que  l'Auteur  a 
mis  fous  d'autres  noms ,  pour  y  pouvoir  introduire  les  Jeux 
Olympiques  ,  qui  forment  le  principal  Divertilfement  de 
la  pièce ,  laquelle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  aa 
Thé.  Ital.  le  11  Novem.  1729  ,  &  relevée  par  de  belles 
décorations. 

IL  ÉTOIT  TEMS ,  Parod.  de  TAde  d'Ixlon,  du  Ballet  des 
El^mbns  ,  donnée  pour  l'ouverture  de  TOp.  Comi.  à  la 
Foire  S.  Laurent ,  le  zS  Juin  17^4,  par  Vadé^elle  eft 
toute  en  vaudevilles. 

L*ILIADE,  Tragi-Com.çn  3  Ac.  par  Saint-Didier,  impri- 
mée en  17 1 6  ,  à  Rotterdam ,  à  la  fin  du  Voyage  du  Par-' 
najfe,  C'eft  une  critique  contre  V Iliade  de  Là  Motte ,  9c 
elle  e(l  compofée  de  plusieurs  fragmens,  tant  de  cet  ou- 
vrage que  des  Poèmes  de  la  Pucellc  &  de  Clovis  ^  Se  des 
Trag.  de  Racine. 

VILLUMIN  ATION ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  attribuée  à  M. 
Martel ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Septem.  1744,  avec 
les  FfixEs  SINCERES,  &  la  NocE  DE  ViLLAGE.  Elle  n'eft 
pas  imprimée. 

L*ILLUSION  ,  Com.  en  s  Ac.  en  vers,  par  Pierre  Corneille  » 
donnée  a  THôtel  de  Bourgogne  en  16 ^6»  Après  TefFort 
que  Corneille  avoir  fait  dans  fa  Med^b  ,  il  retourna  à  Coh 
premier  génie  pour  la  Com.  ir régulière  Se  libre.  Il  avoue 
lui-  même ,  dans  Texamen  de  cette  pièce .  que  c'eft  une 
galanterie  extravagante ,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d*être 
confidérce  ;  cependant  la  nouveauté  en  rendit  le  fixccès  fa- 
vorable. On  la  trouve  dans  le  (econd  vol.  de  fes  CEuv, 

L*IiLUsioN ,  Op,  Comi,  d'un  Ac.  donné  le  1 9  Juil.  173^,  par 
L'A*lichard  &  M.  Valois. 

L'ILLUSION  GROTESQUE  ,ott  leFBiNT  NicRoMANciEN, 
Com»  en  ;  Ac.  en  vers ,  par  Néel ,  repréfèntée ,  ou  du  moins 
imprimée  en  1678. 

L'ILLUSTRE  AVANTURIER.  Voye^h  Prince  travesti. 

LTLLUSTRE  BASSA ,  ou  IBRAHIM  ,  Trag.  par  Scudery  , 
repréfentée  en  i54i,&  imprimée  en  \6^^  ^in-^^.  Elle 
eut  beaucoup  de  fuccès ,  8c  c^ft  la  conclulion  du  Roman 
de  ce  nom. 

9>J 
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LiLLUSTRE  COMÉDIENNE,  Op.  Com.d*im  Ac.  en  van- 
devilles ,  repréfenté  le  4  Août  1737  :  il  eft.de  M.  Valois  , 
êc  n'a  pas  été  imprimé. 

L'ILLUSTRE  CORSAIRE,  Tragi-Corn,  en  vers,  par  Mai- 
ret ,  donnée  en  1^57. 

Les  ILLUSTRES  ENNEMIS,  Corn. en  5  Ac.  en  vers,  de 
Thomas  Corneille ,  repréfentée  à  THôtel  de  Bourgogne  ea 
i^  f  4 ,  &  imprimée  dans  le  tome  fécond  de  Ces  (Euv*  C*eft 
une  intrigue  Efpagnole. 

L'IMAGINATION  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profe ,  mêlée  de 
chant»  &  de  danfes ,  par  M.  Du  Vaure  ,  donnée  au  Thé» 
Ital.  le  1 1  Oâob.  1 7  ^  6  ,  &  qui  fut  mal  accueillie.  Elle  n  eft 
point  imprimée. 

L'IMPATIENCE ,  Bail,  de  Benferade ,  divifi  en  deux  parties, 
&  danfé  par  Louis  XIV.  en  i^^i. 

L'IMPATIENT ,  Corn,  par  Boilly ,  en  y  Ac.  en  vers,  avec  un 
Prol.  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  au  Thé.  Fran.  le 
z6  Janvier  1714.  Les  mêmes  Comédiens  reçurent  en 

.  17; 4  une  pièce  de  M.  Poinfinet ,  en  un  Ac.  en  vers,  inti- 
tulée ITmpatient  ,  &  la  donnèrent  le  9  Juillet  17^7 ,  mais 
elle  n*eut  que  cette  repréfentation  ,  &  n*eft  pas  imprimée. 
Il  y. a  aufïî  une  Corn.  Ital.  du  même  titre  ,  qui  fut  repré- 
fentée en  Nov.  17 17. 

L'IMPERTINENT.  Voyelle  Billet  perdu. 

L'IMPERTINENT  MALGRÉ  LUI ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers  ; 
de  Boifly  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Mai  171:7 ,  retirée 
par  TAuteur  après  la  première  repréfentation ,  pour  j  faire 
des  correftions  ,  &  remife  le  jo  du  même  mois. 

L'IMPORTANT  ,  Corn,  de  l'Abbé  Brueys  ,  en  ;  Ac.  en  pro. 
tepréfentée  au  Thé.  Fran.  le  16  Décemb.  1^95 ,  avec  un 
fuccès  aHez  favorable. 

Les  IMPORTUNS ,  Com.  par  Malézieu ,  jouée  au  château  de 
Sceaux  pendant  le  Carnaval  de  l'année  1706. 

^'IMPOSTEUR/roy^ç  Tartuffe. 

L'IMPROMPTU  ,  Op.  Comi.  ou  Prolog,  d'un  Ac.  en  fcenes 
épifbdiques  ,  par  M.  Panard ,  donné  a  la  Foire  le  9  iSepc. 
17 }  3 ,  &  non  imprimé. 

L'IMPROMPTU  DE  CAMPAGNE,  Com.  de  PoilFon  fils, 
en  un  Ade  envers ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  zx  Dé- 
cembre 175}»  ' 
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L'IMPROMPTU  DE  GARNISON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
reprcfentce  le  16  Juillet^! ^91.  Cette  pièce  fut  envoyée  de 
Namur  aux  Comcd.  Fran.  mais  comme  elle  n'étoit  pas  en 
état  de  piroître  au  Théâtre ,  Dancourc  la  retoucha ,  &  la 
rendit  telle  qu'elle  eft  imprinice  dans  le  tome  fécond  de 
Ces  Œuvres. 

riMPROMPTU  DE  LA  FOLIE ,  Corn,  de  Le  Grand ,  jouée 
au  Thé.  Fran.  le  f  Nov.  17 1  s  &  imprimée  dans  le  qua- 
trième voi.  de  fes  (Euv.  C'eft  un  ambigu  comique  com- 
pofé  d'un  Prol.  &  de  deux  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  l'une  in- 
titulée les  Nouveaux  Débarqui^s  5  &  l'antre,  la  Fran- 
çoise Italienne.  Dans  celle-ci  la  fille  de  Le  Grand  joua 
fous  l'habit  d'Arlequin  ,  &  copia  avec  beaucoup  d'art  Tho- 
maffin»  Armand  y  joua  le  rôle  de  Pantalon ,  &  imita  fî  par- 
faitement le  ton  &  le  gefte  de  ce  Comédien  Italien  d'alors , 
qu'il  étoir  difficile  de  Faire  la  différence  de  Toriginal  &  de 
la  copie.  Cette  pièce  fut  entremêlée  de  trois  DivertiA 
dont  le  premier  étoit  lia  Revue  du  Régiment  de  la  Calotte 
faite  par  là  Folie.  Les  airs  étoient  de  Qainault ,  &  le  Bail, 
de  Dangeville.  / 

L'IMPROMPTU  DE  L'AMOUR  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  de  Moifly ,  donnée  au  Théâtre  Ital.  le  15  No- 
vembre 17  f  9. 

L'IMPROMPTU  DE  L'HOTEL  DE  CON DÉ,  Com,  en  ua 
•  Ac.  en  vers ,  de  Montfleury  ,  donnée  en  Janv.  i66^.  C'c- 
toit  une  réponfe  à  la  critique  que  Molière  avoir  faite^es 
Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  dansfon  Impromp^ 
TU  DE  ViRSAitiis.  Beauchateau  àt  de  Filliers  y  jouoienr 
des  rôles  fous  leurs  noms  propres. 

L'IMPROMPTU  DE  LIVRY  ,  Com.  Sall.en  un  Ac. envers, 
de  I>ancourt,reprcfentée  le  11  Août  lyof,  devant  Mon* 
(eigneur ,  au  château  de  Livnr.  La  Comédie  n'eft  pas  im- 
primée ,  mais  feulement  le  mjet.  Les  Adeurs  du  Divert» 
étoient  Guerin  ^  Foijfon  père  y  Salle,  Lavoy  y  Ponteuil^ 

'  Du  Boccage  , Rompre  ,  Se  Poiffon  fils  :  les  Aélrices  étoient, 
les  Demoifèlles  Dancourt  y  Desbrojfes ,  Godefroy  ,  Fom- 
pré  y  Salle  y  8c  Mimi  Dancourt.  La  mi>fiqa0  fut  faite  par 
Gilliers. 

L'IMPROMPTU  DE  NAMUR ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 

un  aaonvme.  Cette  pièce  étoit  allégorique  à  la  prife  de 

•  ^-fc  •  •• 
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Namufs  &  fut  repréfentée  dans  le  camp  des  Ennemis  en 

fIMPROMPTU  DE  NISMES ,  Ptf/^o.  en  un  Afte,  jouée 
chez  M.  le  Marquis  de  Maill^bois^  le  9  Uécemb.  17 14  : 
les  paroles  font  de  Mandajors ,  la  inufique  de  Mallet,  Elle 
fat  imprimée  in  4**.  auflî  a  Nifmes  la  même  année* 

L'IMPROMPTU  DE  POLICHINELLE ,  pièce  en  un  Ac.en 
vaudevilles ,  pai*  M.  le  Valois  ^  repréiencée  par  les  Mario* 
nettes  de  Bienfait ,  a  la  Foire  5.  Laurent  17  3  f* 

L'IMPROMPTU  DES  ACTEURS,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers 
libres  ,  avec  un  Div.  donnée  au  Thé,  Ital.  le  i<î  Av.  174^  » 
par  MM*  Panard  &  Sticotri.  Cette  pièce  fat  bien  reçue  >  Se 
e(l  remplie  de  morceaux  brillans. 

riMPROMPTUDESHARANGERES,0£*  Coms.  en  an 
A6te ,  par  M.  Farin  de  Hautemer ,  reprclenté  à  la  Foire 
S.  Laurent  le  5  Scptemb.  17x4,  ^°  ^^J^'  ^P  ^  naiilance 

..  du  Duc  de  Berry. 

L'IMPROMPTU  DESURÉNE,  Corn.  Bail,  de  Dancourt, 
compo(ee  d'un  Prol.  en  vers ,  &  d*un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  Elle  fat  jouée  au  village  de  Surêne  le  11  Mai  171  j , 
dans  une  Fête  donnée  par  T  bleâeur  de  Bavière ,  &  enfuite 

.  à.  Paris  y  fur  le  Théâtre  de  la  Com.  Fran.  le  24  du  même 
mois.  On  la  trouve  dans  le  toaie  huitième  des  (Suvres  de 
Dancourt. 

L^IMPRpMPTU  DE  TH ALIE ,  ou  la  Lunbttb  de  yixiTi , 
Com.  en  un  Aâe  en  vers  libres ,  par  M.  Sedaine ,  imprimée 
en  1 7  j  2 ,  à  la  fin  d'un  Recueil  de  Ces  pièces  fagitives. 

L'IMPROMPTU  DE  VERSAILLES,  Com.  en  un  Aéte  en 
pro.  par  Molière ,  repréfentée  à  Ver  failles  devant  le  Roi  le 
14  Octobre  i6d  3 ,  &  à  Paris  le  4  Novembre  cie  la  même 
année.  Les  Aâeurs  &.les  Aârices  de  cet  Impromptu  «  (bus 
leurs  propres  noms ,  étoiént  Molière  ,  Brécourt  ^  La  Gran- 
ge^ Du  Croify,  La  Thorilliere  ,  Bejart  ;  &  les  pnetZ)ic 
Parc^  Molière  ,  Béjart ,  De  Bru  ,  /)«  Croify ,  &  Hervé. 
Cette  pièce  qui  (è  trouve  dans  le  tome  (êptieme  Ats  (Euv. 
de  Molière ,  n'efl  prefque  qu'une  conver&tion  fàtyrique  y 
dans  laquelle  Molière  fe  donne  carrière  contre  les  Comé- 
diens de  THotel  de  Bourgogne  &  Bourfault^qui  avoit  fait 
contre  lui  la  Corné,  du  Portrait  du  Peintre.  Voye^  1^ 
Vengbancb  des  Marqi^is* 


'IMPROMPTU  pu  Ç^XJK,  Ov.Cfmi.  en  un  Aâc ,  par 
Varfé  ,'  donné  pour  le  première  tbis'àla  Foire  S.  (je.rmain 
le  S  Février  17 57,  au  fujet  de  là  convalefcence  de  Sa 
Majéfté/        ^    •  "^   ' 

riMPRÔMPTU  Dtî  JtqURDÇ L'AN^  Çp.  Corn.  de. M. 
Taconet ,  repréfenté  par  Içs  Comédiens 'dftVeriàilIwiler 
■  premier  Janvier  1762,  .         -..,    .  ,^ 

L'IMPROMPTU  DU  PONT-NEUF  ^qp*^CoiBi.d*un  Aâe. 
donné'  le  9  Septemb^.  1719  ^  au  lujç.t,  de  1^  p^iii&ac^e 
"Monfeigneur  lé  Dauphin,  par  M»  jf^i^irdila  première 
Tèpréfenration  s^'éfî  fit  gratis,  '  *         '  ,    ', 

I^  IMPROMPTUS  pEX'AMQU|l^C^^£aY|r?  iiç  enun 

•  Ac.  de  Guyor  de'Mefville ,  donnée,  p.où^  la  •  première  fois 
•^aaThc:Ital.  Iç^Fcv.  17J7.  ^  .,   :•  -i  ^^      .._     ,     , 

ElMTOîSSANCE/.;Tf^|i:Com..cV'.i;  ^c.  içf>'yer5  *  p^r  Ve- 
' '  Tdnneau  ;  im{5riMfe  'à  Paris  en  16  5 ^ .«7  ^^c,    .     . 
L'INCESTE  SUPPOSÉ ;l>%i-Cf?m.p^r:ÎLaC^^^    ,  impçiA\é« 

/*V«i  Paris  eh  "1^19.   '     .  .   .>"r.  ..T    •  •</ 

Les  INGOMMÔDilTÊS  DE  LA'GKÀl^liÎEtfR V  Dramhè- 

roïque,  du  P.  Du  Cerceau,  encin<j^.^âbç^.^D  ws ,;  repr^-î 
'  fente  le  S  Mai  f  711  ^^dans  le  Collège 'd^?,î  étui  tes ,  à  Pa- 

•  TMh,  par  bes  petits  ï'enfionnairps.  Cé^  içjanes  A^ïeurs,  du 


afédé  dans  la  Galerie  ide?  AtTl^4i^l^^  ?va^  Palais  ées. 

ThuiUeries.    '^\':\:,.        ._.  ;>  ;'  /" 

L*INCbNNU ,  Ci7m:  héreïque  ^  en  cirfq  Ades  en  vers ,  ayec 
un  Prol.  &  piv.  mêlée  de  danfes  &,4e  i^pfiqw ,  par  T.hof 


confécutivcs  furent  au  d^oubl^*  Les  F^^S[  g^fa^P?^  ^Jï'Çtt 

*  grand  Prince  donrioft  à  Mpç  Ja  (îppr^çeîfe  de .... .  tOur- 
nirent  Tidée  de  cette  pibce.  Cornçillé  u-oûvaces  fêtes  fi  in-^ 
^énienfernent  imâgincçs  i  qu''çn*y  mîêïaot  une  intrigue-,  il 

•  en  cômpofa  cette  Côni.  avec  fon  aflbcié.  Dancourt  fit  en 
1 70  5  un  nouveau  Prolo.  &  de  nouveaux  Div.  pour  cçtc,Q. 

'  pièce ,  qui  fut  alors  remifc  au  Théâtre  ^  &  GilUers  en  conv- 
pofa  la  muCque.  Au  mois  dé  îcv*  17^4  >  ^^^  ft^t  r^pré- 

QiiiJ 


...  -  -r 
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'ftntée  au  Palais  des Thuilleries^avec  un  Ballet  popr  Inter- 
mède, daqs  l'ecjttelle  Roi  &  les,  jeunes  Seigneurs  <le,û 

'  Cour  danfereht.  Èliè  fut  encore  repréfentée  â  laCcur ,  av€c 
tous  Ces  agrén^ens,  çq  ly^S^  jk  £^  tsopve  dans  le  tomOt 

'  cinquième  des  <5uv.  de  Thomas.  Çfprneille. 

D*INCONr4&E  iWf  Esprit  FotLET ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en 
vers,  donnée  car T Abbé  Boiûober^,7en;  1^46  y  &  impri-rT 

t  mie  en  iitf  f  f/Cèwffiece ,  de  mêm^  que  celle  des  £ng4- 

^'«EMÉNs  DU  HÀriA'i^b ,  de  Thomas  ÏJpnjeilIe ,  étoit  tirée  du 

î/  CâUerofti  Poëfë'Ë'll^Ëgnol.  Cette  refleniblance  d'intrigues 
&iioit  appréhender  àXfirneille .  qu'on  -  ne  le  foupçonnâtl 

"id'avàîrpcfr'tf  ^rf^Jràfl'^  ^oire  de  Eoifrobert:  pour  ^*çn 

"difculper,  ilWoéfsWurè  qué^  quo(qujBYa  pièce  n*v|itp.aru 
qu'après  celle  de  Boifrobert ,  cfcpendMÛ  il  l'aroit  comf^^ej 

-^oîén  àuparafiïîk','ft  c^'uné  forrers^îum' favoitobljgç  a  k»! 
faire  garder  <îuë|qufe'cerhs  le  cabinet*  "jj  ;    "i   l 

I.^MCONST"ANdE'Ii*HlLAS,"P4/o.ènYAc:envers,f^^^ 
Maréchal,  donnée  en  i^p.-.Cçiti  fiW  eft  tirée  dcj 

t^lNCONSTAN'ClË  PUNIE.  Deux  (V^wVpoftent  ce  ,titi:e , 
-  'l\ine  par  de' ta  trôik^  donnée  en  ^ é  jo  ou  i ^41  5  &  V?**" 
iitre ,  en  lAi  Ac.'éÏÏ  vçr^,  de  Dorîmond ,  repréièntéç.fajj Ja 
'  Troupe  de  Mademcôfelle ,  en  1  ^  i.    ^  ,^  -  r 

J&'INCONSTANT ,  ou  les  Trois  ÉPJtBjcrvES.»  Corn,  de  rAb|?é 

'  Pellegrîn  ;  en  y  ne,  en  vers ,  jouée  au  Théâtre  Ital.  le  3  o 

?"  Juillet  1727»  ÉHè  n*eft  pioînt  impriniéé  j  on  peut  en  voir 

l'argument  dans  ie  premier  volume  du  Nouveau  ThéaVf, 

^Jéaïitn.       •'•'"'''• 

t'iNCONST'ANt  RAMENÉ,  Corn,  eh  trois  Adesen  pro, 

'  donnée  au  Théatrç  Ital.  par  M'^*  le'  14  Janvier  1747  ,  & 

'  retjiréè  aprè$  cette  première  repré(ehtaMon.  Elle  n'eft  pas 

i  imprimée.  '        ' 

Vf  NCONSTàNT VAINCU ,  Pajlo.  tome  en  cbanCms ,  par 

un  anonyme ,  imprimée  en  i^i^i, 
i'INDECIS ,  Corn,  en;  Ac,  en  vers,  par  M.  Dufaut,  donné 
au  Thé.  Fran.  le  i  Août  17^9 ,  &  que  le  Parterre  ne  laiAa 
'  prefque  pas  achever.  Elle  n'eft  pas  imprimée, 
INDEQONDE,  7V-<f.  par  Montauban,  donnée  en  xtf  jj  on 

i6j4.  C'eft  le  mén^e  fujet  qu*HBRM]êi»rÉGiLDi. 
i-INDÉPENDANT:  Foye^ïe  Saqz  Etqvkvi. 
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les'INDES  CHANTANTES  ,  Paro.  des  Indes  Galantes  , 
par  Rûfnagnefî  &  le  fieur  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  Irai, 
le  17  Septemb.  1735".  Elle  eft  en  deux  Aéles  en  vaude- 
villes ,  avec  un  Prol.  d'une  fcene  en  profe  >  &  n*a  pas  c:c 

:     imprimée/ 

tes  INDES  DANSANTES ,  Paro.  du  mcmc  Opé.  par  M.  * 
Fâvart ,  donnée  le  z6  Juillet  17  ji  ,  au  Thé.  ItaJ.  Elle  eft 
en  trois  Adles  aufïî  en  vaudevilles. 

Les  INDES  GALANTES  ,  iizmc  Opé.  Cefl;  un  Édl.  héroï- 
que ,,compôré  de  trois  Entrées  &  d'un  Prol.  dont  les  vers 

•    (ont  de  Fuïdier ,  &  la  musique  de  M.  Ramea^u.  Il  fut  re- 
préfenté  pour  la  première  fois  le  13  Août  1.7  }.f^  &  eft  • 
gravé  i/2-4**.  La  troifieme  entrée  ayant  une  iritrjgue  trop  * 
compliquée ,  fut  changée  5  &  les  Auteurs  y  fin  ajoutèrent 
en  1736 ,  une  quatrième ,  fous  le  titre  âesSauvas;es.  le 
Prologue fe  palfe  entre  Hebç,  Benone,.&  leurs  fuivans. - 

'    La  première  entrée  eft  intitulée  le  'Turc[généreux' ^ ]a  fe-" 
conde ,  les  Incas  du  Pérou  ;  &  la  troifieme  ,  les  fMurs y 
Fête  Perfàne.  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  cinq  fois":  deux 
en,i7  3<>  ^dc  enfuite  en  174J ,  17^  &  17  «  •.•  Outre  les- 

Il^t)E$    iCïlANTANTES ,  les    IndES   DANSANTES»   &laGRE-" 

■  NouiLLàRE  GALANTE  j  i}. en  a  paru  qftatre  Parodies..  Voyc^ 
le  Bon  Vbxc ,  les  Amours  des  Indes  ,  le  Déguisement 
POSTICH15 ,  5c  r Ambigu  ^b.la  Folié.,  Opéra- Co- 
rn Jqueij;'    '  *     ".  * 

^INDIENNE  AMOTJÏIEUSE ,  ou  PHeorÈux  I^aufragb  , 
Trag^rCom.  en  $  Ac.  en  vers,  par  Du  Rocher Vilônnéé  &  • 
imprimée  i  Paris  en  i  ^  3 1 .  Elle  eft  tirée  de  VArîoJîe, 

L'INDJFFERHNCE ,  Prkog.  par  Le  Sage ,  FuzQrier'&  D'Or- 
neval ,  repréfenté  à  rop*  Çipmî.  le  5  Septçmbre  1750, 
fequi  eft  imprimé  dans  lé  tome  huitiejiie  du  Théâtre  de 
la  Foire, 

L'INDISCRET ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Kf^de  Voltaire, 
repréfèntéô  'avec  peu  de  fiiccès  au  The.  Frah.  le  1 8  Août 

1715'.  f^<?yf{;auflî  TAmANT  INDISCRET, 

L-'INDÔlfeNTE ,  Corn,  en  vers  libres  &  en  trois  Aéles ,  par 
M,  de  La  Bedoyere ,  donnée  au  Théâtre  IcaL  le  xô  Février 

174  f. 
L'INDUSTRIE ,  efpece  d'Op.  Comi.  &  de  Bail.  Pantomime , 

en  un  Ac.  repréfcnté  dans  le  mois  d'Avril  17  57'  Il  eft  de 
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M.  Panard  &  Ckroict,  &  n'a  pas  étc  imprimé,  I>,^g€, 
Fuzelier  8t  D'Ornevalavoient  déjà  donné  à  la  Foire,  le  ij 
Juin  1750 ,  un  Proi,  fous  ce  titre. 

L'INÉGAL ,  C^m.  en  un  Ac.  'en  prb.  de  M.  Croquet ,  impri- 
mée dans  ds  Saturnales Françoîfes yen  17^6» 

INÈS  DE  CASTRO.  Ce  fujet ,  tiré  de  THiftoire  de  Portugal, 
a  été  mis  en'Tra*  par  La  Motte  j  &  pièce  fut  repréfentée  le 
6  Avril  1723  ,  &  eut  un  fuccès  extraordinaire,  qui  s'eft 
foutenu  dans  les  différentes  reprifes  qui  en  ont'été  faites. 
Cette  Trag,  donna  lieu  à  une  infinité  d'écrits  pour  ou  con- 
tre,  dont  on  ^ut  voir  une  efpece  de  catalogue,  dans  le 
Mercute  du  mois  d'Oftob.  1723.  * 

Le  Grand  '&  Dominique  donnèrent  une  excellente  Para,  de 
cette  pièce  ^  fous  le  titre  d'AGNEs  de  Chaillôt:  elle  fac 
î:epréfentce  fur  le  Thé.  des  Ital.  i  la  Foire, Je  24  Juillçt 
'  17 1 3  ,  &  eft  eijii  tin  Ac.  en  v£TS,  .    *  '  ^     .  t 

INÈS  ET  MARÎÂMNE  AUX  CHAMPS  ELIZiES ,  efpef e 
<ï  Ope  ÇomL  Parodie  ,  en  vjxi  Ac.  par  Càrolet ,  reprcremé 
par  les  Marioriettes  dé  Bienfeit ,  à  la  Foire  Saiqt  La^r^t 
1724,  &  non  iniprimé.' 

L7NFANTE  SALICOQUÈ^  ok  le  Hïros  de  RofiÀN ,  Corn. 
en  un  Ac.  attribuée  à  Brécourt  i&  reprcfentce  fiuilçTlié. 
de  THôtel  dé  Bourgogne  au  inçis  d'Août  i^^7f\EIle^n'èft 
pis  impî-ipice.  ,  ... 

L^INFIDELÊ  CONFIDENTE ,  tragi-Çom.  en  ;  Ac myers, 
de  Picho^.  donnée  fivec  un  gçand^i^s  ^^  ^^f9^'  ^H^ 
tirée  dé  rÈfpagnoI.  .  —  ; 

Les  INFIDELES  FlÇÉLÉS  yTfagi-tqm,  Pajlo.  pu  Fable  boc- 
cagéré ,  en  y  Ac.  en  vers  ,  par  le  Pafteux  Câlianthe ,  aw  F- . 
<^.  p.  Ô."  donnée  en  1^05. 

L'ÏNGRÂT,'C(?m.  de  NéricauItDeftoucÉes,  en  s  Ac.^n 
vers ,  repréfentée  le  2  S  Janv.  17 1 2  ,  avec  fuccès ,  quoique 
le  caraftere  ^n  parût  bien  odieu^. 

L'INJUSTICE  PUNIE,  Trj^.  par  Du  TheU,  donncé'en 
\6^i.  C'cft  le  même  fujet  quç  Virginie.         .... 

r INNOCENCE  DÉCOUVERTE  ,  Tragi-Corn,  en  cinq  Ac, 
en  vers  ,  faiis  diftindlion  de  (cènes.  Cette  pièce  ^  i5fng<i- 
liere  par  le  fujet ,  cft  de  Jean  Auvray  :  elle  fut  donncéjea 
1628. 
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Les  INNOCENS ,  Trag.  de  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de 

Navarre.  On  n  en  connoît  que  le  titre.       ^ 
Les  INNOCENS  COUPABLES  ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers , 

par  Broire  Taîné ,  donnée  i  rHôtèl  de  Bourgogne  en  i^4f . 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tire  de  l'EfpagnoT,  6c  Ce  troijve 

encore  employé  dans  les  Apparences  ti^ompeuses,  &  dans 

C£sAR  Ursin. 
r INNOCENTE  INFIDÉLITÉ ,  Tragi-Cqm.  de  J.  Rotrou, 

en  f  Ac.  en  vers,  imprimée  en  i6y/  >  $c  qui  avoit  été 

jouée  deux  ans  auparavant. 
L'INNOCENTE  SOPERCHERIJB ,  .,Cw- f  n  5  Acenpro; 

mêlée  d'Ariettes,  donnée  au  Thé,  Itgl,  le  16  Fév.  17^9  j 

&  qui  n  eut  qu  une  foib'le  rcuflîte.  Elfe  eft  ^e  M.  Lavais 
L'INNOCENT  EXlLË  ;  Tragi-Çom.  en  ;' 4L.cn  vers,  ini- 

primée  fous  1^  dorade Prouvài5,,^ni^4Q ipn Taitribue 
cependant  a  Chevreau,  .  j      '  ' 

L'INNOCENT  MALHEUREUX.  %c{  la  Mo  ht.,  db 
Crispe.  ,/.-.-. 

INO ,  Tra,  par  Vigneau  ,  &  dont  on  ne  copn'oft  qi^e  le  dtrc. 

INO  ET  MELICLUTE.  La  Tra.  d^Jno  fut  m\e  de  çelles.àui 
firent  remporter  des  prix  a  Euripide  :  il  né  qous  en  r.efte 
cependant  pas  ie  moindre  fragment,  &  Ton  en.i^noreroit 
mime  le  iujet,  fi  ///yw.,  affranchi  d'Augufte,  n  avoit  pri^ 
foin  de  nous  le  con(ervér  dans  (à  quatrième  fable.  C'eft 
"  d'après  lui  que  La  Grahge-Chancel  a  mis  cç  fujet  en  Trag. 
qui  fut  repréfeotc^  pour  la  première  fois  le"  10  Mars  17 1  jj^ 
avec  fuccc.s  ,  &  qui  a  été  reprilè  en  17^^  &  en  1741-  Qn 
la  trouve  dans  le  tome  (ècond  de  fès  Œuvres» 

L'INQUIET,  f^oye^  les  Caractères  n  Thalib, 

L'INSTABILITÉ  DES  FÉLICITÉS.  AMOUREUSES ,  o«c 
la  Tragi-Pafio.  de  Phjlamas,  par  Blanbeaufault ,  repré- 
fèncée  en  16  os»  On  a  aufiî  annoncé  cette  pièce  fous  ie  titre 
de  riNsTABiLiTE  DES  CHOSES  HUMAii<iES  »  &  on  ed  incer- 
tain  G  elle  a  été  imprimée. 

L'INSTINCT  ET, La  NATURE  ,  où  la  Réconciliation 
DES  SENS  ,  Prolog,  donné  a  i'Op.  Comiq.  le  i8  JuiL  I75z , 
Se  qui  n'a  point  été  imprimé.  Il  contient  une  critique  du. 
BalK  des  Sens  ,  &  du  pRocàs  des  sens.  L'Auteur  n'en  efl; 
pas  connu. 

L'INTÉRESSÉ ,  00  ]tA  Rapinibub  ,  Com.  de  Jacques  Robbe,^ 
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fbùs  le  nom  fuppof?  de  fiarquebois  ,  re^réfentée  le  4  Dé- 
cembre 1681.:  elle  eft  en  cinq  Ades  çnvers ,  &  a  de  fore 

•  beaux  endroits  ',  'mais  âuffi  elle  en  a  de  bien  foibles  j  de 

•  contient  un  jeu  plus  propre  pour  le  Théâtre  Ital,  que  pour- 
celui  des  François.  Certaines  gens  qui  Ce  crurent  intéreflcs 

'  '  ilans  cette  pièce ,  employèrent  ce  qu'ils  ponvoient  avpir 
de  crédit  pour  la  faire  défendre  »  ou  du  moins  pour  en  em« 

'  "pêcher  la  réuffitej  mais  malgré^leur  cabale,  l'on  a  vu  peiî 

'-'  de  Com.  de  cette  efpece  ,  qui  aient  attiré  une  plus  grande 
afHueiice  d'auditeurs.  On  en  à  retranché  plufienrs  vers ,  qui 

•"' ttpéndant  fe  trouvent  dans  quelques  éditions. 

Les  INTERETS  DE  VILLAGE,.  Op.  Comi.tn  unAde, 
donné  le  zf  Juillet  17  j  1.  Il  n'a  pas  été  imprimé ,  &  TAu-» 

"Tear  engatda  Tanonyme. 

tTNTRIGUE ,  Op-  ComL  d'un  Ac.  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  10  Sept.  ï 74J.  Il  eft'dç  M,  Panard ,  &  ne  fut 

-  pas  imprime.  ,      ^  • 

L'INTRIGUE  DES  CAROSSES^A  CINQ^SOLS,  Corn,  ea 

'*  ^  Ac.  en  vers ,  par  Chevalier  ,  en  1  ^  / 3.  Les  Carolfes  a  cinq 

'•fols  par  place  turent  établis  à  Paris  en  i  tf  yo ,  &  dureront 

'  jufqti'en  i^j-y  ,  que  commença  Tétablillement  des  Ca- 
rtyfîès  loués  par  heure. 

l^INTRÏGUE  DES  CONCERTS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  veçs , 

-àrèc  un  Div.  par  Mf^e  Saintonge ,  jouée  &  impi*imcê  à 

*  Dijon  en  17 14. 

VrNTRiGUE  DES  FILOTJX ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  par 

"  l^Etoile,  donnée  en  1^47.  On  a  une  lettre  de  M.  Balîef- 
dens,  de  l'Académie  Françoife,  fur  cette  Com.  Il  y  a  aufli 
une  Hifioirê  dts  Filoux ,  en  trois  vol.  i/i- 1 1. 

L'INTRIGUE  INUTILE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Carolét» 

donné  lè  10  Sept.  17  3^.  Il  n*eft  pas  imprimé. 
tes  INTRIGUES  AMOUREUSES ,  Com.  en  f  Ac.  envers, 
par  Gilbert ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 66 6^ 
Se  imprimée  à  Amfterdam  en  1^67.  Ceft  à  peu  près  le. 

'  même  fujet  d'AiMER  sans  satoik  qui  ,  de  de  la  Bells 

•    INVISIBLE. 

Les  INTRIGUES  DE  LA  LOTERIE ,  Com.  en  3  Ac.  envers, 

•  p.^r  de  Vifé,  donnée  far  le  Thé.  du  Marais  en  1^70  :  elle 
eft  imprimée  dans  le  neuvième  vol.  du  Théâtre  François^ 

Léî  INTRIGUES  DE  LA  VIEILLE  TOUR  DE  ROUEN  ^ 
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Cêtn.  de  Duptrche»  donnée   en    i€^o.   Elle  eft   fore 

"    rare. 

lÔCONDE  y  Corn,  de  Fagan ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  fort  bien 
écrite ,  donnée  au  The.  Fran.  le  5  Dec.  1740.  Elle  eft  tirée 
d'un  Cifnte  de  La  Fontaine.  , 

lODELET  ASTROLOGUE,  C(7/n.  de  DouvîlIe,en  ;  A^et 
en  vers  ,  donnée  en  16^6  ^  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne. 

JODELET  DUELISTE ,  Corn,  en  cinq  Ac.  en  vers ,  de  Scar- 
ron ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i  ^4f  ,  fous  le  titre 

•  des  Trois  Dorothbes.  Elle  ne  fut  imprimée  fous  celui-cï 
qu'en  1^51.  - 

JODELET ,  ou  le  Maîtrb  Valet  ,  Com.  de  Scarron ,  en  s  Ac. 
en  vers ,  repréfentée  en  1^4^.  Le  fujet  en  .eft  tiré  d'une 
pièce  Efpagnole  intitulée  ,  Dom  Juan  Alvaredo. 

JODELET  PRINCE.  Voye^  le  Geôlier  de  soi-même. 

JONATHAS.  Ce  fujet ,  tiré  de  TEcriture-fainte ,  a  été  traité 
dans  deux  Trag,  La  première ,  en  3  Ac.  avec  des  chœurs^ 
fut  compofée  par  Duché ,  pour  être  repréfentée  à  la  Cour  , 
&  à  Saint-Cyr  :  Madame  de  Bourgogne  s'y  fit  admirer 
dans  un  rôle  qu'elle  voulut  bien  y  repréfonter.  Cette  pièce 
fut  imprimée  à  Paris  en  1700  ,  &  cnfuite  donnée  (ans  \^% 
chœurs  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès ,  le  %6  Fév.  1 7 1 4  : 
elle  a  été  imprimée  dans  le  quatrième  volume  du  Théâtre 
François.  La  féconde  Trag,  de  Jonathas  eft  du  P.  Bru- 
moy ,  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième  volume  de 
fes  Œuv.  elle  a  pour  fécond  titre  le  Triomphe  de  l'ami- 
tié ,  &  eft  auffi  en  trois  Ades. 

JOSAPHAT ,  Roi  de  Juda.  Ce  fùjet  a  été  traité ,  à  ce  que 
l'on  prétend,  dans  deux  Trag.  en  164.4  y  Tune  par  Ma- 
gnon;  &  l'autre,  par  D.  L.T.  On  dit  que  la  pièce  de 
Magnon  étoit  allégorique  au  Duc  d'Epernon  4  à  qui  elle 
eft  dédiée. 

JOSEPH  ,  Tra.  fainte ,  de  T Ab.  Geneft.  Elle  fut  repréfentée 
cinq  fois  en  170^  ,  aa  château  de  CLagny  ,  près  Ver&iHes. 
Mme  la  Duchelfe  du  Maine  y  repréfenta  le  rôle  à^A^amth^ 
femme  de  Jofeph  ^  qui  eft  le  (èul  rôle  de  femme  qui  foit 
dans  cette  Tragéd,  Baron  le  père ,  faifoit  Jojeph  ;  M.  Ma- 
lezieu  le  père ,  repréfentoit  Juda ;  fon  fils  aîné,  Ruben ; 
Ton  cadet,  Benjamin;  le  Marquis  de  RoqueUure,  Simconi 
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le  Marquis  de  Goridriii ,  Pharaon:  Enfiiite  la  première  re-» 
préfentation  de  cette  pièce  fut  donnée  au  Public ,  fur  Je 
Théâtre  Fran.  le  19  Décem.  17105  mais  elle  ne  fut  jouée 
que  onze  fois. 

On  avoit  déjà  deux  anciennes  Trag,  de  Joseph  :  Tune  d'An- 
toine Tyron ,  en  f  Ac.  en  pro.  traduite  du  Latin  de  Macro- 
pédius ,&c  jouée  à  Anvers  en  if^45&  l'autre,  intitulée 
Joseph  le  Chaste  ,  en  5  Ac. en  vers ,  par  Montreux ,  fous 
le  noni  d*Ôlenix  de  Montfacrc,  imprimée  en  1601. 

JOSEPH  VEI^JDU  PAR  SES  FRERES,  Tra.  par  Pechantré , 
jouée  au  Collège  d'Harcourt. 

JOSIAS.  On  prétend  qu'il  y  a  deux  Tra.  de  ce  titre  5  Tune, 

{>ar  Defmazures,  imprimée  en  i  ff  ^j  &  l'autre,  par  Phi- 
one  ,  donnée  la  même  année  >  mais  ces  deux  pièces  pour- 
roient  bien  n'être  qu'une  même  chofe. 

JOSUÉ,ôi/ le  Sac  DB  Jéricho,  Tra.à^Vi  Nancel,  donnée 
en  1 606  ,  &  palfable  pour  le  tems. 

le  JOUEUR ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Regnard  ,  donnée 
pour  la  première  fois  le  1 9  Dec.  16^6.  On  peut  dire  que 
c'eft ,  à  la  verfification  près ,  ce  que  cet  Auteur  a  fait  de 
meilleur,  cette  pièce  pouvant  aller  de  pair  ave:  quelques- 
unes  de  Molière.  Elle  fe  trouve  dans  le  tome  fécond  de  Tes 
Cfeuvres. 

Dufrény  revendiquoit  le  fond  de  cette  Com.  qu'il  prétendoic 
que  Regnard  lui  avoit  pris ,  &  l'avoir  mis  en  vers  *.  Re-  ^ 
gnard ,  au  contraire ,  (è  plaint  dans  fa  Préface  d'une  cabale 
lufcitée  contre  fon  Ouvrage ,  par  les  injuftes  plaintes  d'un 
Plagiaire ,  qui  produilbit  une  autre  pièce  en  pro.  fous  le 
même  titre.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  le  Chevalier  Joufur,  de 
Dufrény ,  en  s  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  fut  joué  Iç  xy 
Fév.  1^97  f  fur  le  même  Thé.  Fran.  où  celle  de  Regnard 
avoit  paru  près  de  quatre  mois  auparavant  s  mais  leur  (uc- 
cès  fut  fort  différent ,  car  la  pièce  de  Regnard  efl  refiée  en. 

'  *'  Regnard  abufa  effèâivement  de  la  confiance  que  Dufrény  lui  témoin 
cna.  Et  pour  accélérer  fa  pièce ,  il  fe  fervic  de  Gacon  à  qui  il  en  fîc  faire 
la  plut  grande  patrie.  Ce  fuc  à  Grillon ,  où  Regnard  3 voie  une  maifon  de 
campagne  qu'il  aimoir  beaucoup.  Il  enf^tmoit  Gacon  dans  une  chambre, 
d'où  ce  dernier  n'avoir  la  liberté  de  fortir  qu'après  avoir  averti  par  la  fc- 
Hêirc  combien  il  avoic  fait  de  vers  fur  la  profe  donc  Regnard  lui  donnoic 
le  canevas.  Ceft  de  Gacon  même  qu'on  cienc  cette  anecdote. 
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polTeflSon  de  la  (cène,  où  elle  paroîc  encore  {ôuveQt,& 
celle  de  Dufrény  n  eut  que  cette  repréfentacion.  Voici  une 
Epi  gramme  que  Gacon  fit  à  ce  fujet. 

Un  jour  Re^nArd  &  de  Rivière 
£n  cherchant  un  fujet  que  l'on  n'eût  point  traité , 
Trouvèrent  qu'un  Joueur,  feroit  un  caraâere 

Qui  plairoit  par  fa  nouveauté. 
Regnari  le  fît  en  vers ,  &  de  Rivière  en  profc  : 

AinC ,  pour  dire  au  vrai  la  chofe  > 

.Chacun  vola  fon  compagnon. 
Mais  quiconque  aiijousd'hui  voit  l'un  &  Tautce  ouvrage. 

Dit  que  Regnard  a  l'avanuge 

D'avoir  été  le  bon  Larron* 

Riccoboni  le  père»  dpnna  aufll  au  Thé. Ital.en  171  S,  une 
fort  bonne  pièce  Ital.  en  5  Ades ,  fous  le  titre  du  Joueur. 
£nfîn  en  Juillet  17^2 ,  on  imprima  à  Paris  une  Tragédie 
Bourgeoife ,  en  cinq  Ades  en  profe ,  traduite  de  l'Anglois  , 
&  intitulée  le  Joueur. 

Les  JOUEURS ,  Com.  en  cinq  Adles ,  par  un  anonyme  y  re-i 
préfèntée  huit  fois  au  mois  de  Février  i  ^85  ^  &  qui  n'eA 
pas  imprimée. 

La  JOUEUSE  ,  Com»  de  Dufrény ,  en  $  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  de  Gilliers.  Elle  n'eut  que  cinq  repréfentations ,  dont 
la  première  fe  donna  auThé..Fran.  le  12  Oâobre  1709, 
Dufrény  avoir  mis  depuis  cette  pièce  en  vers ,  mais  le  ma- 
nufcrit  en  fut  brûlé  à  fa  mort ,  ainfi  elle  n'eft  imprimée 
qu  en  profe. 

La  JOUEUSE  DUPÉE,  ou  TIntrigue  des  Académies, 
Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  de  La  Forge ,  ea 

166^, 

hts  JOUEUSES  ,  Com. par  un  anonyme.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  au  fujet  de  cette  pièce  y  ne  l'anroit-on  pas 
confondue  avec  celle  des  Joueurs  ,  indiquée  ci-deiTus  ? 

JOVIEN  ^.Trag.àxi  P.  Colonia ,  en  1^96. 

La  JOURÎSrÉE  GaLANTE  ,  Bail,  héroïq.  de  trois  Entrées , 
repréfènté  devant  le  Roi ,  fur  le  The.  des  petits  Apparte- 
mens  à  Vérfàilles ,  lez  y  Fév.  lyfo.  Les  paroles  font  de 
M.  Laujon ,  &  la  muâque  de  M.  de  La  Garde.  Le  fujet  dii 
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premier  Adlé  eft  la  Toilette  de  Venus,  ou  le  Matin  ;  celui 
du  fecond,  les  Amufemens  dufoir,  pu  jEglé  ^  il  avoit'déja 
paru  en  1748  ,  fous  ce  titre  ;  &  celui  du  troifieme  ,  Leandre 
&  Hero  ,  ou  la  Nuit. 

ta  JOYE ,  Op.  Comî.  en  un  Ac.  de  fcenes  épifbdiques , 
donné  le  j  Février  1741 ,  par  M.  Favarc.  Il  n*eft  pas  im- 
primé. 

La  JOYE  IMPRÉVU  E ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
par  M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  ,fois  fiir  le 
The.  Ital.  lé  7  Juillet  1758. 

La  JOYEUSE  COMÉDIE  ,  Corn,  en  cinq  Adles  en  vers  ,  de 
Nicolas  Montreur ,  repréfcntée-à  Poitiers  en  i  y  8 1 ,  après 
la  Tragéd^.àt.QY'nxiSyàxL  même  Auteur;  elle  n'eft  pas 
imprimée. 

IPHIGENIE,  Trag.  par  Sybilet,  imprimée  en  i;fo.  On 
actribue  encore  une  pièce  de  ce  titre  à  La.Cleriere. 

ipHi GENIE  ,  fille  d*Agamemnon.  Ce  fojet ,  traité  par  Efchili, 
Sophocle  &  Euripide,  a  aufC  fourni  matière  â  plui^eurs 
Trag,  Françoifes.  La  première  ,  de  Gaumin ,  compofée  à 
ce  qu'on  croit,  vers  1^40,  &  qui  h*a  pas  été  imprimée. 
La  féconde ,  de  Rotrou ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogue 
en  1^40  ,  &  imprimée  en  i  ^41.  La  troifieme ,  de  Racine , 
jouée  avec  Je  plus  grand  futcès  à  Verfailles  le  18  Août 
1^74 ,  &  à  Paris  le  )  1  Décemb.  fuivant  :  c'efl:  l'une  de  fes 
plus  belles  pièces  ,'^  celle  qui  a  le  plus  fait  verfèr  de  pleurs. 
Enfin  la  quatrième  eft  celle  de  Le  Clerc  &  de  Coras ,  don- 
née ,  pour  Ton  malheur ,  environ  ûx  mois  après  celle  de 
Racine,  c'eft-à-dire,  le  14  Mai  i^7f  :  on  la  trouve  im- 
primée dans  le  neuvième  vol.  du  Théâtre  François»  Racine 
a  fait  cette  Epigramme  au  fujet  de  Tes  Auteurs  : 

Entre  le  Clerc  &  Ton  ami  Coras  , 

Tous  deux  Auteurs  rimans  de  compagnie  » 

N*a  pas  loûg-cems  s'ourdirent  grands  ébats 

Suc  le  propos  de  leur  Iphigénie  : 

Coras  lui  dit ,  la  pièce  eft  de  mon  cru  ) 

le  Clerc  répond ,  eUe  eft  mienne  &  non  vôtre  s 

Mais  aulfi-tôt  que  Fouvrage  a  parti , 

Plus  n'ont  voulu  l'avoir  fait  Tun  ni  Tautre. 

-En 
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^  tfiS^  les  Coméd.  firent  afficher  Ylphigenk  de  kacind 
pour  le  9  Septem.  &  annoncèrent  qu'oii  y  verroit  quei<]ue 
cho&  dVxtraordinaire  qu'on  n*av6it  point  encore  vu  ,  & 
qu'on  ne  verroit  peut-^tre  jamais  :  c'étoit  le  rôle  d^Aga^ 
memnon  qui  étoit  rempli  par  La  Thorilliere  ^  &  celui  d"A»^ 
'    vkilU  par  Poiffon  :  en  effet ,  fuivant  lé  pronoftic  de  îaffi- 
-    che  ,  cette  mafca'fade  ne  fut  point  répétée ,  car  après  avoif 
fait  beaucoup  rire  d'abord  ,  la  pièce  fit  bâiller  bientôt  ^  SC 
les  huées  alloient  fuccéder  aux  applaudi (Temens^  lorfqué 
les  Comédiens  prévinrent  l'orage  &  empêchèrent  de  jouet 
le  cinquième  Ade. 
IPHIGENIE  EN  TAURIDEi  6îrnt  Opéra.  Cette  Tra^.  foc 
commencée  huit  ans  avant  d'être  repréfentée.  Ducné  eki 
fai(bit  les  vers ,  &  Defmarets  la  mufique ,  &  il  refloit  en- 
core le  cinquième  Ade  à  finir  &  lè  Prolog,  à  compofer  ^ 
'    <juand  ce  Muficien  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France 
-'     pour  une  affaire  de  galanterie ,  dont  les  luites  furent  fu- 

•  nèfles  pour  lui,  l'ouvrage  demeura  imparfait.  Quelque 

•  lems  après  banchet  &  Campra  fe  chargèrent  de  rachev6|(> 
&  il  fut  repréfenté  pour  la  première  toiâ  le  6  Mai  1704  ^ 
&  imprimé  en  mufiq.  par  extraits ,  partition  in- 4®.  depuis 
on  Ta  imprimé  en  entier  in- 4**»  L'ordonnateur  des  jeux 

'.     d'Apollon  à  Délos ,  &  de  Diane ,  forme  le  Prolog,  avec  v 
cette  Déeflè.  Cet  O^éraa  été  remis  eni7ii,i7i5^ 

•  1754-  -  ^ 

-On  a  imprimé,  en  17;!  >  ^^^  ^^ag,  fous  le  même  titre 
"    d'IPHieiNiB  Eï^  Tavridb.  Les  Comédiens  François  don- 
nèrent la  preniiére  repréftntation  d'une  (çconde  le  4  luin 

•  ^7S7$  qûî  êft  de  M.  de  La  Touche,  &  (on  coup  d'eflai  :  elîe 

•  (ot  trèS'bien  reçue,  &  parodiée  au  Thé.  I  tal.  tous  le  titre  de 
la  PfiTiTB  Iphigenib.  Dans  le  même  tems  il  en  parut!  en- 
core une  tiroifieme  par  la  voie  de  ri-mpreflion ,  M.  Vauïjer- 
trand  en  eft  l'Auteur.  Voye^  auffi  Orbstb  bT  Piladb. 

•  IPHIS ,  ou  la  FiLLS  CRUB  GARÇON ,  Opéro-Comu  d'un  Aâe  , 

tout  en  vaudevilles ,  par  M.  Nau  ,  repréfenté  fur  le  Thé, 
de  Nantes  en  i7f^.  .     ^ 

"^Or  trouve  aafli  daft's  le  tome  quatriemedés  <Zuv»  de  Fagan  ^ 

•.     une  Pixr/iife  (bus  ce  fimple  titre. 

'IPHIS BT lANTB ,  Cm.  en  s  Ac. èii vers ,  pw Benferâde , 

R 
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donïicé  en  x^)^.  Elle  eft  tirée  du  neuvième  livre  des  Mi^ 
tamorpkofes  d*  Ovide, 

IRENNE,  Tragéd.  par  M.  Boiftel  ^  donnée  pour  la  pre« 
miere  fois  au  Théâtre  Fran,  le  6  Novembre  ijéz. 

IRIS ,  TragirCom.  attribuée  à  Quinault ,  &  peu  connue»  Il 
y  a  aufïî  une  Paftorale  d*lRis  ,  pat^Goignée  de  Bouron  , 
en  cinq  Aâes  en  vers ,  qui  fut  imprimée  i/i-i  i.  à  Rouen 
en  i^io* 

X*JRRÉSOLU ,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  par  Nericault  DeC- 
tpuchçs  ^  tepjréfentée ,  fans  grand  fuccès ,  au  Thé.  Fran.  le 
S  Janvier  1 7 1 5 .  L'Auteur  y  fit  de.  grandes  correâionff 
avant  que  de  la  donner  à  imprimer, 

I5AAC ,  Trag.  du  P.  Erumoy  y  donnée  au  Collège  de  Louis. 
le  Grand ,  le  premier  Juin  1740*  C'eft  une  bonne  pièce. 

ISAC ,  Trag.Opé,  en  5.  Ac.  avec  un  Prol.  mi(e  en  mu£q.  par 

']  La  Chapelle.^  êc  repréfèntée  au  Collège  de  Louis  le  Grand  ^ 

'  a  Pari$ ,  le  zj  Mars  17  54  :  elle  fervoit  dlntermede ,  &  & 

trouve  imprimée  avec  la  Tragédie  Latine  intitulée  Ttgrancm 

pLSABELLË.  Outre  plufieurs  Corn.  Ital.  qui  portent  le  titre 
d'IsABYXiE ,  il  y  a  deux  anciennes  pièces  Françoi(è»  fous 
cette  fimple  dénomination.  La  première  eft  une  Tr/igt^ 
Com,  imitée  de  VArbJle  ,  &  donnée  en  i  f  7  ^ ,  par  de  La^* 
La  féconde ,  une  Trag.  de  Montreux ,  imprimée  en  1 5  9  5  ^ 

ISABELLE  ARLEQUIN,  Op.  Com.  en  un  Ade,  deMM.' 
«  :  Panard  ^  Pontedu,^  Fagan;,  donné  le  3  Mars^  1 7  5 1 ,  &  qj^i 
.  n'eft  imprimé  que  dans  les  Œuvres  d^  Fagao ,  tome  qua«« 
.     trieme.  ^     . 

.  ISABELLE  MÉDECIN  ^  Com.  Fran.  &  ItaL  en  )  Ac.  en j)ro« 
par  Fatouville,  jouée  fur  TancienThé.  ItaL  le  10  Septem* 
bre  ié^f,  .  . 
,  ISBÉ ,  1 5  gmc  Opé.  Cfeft  une  Pajîo,  héroL  en  f  Ac  précédée 
d'un  Prol.  oui  ;(è  pa/iê  entre  la  Volupté  &  la  Mode,  per- 
(bnnifiées ,  TAmo^r  &leur  fuite.  Les  paroles  font  de  M.  .&si 
Kiviere ,  &  la  mufique  de  M.  Mondonville.  La  première 
repréfentation  de  cette  Paftorale  fut  donnée  le  10. Avril 
z  7  4f  »  &  eHe  eut  quelque  fuccès  ,  malgré  toutes  les  conoriH 
dirions  qu'elle  efiuya ,  tant  fur  les>vers  que  fur  la  mufiq^ 

f  Ile  n'a  cependant  pas  M  rçmife  au  Taéaae.  La  fççM 
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.  *  %n  eft  ^r  les  bords  du  Lignon.  Cette  Pailorale  eft  grayée 

partition  in-folio, 
ISIDORE ,  ou  la  Pudicitb  vEHGinjTra,  par  Abel  de  Sainte- 
.    Manhe ,  imprimée  en  i  ^4; .  Cette  pièce  eft  très-rare  :  ori 

Ignore  fi  elle  a  été  jouée. 
ISIS ,  jttie  Opé.  C*eft  une Trrf.  de  Quinault ,  mife  en  mufiq, 
par  Lully.  Cet  Opé.  fumommé  l'Opéra  des  Moficiens  ,  fut 
,    reprcfenlé  d*abord  a  Saint-Germain ,  puis  à  Paris  le  f  Jan- 
vier 1^77.  Le  Roi  en  fatfi  content ,  qu*il  fie  rendre  l'Arrêt 
-   du  Confeil  qui  permet  à  un  Gentilhomme  de  chanter  à 
.    repéra^  &  d'en  retirer  des  gagët^  fans  déroger.  Il  eft 
.    imprimié  en  mudq.  en  dit  parties  (ëparées  i/z-4*!  Se  en  par* 
tition  générale  in-folio*  La  Renommée ,  Neptune,  Apol- 
lon ,  &c.  (ont  les  Interlocuteurs  du  Prologue  :  les  Amours 
de  Jupiter  Se  de  la  Nymphe  lo  ,  font  te  fiijet  di;  Poc'mc 
.   qui  Si  été  repris  déjà  trois  fois ,  en  1704 ,  1717  &  17  jz  ^ 
,   &  parodié  fous  le  titre  de.  la  Vachb  Io  ,  &  fous  celui  de 

A  FoU&BS  FOCIRBB  BT  DBMI* 

;L'ISLE  D'ANTICIRE  ,  ou  la  FotiB  MïdeciK  1>b  l'Esprit  ^ 
Op*  Cond.  en  Un  Ac.  donné  le  5  Fév.  174  j-, 

L'ISLE  DE  LA  rOLlE ,  Com.  de  Dominique ,  RomagneC  Sc 
Riccoboni  fils ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  Gulliver 
voyageur  imaginaire.,  étoît  le  principal  per(bnnage  <iè 
cette  pièce ,  qui  contenoit  une  critique  des  /louveautés 
tant  Littéraires  que  Théâtrales ,  fut-tout  dé  la  Coihéd.  dé 
risLB  PB  LA  RAISON.  Ellefut  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  14  Septemb.  1717. 

l'ISLE  DE  LA  RAISON  ,  ou  les  Petits  HokJWs ,  Corn,  de 
M.  de  Marivaux ,  en  3  Ac.  en  proie  ,  avec  un  Prol.  Se  un 

.  Divertiflement.  Cette  pièce  ^  qui  eft  tirée  des  voyages  de 
OulliveTs  ne  fut  repréientée  que  quatre  fois  au  Tné«  Iran* 
en  Sept.  17175  cependant  elle  a  été  imprimée  :  l'Auteur 
convient,  avec  beaucoup  de  modeftie,  dans.la  préfece, 
que  le  Public  a  eu  raifbn  de  condamner  fa' pièce  ,  TadHon 
n'en  étant  [âs  afiëz  théâtrale*  On  la  lit  pourtant  avec 
plaifir. 

il'ISLE  DES  AMAZONES ,  Op,  Comi.  en  un  Aéte^  jpar  Le 
Sage  &  D'Orneval  ;  cette  pièce  devoit  être  représentée  â 

►    la  Foire  Saint  Laurent  1 7 1 8  ,  msps  elle  ne  le  fut  pas ,  parce 

^'  qu'on  n*en  eut  pas  be(biny&que  la  fupprefiion  de  VÇv, 


%4^  tSL  [Pièces.]  ÏSL 

Comîqat  Temptcha  d'écre  jouée  depais.  La  Troupe  dé 

Franciique  la  donna  cependant  à  la  Foire  Saine  LaoTenç 

17  XQ  ;  ^riès  quelques  recranchemens. 
t*ISLE  DÉSERTE ,  Cam.  en  on  Ac.  en  rers ,  imitée  de  Mé- 

tûftafc,  par  M.  Collet,  donnée aa  The.  Fran.  le  15  Aoftç 
.    17  f  t ,  &  repréfentée  onze  fois. 
VIS  LE  DES  ESCLAVES ,  Corn,  de  M.  de  Manvaux ,  en  un 

Aâe  en  pro£è  ,  avec  an  Div.  repréièntée  au  Thé.  Ital.  le  % 

Mars  1715. 
L'iSLE  DES  FÉES ,  o«  le  Gbakt  aux  Marionettes  ,  pièce 

d'un  Ade  en  vaodetiiles  ,  par  un  anonyme  ,  repréieméft 

aux  Marionetces  de  Bienfait ,  le  1 1  fqillet  173  f.  C*eft  une 
.  ^&ece  de  Parodie  du  Conti  db  Fbb  :  eile  fut  faite  au  fujec 

d^in  hoatrat  d'une  taille  extraordinaire,  qu'on  voyoic 

^l.ors  i  Paris.  Voy^^  ie  Conte  dx  Fée. 
^'ISLE  D^S  FEMMES ,  Corn,  en  un  Aâe  en  vers  libres  ; 

avec  un  Prol.  ^  un  D't9.  par  M.  du  Berry ,  imprimée  en 

Hollande  en  17^^» 
yiSlB  DES  FOUX  ,  Com.  en  deux  Ac.  mêlée  d'Ariettes-; 

f)ar  M.  *  *  &  Anfeaume  ,  donrt^e  au  Thé.  Ital.  avec  iîlcccs^ 
^  £9  Décemb.  17^0.  La  mufîque  eft  de  M.  Duny.lC*eft 

une  Parodie  de  VAlcifanfano  de  Goldoni. 
t^ISLE  DES  SONGES  ^  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  Fuzelier , 

repréfenté  en  171^. 
JL'ISLE  DES  TALENS ,  Corn,  de  Faean ,  en  un  Ac:  en  vers 
.    libres»  donnée  pour  la  première  lois  au  Thé.  Ital.  le  19 

Mars  174) ,  &  goûtée.  Voici  l'idée  du  fujet.  L*ifli  des 
'    T^tcns  efr  habioée  par  une  Fée  qui  fait  périr  tous  ceux 

qni  n'ohe  point  quelqQe  talent ,  &  chaque  nerlbnne  qui 
•    y  aborde  eA  obligée  de  faire  preuve  d&  fa  (cience.  Lors 

dQ  la  première  repréfentation  de^eçtte  pieee  ^  on  j  aVoic 

HJQUté  une  (cepc  intitulée  les  trois  Méropes  4  Parodie  de 

Mj&pps.>mais  eile  ne  fut  pa^  rejouée  >  &  n'eft  pas*  du 

minne  Aoteur. 
I«'ISL£  DU  DIVORCE ,  Com.  en  Jun  Ac.  en  pro.  de  Dorni* 

nique  &  Romagnefi ,  jouée  au  Thé.  Itil.  pour  ia  pre- 

oriere  fois  les  rx  Sept.  X7|Oyavec  IaSiiphide  &  kFoiite 

DHS  PoETBS. 

l'ISlE  DUGOUGOU,  pieee  en  deux  Aâes  en  monolc 
goes ,  par  D'Qrneval ,  repréièntée  au  leu  de  Francifque , 
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le  3  Pév.  1 7  2,0 ,  précédée  d'un  Prolog,  ineiculé  I'Ombrb  de 

LA  Foire. 
VISLE  DU  MARIAGE,  OpL  Comi.en  on  Ac  par  Carolet, 

donné  le  xo  J  uillec  1 7  3  3  • 
VlSLE  SAUV AGg ,  Corn,  en  j  Ac.  en  profe  ,  avec  on  Div. 

par  M.  de  Saint- Foix,  donnée  fîir  le  Tlié.  Fran.le  5  Juili. 

1743  •  La  première  repré&ntation  de  cette  Corné,  fut  fort 

tumultueufè ,  mais  par  la  fuite  on  l'ccouca  mieux  :  elle  eue 

cependant  peu  de  (îiccès. 
ISMENE  y  Pafto,  hcroL  en  un  Ac.  de  M.  de  Moncrif ,  miA 

en  mufîq.  par  MM.  Rebel  &  Francoeur.  Elle  fait  partie  d« 

rOpé.  des  Fragmens. 
ISRAËL  AFFLIGÉE  >  Tragi-Com.  de  Jean  Vallin ,  jouée  i 

Neufchâcel  en  SuiSe ,  en  i  ^  3  7.  Cette  pièce  eft  allégorique 

à  la  Religion  prétendue  réformée. 
ISSÉ ,  44me  Opéra.  Cette  Pajio,  héroh  eft  tirée  de  ce  vers 

d'Ovide , 

Vt  féfflêr  macarûdA  lufcrit  Ifftn*  Mec.  lib«  4. 

Comme  Apollon  déguifé  en  Berger  trompa  Iffé. 

Elle  fut  d'abord  repréfentée  le  17  I>écein.  1^97  ,en  3  Aâes^ 
enfuite  en  1708 ,  le  14  d'Oâobre  :  elle  reparut  àivitét  e« 
5  Aâes ,  &  c'efl  dans  ce  dernier  état  qu*on  l'a  donnée  de- 
puis ,  dans  les  fix  reprises  qu'on  en  a  faites  (eai7i9,i7ti^ 
2733.,  1741 ,  I7f6  &  I7f7.)'  L'Auteur  des  paroles  eft  La 
Motte ,  &  celui  de  la  muâq.  Deftouches  :  cet  Opéra  eft  im- 
primé partition  i/z-4^.  en  3  Ac.  &  partition  générale  i/t- 
folio  en  5.  Le  ProL  eft  le  Jardin  des  Hefpérides  >  rends 

'  acce/fible  par  Flercule  y  allégorie  de  Louis  XIV»  rendant 
l'abondance  à  (es  peuples. 

Xe  Thé.  Ital.  a  donné  deux  Paro.  de  cette  Paftôrale  3  l'une  de 
Dominique ,  le  1 1  Oâo*  1 7 1 9 ,  ious  le  titre  des  Amours 
j>£  ViNciNNis  3  l'autre ,  iôus  celui  des  Oraclis  y  par  Ro-i 
magneû^  le  II  Décem.  r74i. 

Xors  d'une  reprife  qu'on  fit  de  cet  Opéra  ^  à  la  rentrée  de 
.  pâgues  17  f  7 ,  la  direéHen  de  l'Académie  Royale  de  Ma- 
nque fut  accordée  à  MM.  Rebel  &  Francoeor. 

l'ITALIE  GALANTE  y  ou  \ti  Comtes,  Com.p9x  La  Motte, 
repréièntée  au  Tbé.  Fran.  le  i  x  Mai  173 1.  Ce  (ont  trois 
pedtes  Çooaé»  eupro*  iëpaxées  »  daot  ^quelles  cet  Aocent 
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a  accommodé  au  Théâtre ,  Se  ramené  aux  bonnes  mœur^ 
&  aux  bienféances ,  trois  Contes  de  La  Fontaine  5  (avoir  , 
VOraifonJe  5.  Julien,  qu'il  avoit  déjà  donhéeau  Public 
en  171^ ,  (bus  le  titre  du  Talisman  ;  le  Richard  M^nu^ 
ToLo ,  &  le  Magnifiqub.  Ces  Corn,  (ont  mêlées  d'Inter- 
mèdes &  de  Divertiâêmens.  La  première  eut  un  médiocre 
Accès ,  la  (èconde  ne  réufCt  point  i  mais  le  Magnifique  ^ 
qui  éft  en  deux  Aâes ,  plut  infiniment ,  &  a  depuis  été 
joué  (ëparément ,  avec  quelques  additions  &  un  Divert* 
Chinois.  C'eft  la  première  pièce  en  deux  A^es  qui  ait  été 

'  donnée,  on  la  revoit  de  tems  en  tems ,  &  elle  (ë  trouve 
imprimée  depuis  1 7  ;  r  • 

L'ITALIEN  MARIÉ  A  PARIS ,  Corn.  Cette  pièce  fut  com- 

•  |>o(ëe  pnginairement  en  Italien ,  en  )  Ac.  par  Lelio ,  & 
repré(èntée  en  1716.  Le  même  Auteur  Ta  traduite  en(uite 
en  f  Ac.  en  pro.  Françoifè ,  avec  un  Divertidèment ,  &  elle 
reparut  en  cet  état  fur  le  Thé.  Ital.  le  29  Nov.  172s,  mais 
avec  moins^dé  fuccés.  Enfin  M.  de  La  Grange  la  mit  en  ) 
Ac.  en  vers  libres ,  &  elle  fut  jouée  fur  le  même  Thé.  le  i  f 
Juin  1757. 

^ITALIENNE  FRANÇOISE,  Corn,  de  Doihinique,  Ro- 
magnefî  &  F  *  **  *  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  aufli  en 
pro.  &  des  Div.  repré(èntée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Ital. 
le  r  f  Décem.  171;.  Cétoit  une  ripofte  à  la  petite  Comé- 
die de  la  Fri^ifai/è /fj/i<wz^  ,  in(2rée  dans  11mprom(tii 

DE  lA  FoLIB. 

JXJBA,  Trag.  compofl^e  parle  P.Colonia,  en  itf^f. 

JUDITH ,  Tra.  (kinte.  Outre  une  ancienne  pièce  de  ce  titre  » 
attribuée  à  Le  Devin  ,  vers  i  f  70 ,  nous  en  avons  deux  au- 
tres 3  l'une ,  de  l'Ab.  Boyer ,  qui  attira  un  grand  concoure 

'  d'Auditeurs  dans  Ùl  nouveauté  >  le  4  Mars  i  ^9  ^ ,  &  fuc 
jouée  dix-(ept  fois  de  fuite  )  l'autre ,  par  l'Abbé  Poney  de 

-  Neuville ,  repréfentée  plufieurs  fois  à  Saint-Cyr  j  en  1 7 a^, 
&  qui  n'eft  point  imprimée. 

On  prétend  qu'à  une  reprifè  que  Ton  fît ,  à  la  rentrée  d'après 

-  Piques,  de  h  Judith  de  l'Abbé  Boyer,  cette  pièce,  qui 
avoit  été  imprimée  dans  Tintervallé ,  fat  fi  mal  reçue  quç 
la  BUe*Chammélé ,  qui  y  avoit  été  tant  applaudie  durant 

'  rout  le  carême ,  ne  put  s'empêcher  d*en  marquer  fon  étoiH 
Qemenc  au  Parterre ,  9l  qu'une  voix  lui  répondit  ;  ks'fi^Ut^ 
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:    itoîcnt  à  FarfailUs  aux  Sermons  de  VAbbé  Boilèau,  Cette 

Comédie  &  trouve  dans  le  quacriemie  voiatne  du  Théâtre 

François, 
lUDITH ,  ou  TAmour  db  la  Païrii  ,  Tra.  dédiée  à  Cathe* 

rine  ,  bien  aimée  du  Parnajfe  ^  par  Boavot ,  en  i  ^49. * 
Le  JUGE  D^ASNIERES ,  ou  le  PRocis  sans  causb  ,  Co'm. 

en  un  Ade  en  vers  libres ,  par  M.  Taconet  ^  repréfëntée  fut 
.    le  Théâtre  des  Boulevards  >  en  1 7^0. 
le  JUGE  DE  SOI-MÊME  \  ou  I'Amcor  fantasque  ,  Com. 

par  Fayot ,  donnée  en  z  ^f  7  :  une  aventure  arrivée  à  Rouen 

-  donna  l'idée  de  cette  pièce. 

Le  JUGEMENT  D'AMOUR,  Corn,  attribuée  à  Hardy  ,  & 

.    peu  connue. 

Le  JUGEMENT  D'APOLLON  ET  DE  PAN, par  Midas, 
Op.  Comi.  en  uii  Ac.  par  La  Font ,  donné  le  i^  Septembxie 
1711  (ans  fuccès ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimé. 

Le  JUGEMENT  D'APOLLON  sur  les  Anciens  et  ixs 
Modernes  ^  Poème  dramatique  en  vers ,  repréfenté  au  Col- 
lège de  rOratoire  à  Marreille ,  le  18  Août  17  58.  Les  In- 
terlocuteurs furent ,  pour  les  AnciChs ,  Defprçaux  &  Dom 

-  cier;  &  pour  les  Modernes ,  Perrauk  &  de  La  Motte»  Tout 
le  monde  connoît  cette  fameulë  di(pute  $  les  paroles  do 

'   cette  pièce  font  de  M.  Coriot ,  de  l'Oratoire.  ^ 

Le  JUGEMENT  DE  CAPRICE,  Corn,  en  3  Ades  en  vers; 

.  imprimée  in-ii.  en  17^1»  i^ns  nom  de  Libraire  n| 
d'Auteur. 

Le  JUGEMENT  DE  JOB  ET  OTJRANIE,  am.  en  un  A« 
en  vers ,  compolée  fur  les  deux  Sonnets  de  Foiture  Se  de 
Benferade ,  par  Bertaud.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans  le 

•    Recueil  de  Sercy,  en  1^54. 

le  JUGEMENT  DE  NOTRE- SEIGNEUR,  en  faveur  m 

'      LA  MAGDELEINB,  CONTRE  MARTHE  SA  SdUR',  Jrid^.   paC 

Sainte-*Colombe ,  imprimée  en  i  ^  f  z. 
-Le  JUGEMENT  DB  PARIS  ET  LE  RAVISSEMENT 
.'  D'HELENE,  Tragi-Com..en  f  A&  en  vers,  de  Sallebray, 

-  donnjée  en  i  ^  3  J9. ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  qui  eut  ua 

-  grand(iiccèsàcaii{èdesmacbines.. 

Le  JUGEMENT  DB  PARIS,  ^^mt  Opé.  C'eft  une  Pajlo. 

hétoi.  en  3  Ac.  qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  fe 

'    XI  Itt^n  ij  1 8.Xes  pacalès  Ibnt  de  MUe  Barbier  ,  quoique 

Riui 
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U' Anecdote  des  Théâtres  les  attribuât  à  l'Abbé  Pelleerfn  ; 
Se  la  oiufî.  de  Bertin  :  elle  eil  imprimée  panition  i/i-4  .  Le 
Prolog,  fe  paffe  entre  Jupiter,  TAmour,  THymen  &  la 
Di(corde«  On  a  remis  cet  Opéra  en  1 727* 

Le  Jo.GBMSNT  DB  P^iRjs ,  P^rc?.  en  un  Ac.  en  Taudevilles  >  de 

.     rOpé.  du  même  titre  ^.  donnée  par  D'OrnevaU  à  l'Op* 

.    Comi.  à  l*Qu,verture  de  la  Foire  S.  Laurent  17 1 1. 

Le  JUGEMENT  ÉQUITABLE  db  Chaules  i.e  Hardi, 

,  Dernier  Doc  de  Bourgogne  ,  Tragi-Cam.  par  Maréchal  > 
imprimée  en  16 ^t» 

ÏUGURTH  A  ^  Roi  de  Numidie ,  Tra.  de  Pechantrc ,  don- 
née le  1 7  lÛC'  i6$%yik  qui  n*e&  pas  imprimée.  Saiufte  a 
fait  un  livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  contre  les  Romains. 
Foyei  Adhbrbal. 

dLes  J  UI VES ,  Tra.  attribuée  a  Rob.  Gamier  »  vers  l'an  x  ; ^S. 
On  Ta  fans  doute  confondue  avec  Sbdbcias. 

-ÏULIË^  ou  THeurbuse  bfreove^  Cam.  en  un  Ac.  en  pro» 

.  par  M.  de  Saint  Foix  »  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  avec  alTex 
de  (uccèsi'le  zoOâob.  174^. 

Les  JUMEAUX ,  Part,  en  3  Ac.  de  TOp.  de  Castor  et  Poi- 
LUX ,  donnée  au  TM.  Ital.  le  9  Mars  1754  >  fans  être  an- 

::    noncée.  Elle  eft  de  M.  Guerin  Se  d*un  anonyme. 

Les  JUMEAUX  MARTYRS, otf  Marc  et  Marceiin  ,  Tra» 

.  de  Mmvde^aint-Balmont^en'itf  ;o.  Ûavis  au  Leâeiir:^ 
imprimé  tlàb,  tête  de  cette  pièce  ^  nous  apprend  qu'elle  a 
été  faite  en  quinze  jours  y  ôc  imprimée  à  Tinfça  de  TAuttur. 

Xes  JUMELLES,  Op.  Comi^  en  on  Ac.  donné  le  tz  Majîs 

•  .  27)4 ,  par  M.  Favart.  Il  n'eft  pas  imprimé. 

•JUPITER  AMOUREUX  D*IO.  Foye^  la,  Vache  le. 

JUPITER  CURIEUX  IMPERTINENT,  2>wm/.  en  ^ 
Aâes ,  avec  un  Prologue ,  par  un  anony the ,  donné  à  la 
foire ,  au  Jeu  d'Alard  6c  Lalauze ,  le  ^  Février  1 7 1 1 .  C'é* 
toit  une  efpece  de  Farce  ûuis  liai(bn ,  &  peu  intéreHànte. 

TUPITER  ET  EUROPE ,  Dhenijf.  en  un  Ac.  donc  les  pe- 
rdes font  de  Fuzelier ,  &  la  mniîque  de  M '^  '^  '^  &  de  M. 

.  JHogné ,  ordinaire  de  la  mufiq.  du  Roi }  repré(ènté  devant 
S^  Majefté  ^  fur  le  Thé.  dès  petits  Appanemens  à  VerÊûl- 

'  '  les ,  au  commenceiiiênt  de  l'année  1749» 

lUPITER  VAINQUEUR  DES  TITANS ,  i49««Opé.  C'eft 
i»nc  Tt4hms  Ac«^  on  FroL  doculei  vert /ont  d'au  ano* 


IVR  [Pjec£S.]  jus  ftC| 

•  njitie ,  qu'on  prétend  être  M.  de  Bonneval  ^  &  la  mutiq. 
de  Colin  de  Biamont  Se  de  M»  Bury,  Ton  neveu  :  la  première 
repréfèncacion  s'en  fit  le  ii  Décem.  X74f  ,  à.  Verfàilles. 

L'IVROGNE  CORRIGÉ^  01^  le  Mariage  du  Diable  ,  Op. 
Comi,  en  d^px  Ââês^  par  jMM.  "^^  Bc  Anféaume  ,  ic  donc 
la  mufique  eft  de  M.  La  Ruette ,  donné  à  la  Foire  5.  Lau- 
rent le  14  Juillet  17  s 9»  L'idée  en  eft  prifè  d'une  fable  de 
La  Fontaine. 

Lts  IVROGNES ,  Com,  par  un  anonyme^  imprimée  a  Ams- 
terdam en  I  ^  87. 

La  JUSTE  VENGEANCE,  Tragi-Com.  en  vers  ,  donnée 
par  un  anonyme  ,  en  1^41  :  elle  eft  tirée  de  l'exil  de  Po^ 
lexandre, 

La  JUSTICE  D'AMOUR ,  Pafio.  en  j  Ades  en  vers  ,  par 
Borée  3  c'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  (ac  im- 
primée â  Lyon  en  i6zj* 
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A'^'^*^  Cofli»  en  .yers  &  en  )  Ac«parBoifly,  avecun 
Div.  Chinois ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital. 
le  17  Août  17 f  7*  Cette  pièce  fut  jouée  dix-fêpt  fois  de 
fuite  avec  applandiflèment ,  &  on  la  revoit  encore  de  tems 
en  tems  avec  le  même  plaifir  ;  l'Auteur  ne  voulut  point 
lui  hazarder  un  titre ,  parce  qu'elle  eft  (ùfceprible  de  plu- 
fieurs  i  le  Public  fëmbla  pourtant  pencher  â  la  nommer  les 
Amans  Soubrettes.  On  prétend  que  l'intrigue  en  eft  prifê 
du  troiiîeme  voU  du  'Rotndn  dePharamêod ,  oà'Marco^ 
mire  &  Gondemar ,  jeunes  Princes  déguifés  en  feniines  , 
entrent  en  qualité  de  filles  d'honneai-  au  (êrvice  de  la  Prin- 

.    OtÇk  Alktfijtde.  Marcomire  fous  le  nom  à'EricUe  j  5c  Gon- 

'    demar  fous  celui  de  Théodore. 

Le  LABYRINTE  D'AMOUR,  Op.  Cornu  en  un  Ac;par  M. 

.  Tacosiet ,  Jooé'fiir  le  Théat^  de  Rouen ,  an  mois  de  Juin 
I7f  i  ,&  imprimée  en  ]7f 7  )  ci»«ii. 

les  LACi^DJÉMONIENNES ,  ou  Lycurgus  ,  Cm.  en  5  Ac. 
en  vers  libres-^  donnée  pour  la  preoiierefoxs  au  Thé*  luâ* 
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fans  ètte  annoncée  ni  aflSchée,  le  13  Jaillec  1754 ,  avec 
un  Ballet  intitulé  Athalante  &  Hippomeme.  Elle  eft  de  M* 

.    Mailhol ,  8c  a'eut  que  cinq  repréfentations*. 

Xes  LACENES.  Voye^  la  Constance. 

LAGUS ,  Roi  d'Egypte  ,  Trag.  par  M.  le  Mpquis  du  Ter-' 
rail ,  imprinnée  in-ii.  vers  la  fin  de  Tannée  1754.  Cette 

'  pieca,  (bus  ce  nom  étranger ,  eft  tirée  de  [*Hi(l.  de  Fran- 
ce ,  règne  de  Louis  le  Débonnaire  j  l'Auteur  Ce  plaint  dans 
là  préface  de  ce  que,  les  Comédiens  n'ont  pas  voulu  en-* 
tendre  la  leéture  de  ifa  Tragédiee.  Elle  eft  écrite  foible- 
ment ,  mais  les  caraâeres  en  font  (butemis  &  réâécbis* 

La  LANTERNE  VÉRIDIQUE ,  Op.  Comi.  çn  un  Aôe ,  par 
Carolet  y  donné  en  1 7  j  i . 

LAODAMIE  y  Rbinb  b'Epire,  Trag.  de  MUe Bernard:  cette 

-  pièce  j  qui  eft  fort;  tendre ,  fat  sepréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  I  z  Fév.  i  éSS ,  &  quoiqu'aflëz  (bible ,  elle  eue 
beaucoup  de  fuccés  :  on  la  trouve  imprimée  dans  le  cin- 
quième vol.  du  Théâtre  François. 

LAODICE  y  Reinb  de  Cappadocb  ,  Trag.  dé  Thomas  Cor- 
neille, donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  Fév.  i^^S.  Le 
fujet  en  eft  tiré  du  trente-feptieme  fiv.  de  Juftin.  Ceux  qui 
auront  la  curiofité  de  l'y  cliercher ,  dit  Corneile  ^  verront, 

'  ce  que  f  ai  ajouté  à  Thiftoire ,  pour  l'acconuiaoder  au  Thé. 
Cette  pièce  eft  intriguée  par  le  déguifèment  à'Ariarate, 
fils  de  Laodicty  (bus  le  nom  à'Orpnte.:  elle  (ë  trouve  dans 
le  tome  quatrième  des  0Euv«  de  Corneille; 

Le  LAQUAIS ,  Corn,  en  ;  Ac.  en  pro(e  ,  par  La  Rivey ,  don- 
née en  If  78. 

Le  LAQUAIS  FILLE ,  Corn,  en  un  Aâe ,  d'un  anonyme , 
donnée  trois  fois  «  au  commencement  du  moit^  de  Mai 
1^81 ,  par  ïts  Comédiens  François*  Elle  n'a  pas  été  im- 
primée. 

LAURENT.  Vbvex^  Saint  Laumnt. 

XAURE  ET  PÉTRARQUE,  Pafto.  héroïque  en  un  A^c^ 
imprimée  en  1738  ,  dans  le  tome  premier  des  Nouveaux 

.  *  '  Amufemens  du  cœur  &  de  l*cfprit.  • 

LAURE  PERSECUTÉI ,  Trap^Com.  en  cinq  Aftes  en  vers  ^ 
par  Rotrou ,  repré(ëntée  en  i ^ 57 ,  &  imprimée  ea  i<  ) ^  : 
elle  fe  tràuve  dans  le  premier  vol.  du  Théâtre  François. 

.LEANDREETERO»  Trag.  de  Gab.  Gilbert,  donnée- as 
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Théâtre  de  l'Hâcel  de  Bourgogne  an  mois  d'Août  létj  , 
&  qui  n'eft  pas  imprimée  Voyc;^  aufE  les  Amours  infqr« 

TUNJ^ES. 

LEANDRE  ET  HERO ,  i  f^»*  Opé.  C*eft  nne  Tra,  en  cinq 
Aâes ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Le  Franc ,  qui  les  com- 
po(à  dans  (à  jeunefîè ,  &  la  mufique  de  M.  de  BraiTac  :  elle 
fol  repréfentée  pour  la  première  fois  le  f  Mai  lyyo,  & 
eft  gravée  partition  in-folio.  Le  Prologue  offre  pour  ^jet 
la  clôture  du  Temple  de  Janus.  Les  Auteurs  de  cet  Opéra 
en  abandonnèrent  le  profit  aux  fîeurs  Rebel  &  Francœtir. 

Morand  avoit  compofë  >  il  7  a  environ  i$  ans ,  un  BaHet,  fur 
le  même  fujet  &  fbus  le  même  titre  de  cet  Opé.  dont  la 
repréfèntation  a  été  éloignée  par  des  circonflances  particu« 
lieres ,  &  qui  n*a  para  que  dans  une  partie  de  fès  Suvres^^ 
imprimée  en  i7f  i. 

XEANDRE  NANETTE  ,  ou  le  Doubli  qui-pro-quo  ,  Pa* 
rade  en  un  Aâ,  en  vers  6*  en  vaudevilles  ^  achevée  en  1 7  y  f  • 
A  Charlotte  de  Montmartre.  J'ajouterai  au  titre  que  je 
Tiens  de  donner  de  cette  pièce  qu'elle  efl  du  fîeur  Grand- 
val  ,  qu'elle  fut  imprimée  in-S^*  au  commencement  de 
l'année  17  f^ ,  &  qu'elle  e(l  fort  libre. 

Le  LEGATAIRE  UNIVERSEL ,  Corn,  en  s  Ac.  envers, par 
Regnard^  elle  fot  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  ^  Janvier 
170 S,  &  parut  vingt  fois  de  fuite.  On  prétend  qu'un  fait 
véritable  donna  l'idée  de  cette  pièce ,  qui  eft  très-divertif^ 
(ànte ,  les  deux  derniers  Aâes  fur-tout  font  un  plaifir  infini* 
L'Auteur  fit  lui-même  la  Critique  de  fa  pièce ,  en  une  Com^ 
d'un  Ac.  en  pro.  qui  fut  jouée  pour  la  première  fois  le  19 
Février ,  à  la  fuite  de  la  précédente ,  mais  avec  peu  de  fuc- 
cès.  Elles  fe  trouvent  dans  le  tome  quatrième  de  fès  (Suv. 

Le  LEGS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M*  de  Marivaux ,  don- 
née an  Thé.  Fran.  le  11  Juin  173^  ,  avec  peu  de  fuccês, 
3c  qui  efl  cependant  reprife  fouvenc ,  &  vue  avec  plaifir. 

Le  LENDEMAIN  DE  NOCES,  Op.Comi.  en  un  Ac.  par 
Fuzelier  ^  donné  à  la  Foire  S.  Germain  1 7 1  ^  ,  &  non  im- 
primé. Cette  pièce  a  été  retouchée  par  l'Auteur,  &  redonnée 
fous  le  titre  du  Ravisseur  se  sa  Fkmme. 

LICORIS  ,  ou  THeureuse  Bsroere  ,  Tragi-Com.inexiffet'^ 
fbnnages ,  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  pat  G*  Bauré  , 
eni^iz* 
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LIDERË,  Corn,  attribuée  à  Hardj ,  &  peu  comme. 

la  LIDIE ,  Pafto,  donnée  par  Dumas ,  en  1^09.  On  attribue 
une  Tra^i'Com.  fous  le  titre  de  Lidib  ,  à  fAb.  Pellegrin , 
mais  elle  ned  pas  connue. 

LIGDAMON  £T  LIDIAS,  ou  la  Ressemblance,  Tragi- 

.  Corn,  en  f  Ac.  en  yers ,  tirée  de  VAIlrce  ,  donnée ,  à  ce  que 
Ton  prétend ,  en  1^29  ,  &  imprimée  i/z-8^.en  <^)  i.  Ceft 
la  première  pjece  de  Thé.  de  Scudery ,  qui ,  dans  Ci  pré- 
face ,  en  demandant  grâce  pour  ce  coup  d'eflai ,  fe  donne 
pour  ce  qu  on  appelle  un  homme  au  poil  &  à  la  plume. 

.  4c  J*ai  paiié^  dit-ii,  plus  d'années  parmi  les  armes  que 
»  d'heures  dans  mon  cabinet ,  &  beaucoup  plus  ufe  de  me- 

.  »5  ches  en  arquebufe  qu'en  chandelle ,  de  forte  que  je  (ai 
93  mieux  ranger  les  Soldats  que  les  paroles ,  &  mieux  quar- 
3>  rer  les  Bataillons  que  les  p'ériodes».  Sans  cette  préface 
auroit-on  cru ,  ajoute  un  Auteur ,  que  Scudery  eût  été  un 
fi  brave  Capiiaine  dès  fa  jeuneflè  ? 

Lin  US.  Foye^ies  F&ag mens  nouveaux  ^  Se  Tëmpirb  de 
l'Amour.  • 

XISANDRE  ET  CALISTE  ,  TraglCom.  par  Du  Ryer,  im- 
primée i/î-s'*.  &  repréfentée  en  1^31. 

LISIMaCHUS.  Ily  adeux  Tra§>  de  ce  nom^  quoique  le 
fujet  en  foit  différent  :  Tune  'de  l'Abbé  firue/s ,  non  re- 
prcfençée^  mais  imprimée  dans  le  premier  volume  de  fes 
(Euvres  de  Théâtre  s  Se  Taucre ,  ouvrage  pofthume  -de  M. 
De  Caux ,  achevée  Se  donnée  au  Théâtre  par  fon  fils  ,  re- 
préfentée pour  la  première  fois  le  i }  Déct m.  X757  >  ^vec 
peu  de  fuccès. 

On  prétend  que  le  P.  3e  La  Rue  avoit  compofé  auffi  une  Tra- 
gédie de  LisiM  ACHus ,  en  vers  François ,  diflérente  de  celle 
qui  eil  imprimée  de  lui  en  Latin ,  &  qui  a  été  repréfentée 
au  Collège  des  Jéfuites ,  mais  il  ne  Ta  point  faite  im- 
primer. 

La  LISIMENE ,  ou  rtlEUREuss  tromperie  ,  Tra^-Com*  de 
l'Abbé  Boifrobert ,  en  1 6 $  5.  On  attribue  une  Com.  Pa/io. 
^e  LisiMBNE  >  en  f  Ac.  en  vers ,  à  De  Codes ,  qui  fut ,  dit- 
on  j  donnée  en  i  é  f  i  :  ce  pourroit  bien  n'être  que  la  même 
pièce. 'P^e{;  Pirandre. 

LISIMEN£,  01/  la  Jeune  Bergère  ,  Pafto.  de  Cl.  Boyer  » 
en  ;  Ac.  en  vers,  donnée  en  1671.  FoyelC^llhLEM^ 


?" 
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JLISIS  ET  D£LIE,  Pajio»  en  un  Ac.  reprcfentée  devant  le 
Roi  à  Foncainebleaa  en  I7f  3«  Les  paroles  en  font  de  M* 
Marmontel ,  Se  la  mufique  de  M.  Rameau* 

LIZIDbH..  Foye^  la  CoOR  bergerk. 

Les  LOIX  D'AMOUR ,  Pafto.  par  Du  Souhait ,  en  t  f  99. 

Le  LOT  SUPPOSÉ  ,  ou  la  Coquettk  de  Vuiage  ,  Corn,  de 
Dufrény  ,  en  $  Ac.  en  vers ,  repréfentée  pour  la^premiere 
fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Mai  17 15  ,  &  qu'on  y  revoit  de 
tems  en  tems  avec  plaifin 

La  LOTERIE,  Com. de  Dancourt ^  en  un  Ac.  en  pro.  jouée 
au  Thé.  Fran.  le  10  Juillet  1^97  ,  avec  un  grand  fuccès» 
Elle  Ce  trouve  dans  le  totne  troifiea>e  de  Ces  ouvres.  Ce 
jui  donna  occaiion  i  cette  petite  pièce  y  fut  la  Loterie  du 
leur  fl(2^/ii»7i  y  Marchand. brocanteur,  laquelle ,  quoique 
toute  compoCée  de  lots  ou  billets  noirs  >  fut  cependant ,  lui'^ 
vant  Tufage  ,  plus  lucrative  pour  celui  qui  la  fît  que  pour 
ceux  qui  y  mirent. 

La  LOTERIE4)E  SCAPIN ,  Corn,  en  pro.  Se  en  j  Ac.  très- 
longs  ,  par  Bordelon.  Cette  pièce  Ce  trouve  dans  une  noa- 
yelle  allégorique ,  intitulée  Moliert  aux  champs  Eliftts  ^ 
imprimée  â  Lyon  en  1^94 ,  avec  une  lettre  de  Cardan, 
écrite  des  champs  Elifées.  Voyet^  Arlequin  avx  champs 
Elisj^es.  ' 

Le  LOURDAUT ,  Corn,  en  un  Ac.  par  De  Brie ,  donnée  troîs 
fois  au  Thé.  Fran.  dans  le  mois  de  Mai  i697.  Elle  n  eft 
pas  imprimée. 

Le  LOURDAUT  D1NCA ,  O/^.  Comï.  en  an  Ac.  en  pro.  & 
en  monologues ,  par  Fuzelier ,  donné  (ans  faccès  le  5  Fév. 
1710,  Sa  qui  n'a  pas  été  imprimé. 

LUBIN  «  ou  le  Sot  vENGi ,  Com.  en  un  Ac.  psur  Rai.  Poidbn  , 
donnée  à  THôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Février  16 6\: 
•  Telle  eft  en  vers  de  huit  fyflabes,  &  c'eft  la  première  pièce 
de  P^dbn. 

LUC/fS  ET  PERRETTE ,  ou  le  RitAt  eriiE ,  Corn,  par  Fa^ 
gan ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Nov.  17  J4'«  Elle  eft  en 
un  Ac.en  pro.  avec -un  \y\^\  tie  fut  repré(èntée  que  deux 
fois ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

LUCELLE ,  TragL'Com.  enj'Aç*  en  pro.  par  Loys  Le  Jars , 
repréfentée  &  imprimée  â  Paris  en  157^.  Duhamel  mit 
enfiiite  cette  pièce  en  vers ,  &  la  donna  en  1 6  04. 
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LUCIANE ,  ou  la  C&ïdulit^  blamàbib  ,  Tragi*Com,  Pàflâi 
donnée  en  i  ^  h  >  P*^  Benezin ,  &  qui  eft  tres-râre. 

LUCIDAN  ,  ou  le  Héraut  d* armes  ,  pièce  accribuée'â  5ca« 
dery ,  (bas  Tannée  i  ^59  >  mais  dont  on  ne  connolc  que  \t 
titre.  ' 

LUCRECE ,  Traff,-€om.  avec  èt%  chœurs ,  (ans  diflinôion  de 
(cènes,  par  Nicolas  Filleul,  repréfentée  au  château  de 
Rouen  le  19  Septem.  i^f6,Sc  imprimée  en  1 5^^.  II  y  a 
encore  trois  Tra.  de  Locrecb^  la  première,  de  Chevreau , 
imprimée  i/ï-4*.  en  1687 ,  fous  le  titre  de  la  Lucrèce  mo- 
derne. La  féconde,  de  Du  Ryer ,  en  1^38  ;  &  la  troifie- 
me ,  intitulée  la  Mort  de  Lucrecb  ,  donnée  par  un  ano- 
nyme ,  &  peu  connue.  , 

LUCRECE ,  ou  TAdulterb  puni  ,  Trag,  de  Hardy ,  impri- 
mce  en  ï^i8,  &  qui  avoit  été  donnée,  dit -on,  dès 
16  î6» 

Les  LUNETTES  MAGIQUES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par 
Meunier,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 8  Fér* 
17 1 9  :  elle  n  eft  pas  imprimée. 

Le  LUTIN  AMOUREUX ,  Corn,  en  j  Ac  jouée  au  Thé.  Ital. 
en  Novem.  1711.  Cette  même  pièce ,  qui  n'eft  qu'un  can- 
nevas  Ital.  mêlé  de  fcenes  Fran.  avoit  déjà  été  jouée  fur 
Tancien  Thé.  en  1697  ,  fous  le  titre  de  Spinette  ,  Lutin 

•  AMOUREUX. 

Le  LUXURIEUX ,  Corn»  en  un  Aéte  en  vers ,  par  Le  Grand , 
imprimée  en  1731  ,  &  trop  libre  pour  être  repréfentée. 

LYDIPPE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M*  Marignier ,  donné 
en  1751. 

LYNCÉE ,  Trag.  de  l'Abbé  Abeille,  reptéfentée  en  1^78, 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Foye^  HypsSt- 

MNESTRE. 

LYON  MARCHAND  ,  Com.  par  Barth.  Aneau ,  en  1541. 
La  LYRE  ENCHANTÉE.  Foyeiles  Surprises  de  l'«Amour; 
LYSIANASSE  j  Com,  en  5  Ac.en  pro.  parfonteneHe,ini- 

primée  en  17  n. .,  dans  le  huitième  vol.  de  fes  Œuvres. 
LYSIMAÇHUS.  Voy<{^  Lisimachus 
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ACATE ,  Com,  en  ciriq  Aftes  ,en  pro.  par  Foncenelle', 
imprimée  en  17 f  i- 

Xa  MACHABÉE.  Ce  fujet,  ciré  de  rEcriturc-Ciinte ,  a  été 
traité  dans  deux  Trag.  par  Jean  Virey  5  l'une  en  1 55^ ,  fous 
le  titre  de  la  Machabee  ,  ou  Martyre  des  fept  Frères  ,  4» 
de  Solomone  leur  mère  ;  Se  l'autre ,  fous  celui  de  la  Divine 
&  heureufe  Fiâoire  des  Macha^ées  fur  le  Roi  Antiochus, 
en  i6oo.  Elles  étoiént  fans  diftinâion  d'Ac.  ni  de  fcenes, 
La  première  avoit  été  formée  d'une  traduâion  en  vers  , 
que  l'Auteur  avoit  faite  du  Livre  des  Machabées  ;  êc  la  fe- 
conde  n'étoiç  qu'une  correétion  de  celle-ci.  ^ 

Les  MACHABÉES  ,  Trag.  par  de  La  Motte  ,  donnée  pour  lé 
première  fois  le  6  Mars  1711.  L'Auteur  n'ayant  pas  jugé 
a  propos  de  fe  découvrir  dans  les  prenneres  repréfènta- 
tions ,  le  mérite  de  cette  pièce  mit  en  cervelle  les  critiques^ 
&  pluiieurs  connoilTeurs  s'imaginèrent ,  qu'au  moins  les 
trois  premiers  Aéles  ne  pouvoient  être  que  de  feu  Racine J 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on. vit  dans  l'exécution  de  cette 
Trag.  fut  le  rôle  du  ]&jne  Mac habée ,  rempli  &  bien  exd- 
cucé  par  B^ron ,  en  toquet  &  en  manches  pendantes  ^  quoi^ 
que  ce  Comédien  eût  ibixante-dix  ans. 

Le  i^  Décembre  de  l'année  fuivante  y  il  fut  donné  une  autre 
Tra,  des  Machabées  ,  ou  Antiochus  ,  de  la  compofition 
de  l'Abbé  Nadai  5  mais  elle  ne  fut  repré(èntée  que  fe^t 
fcis. 

MADAME  ARTUS ,  Com.  en  s  Ac.  en  vers ,  par  Danconrt  : 
c'eft  la.  fécondé  pièce  qu'il  ait  com pofée  en  vers  alexaii- 
drins.  Piufieurs  perfonnes  connues  étoient  caraâériféef 
dans  cette  Com.  dont  les  repréfentations  fe  firent  au  mois 
de  Mai  1708,  fans  grand,  fiiccès.  On  y  trouve  bien  dès 
chofes  imitée  des  Façons  î>v  tems  ,  &  du  Tartuffe, 

MADAME  ENGUEULE ,  ou  les  Accords  poissards  ,  Com» 
parade  en  un  AAe  en  pro«  avec  un  ProL  en  ver&^  impri«9 
méei/z-$**.en  1754. 

MADAME  lOBIN.  Foye^  U  Diymnum,      .    :\ .. 
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MADEMOISELLE  DE  SAINT-TRON,  Corn.  ÙLtyriquei 
par  uiV anonyme  ,  jouée  &  imprimée  à  la  Hayô  en  1 6^6» 

MADEMOISELLE  DE  SÇAI  AU  BORD. . .  Corn,  fatyrique 
en  an  Âéle  en  vers ,  par  Corneille  de  fileflèbois  ^en  1^7^ , 
imprimée  à  Calais  en  i  ^84. 

MADONTE.  Ce  fitjet,  pris  àtVAftrie ,  nous  à  procuré  deux 
pièces  5  la  première  eft  une  Tra»  de  Pierre  Cottignon ,  im- 
primée en  1^x3  ^  la  féconde  eft  une  Tragi-Com»  de  J.  Aii* 

,  vray ,  donnée  en  itf  jo. 

Le  MAGASIN  DES  CHOSES  PERDUES ,  Op.  C&ml  en  un 
Ac.  de  fcenes  épi&diques ,  donné  le  1 1  Sçprem.  1 7  3  8 ,  par 
MM.  Fromager  le  Ponceau;  Il  n  eft  pas  imprimé. 

le  MAGASIN  DES  MODERNES ,  Op.  Comi.  en  un  Ade , 
par  M.  Panard  ,  repréfenté  le  3  Fév.  173^  ,  &  repris  plu  - 
ficurs  fois  depuis. 

La  MAGICIENNE  ÉTRANGÈRE,  Tra.  en  quatre  Ac.  en 
;  vers  >  en  laquelle  on  voit  Us  tyranniqius  comportemens  ,  orU 
gine  ,  entreprifes  ,  deffeins  ,fortiUgeSi  Arrêt ,  mort  &  fup" 
plice  ,  tant  du  Marquis  d'Ancre  ^  que  de  Léwiore  Galligay 
fa  femme  ,  avec  l* avantureufè  rencontré  de  leurs  funeftes 
ombres  y  par  un  bon  François  ^  neveu  de  Rùthémagus.  Cette 
pièce  fe  trouve  difficilement.  Elle  eft  de  Pierre  de  Sainte- 
Marthe  ,  qui  la  donna  en  x  ^  1 8. 

la  MAGIE  DE  L'AMOUR,  Fafto.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
prar  Autreau ,  donnée  au  Thé.  Fran,  le  9  Mai  1 7  î  f  •  Cette 
pièce  ne  fut  p^  bien  accueillie  à  la  première  repréfenta- 
tîon  ;  mais  F  Auteur  l'ayant  raccourcie ,  Bt  en  ayant  changé 
le  dénouement ,  elle  reprit  &  fut  jouée  quhize  fois, 

Xa  MAGIE  INUTILE ,  Op.  Comi.  en  un  Au.  en  pro.  &  en 
vaudevilles ,  par  M.  Diflbn ,  repréfenté  à  Dijon  le  i  s  TuîU. 

-     î7  f  I ,  &  imprimé  dans  la  même  ville  l'année  fuivantc. 

La  MAGIE  NATURELLE ,  ou  la  Magie  sans  magiv  ,  Com. 
en  3  Ac,  en  pro.  par  un  anonyme ,  donnée  fiir  Tâncien  Thé. 
ItaL  au  mois  de  Décemb.  t6y%. 

La  MAGIE  SANS  MAGIE ,  Com.  en  f  A«cs  en  vers ,  par 
Lambert ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i46o. 

. le  MAGNIFIQUE.  V&yé[ rÏTAui  gaiantb. 

-M  AGQTIN ,  Op.  Cond,  en  Un  -  Ac  par  \é  Sage  ^  D'Orne- 
val ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  17*1  ,ft  non  imprimé. 

Ceftanrajetde£$iîi«^ 

Lef 
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les  MAGOTS  ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vers ,  de  la  Tiragédie  d^ 
.I'Orp^blin  db  la  Chine  ^  par  un  anonyme  (qu  on  pré- 
tend être  l'Auteur  de  la  Rancuns  )  ,  donnée  au  Thé.  Ita!. 
le  1 9  Mars  17  ^^  ,  &  qui  a  eu  aiTez  de  fuccès. 

MAGUELONE ,  Tra.  attribuée  à Sylvius ,  fous  Tannée  1^75. 

MAHOMET ,  ou  le  Fanatisme  ,  Tra^.  de  M.  de  Voltaire  » 
qui  la  compofa  en  ï7^6,êc  la  fit  jouer  plusieurs  foi^  à 
Lille  en  1 741 .  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Paris 

.  le  9  Août  1 741 ,  retirée ,  ou  félon  d'autres ,  défendue  après 
la  troi^eme  repréfèntation ,  &  redonnée  le  }o  Septembre 
1 7;  I .  Elle  ne  fut  cependant  jouée  que  huit  fois ,  à  caufë  du 
voyage  de  Fontainebleau ,  mais  elle  a  été  remi^  en  17  y  i, 
&  fouvent  depuis.  Ce.  Mahomet  efl  le  Prophète  des  Ma^ 
fi^lmans. 

MAHOMET  SECOND ,  Empereur  des  Turcs.  Nous  avbnç 
deux  Tra.  de  ce  titre  ;  la  première ,  de  M.  de  Ghateaubrun, 
jouée  le  ij  Nov.  i7i4«&qui  Ce  trouve  imprimée  dans 
le  onzième  vol.  du  Théâtre  François  ;  la  féconde ,  par  La 
Noue ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran, 
le.x  j  Fév,  1759,  avec  beaucoup  de  fucccs.  Tl  parut  diffé- 
rentes Par*,  de  cette  dernière.  Foye^  MoutiN ex  Second, 

iC  laQtJER.ELLE  DU  TrAGIQDE  ET  DU  CoMIQUE, 

La  MAHONOISE ,  Corn*  en  un  Ac.  en  profe ,  par  M.  Baco  ; 
imprimée  à  Paris,  fous  le  titre  de  ÇitadHla,  au  mois  de 
Juillet  175-6.  Ceft  une.  allégorie  plaifante  à  la  prife  de 
Pori;-Mahon,  faite  par  les  François  fur  les  Anglois  dans  ce 
tems-lâ. 

Le  MAI  s  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  Fuzelier  ^ 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  21  Mai  17 19.  Elle  netl  pas  im- 
primée. 

La  MAISON  A  DEUX  PORTES ,  Op.  Com.  en  un  Ac.  par 
M.  Farin  de  Hautemct ,  donné  en  Juillet  17  ;  y.  Le  titre  & 
le  foqds  de  cette  pièce  e(l  pris  de  l'ancien  Théâtre  de  la 
Poire  :  elle  r^'eft  pas  imprimée.  Il  y  en  a  aufli  une  du  mê- 
me titre  au  Théâtre  Italien. 

La  MAISON  DE  CAMPAGNE,  Com.  de  D^ricourt,enun 

Ac.  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Janv. 

..  (  ou  Août  )  1 68  8  ,  &  qui  fut  jouée  vingt  fois  de  fiiite.  Elle  (e 

trouve  dans  le  premier  vol.  de  fes  Œuvres.    *  ,  ' 

4e  MAITRE,.  D' ECOLE, XomédU  de  MoUere,  jouée  en 
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,   Province:^  ôcdoot  il  ne  nous  rede  qoe  le  uffér 

Le  MAiTjeiK  d*£colb  ,  P^ar^*  di^  Maître  en  Droit  ,  donnée 
à  rOpéra-Comi»  le  4  Mai  17  4q»  Les  paroles  en  font  de  M. 
Marcouvilie ,  &  la  muûque  de  M.  de  Lirmore. 

Le  MAITRE;  DE  MUSIQUE  >  Paro.  ou  tradudion  en  deux 
Aâes  eu  vers  libres  ,de  rincermede  italien  du  oièmeticre, 
donné. à  l'Opéra  en  17 fz.  ËJle  fut  repré&ntée  poUr  la 
première  £ois  au  Thé.  IcaL  le  51  Mai  17^5  ,  âc  eut  atfez 
de  fuccès.  On.  la  remit  le  7  Mars  1757  ,  avec  des  change- 
mens.  M.  Borans  en  <(l  TAmeur. 

le  MAITRE  EN  DROIT ,  Op.  Comi.  en  deux  Aéb.  en  vers  ,      \ 
donc  ks|çiraks  (ont  de  M.  Le  Monnier ,  de  la  mu5^e'de 
M.  Monîîgai  :  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  14 
Février  1760  ,  &  eut  beaucoup  de  fuccès.  On  le  remit  au 

.  mois  de  J  u in  faivant  avec  deux  Ariettes  nouvelles. . 

i)és  174^  il  avoit  paru  imprimé^  chez  Cuiiikrt ,  un  autre 
Opéra- Con^i.  ibus  le  même  titre ,  6c  oui  eft  indiqué  com- 
me ayant  été  repréfenté  àTroyes  en  Cnampagne  :  il  eft  de 
M.  Quêtant. 

U  MALADE  IMAGINAIRE ,  Copi.  de  Afoliefe ,  en  5  Aétes 
en  pro.  avec  >in  Prol.  Se  des  Intermèdes ,  dont  la  mufioue, 
étoit  de  .Charpentier ,  repréfentée  pour  la  première  h>is 
jfcr  le  Théâtre  du  Palais  Royal,  le  10  Fév.  1673.  Ceft  la 

.  ilerniere: pièce  de  Molière ,  éc  one.de  ces  Farces  dans  la-* 
quelle  on  trouve  beaucoup  de  {cènes  dignes  de  la  haute  Co-i 
médie;  On  prétend  que  le  trôifieme  Intermède,  qui  eft  la 
cérémonie  burlelque  d  un  Médecin, en  latin  Macaronique^ 
étoit  d]an  Médecin-,  ami  de  Molière ,  nommé  Mauvillain  $ 
&  d'autres  ajoutent  que  Boileaii  donna  l'idée  de  ce  latin* 
Cette  Comédie  fut  interrompue  après  la  quatrième  repté- 
ientatiqn ,  f^ir  la  mort  de  fan  célèbre. Auteur^  mais  on  la 
reprit  le. 4  Mai  fuivant ,  & elléçn eut  encore  trente- huit. 
Roâoaondirempla^a  Molière  dans  le  rôle  du  Malade  ima» 
gi/2^é«rËl(e;eft  imprimée ^ans  le  tome  huit  de  Ces  <Euv. 

Le  MALADE  PAR  COMPLAISANCE ,  Op.  Cùmi.  en  5  Ac. 
donné  le  3  Fév.  17  50 ,  par  Fuzelier  &  M.  Panard.  Il  n'eft 
pas  imprimé. 

La  MALADE  SANS  MALADIE ,  C^m.  de  Dnfrénf,:en  c 
Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois  le  17  Nov.  1699.  Elle  e/t, 
imprimée  dans  les  9^xç$  d^  cet  Auteur,  &onenefl^ 


/ 


MAL  Pije^JW.  MAl^  lyf 

' 'tvdeVable  aaz  Comédiens  Francoiit  ^'  qoi  en  poffïdéiênt  !• 

mami&ric  dans  leur  <i^pèc.  Ce  tue  avec  les  meilleures  (c^ 

^'nes'dS'<îetEe  Coniéd.  queDu&ény  cotnj^ik^nruite  ceilt 

des  VA'FiORS  j  qui  a  éiié  brûlée  à  fa  mort. 
IxB  MAt  ASSORTIS  ,•  C^mé  de  Dufrény ,  «n  dettz  Ac.  eft^ 
'  ^rtK'  &  èi>  vers  libres  s  ^^e<^  ^k>  I^iv.  jouée  a«i  Thé.  Icalé  le 

30  Mai  1^95  >  i&its  (bccès. 
La  MANDRAGORE .  Com.  de  Rounëau,  én^  5  Âc.^  profe,' 

-  impi^inée  dans  les  édit$<Mis  de  fes  <Suv.  faites  en  Ho  I  lande. 
Cetca  |>]6ce  e(l  tirée  délTcalien  de  Machiavel  y  &  fore  libre. 

i4ANLi  US,  Tra.  parle  Vajer  de  fiourij^ny,  donnée  en  1 64  j, 
':  On  n*eft  pas  certain  <]ue  c^tte  pièce  tolc  Impriinéê, 
MANLIUS  CAPITOIINUS ,  Trâ.  par  L*  Fblèe  d'Aubigny  ^ 

*  dohnée  le  i  %  Janv.  î  ^9^*  C'êft  la  meilleure  Tragédie  der 
'  quatre  de  cet  Auteur.  On  a^dic  de  cette  pièce  que  Corneille 

Tauroit  pu  avouer,  bxA  failrë  préjudice  à  fà  réputation  s 

cependËint  la  critique  ne  Pépairgna  pas ,  &  TAuteur  dans^ 

r  £1  Ppéface  donne  pour  toute  réponte  à  fês  cenfeurs ,  Tap- 

.  probation  dont  le  Public  a  honoré  (on  oûvragie.  Cette  Tra. 

?  te  vdip  de  tems  en  tems  5  &  elle  fut  remilè  aveofiiccès  ea 

-  1 7  f  I .  -  Le  fu  jet  en  eft  pris  de  la  Conjuration  de  Venife  ,  dç 
TAbbé  de  Saint-Real. 

MANLIUS  TORQUATUS/NcHis  avons  deut  Tra.ds  ce  tî-- 
"  cre  :  la  pretniere ,  par  Fâure ,  non  reprélentéîB ,  mais  im- 
.'  primée  en  1 64»  i ,  &  dan«  laquelle  il  7  a  quelques  &enes 

entremêlées  de  (lancés.  La  Seconde ,  par  Mme  de  Villedieu, 
rdounée  à  THôtel  de  Bômgogne  au  mois  dis  Mai  de  la 
^  même  année  i^éX',&  dont  pTi  prétend  que  lé  fttjee  étoit 

de  l'Abbé  D'Aubignac.  Foye^  le  Triomphe  ve$  cinq^ 

vrPAfSIÔMS;  ;     '       '  - 

MANTO ,  lA  'Eim ,  7fmeOpé.  G'èft  une  Tra.  en  f  Ac.  dont 

*  ies^rs  (ont de MeneiToh'» &k  mufiq,  de  Batidin  :  elle  fiic 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  JanV.  "17 1 1  ^  &  eft 

^  imf>rànce  en  muiiq.  partition  in- 4.^,  Le  Prolo.  eft  la  fin  de 

l'enchàtltêmem  de  Merlnr,  qui  s*étoit  enfermé  pour  plaire 

à  (à  MaîtrelTe.  La  pièce  eft  intriguée  comme  la  plupart 

*'  ^s  autres  Opéra.  Manto  aime  le  Prince  Licaris ,  qui  n'a 

'-  {loint  de  retour  pour  elle ,  à  caufe  de  l'amour  qu'il  a  pour 

'la  Princeflè  ZirianCy  laquelle  de  (on  c6té  aime  Iphis^  Se 

en  eft  aipjce  :  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto ,  mais  inconnu  « 

Sij 
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•  parce  que  MerlinV2L  enlevé  à  Ta  mère  le  jour  de  (à  naîP 
iànce  ,|)ar  le  moyen  dç  Tanïieaû  qui  le  rend  invifible  :  c'eft 
c^t  anneau qui.fait  le.déijoPienaem ,  c'eft-à-dire,, krecèif- 
noifTance  d'IpHi^.  Ceç  Op^ra.n  âj^int  éçé  renjti». .  * 

AiARATE,  Zr^.. attribuée  a  l'Abbé,  Boifrobeirt,  donnée  unif 
,  f^ule  .foîa  ea.i^j  î .,  .&;  dui.u>il,pas,jinpriméei(Ge  pourjoit 
bien  être  la  même  cho(e  que  Demarats.  *      . 

WARC-ANTQINE»  Robert:Gârnie;.avoit  traité  ce/u  jet  dans 

*  une  r«..ayeç  des  chœurs ,. dès il'^nnée  i  S7  8<  Maifec:C»fic 
une  auçre^eii  .1^50.  11  y  a  enfin  une  .pièce  de  Marc-An- 
toine, ci*  jCtBoPATRB  ,  dfipné^  paç  M  Thorilliere^  ayeul 
^  de  celui  q<)i^toit.en  dernier,  li^u  fur  notre  Théatrie  1  au  mois 
de  Dççemb<^  iH7^^  q«i  n.^  pas  joiiprimée»     ?  •  .        •: 

le  Marchand  CONVERTI ,  Com.  m  5  Ac  en  vers,  pac 

:  Jac.  CreflTm  tiinçn««éB,en:-^f«*.  jC'fift  un  mauvais  iibèlie 

.  contre  la-Rlèligion  Romaine*.      r   <  .         v        . 

ie MARCHAND  DE  LQNDRES^oa  THiSToïii»  fei  Gbor- 
.  ges.Barn^çll ,' Tra^. kourgepifi,, en f  Ac^ enpro* tradiUM 
de  i'Anolpis  de  M.  Leilo,  par  M.  Çlément,imprirnée  fa-xx. 
en  17  f  I  i  chez  Duchefne  :  il  .en  avoir  déjà  paru  quelqiies 
fcenes  dans,  le  tome  troifiejiîedu  Pour  6»  contrx,.  de-  M. 
l'Abbé  Prevoft.  ,    .       .• 

Le  M ARQH  AN  D  DUPJÉ ,  Cm..  W .  î  .  Ac.  en pro.  par  Pà^il 
CQuvillQ  ^  jdijée'ftir  l'ancien  Thé.  Ital.  le  premier  Septemb« 
;  1 688.  Il  n'y  a  poiot  de  foie  d^ Arlequin. dans  cette  pièce  ^  à 
caufe  (ie  la. mort  de  DeminiqueLi  arrivée  vers  ce  ternes^ 

Le  MÀÇ.ÇHÀND  RJPICULB,  perice  i^^zw  ou  Par^i^miBat 
h€tQ  en  profe^  repréfentce  par  les  Marionettes  de  Gillot:>  à 
laFoire^SvGerj[naini70».    ^.  .  .  -  . 

Le  MARÉCHAL  FERRANT ,  Op.  Comi.  en  un  AâS-etipio* 
par  M.  Q.ué.iartt ,  &  donrla  mufiqMe  eft  de  M.  Philidor,: 
donné>5Ur  la  première  foîfôjp^^a'Apûc  17^1,  &  qui  a  eu 

beaucoup  de vCuccès^  .  ;.;  ^ . 

Le  MARÏtCHAL  MÉDECIN  ,  oif  les  Houssard*  ^  Cm*  en 
un  Ac,  en  pro.  donnée  au  Thé^yran.  le  iz  Mai  i6$6  ,pfcr 
un  anonyme ,  &  non  imprimée-  .      .  .         , 

MARGEON  ET  KAtlFÉ,çtt  le  Muet  par  amoor,  O^; 
ComU  d'un  Aéte  ,  donué  le  premier  Septembre  1 7  j  j ,,  par 
Boifly ,  il  n'eft  pas  imprime.  Le  fujec  en  eft  pris  du  IccoikI 


'  vol.  des  Stiltaneide  Gii^ofUtte ,  CôilCes  MdgûfSyf^ar  M. 

Gueuilette.   f'-oye^  le  Prïx  du  silence. 
MARGUERITE  DE  FRANCE ,  Tragi^Com.  par  Gilbert ,  im- 
primée eii  164T'.  Elle  eft  en  cinq  Aétes  &  en  vers. 
MARGUERITE  D'ANJOU  ,  RfiiNi  d'Akglbteiire  ,  EJfaî 

de  Tragéâ.  en  5-  Ac.  en  pro.  par  un  anon^^me^  imprimé  à 

Paris ,  chez^  Prault ,  en  17^7. 
Le  MARI  CURIEUX ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pfo.  avec  Din 

par  D' Allainval ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  luiUet  (  ou  le 

zs  Août  )  17  5 1 ,  avec  peu  de  fuccès. 
le  MARI  ÉMANCIPÉ ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  Cette  pièce 

parut  imprimée  en  175 1,  à  la  fin  d'une  petite  Brochuse 

intitulée  Conte  Phrygien  ,  âne  de  Sylene. 
Le  MARI  GARÇON  ,  Corn,  de  Boifly ,  en  j  Ac.  en  vers  , 

donnée  au  Thé;  Ital.  pour  la  première  fois  te  10  Février 

1741 ,  avec  fuccès. 
Le  MARI  JOUEUR  ET  LA  FEMME  BIGOTTE,  fceneff 

Italiennes  en  muiîque ,  repréfentées  fur  le  Thé.  de  TOpé* 

ie  y-  Juin  1719.  Malgré  le  peu  de  convenance  de  ces  fcenes 
'  avec 'nos  Opéra,  elles  ne  lasflerent  pas  que  d*êtrè  fort 

applaudies  $  le  (ieur  Biftorin  ^  Florentin,  repréfentoit  le 
.   loueur ,  fous  le  nom  de  Baïoco  ,  &  la  DHc  i/nganlii ,  de 

Bologne,  repréfentoit  Strpilldy  femme  de  Baïoco,  ^ 

Bigotte.  Ce  Div.  fut  parodié  aux  Italiens ,  dans  la  Corn. 

des  DEBUTS ,  &  a  été  redonné  en  1751.  Foye^  le  jaloux 

CORRIGE. 

le  MARI  PREFERE,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  précédé  d*un 
Prolog,  intitulé  la  Fis  bienfaisante  ,  donné  le  zz  Août 
-173^  ,  par  Le  Sage. 

Le  MARI  RETROUVÉ ,  Corn,  d'un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  par  Dancourt ,  repréfentée  ,  avec  un  grand  fuccès ,  au 
Thé.  François,  où  on  la  revoit  fonvent,  le  tf  Odobre 
1^98.  Le  procès  du  fieur  de  la  Pivardiere^  rapporté  dans 
le  troifieme  volume  des  Caufes  célèbres  ,  &  qui  faifbic 
alors  l'entretien  de  tout  Paris,  fournit  ce  fujét  a  Dancourt^ 

»'  ^ui  favoic  làiHr  les  hifloires  courantes ,  pour  les  mettre 
au  Théâtre.  Elle  e(b  in^primée  dans  le  tcune  quatrième  de 
les  Œuvres. .  • 

le  MARI  SANS  FEMME ,  Corn,  de  Montfleury.  Cette  pièce, 
•  oui  eft  en  j  Ac.  en  vers ,  avec  des  Intermèdes;  eft  un  pei» 
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libfe,  êe  même  que  preiiqùe  toutes  les  antres  de>cçt  Aa<^ 

teur  :  elle  fut  repréfentée  fur  le  Théâtre  de  rHôtei  de 
.    Bourgogne  en  i^^  ^ ,  &  a  été  reprife  plufieurs  fois. 
Le  MARIAGE  4  Corn,  en  un  Ae,  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 

^Bielfeld.  Cette  pièce,  qui  eft  imitée  d'une  Coro,  HolUn- 
.    doife ,  qui  porte  te  même  titre ,  a  été  imprimée  en  x  7  j  j , 

avec  les  autres  Ouvrages  dramatiques  de  cet  Auteur» 
le  MARIAGE  D'AMOUR ,  Pafto.  d'iC  Du  Ryer ,  en  f  Ac. 
._  eo  v9r^:jci|i^o*eft  pas  certain  que  cette  pièce  ait  été  re- 

préfentée  :  elle  parut  imprimée  en  i^ii ,  &  enfoite  en 

Le  MARIAGE  D'ARLEQUIN  ET  DE  SILVIA.  VoyeiÏHi- 
Tis  ET  Pelée» 

le  MARIAGE  DE  BACCHUS ,  Cm.  kéroïq.  par  de  VifS» 
en  i  Ac.  avec  un  Prol.  le  tout  en  vers  libres ,  &  mêlée  de 
machines  &  de  mudque ,  jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  le  7 

.   Janvier  1^71»  On  y  trouve  y  comme  dans  Amphitrion  ^ 

.  dtt  comique  mêlé  au  grand  fêrieux.  La  mufique  étoit  de 
Lully  h  mais  à  la  reprife  qui  en  fut  faite  le  4  Sept.  16% s  y 
pour  &  restreindre  au  nombre  de  voix  prefcrites  par  l'Ar- 
rêt du  Con(èiL dix  30  Avril,  1^7  3  ^  on  fit  faire  de  nouveaux 
airs  par  La  Louette.  Avant  l'Arrêt  dont  on  vient  déparier, 
les  Comédiens  pouvoient  avoir  fix  voix  &  douze  violons  $ 

.  mais  alors  les  yoix  furent  diminuées  à  deux  >  &  les  violons 
àiîx. 

Le  MARIAGE  DE  CAMBYSE,  Tragi-Com.  de  Quinault, 
donnée  en  ï6s7  y  au  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne»  ac 
imprimée  dans  le  tome  iêcond  de  ^s  (Euvres. 

Le  MARIAGE  DE  LA  RAISON  AVEC  L'ESPRIT,  Corn. 
en  un  Aâe  en  vers ,  par  M.  Du  Jardin ,  imprimée  à  la  fin 
de  l'année  17  f  4.'  # 

Le  MARIAGE  D'ORONDATE  ET  DE  STATIRA,  .o«  la 
CoNciusioN  SE  Càssandrz,  Trêgi^Com»  de  Magnon, 
donnée  en  1^48. 

Le  MARIAGE  D'ORPHÉE,  VoyeiOKmit. 

Le  MARIAGE  DE  RIEN,  Conu  de  Montâeury^  enuftAc. 
en  vers  de  huit  fy^labes,  )ouée  en  z^éo,  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne,  &  imprimée  dans  le  premier  vol.  de  fbn 
Théati^e.     • 

Le  MARIAGE  DU  CAPRICE  ET  DE  LA  fOLI^  y  Op. 


'Comh  en  un  Ac.  par  M.  Piron ,  donné  le  i^  Août  1724  » 
&  remis  à  la  Foire  S.  Laurent  175  3 •  Il  eut  beaucoup  de 
(bccès. 
Le  MARIAGE  DU  DIABLE.  Voye^  TIvrogne  corrig£ 
Le  MARI  AGE  £N  L'AIR ,  Para,  de  Pbrs^b  ,  donnée  à  l'Op. 
Comi.  par  Carolet ,  le  1 5  Mars  1757.  EUe  n*efl  pas  im- 
priméer 
Le  MARIAGE  FAIT  ET  ROMPU,  ©a  le  Faux  Damis  ,  Corn. 
en  3  Ac.  en  vers ,  de  Dafrény ,  repréfentéc  au  Thé.  Fran« 
pour  la  première  fois  le  14  Février  1711.  Cette  pièce  eut 
de  la  rcufEte ,  &  e(b  la  dernière  de  Dufrcny  ^  jonée  de  fot^ 
vivant.  * 

Le  MARIAGE  FAIT  PAR  CRAINTE ,  €om.  en  un  Ac.  en 
.  pro.  par  M.  Moraine ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Itall 

le  tS  Juin  1730,  &  qui  n>ft  pas  imprimée. 
Le  MARIAGE  FORCÉ,  Com,  de  Molière ,  en  un  Ac.  en  pro. 
.    On  remarque  dans  cette  pièce  plus  de  bouifonneries  que 
d'art  &  d*agrément  5  la  fcene  en  eft  irréguliere ,  ôc  les  per- 
(bnnages  y  viennent  prefique  tous  au  hazard.  Elle  fut  re- 
f>réfentée  la  première  fois  au  Louvre  le  19  Janv.  1664.,  8c 
étoit  accompagnée  d'un  Bail,  du  mêmetitr^,  où  Louis  XIV. 
danfa^  Elle  parut  enfuite  fans  Divert.  fur  le  Thé.  du  Palais 
Kojdl ,  le  1  f  Fév.  fuivant.  Cette  pièce  ic  trcrave  dans  le 
croifieme  vol.  des  Suv.  de  Molière  ;  on  a  prétendu  qn*it 
en  avoit  pris  l'idée  du  fameux  Comte  de  Grammont,  qui 
fut  prefque  forcé  d'époufer  Mlle  Hamilton.  Elle  a  été  mife 
en  vers  par  on  anonyme ,  en  i  ^74. 
Le  MARIAGE  MAL  ASSORTI ,  Cm*  en  5  Ac.  par  Salle* 
.    bray ,  ou  par  Sainville.  Cette  pièce  parut  vraifèmblable- 
ment  dans  le  fiecle  dernier ,  car  elle  eu  indiquée  fans  date^ 
Le  MARIAÇE  PAR  ESCALADE ,  Op.  ComL  en  un  Ade ,  au 
fu^e'.  de  la  prife  de  Port-Mahon ,  par  M.  Favart ,  donné  le 
1 1  Septembre  17  y  7  ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  (uccès, 
Le-MARIAGE  PAR  LETTRE  DE  CHANGE,  Com.de  M. 
D*AJençon ,  en  un  Ac  en  pro.  donnée  atr  Thé.  Ital.  le  i  S 
Juillet  1710.  Le  foijetde  cette  pièce éft  tiré  d'une  hifto- 
,  -  r>etie  du  Mercure  du  mois  de  Fév.  171$.  Ette  n'eft  pas  in^î- 

priméc. 
Xe  MARIAGE  PAR  LETTRES  DE  CHANGE,  Com.  en  xm 
Aâe  en  vers ,  avec  un  Div.  dont  la  mu^.  étoit  de  Grandval 

iiij 
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père ,  donnée  par  Poiiion  fils  »  aa  Tlié.  Fran*  le  x  ^  TuiHei! 
i73f  >  2ivec  fuccès, 
le  MARIAGE  PRÉCIPITÉ,  C(?/w.  en  3  A'c.  en pro.  repréfen- 
ice  le  10  Mars  171  j,  à  Utrecht,  pendant  k  Congrès, 
Ç*ctoit  Mme  Du  Noyer  qu*on  avoir  eu  intention  de  jouer 
dans  cette  pièces  ceux  qui  feront  curieux  àti  avantures  de 
cette  Dame ,  pourront  s'en  inftruire  par  fes  Mémoires  & 
Lettres,  imprimés  en  fîx  Bc  en  neuf  volumes  in-'ix.  dans 
Tavanc-dernier  defquels  eft  cette  Comédie. 

leMARlAGEROMPU.  Voye^  le  Parvenu. 

Xe  MARIAGE  SANS  MARIAGE,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers, 
par  Marcel ,  donnée  fur  le  Théâtre  du  Marais  en  1 67 1. 

ies  MARIAGES  ASSORTIS  ,  Corn,  en  5  Ac.  très- bien  y  er- 
£fîés ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  ItaL  le  lo 
ï'év.  1744.  On  l'attribua  dans  le  tems  à  M.  le  Comte  de 
Sennet^errej  mais  elle  eft  de  M.  l'Abbé  de  Voifenon. 

les  MARIAGES  DE  CANADA ,  Op.  Comi.  de  Le  Sage ,  en 
un  Aâe ,  donné  en  Juillet  17  34 ,  &  non  imprimé. 

les  MARIAGES  PAR  CHICANE ,  Parc,  de  la  Trag.  d'Hy- 
PERMNESTRE ,  par  M.  TaconeCj  imprimée  â  Paris  chez 
Cuilïkrd,  eif  I7f8. 

M ARI AMNE.  Ce  fujet  a  été  traité  (bus  ce  titre ,  &  (bus  celui 
d'HERoDJE.  Les  Tra.  intitulées  Mariamnb  (ont  au  nombre 
de  fix.  La  première ,  de  Hardy ,  donnée ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  en  léio  a  l'Hôtel  de  Bourgogne^  &  imprimée  en 

La  féconde ,  de  Triftan  ,  repréfentée  avec  un  grartd  faccès 
fur  le  Thé.  du  Marais  en  i^  t  ^.  De  toutes  les  Trag.  de  cet 
Auteur ,  celle-ci ,  qui  eft  la  première ,  eft  celle  qui  a  mé^ 
rite  de  plus  grands  applaudiilèmens  :  les  efforts  que  le  Co- 
médien Mondory  fit  dans  la  repréfentation  du  pérfonnage 

,.•  àiHerodc,  od  il  7  a  de  grandes  fureurs^  le  firent  tomber 
dans  une  efpece  d'apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie.  Cette  pièce 
s'eft  confèrvée  près  de  cent  ans  au  Théâtre.  On  la  trouve 
imprimée  dans  le  (econd  vol.  du  Théâtre  François.  Rouir- 
fèau  en  a  donné  une  édition  corrigée  en  1 7  5 1  • 

La  ttoifieme ,  aufli  intitulée  la  Mort  des  Enfans  D'H^Roi>v> 
ou  la  Suite  de  Mariamnx  ,  eft  de  La  Calprenede ,  &  fut 
tepréfentée  en  1^39,  av^c  quelque  fiiccès  ^  &  beaucoup  de 
critiques. 
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Êa  quatrième  efb  (ans  nom  d'Auteur ,  &  n'a  pas  été  repré- 

fentce. 
La  cinouieme  eft  celle  de  M.  de  Voltaire,  qui  ne  fut  repré- 

fentce  qu'une  (èule  fois  fous  le  ticre  de  Mariamnb  ,  le  6 

•  'Mars  17  24, -parce  qu*ain(î  que  nous  l'apprend  lui- même 
l'Auteur ,  au  moment  que  l'AArice  qui  repréfentoit  le 
rôle  de  Mariamne  portoit  la  coupe  à  fa  bouche ,  une  per- 
fônne  du  Parterre  s'écria  :  la  Reine  boit ,  (  voy^ç  au  lujet 
de  ce  trait  Mithridate  "^  )  ce  qui  occasionna  un  grand  tu- 
multe :  mais  M.  de  Voltaire  ayant  corrigé  (à  pièce ,  la 
donna  au  mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante ,  fous  le  titre 
d'HERoDE  ET  Mariamns  'y  le  fuccès  qu'elle  eut  après  ces 
cor  régions ,  dut  confoler  M.  de  Voltaire  de  la  première 
difgrace  de  fa  Tragéd,  puifqu'on  n'en  a  gueres  vu  de  il  gé- 
néralement applaudie  ;  anfli  ne  manqua-t-elle  pas  d'écre 
parodiée  y  fous  le  titre  du  Mauvais  Mfnags  ,  aux  Italiens. 

La  fîxieme  &  dernière  Tragéd.  de  Mariamne  ,  eft  de  l'Abbé 
Nadal  :  elle  n'eut  que  quatre  repréfentations ,  dont  la  pre- 
mière (e  fit  le  15  Fév.  172;,  &fut  imprimée  avec  une 
Préface  déclamatoire  &  trcs-(àtjrrique  contre  ceux  qui , 
au  dire  de  l'Auteur ,  avoient  fait  tomber  fa  pièce.  Les  traits 
\ts  plus  piquans  de  cette  Préface  ont  été  retranches  dans  la 
feconde  édition. 

Le  grand  nombre  de  Trag.  de  Mariamne  donna  lieu  à  un 
Opéra- Comi.  de  la  compofition  de  Fuzelier ,  intitulé  les 
Quatre  Mariamnes  5  &  cet  Op.  Comi*  occafionna  à  Ton 
tour  une  petite  Corn,  de  M.  Piron ,  en  un  Ade  en  vers  , 
donnée  au  Thé.  Ital.  en  171  f  ,  &  qu'il  intitula  les  Huit 
Mariamnes  ,  entendant  parler  de  celles  de  Triftan ,  Vol- 
taire ,  Nadal  &  de  l'anonyme  »  &  y  ajoutant  les  quatre  de 
rop.  Conli.  ci-delfus ,  lequel  étoit  la  critique  de  ces  quatre 
Mariamnes  :  comme  c'étoit  un  double  emploi ,  le  Public 

•  ne  trouva  pas  bon  que  ces  quatre  prétendues  Mariamnes  en 
vinlfent  groflîr  le  nombre.  Si  M.  Piron  eût  ctc  bien  inftruit , 
dit  un  Auteur,  il  auroit  pu  faire  entrer  en  danfe  au  moins 
une  demi-douzaine  de  Mariamnes  ^  &  il  n  aùroit  pas  mul« 
tiplic  les  êtres  fans  néceflité. 

*  Lors  du  début  de  la  Morancourt ,  elle  effuya  une  pareille  Jiufe 
«Q  fojtiaat  le  rôle  de  CUcpatre  dans  KoDcauME*    >. 


xU  MAR  [PiEC£S.y  MAR- 

Martamkb  ,0/?.  Com.  en  un  Ac.  donné  le  j  Fcv,  17J7,  paf^. 
MM.  Favart  &  Panard.   Il  n  eft  pas  imprime.  Le  fujec  en  - 
efl  pris  du  Roman  que  M.  de  Marivaux  a  donné  (bu$ 
même  titre. 

^e  MARIÉ  ÉGARÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Aa«- 
dierne ,  qui  n*eiit  qu'une  repréfêntation  au  Thé.  Fran.  ]e 
14  Novemb.  1739.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

le  MARIÉ  SANS  LE  SÇAVOIR ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro» 
par  Fagan ,  repréfentce  pour  la  première  fois  le  1 1  Odob. 
17  j  8  ,  à  Fontainebleau ,  èc  à  Paris ,  fur  le  Thé.  de  la  Corn. 
Fran.  le  8  Janv.  fuivant .  fans  fuccès. 

La  MARIÉE  DE  LA  COURTILLE,  ou  Arlequin  Ram- 
PONEAU ,  O/?.  Comié  par  M.  Taconec ,  repréfenté  aux  Dan- 
fèurs  de  corde  de  la  Foire  S.  Germain  en  1760» 

MARIE  STUART ,  Rbine  d'Ecosse,  Nous  avons  trois  Trag. 
(bus  ce  titré.  La  première ,  par  Renaud ,  repréfentce  &  im- 
primée en  1^59.  La  feconde ,  de  fiourfàult,  donnée  le  7 
Djcemb.  iéf8j.  Le  malheur  de  cette  Reine  fembla  s'éten- 
dre (ur  ces  pièces ,  ainfi  que  fur  celle  qui  fuit ,  avant  eu 
toutes  peu  de  fuccès  ;  cependant  celle  de  Boûrfault  luf 
valut  cent  louis  d'or  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  Sainr- 
Agnan  y  en  reconnoidknce  de  la  dédicjfbe  qu'il  lui  en  avoit 
fiite. 

La  trôifieme  enfin  eft  d'un  anonyme  :  elle  fut  donnée  pouf 
la  première  fois  le  3  Mai  17  34 ,  retirée  après  la  feptieme 
reprcfentation ,  corrigée  &  jouée  devant  le  Roi  à  Fontai- 
nebleau le  4  Odob.  fuivant ,  &  encore  ^  Paris  deux  fois 
en  Fév.  173 f. 

Les  MARIS  INFIDELES,  rrj^i-C<7/«.  de  D.  V.  en  lU^. 
Foyei  auflî  les  Apparences  trompeuses. 

MAÎliU5.  Deux  Tra,  portent  ce  (impie  titre  ;  Tune  (  le  Ièonb 
Marios),  de  TAbbé  fioyer,  donnée  en  Janvier  i ^^9$ 
l'autre  attribuée  à  De  Caux ,  Se  imprimée  même  (bus  (00 
nom ,  dans  le  onzième  vol.  du  Théâtre  François ,  mais 
qu'on  alFure  être  du  Prcfidcnt  Hénault ,  repré(èntée  le  r  f 
Novemb.  171  f  »  avec  un  médiocre  fuccès  y  quoique  très- 
bien  écrite* 

MA^IUS  ET  SCILLA ,  Tra.  de  Molard ,  de  la  ville  de  Mar- 
lêille ,  imprimée  en  17 1  tf  ,  &  non  repré(èntée. 

^t AROTTË , Paroi  de  I^bropb  ^donnée  à TOp. Comi.  le  xtf 


MAR  [Pièces.]  MAR  tf| 

^  '  Mars  1743 ,  P^^  ^^*  P^riard^  Gallet  &  Poncatt  :  elle  n'eft 
pas  imprimée.  Foyeç  I'Enfant  retrouva. 

le  MARQUIS  AUTEUR  ^Com.  en  un  Ac  en  vers ,  par  Fa- 
gan ,  deftinée  pour  le  Thé.  Fran.  mais  qui  n*a  pas  été  re- 
préiènt^e.  Elle  fe  trouve  dans  le  fécond  roi*  des  6Euv.  de 
cet  Auteur,  recueillies  en  17^0. 

Le  MARQUIS  D'ANCRE,  ou  la  Victoire  du  PHBBûff 
François  contrb  le  Pyton  ds  cb  tems  ,  Tn^,  fans  nom 
d'Auteur,  Se  donc  on  ne  nous  indique  pas  même  la 
date^ 

le  MARQUIS  DE  LTNDUSTRIE ,  Corn,  en  ;  Ac.  par  un 

.    anonyme ,  donnce  au  Thé.  Fran.  le  25  Janvier  1698 ,  & 

^  qui  ne  fut  pas  jouée  |afqu'aa  bout.  Elle  n'eft  pas  im- 
primée. 

Le  MARQUIS  RIDICULE, 00  la  Comtessb  faite  a  la 
HATE ,  Com,  en  s  Ac.  en  vers  ^  donnée  avec  fuccès  par 
Scarron^  en  1^5^»  On  prétend  que  c'efl  la  mêmechofe 
que  Ton  Héritier  ridicule. 

La  MARQUISE  IMAGINAIRE ,  Corn,  en  un  Ac.  donnée 
avec  beaucoup  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  ij  Septt  lé^f» 
L'Auteur  de  cette  pièce  a  cependant  gardé  l'anonyme,  âc 
ellie  n'a  pa^  été  imprimée. 

MARSIDIE4  Reinb  DES  CiMBREs,  Trog.  de  Madame  de 

.  Gomez,  imprimée  en  17^4»  dans  fès  (Buvres  ^  mais 
qui ,  Celon  toutes  les  apparences ,  n'a  pas  été  repréfèn- 
tée ,  quoique  de  £eaiichamps  annonce  qu'elle  le  fut  en 
171^. 

MARTjtiESIE,  première  Reine  des  Amazones ,  4Sme  Qpé, 
C'eft  une  Tra,  en  s  Ac.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte , 
&  b  mufique  de  Deftooches  :  elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  à  Fontainebleau  au  mois  d'Oâobre  1699  , 
Se  à  Paris  le  19  Novem.  fuivant  ^  &  e(l  imprimée  partition 
in'4?.  Çybele,  Jupiter^  Junon  &  Neptune  forment  le 
ProL  Le  fujet  de  la  pièce  e(l  tiré  de  l'hifloire  des  Ama- 
zones ,  le(quelies  Marthcjit  engagea  à  le  retirer  de  la  do- 
mination des  hommes  5  mais  cette  PrinceHë  aérant  vaincu 
&  fait  prifonnier  Argapife ,  Roi  des  Scithes ,  >en  devint 
amoureufe ,  ce  qui  étoit  contrevenir  i  la  principale  loi  df 
Ion  nouvel  inflifQt.  On  n'a  point  repris  cet  Opéra* 

Martin  BRAILLARD.  VoyeilKi^AJ^mn. 


r  < 


*«^  Xl'AS'        ,   [  Pièce f.j      .     KfAT 

.•La  MASCARADE,  èfpece  de  ^^/Z,  de  îa  compofîtîort  dé 
Benferade.  Ce  Ballet  fuc  à:iin{é  au  Palais  Cardinal  le  %6 

-  lévrier  i  tfy  r  ,  c'efl-Je  mariage  de  Càjfandre  à  la  Gotir  dti 
•     Roi  Guyon  ;  outre  les  Seigneurs  qui  danferent  avec  le  Roi , 

•  les  fieurs  Robichon ,  Lambert  /  Lailun- ,  &c,  eurent  F  hon- 
neur d*y  figurer. 

La  MASCARADE  Momerie  ou  Muette  ,  efjjyece  de  Panto- 
mime on  de  pièce  dramatique ,  d'Etienne  J  odelle ,  exécu- 
tée à  THôtel  de  Ville  de  Parif ,  en  préfènce  du  Roi  Henri  II. 
le  17  Févi  15  f  8, 

la  MASCARADE  DU  PARNASSE,  Cm.  en  un  Ac.  en  vere 
libres ,  avec  un  Prol.  atifîî  en  vers  libres ,  &  tin  Div.  C'eft 
le  premier  ouvrage  de  Théâtre  de  M.  Peflëlier ,  il  n*a  pas 
été  repréfènté,  &  parut  feulement  par  i'impreflîon  en 

•-X757.  ....  .1 

l^t^  MASCARADES  AMOUREUSES ,  Com.  d'unîAc.  en  vers 
libres,  avec  un  Div.  par  Guyot  de  Merville,  repréfentée 
avec  applaudiflement ,  fur  le  Thé.  Itah  le  4  Août  173^^ 
C'eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

AlATAMORE*  Voyes^  le  Capitan. 

Le  MATOIS  MARI  ^ou  la  Courtisavne  attkapj^e-,  Com. 
en  pro.  trad.  de  l' Espagnol ,  par  un  anonyme ,  &  imprir 

'    mée  àPariseniéjj  ,i/ï-8**. 

La  MATRONE,  Com»  en  f  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 

-  Bielfeld ,  imprimée  en  17  f  3 . 

La  MATRONE  DE  CH  ARENTON  ,  Op.  Comî.  en  un  Ac. 
en  vaudevilles,  &  par  écriteaux ,  de  Le  Sage  &  D*OrnevaI, 

/  donné  à  la  Foire  S.  Laurent  1714 ,  &  non  imprimé ,  c^'eft 
un  travefèifl^ment  de  la  Matronh  d'Epïîbse. 

La  MATRONE  D'EPHESE.  Ce  fujet,  rire  de  Pétrone,  a 
fourni  des  pièces  à  tous  les  Théâtres.  L'ancien  Thé.  Ital. 
en  a  eu  une  de  Fatouville ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  fceftes 
italiennes ,  qui  fut  repréfentée  le  i  x  de  Mai  1 6%x  ,  fous"  le 
titre  d*ARtEQuiN  Grapign  an.  La  Motte  a  donné  une  Ma- 

-  TRONE  d'Ephese  ,  en  un  Ac.  en  pro.  au  Thé.  Fran,  où  elle 
:  fut  jouée  le  13  Sept.  1701  :  on  la  trouve  imprimée  dans 

les  GEuv.  de  Boindin  ,  fou?  le  nom  duquel- elle  avôit  parti  > 

.  parce  qu'alors  La  Motte  n'avoit  donné  que  cette  feïile 

pièce*  Enfin  le  Thé.  de  la  Foire  en  a  aulll  une  en  3  Ac.  de 


MAU        [PiMCEs.]        ^rAX       isy 

ÏHzelier  >  lac^uelle  (ut  jouée  en  1 7 1 4  j  &  neik  pas  icnpri-^ 
mée/Foye^  aufll  PEphesibnnb. 

la  MAUBERTINE ,  Çoi».  attribuée  à  Jac.  Grevin.  On  pré- 
tend ,  qu'après  avoir  écrit  cette  pièce ,  il  la  perdit ,  mais 
qu  ayant  la  mémoire  heureuië ,  il  la  refît  de  nouveau.      T 

MAURICE ,  EMPJEBJtJH.  D'OaiBNT ,  Tra.  avec  des  chœurs , 
;,  par  Nie.  Romain  /en  i^o6.  Cette  pièce  eft  rare. 

i.e  MAUSOLÉE ,  ou  Artei^isb  ,  Tragl-Cgm,  de  Maréchal , 
repré(èntée  par  la  Troupe  de  THôtel  de  Bourgogne,  ea 
1659. 

te  MAUVAIS  MÉNAGE^  Paro.  del'HiRODB  et  Mariàm- 
"  NE  ,  de  M.  de  Voltaire ,  en  un  Ac.  en  vers  stlexandirins  , 
par  Le  Grand  &  Dominique,  donnée ,  fans  être  annoncée  , 
au  Thé.  Ital.  le  1 9  Mai  171/ ,  avec  foccés.    • 

M.  Le  Valois  d'Orville  fitrepréfenterjen.  17+9.^  fur  le  Thé» 
de  l'Op.  Comi.  à  la  Foire  S.  Germain ,  une  Parod,  Pan- 
tomime de  r Opéra  de  Medee  st  Jason  ,  fous  ce  titre  du 
Mauvais  Ménage  otf  la  Femme  jalouse. 

Le  MAUVAIS  PLAISANT ,  ou  le  Dro.vb-spe,  Corps  ,  Op. 
Comùen  un  Ac.  par  Vaàé,  donné  le  17  Août  17^7  ,  de 
afïez  médiocre. 

Le  MAUVAIS  RidHË ,  C&m.  en  s  Ac.  en  Vers  , par  M.  Dar- 
naud ,  jouée  à  Paris  en  174^ ,  à  Thôtelde  Tonnerre,  par 
une  Société  Bourgeoife.  .      . 

Lès  MAUX  SANS  REMEDE,  Com.  par  un  anbnyhie.,  don- 
née fiir  le  The.  du  Falaîs  Royal  le  x  i  Janv.  1669  ,  &  qui 

•  ti'eft'pas  imprimée. 

Maximien.  Ce  cruel  perfécuteur  des.  Chrétiens ,  après^ 

•  avoir  quitté  rÊmpire$'en  repentit,  &  entreprit  de  l'enle-*^ 
'  ver  d  Ton  gendre ,  qui  âvoit  époajfé  fa  fille  Faufte.  Ce  fujec 

'  4I  fourni  deux  Tra.  la  première,  de  Thomas  Corneille, 
'donnée  fous  le  titre  deMAxiMiAN,  au  mois  de  Février 

166 z ,  &  imprimée  dans  le  troifieme  vol.  de  (es  Œuvres. 

La,  feconde ,  de  Nivelle  de  La  Chauflée ,  repréfentée  pour 

•  la  première  fois  le  xSTév.'  175  8  ,  &  qui  le  tut  zt  fois  4» 
fuite.  Il  parut  deux  Paro.  de  cette  dernière  j  Tune ,  de  M. 
Panard  &  Parmentier ,  fous  le  même  titre ,  &  fous  celui  du 

•  Grand  Vaurien  ,  &  eh  un  Ac.  à  TOp.  Comi.  le  1 5  Mars  : 
«  ellen  êft  pas  imprimée  5  Se  l'autre ,  fous  celui  de  la,  Cons^ 


tu  MAZ  [Pièces.]  MEd 

MAZET ,  Com.  en-Heas  Ac.  mêlée  d'Ariettes ,  par  M.  An/^an- 
me ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  Z4  Sep-^ 
tembire  171^1.  LamufiqueeftdeM.Duni.  Le  fujec  deu 
pièce  eft  pri9  des  Contes  de  La  Fontaine, 
Le  MÉCHANT  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  de  M.  Greflèt  ^ 
..  donnée  pour  la  première  fois  au  Thté.  Fran,  le  i  ;  Avril*  * 

1747  ,  &  remiiê  le  15  Novembre  fuivant.  Cette  pièce  eft. 
/  extrêmement  bien  écrite ,  &  eût  en  tout  24  reprcfenta- 
tions.  On  la  joue  aflez  fouvent.  Voici  une  Epigramme 
faite  â  fon  fujet  le  lendemain  de  la  première  reprcfenta-v 
tion ,  &  adrelTée  à-M.  Greflet ,  par  une  Mufe  Éourgcoipi 
,  du  Parterre  (  M.  Bailly  ). 


Un  Membre  de  Caffê ,  PhiloTophe  pédant , 
Qui  de  'l*elprit  fc  croit  &  le  Juge  &  l'Arbitre  ,  .     *       ' 

In  fots  propos  s'égayoit  fur'  le  tirrfc  ;- 

0e  votre  pièce  du  Méchant;' 
Quelqu'un  die  au  mauvais  plaifant, 
'  I^our  un  Auteuc  c*cll  bon  augure , . 
"■  Ldrfquc  dans  un  livre  nouveau 
^*£nvie  au  défcfpoir  de  ne  yoiç  que  du  beau ,  •        .  ^' 

De  rage ,  .mord  la  couverture. 

Ea  MÉCHANTE  FEMME ,  Paro.  dp  la  Mkdée  de  Lon^-r 
•  pierre,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  13  Odob.  1728  ,  par  ïts 
■  iîeurs  Dominique  &  Lelio  fils  :  elle  eft  ,cn  un  AÔe  en 

vers.  -I 

lès  MÉCONTENS ,  Com.  en  vers  libres,  par  LaBruere, 
donnée  au  Thé.  Fràn.  le  premier  Dec.  17  5.4.  Cette  pièce , 
lors  de  la  première  repréfentation  ,  étoit  en  5  Ac.avec  un 
•Prol.  mais  quoiqu'elle  fût  applaudie ,  T  Auteur  voyant  qvie 
les  deux  derniers  Ac.  navoient  pas  été  Gl  goûtés  que  Je 
premier  &  le  Prolog,  réduilît  ces  3  Ac.  en  iin  feul ,  &  ejle 
eut  beaucoup  plus  de  (uccès  de  cette  *  manière  le  1 5,  Doc. 
*  Cette  Coméd.  étoit  fuivie  d'un  Div,  "dont  la  mufiq.  eft  de 
Mouret ,  &  d'un  Vaudeville  qu'on  a  cVanté  long-tems  daps 
le  Public.  Il  avoit  paru  dès  169 1 ,  un  Poème  comi.  eniy 
Aétes  en  vers ,  par  M.  P. . .  de  TOratoire ,  fous  ce  titrç  , 
inais  il  n'a  pas  été  imprimé ,  &  eft  fort  peu  coimu.  , 


MEC  j^PiECES.]  MÈD  1I7 

Les  MÉcoNTENs ,  Op»  LomL  en  deux  Ac.  avec  an  Prol.  pat 
M.  Thierry ,  donné  ie  1  j  J  uillet  1717. 

Le  MEDECIN  DE  CHAUDRAY ,  Corn,  en  un  Ac.  de  Dan- 
court  «quoiqu'elle  ne  (bit>pas  dans  le  recueil  de  Ces  pièces  : 
elleiut  repréfentée  au  Thé.  Fran.en  16 ^t,  C'éroit  un Vau-i 
deville  du  tems ,  par  la  vogue  où  étoit  alors  un  Médecin; 
payfàn  du  village  de  C^u^r^y  ^  au  Diocefe  de  Séez  en 
Normandie* 

JLé  MEDECIN  DE  L'AMOUR ,  Op.  ComL  en  un  Ade  en 
vers ,  mêlé  d'Ariettes ,  par  M.  Améaume ,  donné  pour  la 

.  première  fois  le  21  S^enibre  17J8  ,  â  la  Foire  S.  Lan* 
rent,  avec  fuccès. 

Le  MEDECIN  DE  L'ESPRIT ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  pat 
un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Oébob.  17  J^  ', 
Se  qui  n'eut  que  cette  repréfentarion.  Cette  pièce  n'efl  pas 
imprimée.  On  l'attribua  à  l'Abbé  Desfontaines  )  on  la  dif 
cependant  de  Guyot  de  Merville* 

Le  MEDECIN  DÉROBÉ,  Cow.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  un 
anonyme,  donnée  en  i  éfi'i  on  l'attribue  à  Dorimond. 

Le  MEDECIN  DE  VILLAGE,  C&m.  en  un  Ac.  en  pro.  du 
M .  •  «  jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1704,  Se  qui  n'eîk 
pas  imprimée  :  elle  n'eut  qiie  cinq  répré&ntations. 

Le  MEDECIN  DU  TEMS  y  Corn,  en  j  Ac.enptD.  donnée  an 
mois  de  Juin  1^79 ,  Se  jouée  à  Fontainebleau  par  les  àn« 
ciens  Comédiens  Itàl.  le  5 1  Août  furvant ,  jour  de  la  céré« 

.    monie  du  mariag^  dé  la  Reine  d'Elpagne. 

Le  MEDECIN  HOLLANDOIS,  Corn,  par  un  anonyme, 
donnée  quatre  fois  par  les  Coméd.  Fran.  en  i^S;  ,  &  qui 

'   n'eft  pas  imprimée.  '  ^ 

Le  MEDECIN  MALGRJÎLUI,  Ca/».  de  MoUéte  :  eh  5  Ac; 

.  len  pro.  repréfemée  pour  la  première  fois  le ^  Août  1 666  ,. 
Se  imprimée  dans  le  tome  troisième  de  fes  (Euv.  C'eA  une 
farce  très-gaye  Se  très^boufFonne ,  Se  on  iâ  revoit  (buvenc 
fur  le  Thé.  L'unité  de  lieu  n'y  eft  pas  obfervée ,  &  Molière 
la  cqmpolà  de  plusieurs  fragmens  des  petites  pièces  qu'ii 
avoir  faites  &  jouées  en  Province ,  entr'autres  du  Midecih* 
TOLANT,  Se  du  FAGOTftux.  Le  fonds  du  (bjet  en  eft  entière* 

.   ment  tiré  d'un  ancien  Conte  ou  Fabliau,  intitulé  le  Filai/i 

^.  Mire  y  qui  étoit  manufcrit  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Se  qui 

^  été  Âaiprimé  en  17  s^*  Mi  Cai^det  u$,  repré&mei:  à  1% 


zt$  MED  [Pjjecs^.]  MED 

,  îoire  en  1 7  ij ,  pa.r  les  Marionettes  de  Bertrand ,  Une  pie^ 
eti  trois  Ac.  en  vaudevilles ,  intitulée  audi  Le  Médecin 

.  MALGRÉ  LUI  5  c'efl  une  n^édiocre  imitation  de  celle  de 
Molière,  &  elle  n'a  pa^  été  imprimée.  C'étoit  le  premier 
ouvrage  de  Carolet.  ^     ' 

le  MEDECIN  PAR  OCCASION  ,  Com.  en  vers  &  en  ;  Ac, 
de  BoilTy ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Jhc.  Fran..  le 
I  z  Mars  17 4f.  Lors  d'une  reprife  qu'on  fit  de  cette  pièce 
en  Septem.  17  ytf  ,  l'Auteur  y  ajouta  quelques  vers  ezçeK- 
lens  au  iujet  de  la  fituation  aâuelle  des  François  Se  des 
Anglois.  On  les  trouvera  dans  le  Mercure  de  Novembre 
de  Ta  même  année. 

Le  MEDECIN  VOLANT,  Cùm.  en  un  Ac.  en  vers,  p« 

.  Bourfault ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 661  y  éc  im- 
primée en  166s.  Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Coméd.  liai, 
très-ancienne ,  intitulée  ArUquino  Mcdico  volante. 

X^elques  curieux  confervent  une  pièce  de  Molière  en  pr6. 
qui  porte  le  titre  de  Médecin  volant  ,  &  qu'il  avoit  jouée 
en  Province  :  on  en  retrouve  quelques  iilçidens  dans  le 

MÉDECIN  MALGRÉ  LUI, 

MEDÉE.  Jean  de  La  Perufe  avoit  laiflTé  imparfaite  une  Trag. 

de  ce  titre ,  que-Scevole  de  Sainte-Marthe  acheva  en  i  f  y  5 . 

Cl.  Binet ,  en  1 577  ,  donna  aufli ,  à  ce  que  Ton  prétend  ^ 
*    une  Tragéd.  de  Medée.  Pierre  Corneille^  en  1 65  $•  ^  com* 

mença  par  la  fîenne  (  qu'on  trouve  dans  le  tome  fécond  de 

Ces  (Euvres  )'à  s'élever  au-deffus  de  ce  qu'il  avoir  fait  juC- 


en  fut  faite,  l^if  Septgmb.  1718,  la  DHc  Bdicaurt  fit  fi 

^  bien  valoir  le  rôle  de  Médée  ,  que  cette  pièce  attira  de  plus 

'  nombreu&s  aflremblées^.&  fut  même  parodiée  aux  Ital. 

fous  le  titre  de  fa  Méchante  Femme.  On  revoit  cette  Tra, 

\  qaelquefois.au  Théâtre ,  &  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le 

dixième  vol.  du  Théâtre  François. 
IVIedéé,  3i«n«  Opé.  C'eft  une  Tra.  de  Thomas  Corneille  , 
rnife  en  mufiq.  par  Charpentier  5  elle  fut  repré(èntée  peur 
la  première  fois  le  4  Décemb.  1^95 ,  &  eft  imprimée  en 
mu/îq.  partition  in-fol.  La  Viôoire  »  Bellone  &  la  Gloire 
forment  le  Prologue.,  ..  r» 

'   MEDÉE 
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MEDÉE  ET  J  ASON  ^  Some  Qpé.  La  Tra.  eft  de  La  Roque  , 
(ou  plutôt  de  TAbbé  Pellegrin  fous  ce  nom)  &  la  j^mûq» 
de  Salomon  :  la  première  repréfêntatîon  s'en  donna  le  14 
Avril  17 1 5  ^  &  elle  eft  ina primée  partition  in- 4*.  Le  fujec 
du  ProL  eft  l'Europe  raflurce  par  Apollon  &  Melpomene^ 
qui  lui  annoncent  que  Ces  maux  vont  finir  par  le  retour  de 
la  Viâoire ,  qui  vient  de  Ce  déclarer  pour  les  Drapeaux  de 
la  France.  Les  Amours  de  t7rett/2r,  fille  de  Creon,  Roi  de 

.  Corinthe ,  traverfées  par  Médée  ,  femme  de  Jafon  ,  font  le 
fiijet  du  Poème.  Cet  Opé.  fut  remis  avec  des  changemens 
&  des  augmentations,  le  17  Odobre  fuivant,  &  eut  ua 
grand  fuccès ,  qui  s'eft  foutenu  dans  les  trois  autres  rç-, 
prifes  qu'on  en  a  faites  en  1717,  I7}tf&  1749.  Le  Thé. 
Ital*  en  a  donné  deux  Paro.  en  un  Ac.  en  vaudey.  IbuS  le 
jnAme  titre  de  Medéb  et  Jason  :  la  première ,  <te  Domi- 
nique, Lelio  fils ,  &  Romagnefi ,  le  zt  Mai  i-jij  iWCe-r 
conde,  de  Carolet,  le  13  I)écemb.  173^5  cette. dernière 
eut  allez  de  fuccès. 

Le  MEDISANT.  Noqs  avons  deux  Corn,  de  ce  titre  î  Tune  àe. 
Nericault  Deftouches ,  en  f  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  avec  fuccès ,  le  10  F^rier  171  f  5  Tautre ,  de  M. 
Croquet  ^  en  3  Ac.  en  pro.  imprimée  dans  (es  Saturnales 
Françoifes  ,  en  173^. 

AiEDUiS,  Roi  DIS  Mbdes,  f  ^me  Opé.  C'eft  une  Tra,  en  s 
Ac*  de  La  Grange- Chancel ,  mife  en  mufiq.  par  Bouvard  ^ 
&  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Juillet  1701 ,  1^ 
mufiq.  n'a  été  imprimée  que  par  extrait ,  in-^^.  &  il  n'st 
.  pas  été  repris.  La  Fortune ,  dans  fon  Temple ,  forme  le 
Prologue.  . 

Kous  avons  auflî  une  Trag.  de  Medus  ,  de  Defchamps ,  dorf« 
née  an  Thé.  Fran.  le  ii  Janr.  1739  >  Ëins  grand  fuccès  , 
n'ayant  eu  que  huit  repréfentations» 

AIEDUSE ,  4o"c  Opé.  Le  Poème  eft  de  l'Abbé  Boyer,  &  U 
mufiq.  qui  h'a  pas  été  imprimée ,  de  Gervais  :  cette  Tra- 
gédie, qui  n'a  point  reparu  au  Théâtre, fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  13  Janvier  1^97.  Des  Bergers 
font  le  Prologue.  On  raconte ,  au  fujet  de  cet  Opéra ,  que 
TAbbé  Boyer  fortant  de  le  voir  jouer  un  jour  où  il  n'y 
avoit  pas  eu  grand  monde,  en  rejetta  la  faute  fur  la  pluie, 
&  que  Fiiretiçre  fit  à  cette  occafion  l'Epigramme  fuivante« 

T 
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Qiuind  Its  pièces  repttfcntées 
De  Boyet  »  font  peu  ftéquencéet  ; 
Chagrin  qu'il  oft  d'y  Voit  peu  d'âfliAans  , 
Voki  comme  il  tôuttie  Ia  chotc. 
Vendredi  la  ploie  en  eft  caufe  / 
£t  le  ptma&che  »  It  beau  tems. 

MEG  ARE  0  Tra.  de  Morand ,  reprélèntée  une  feule  fois  le  19 
Ôâobre  174!  :  l'Auteur  fit  àes  corre^ons  à  cette  ^ece , 
mais  elle  ne  fut  pas  rejouée* 

La  MEGERE  AMOUREUSE.  Foye^  le  Poète  Basqus. 

MELANIDE  ,  Com.  de  Nivelle  de  La  Chauilee ,  en  s  Ac»  en 
vers  y  reprcfensée  pour  la  première  fois ,  avec  beaucoup  de 

.  fuccèsj  au  Thé.  Fran.  le  12  Mai  1741 ,  &  redonnée  iôu- 
vent  depuis.  On  prétend  qu'elle  eft  cirée  du  Roman  inti- 
tulé Mademoi/etle  de  Bontims, 

^ELEAGRE.  Ce  fujet ,  tiré  du  huitième  liv.  de$  MétamoT-^ 
phofes ,  2l  ioMxnï  cinq  Tragéd.  uneTragi-Coméd.  &un 
Opéra.  Les  Tra.  ont  été  données  par  Pierre  de  fiouiljr  >  à 
Caen  en  i  f  8z  s  par  Hardy ,  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
1^045  par  Benferade^tn  1^40  >  par  Bourfault  ^en  ^^^4  ; 

',  cellé-ci  n'a  été  qu'imprimée ,  elle  avoit  été  compofëe  en  5 
Ac.  de  vers  lyriques ,  avec  un  Prol.  &  mife  en  partie  ea 
mufi.  par  LoUy^  pour  être  représentée  devant  Louis  XIV. 
au  château  de  Maintenon  »  ce  qui  lïe  fut  pas  exécuté.  La 
cinquième  %  enfin  j  donnée  par  La  Grange-Chancel  »  fut 
repréfèntée  le  2  g  Janv.  1^99  ^  &  parut  dix  fois.  La  Tn^^ 

.  Com,  eft  intitulée  la  Fatalité  de  Meléaorb  ,  elle  eft  de 
Boirtîn  de  Gallardon  ,  &  fut  imprimée  en  1 6  x  «• 

l'Opé.  de  Meléagre  eft  le  7in]e.  Le  Poème  eft  de  JoUy; 
&  la  mufiq.  de  Batiftin  i  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  24  Mai  1709 ,  &  eft  imprimé  partition  i/z>4°.  Le 
Prol.  eft  la  difpnte  au  fujet  de  la  Mafique ,  encre  ia  France 
êc  ritaiie.  Malgré  quelques  correélions  que  les  Auteurs  fi- 
rent à  cet  Opéra  )  il  il'eut  pas  de  fucccs  »  &  n*a  point  été 

'      remis. 

JM£L£ZINDE  y  Çom,  en  vers  &  en  3  Ades  ^  par  M.  Le  Beau 
de Schofnes , donnée  au  Thé.  ItaU  pour  la  première  fois, 
.&  avec  quelque  fuccès ,  le  7  Août  i7f  8.  Cecre  pièce  n'eft 
^as  imprimée,  L%  fujet  tient  beacoup  du  uagi^uçs  c'eft 
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un  mari  qui,  voulant  éprouver  la  fidélité  de  fk  femme , 

,  fait  courir  le  bruit  de  (à  mort  pour  voir  û ,  félon  l*u{âge 
établi  dans  l'Inde ,  011  fe  padè  1  aâion ,  elle  fe  jettera  dans 

>   le  bûcher  de*Con  épouat. 

l^ËLICERTE ,  Pafto,  hiroïq.  en  vers ,  par  Molière  ,  repré- 
fèntée  devant  le  Roi ,  à  Saint-Germain-en-Laye ,  avec  le 
Ballet  des  Musvs,  le  i  Décem«  i6é6>  Molière  ne  fit  que 
deux  Aâes  de  cette  Coméd*  &  elle^  ne  fut  même  pas  im- 
primée de  Ton  vivant.  On  la  trouve  àans  le  (èptieme  voL 
de  iès  Œuv.  Voye:{^  Mirtil.  , 

Ce  (tijet  de  Mblicbrte  a  été  mis  en  Opé.  les  vers  étoient  de 
puerin  j  &  la  mufiq.  de  La  Landes  m^is  n'ayant  pas  été 
goûté ,  il  ne  fut  pas  repré(ènté. 

La  MELISSE  ^  Tragï-Com,  par  un  anonyme ,  en  ;  Ades  en 
vers,  avec yun  ProL  fur  le  Rieriy  donnée  en  lé; S.  Voyej^ 
Melize.  Ces  deux  pièces  ne  doivent  être  qu'une  même 
cho(è. 

ME  LITE ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers.  C'efl:  la  première  pièce  de 
Pierre  Corneille,  &  il  n'avoitque  19  ans  lorsqu'il  la  com- 
posa. On  a  dit  que  Corneille  ne  (bngeoit  à  rien  moins  qu'à 
la  poéfie ,  loriqu'il  lui  arriva  une  petite  aventure  galante  » 
qu'il  accommoda  au  Thé.  en  ajoutant  quelque  chofè  à  hi 
vérité ,  &  qu'il  fut  comme  étonné  de  (e  voir  Auteur  d'une 
Coméd.  d'un  genre  nouveau  ^^  &  fort  différent  de  ce  co- 
mique bas  &  de  ce  (érieux  obfcur  qui  régnoit  alors  :  cette 
pièce  fut  jouée  en  i  ^  i  f ,  à  ce  que  nous  apprend  Fontenelle, 
Hardy ,  qui  étoit  TAuteur  banal  du  Thé.  &  afibcié  pour 
une  part  avec  les  Coméd.  répondoit  à  ceux  qui  lui  appor- 
toient  fon  contingent  des  représentations  de  Milite  ,  bortne 
farcf  ,  parce  que  cette  part  (è  trouvoit  bien  augmentée  pat 
le  fiiccès  de  cette  pièce ,  qui  fut  fi  grand ,  qu'il  s'établit  une 
nouvelle  Troupe  de  Coméd.  parce  qu'on  vit  que  le  Thé. 
•  alloit  être  plus  fréquenté  qu'il  n*âvoit  été  ju(qu'aIors.  Elle 
ne  fut  iipprimée  qu'en  16  )  3 ,  &  Corneille  y  fit  des  correc- 
'  tiens  à  la  (econde  editioh  ,  &  en  adoucit  quelques  endroits 
4ih  peu  libres;  c'eft  ainfi  qu'elle  ft  trouve  dans  le  tpme  pre- 
mier de  fes  Œuvres. 
La  MELIZE ,  Pâfio.  Cornu  par  Du  Rochef  >  tn  cinq  A&ts  en 

'      vers ,  avec  des  Choeurs  &  un  ProL  du  Rien  ,  qui  fe  trouve 

^     dans  les  Œuvres  de  BrufcamUlle- Deflauriers,  Elle  fut 

Tij 
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imprimée  à  Paris  en  1^54,  i/2-8'.    yoyei  Melissit, 

JMELPOMENE  VENGÉE.  Foyei  les  Amou&s  des  Déisses  i 

.   &  lés  T&ois  Spectacles. 

MÉLUSINE.  Cette  Fée ,  moitié  £emme  Se  moitié  ferpent, 
qai  eft ,  comme  Von  {ait ,  la  fable  de  l'origine  de  l'illuflre 
mai(bn  de  Lu{ignan,  a  fourni  à  Le  Brun  le  (ujet  d'une 
Tra^en  s  Ac.  deftiiiée  à  être  mifê.en  mufîq.  &  imprimée 

.  en  17 1 1 5  &  à  Fuzelier  celui  d'une  Com,  en  5  Ac.  en  pro. 
'  avec  des  Div.  qui  fut  donnée  au  Thé.  Ical.  le  3 1  Décemb. 
17 1 9  ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

Xes  MENECHMES,  c'eft-Mire ,  reffemblans  à  foi-méme* 
pnTaitqueP/iii/rf  afaic  une  Com,  des  Menée hmes  ;  Ko- 
trou  en  compofe  une  en  f  Ac.  en  vers ,  qui  fut  jouée  en 
lé^Zg  ôc  iniprimée en  i^  3^» ,  &  dans  laquelle  il  a  copié 
plufieurs  traits  de  celle  de  Plautc;  Regnard  en  fit  repré- 
fènter  une  autre ,  le  4  Décembre  1705  ,  aufli  en  5  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Prologue  ;  cette  pièce ,  qui  eft  fort  théâtrale 
ik  trcs^i  ver  tirante ,  Ce  donne  affez  fouvent ,  mais  (ans  le 
Prclog.  &  Ce  trouve  dans  le  tome  quatrième  des  âEuv.  de 

^  Kegnard.  Foye^  aufli  les  Nicandres  ,  &  le  Semblable  a 
Soi-même. 

le  MENTEUR ,  Conu  en  s  Ac.  en  vers ,  de  Pierre  Corneille, 
donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1641.  Cette  excellente 
pièce  eft  en  partie  une  traduâion ,  &  en  partie  une  imira- 

.  tion  de  celle  de  Lope  de  Fega ,  ou  plutôt  de  Juan  d*AU 
caron  :  ce  fujet  Efpagnol  fembloit  C\  beau  a  Corneille ,  qu'il 

.  dilbit  (buvenc ,  ainii  qu'il  nous  l'apprend  dans  fa  Préface  , 

.'.  qu'il  auroit  donné  fes  deux  pTus  belles  pièces  pour  en  être 

.  l'inventeur.  On  la  trouve  dans  le  tome  troifieme  de  (es 

.   (Bavres. 

la  fuite  du  Menteur,  eft  unô  autre  Com.  du  même  Cor- 
neille i  &  auifi  en  f  Ac.  en  vers ,  repréfentée  &r  le  même 
Théâtre  en  1^45 ,  &  imprimée  dans  le  même  volume  :  elle 
eft  tirée  de  Lof  e  de  Vega  ;  &  comme  cette  pièce  a  des  rap- 

>^  ports  à  celle  du  Menteur  ,  il  eft  difficile  de  l'entendre 
qu'on  n'ait  vu  ou  lu  la  première  $  le  fucccs  de  celle-ci  ne 
ftitpas.fi  avantageux  que  celui  du.Mriï^dMr;  cependant, 

.  dans  une  repi^fe  qui  en  fut  faite  par  les  Comédiens  dd  Ma* 
rais ,  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté ,  elle  eut  di| 
fiiccês  três-beurenK* . 
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tes  MENTEUR?  QUI  NE  MENTENT  POINT ,  ou  les 

'  NicANDRES  y  Co/B.  dc  Bourlkuit,  CD  vers,  repréfenrée  à 
THôcei  de  Bourgogne  en  i  tf  64 ,  étant  en  y  Aâes ,  réduite 
depuis  à  3  >  &  qui  a  été  imprimée  in-i  1.  des  deux  façons , 
celle  en  3  Ac.  eft  cependant  rare.  L*intrigue  de  cette  pièce» 
ainfi  que  des  Menbchmes  ,  roule  fur  La  sellemblance  par- 

.  faite  de  deux  frères  jumeaux* 

MENZIKOF.  Foyei  les  Muses, 

La  MëPRISëi  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux  » 
JQuée  pour  la  première  fois  auTné.Ital.  le  16  Août  1734  » 
qui  n'eut  en  tout  que  trois  repréfentations. 

Il  parut  auffi ,  le  1 4  Nov,  1 73 9  ,  au  T^é.  Iran,  une  Corn,  en 
un  Ac.  en  pro.  ayec  un  Prol.  fous  le  titre  de  la  Méprise  , 
par  M.  Audierne ,  &  qui^  n  eut  que  cette  repréfentation  : 
elle  n'eft  pas  imprimée. 

Le$  MEPRISES ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Dir. 
par  M.  Pierre  Roudèau  ,  donnée  au  Thé.  Frarï.  le  x  j  Avril 
1754,  avec  un  médiocre  fuccès.  On  a  prétendu  quelo 
fujet  &  le  plan  de  cette  pièce  font  tirés  de  la  Com.  des  Quir 
FROQUo ,  de  Brueys. 

Les  MEPRISES ,  otf  le  Rivai  p^r  ressemblance  ,  Co/n.  en 
5  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes»  par  M.  Paliflbc ,  donnée  au 
Thé.  îran.  le  7  Juin  17^1»  &  qui  fut  retirée  après  cette 
repréfentaxion.  L'Auteur  a  fait  imprimer  fa  pièce  fous  le 
fimple  titre  du  Rival  par  rejfemblance  (  Voye^i  les  Quatrb 
SEMBLABLES  }  ^  &  dit  dans  la  Préface  qu^elle  a. été' mal  en^ 
tendue ,  ce  qui  eu  affea  vraifemblable. 

Le  MERCIER  inventif,  Com,  Pafto.  en  y,  Ac  en  vers  ^  par  «n 
anonyme  5  }ouée  &  imprimée  à Troyes  en  i^ 3  z. 

MERCURE  ET  DRY  OPE ,  Pajlo.  en  un  Ac.  par  Autreaif  ^ 

•  deflinée  à  être  mife  en  mufîq.  Elle,  eft  impriîpée  dans  le 
quatrième  vol.  de  fes  (Euvres* 

Le  MERCURE  GALANT  ,  Com^  en  5  Ac.  en  pro.  avec  de» 
fcenes  italienn.  donnée  fur  l'ancien  Thé.  Ical.  le  ^i  Jan- 
vier lé&z ,  par  iatouviUe»  Vaye^;^  auâl  U  CoM.iDis  sans 

TITRE. 

LirMERE  CONFIDJENTE,  Com»  en  j  Ac.  en  pro.  par  M« 
de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé». 
.     Ital.  le  9  Mai  17  3  î  ,  &  fuiyie. 
La  MERE  COQUETTE.  Voye^  les  Amans  BRociLLis. 
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la.  MERB  EMBARRASSÉE ,  Qp*  Com.  d*un  Ac.  avec  m 
Prolog,  donné  le  z^  Juin  17545  par  M.  Panard»  Il  n'eft 
pas  imprimé* 

La  MERE  JALOUSE ,  Op.  Comi.  en  on  Ac.  par  Carolet , 
donné  le  1 9  Septembre  1 7  3  z  • 

La  MERE  RIDICULE ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme  > 
donnée  le  8  Mai  168-4 ,  &  qui  n'eut  que  cinq  reprétenta- 
tions  :  elle  n  eft  pas  imprimée. 

La  MERE  RIVALE ,  Com.  en  5  Ac^én  profe  ^  par  de  Beao- 
champs  ;  elle  ne  fut  jouée  qu'une  (èule  fois  an  Thé.  Ital. 
le  )  I  Janv.  1719 ,  (êlon  le  Catalogue  de  BriafTon. 

La  MERIDIENNE ,  Com.  en  un  Ac.  çn  prb.  mêlée  d'Italien^ 
avec  un  Div.  par  Fnzelier ,  donnée  an  Thé.  Ital.  le  1 1  Mai 
171^.  Elle  n'efl;  pas  imprimée. 

MERLIN.  Voyei  Amours  db  Mbrlin. 

MERLIN  DESERTEUR ,  Com.ttk  un  Ac.  attribuée  a  Dan- 
court  ,  &  donnée  à  (on  Thé.  le  1 S  A#ût  1 6  90 ,  avec  aflèz 
de  fuccès.  Elle  n*eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  DRAGON  >  ou  ta  Dragons  ,  Com. en  un  Ac.  en 
pro.  par  Defmarres,  repréftntce  le  %^  Avril  1686 ,  avec 
on  grand  fuccès  relie  eft  imprimée  dans  le  huitième  vol. 
da  Théâtre  FroHfMS. 

MERLIN  GASCON ,  Com.  en  un  Ac.  par  Raifin  l'aîné ,  don- 
née avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  7  Oa.  léf  o ,  &  qui  n'eft 
cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  PEINTRE  ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  a  LaThnil- 
lerie ,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.  le  10  Juillet  1^87:  elle 
n'eft  pas  imprimée.  ^ 

MEROPE.  Cette  Trag.  Italienne  ,  oui  a  fervi  de  modèle  a 
toutes  celles  dont  on  va  parler ,  eft  de  M.  le  Marquis  de 
Mafey ,  illuftfe  fevant  de  Vérone ,  connu  par  plufieurs 
ouvrages  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  difierens 
'  Journaux.  Elle  femWe  imitée  d'un  Opéra ,  de  deux  pièces 
italiennes  du  même  titre ,  &  de  notre  Amasis  ,  &  parut 
Imprimée  pour  la  première  fois  en  1 7 1  o  »  &  depuis ,  mal- 
gré les  défauts  qu  on  y  remarque ,  il  s'en  eft  fait  en  Itali^ 
Se  dans  les  pays  étrangers ,  plus  de  quinze  éditions ,  il  en  ft 
paru  des  traduAions  en  plufieurs  langues ,  &  on  la  repré- 
fcnta  au  Théâtre  ItaL  à  Paris  dans  le  mois  de  Mai  17  i  7  » 
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d'abord  gratis  ,  9t  enfaite,  pour  le  prix  ordinaire  de 
l'entrée. 

Noas  avions  déjà  trois  tradnôions  de  cette  pièce  >  qnand  M. 
de  Voltaire  donna  ùl  Ms&ofe  F&ançaisb  ;  elle  rat  repré- 
(entée  pour  la  première  fois  le  lo  Février  1743  ^  avec  an 
fuccés  qui  a  peu  dVxemples.  Le  Parterre  fit  même  à  l'An» 

'  teur  un  honneur  inufité  ju{qu*à  ce  tems  ;  il  demanda  à  Iç 
voir  à  la  fin  de  la  repréfentation ,  âc  lor(qa'il  parut  ^  il 
reçut  les  applaudiiTemens  les  plus  âateurs.  Ced  prefifoe  la 
ièule  pièce  pro&ne  qui  foit  dénuée  d'amour  j  chofc  re- 
marquable !  La  Foire  en  fit  paroitre  des  Pàro.  Cous  les 
titres  de  Mahottb,  de  Tënvamt  RiTjtoovi  &  àt  Ja^ 

VQTTI. 

Pendant  les  repréfèntations  de  la  Mbropv  de  M.  de  Voltaire  ; 
un  Abbé  fit  paroitre  une  nouvelle  tradoéljon  en  pro(è  de 
ritaiicnneç  &  fiz  ans  après ,  c'eft-à^dire  en  Mars  1749  , 
M.  Clément  a  donné  au  Public  une  autre  Tragédie  de 
Mijiopi  «  en  cinq  Aâes  tn  vers  «  qui  n'a  pas  été  jouée  ^ 
mais  qui  9  à  ce  qu'il  nous  apprend  par  (on  Avei'tiflement  « 
avoit  été  finie ,  Se  prélèntée  aux  Coméd.  avant  celle  de  M. 
de  Voltaire  t  d'ailleurs  la  conduite  en  eft  différente ,  & 
l'amour  y  rcgne  épi&diqnenient  >  qooiqu'avec  aû'ez  d'art  ^ 
6c  d'intérêt. 

Quelques  Curieux  ont  en  oianufcrit  la  Miroft  de  M.  de  Vol- 
taire ,  réduite  en  \  Aâes  par.  le  Roi  de  Prude ,  êi  dans  la- 
quelle ce  Monarque  a  ajouté  quelques  Ariettes  pour  en 
taire  un  Opéra.  Je  ne  (ai  s'il  a  été  mis  en  mufique. 

MEROUÉË ,  Tra.  avec  des  chacun ,  par  Billard  de  Courge- 
my ,  repré/èntée  en  i  ^  07  >  imprimée  en  i  ^  lo»  Ce  fu jec  eft 
tiré  de  1  hiftoire  de  France. 

La  METAMORPHOSE  AMOUREUSE ,  Cm.  de  LeGrand^ 
en  un  Ac  en  pro»  jouée  au  Tké.  Fran.  le  6  Août  171  a  ^ 
&  qui  (è  trouve  dans  le  tome  premier  de  lès  Œuvres. 

U  METAMORPHOSE  SUPPOSÉE ,  petite  Cm.  en  un  Ac» 
en  vert,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  19  Oâobre  175!  ^  fiins 
fiiccès  &  qui  ii'eft  point  imprimée. 

JLU  METAMORPHOSE  DES  YEUX  DE  FHILIS.  VoynU^ 
Ykox  db  Phiiis. 

les  METAMORPHOSES.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre  t 
la  premicre>par  sa  anoujme^ft  peu  connue;  la  féconde^ 
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en  quatre  Ac.  en  pro« .  avec  aaatre  Incermed.  par  M.  ée 
5^int-Foiz ,  repréfentée  au  Thé.  ItaL  le  i  f  Avril  174S  ,  & 
ini^rimée  fous  le  nom  de  M.  B.  d«  Va  **  *.  en  Mai  1749* 
C'eft  an  fujet  de  féerie,  ôc  elle  a  pour  fécond  titre  les  Par- 
FjAiTs  Amaks. 

les  METAMORPHOSES  DE  LA  FOIRE.  FoyeiVHîitoiHE 
Dit  lOpbraComiqus. 

Les  METAMORPHOSES  DE  POLICHINELLE ,  pièce  en 
i^n  \^t  en  vaudevilles  &  en  profe ,  par  un  anonyme ,  re- 
préfentée  par  les  Marionettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  Sainc- 
Ge^rpi^in  1740,  9c  non  imprimée. 

Les  METAMORPHOSES  EXTRAVAGANTES,ro/».enun 
Adce  en  profe ,  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1748^  à  la 
Haye. 

La  METEMPSICOSE  »  Corn,  de  Dancourt ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Décem.  1717  >  elle  eft  en  j  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  ProL  ^  des  Intermed.  dont  la  mufi.  étoic 
de  Mpuret.  Le  {iijet  eft  Jupiter  y  <\\xi  fous  le  nouveau ,  nKiis 
plus  sûr  déguifèment  d'un  Financier,  cherche  ^  mettre 
Corîne  de  moitié  d'une  infidélité  qu'il  veut  faire  à  Junon  , 
qui  de  (à  part,  &  audî  fous  le  ma(c]ue  ^  ne  manque  pas  de 
iraver(èr  ces  nouvelles  amours.  Les  Coméd*  étoient  les 
premiers  à  décrier  cette  pièce ,  à  caufo  de  leur  méffntelli- 
gence  avec  l'Auteur  leur  camarade ,  &  ils  n'eurent  pas ,  dit 

_  un  Auteur,  de  peine  à  y  réuffîr  y  elle  fut  cependant  jouée 
dix  fois  de  (iiite.  On  la  trouve  dans  le  dernier  tome  des 
QEuv.  de  Dancourt* 

Le.  Thé.  Fran.  donna  encore  une  Com.  en  3  Ac  de  (cènes 
épifodiques  ,  &  en  vers ,  avec  un  Prologue  entre  Momus  , 
Pithagore  &  le  Dieu  Brama ,  intitulée  la  Mktempsicosb» 
Cette  nouvelle  pièce  parut  pour  la  première  fois  le  lé  Mai 
2  7  f  t  ;  à  la  foconde  repréfèntation  le  Prolog,  en  fut  retran- 
'  chc  9  enfin  à  la  troifieme  elle  fut  réduite  en  un  Ac.  de  fix 
fcenes.  On  trouva  dans  cette  Coméd.  dit  on  lournalifte» 
des  vers  ^  des  portraits  bien  faits ,  beaucoup  d'efprit ,  nriais 
peu  de  goût  de  d'entente  du  Théâtre.  Elle  eft  de  M.  Ybn  , 
&  a  été  imprimée  avec  Its  (cènes  fupprimées  &  plnfieors 
autres  qui  n'avoient  point  paru  du  tout. 

la  METEMPSICOSE  D*ARLEQUIN ,  Com.  Ital.  en  un  Ac. 
avec  des  k&nts  firan.  âc  un  Diy.  repréfentée  le  x^  Janvier 
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27 1 S.  Le  canevas  eft  de  Leiio  père ,  &  les  fcenes  françoifes 
de  Dominique.  On  peut  en  voir  T argument  dans  k  pre- 
mier vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

la  METROMaNIE  ,  ou  le  Poète  ,  Corn»  en  vers  &  en  5*  Ac, 
de  M.  Piron ,  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé. 

•  Fran.  le  10  Janvier  17  58,  jouée  15  fois  de  fuite ,  très- 
applaudie ,  &  revue  de  tems  en  téms  avec  plaifir.  Les 
Poé£es  que  M.  Desforges  Maillard  fit  imprimer  long- 
tèms  dans  le  Mercure ,  fous  le  nom  de  MUe  Materais  dt 
la  Vigne ,  ont  d^nné  l*idée  de  cette  pièce. 

La  MEUNIERE  DE  QUALITÉ ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  dçnné 
le  17  Sept.  1 74Z.  Il  eft  de  M.  Drouin ,  &  n  a  pas  été  im- 
primé. 

Le  MEURTRE  D'ABEL  PAR  CAÏN*,  Tra,  par  Thomas  Le 
Cocq^en  ifSo^cette  pièce  eft  fans  diftindion  d'Ades, 
ni  de  fcenes  (  ^  ). 

MEZZETIN  GRAND  SOPHI  DE  PERSE,  Corn,  en  5  Ac. 
mêlés  de  vers  &  de  pro.  par  De  Lofme  de  Montchenay  , 
repréfentée  fur  Tancien  Thé.  Ital,  le  10  Juillet  1^89. 
Il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  dans  cette  pièce  ,  à  caufe 
de  la  mort  de  Dominique.  Voye:^^  Mïzzetin  ,  aux  Au- 
teurs. 

AilGNONETTE ,  Corn.  Bail,  en  j  Ac.  ornée  de  fpeélacles 
&  de  danfes ,  repréfentée  devant  le  Roi  à  Verfailles ,  le  i  o 
Fév.  17  fo.  On  en  trouve  le  Programme  dans  le  quatrième 
vol.  du  Théâtre  des  petits  Appartemens. 

MI  LAS,  Tragi'Com.  Pajlo.en  f  Ac.  avec  des  chœurs ,  par 
Baflecourt ,  imprimée  en  i  f  94 ,  &  compofée  à  Douay , 
pour  concourir  au  prix  de  Poéfie  qu'on  y  donnoit  tous  les 

.  ans  le  1  f  d*Août.  Ce  prix  confiftoit  en  une  Couronne  Se 
un  chapeau  d'argent. 

MI  NOS  ,  ou  I'Empire  soxtterrain  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro* 
de  fcenes  épifodiques,  imprimée  en  1741 ,  &  non  repré- 
fentée. Elle  eft  de  M.  Simon. 


(  a  )  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  pièce-  L'odieux  &firtgUnt  meurm 
trc ,  commis  par  U  maudit  Caïn  à  l*  encontre  de  fon  frère  A  bel ,  extrait 
du  quatrième  chapitre  de  la  Genefe  ^  Tragédie  morale  à  dou\e  ftrjhnna,* 

fesifavoir  :  Adam ,  Eve ,  Caïn  y  A  bel  y  Calmana  faur  &  femme  d'A^ 
tlf  Debora  faur  &  femme  de  Caïn ,  l'Ange ,  le  Diakle^  Hemêrds  de 
tofiftiencef  U  ^nng'd'AMt  U  Péché,  U  Mortn 
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MIRAM£ ,  Ttagi'Com.  de  Défmarets ,  donnée  en  {^^9.  Une 
parçie  de  cette  pièce  ctoit ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  du  Car- 
dinal de  Richelieu }  au/Iî  télnoigna  c^il  des  tendreifes  de 
père  à  fon  (ujec ,  ayant  dépenfê  plus  de  cent  miile  écas 
pour  la  faire  repréfenter ,  &  ayant  fait  bâtir  exprès  cette 
Salle  de  fon  Palais ,  qui  fert  encore  aujourd'hui  aux  repré- 
sentations de  TAcadeniie  Royale  de  Mufique.  Elle  n  eu t^ 
cependant  pas  de  fuccès  h  première  fois  qu  elle  parut  «  & 
ne  fur  applaudie  à  la  (èconde  >  que  par  une  nombreufe 
cabale ,  placée,  dans  le  Parterre. 

JLe  MIROIR 4  Com.  en  lin  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  D'iv*^ 
par  M.  Petit ,  repréfentée  au  Thé.  ItaK  le  18  Août  1747  ^ 
&  applaudie. 

Le  MIROIR^  02/  I'Amant  supfosi^,  O/r,  Cornu  en  un  Ade» 
donné  le  %  Septembre  1759  ,  par  M.  Panard.  II  n  eft  pas 
imprimé.  Le  mjet  en  e(l  pris  d'une  hidoriette  qui  (è  trouve 
imprimée  dans  le  quatrième  vol.  des  €luv,  de  Dufrény  >  ^ 
repréfente  le  ftratagême  dont  fe  (èrt  une  Demoifelle  pour 
faire  connoître  à  un  homme  qu  elle  croit  indiffèrent ,  & 
qui  la  prefïë  de  lui  dire  (î  elle  aime  quelqu'un  j  que  c'eft  lui 
qu'elle  chérit,  fille  lui  offre  une  boîte  dans  laquelle  eft , 
dit- elle ,  le  portrait  de  fon  amant ,  il  Touvre  &  n'y  trouve 
qu'une  glace  qui  le  repréfente. 

Le  MIROIR  DE  L'UNION  BELGIQUE,  Tragi^Com.  allé- 
gorique fur  l'état  des  Provinces-Unies ,  par  Antoine  Lan- 
cel  y  imprimée  en  1^04. 

Le  MIROIR  DES  VEUVES ,  Corn,  par  le  Hcins ,  donnée  ei> 
I  f  9^  ,  félon  de  Beauchamps. 

Le  MIROIR  MAGIOUE.  Foye^  la  Statoi  MBRVEitLEUSB. 

MIRTIL ,  Bergerie  d^Ifahelle  Andrinè ,  donnée  par  Abra- 
dan ,  en  léoz  :  elle  eft  en  f  Ac.  avec  un  Prof,  en  profe. 

MIRTIL  ET  MELICERTE.  Ceft  la  Pafto.  de  Molière ,  dont 
Guerin,  fils  du  Coméd.  tran(po(à  les  deux  Ac*.  en  vers  ly- 
riques »  y  en  ajoura  un  trolfieme  ic  des  Intermed.  &  qu'il 
mit  en  cet  état  au  Thé.  le  10  Janv.  1699. 

Le  MISANTROPE ,  Om..  de  Molière ,  en  f  Ac,  en  vers  , 
repréfentée  pour  la  première  fois  fiir  le  Théâtre  du  Pa-^- 
lais  Royal,  le  4  Juin  1^66  ,  &  imprimée  dans  lé  corné 
troîfieme  de  fes  Œuvres.  L'Europe  regarde  cet  ouvragç 
comme  le  chef-d^œuyre  du  haut  comiqiie  \  cependant  il  ne 
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fat  pas  fiiivi ,  &  à  la  quatrième  repréfentacion  le  Thé.  fut 
prefque  àéCett  ;  fbn  intrigue  fine  &  ingénieafe ,  mais  trop 
rérieufe ,  n'étant  pas  àrla  portée  de  tout  ie .monde.  Les  gens 
d'efprie  l'admirèrent  5  les  autres  ne  l'allerent  point  voir.  La 
lettre  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce ,  en  fait  remar- 
quer toutes  les  beautés.  Elle  fut  à  la  fin  goûtée  de  tout  le 
inonde ,  &  jouée  pendant  plus  de  trois  mois.  Les  ennemis 
de  Molière  voulurent  perîiiader  au  Duc  de  Montaufier , 
fameux  par  fa  vertu  fauvage,  que  c'étoit  lui  (]ue  Molière 
jouoit  dans  \t  Mifantrçpe  ^  le  Duc  de  Montaufier  alla  voir 
la  pièce  ,  &  dit  en  (brtant  qu'il  auroit  bien  voulu  reïïèmr 
bler  au  Mifantrope  de  Molière.  Une  anecdote  fiir  un  en- 
droit de  cette  pièce ,  eft  quç  les  faux  dévots ,  irrités  de  la 
Com.  du  TaRTUFFB ,  dont  il  avoit  paru  )  Àc.  dès  1 66^, 
firent  courir  dans  Paris  plufieurs  libelles  très-fàtyriques 
contre  Molière.  C'eft  à  l'occafion  d'un  de  ces  libelles  le 
plus  outré ,  qu'il  feit  dire  à  fon  Mifantrope  les  vers  fuivans  , 
dans  la  première  (cène  du  cinquième  Ade  : 

£t  non  contens  encor  du  tort  que  Ton  me  fait  » 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable  y 
£t  de  qui  la  leÔure  c&.  même  condamnable  » 
Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur  ,  &c. 

Le  P.  Geoffroy  fit  jouer ,  en  lyf  ^  ,au  collège  des  Jéfuîtes 
à  Paris  ,  une  Cotn*  intitulée  auffi  le  Misantrope  ,  mais 
totalement  différente  de  celle  de  Molière. 

MlSOGINË ,  otf  la  Comédie  sans  Femme,  par  fiordelon» 
imprimée  vers  1^94* 

MISTERES.  Voyei  Mystères. 

MITHRIDATE.  Ce  Roi  du  font  a  fervi  de  fnjet  à  trois  Tra. 
la  première ,  par  La  Calprenede ,  donnée  à  TH^cel  de 
Bourgogne  en  1^35,  fon^  le  titre  de  la  Mort  de  Mithri- 
XUTX.  On  raconte  que  la  première  repréfëntation  de  cette 
pièce  s'étant  faite  le  jour  des  Rois  ^  un  plaifant  du  Parterre 
s'écria ,  lorfque  Mithridatt  avale  le  poifon ,  U  Roi  boit ,  le 
Roi  boit,  ce  qoi-ezcita  de  grands  ris ,  &  ne  fît  cependant 
nul  tort  au  fuccès  de  la  pièce.  La  féconde ,  attribuée  à  5cu-> 
dery ,  en  1^4...  La  troiileme ,  de  Racine ,  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  rH6tel  de  Bourgogne,  en  Janvier- 
i6y  3 ,  &  imprimée  tome  fécond  de  fes  Œuvres.  On  eftim^ 


3QO  MIZ  [Pièces.]  MOM 

fur- tout,  dans  cette  dernière,  la  force  ^vec  laquelle  fi>if'f 
iltudre  Auteur  a  exprimé  les  fentimens  de  Mithridate  ,  fbn 
courage,  fa  haine  contre  les  Romains ^  (a  politique,  fà 

.  di/limulation  &  fà  jaloufie.  Le  rôle  de  Monime  eft  auffi 
fort  beau. 

La  MIZ  AILLE  A  TAUNI ,  Corn,  par  Droutet ,  en  ié6t. 

La  MODE  j  Com.  en  pro.  en  un  Ac.  de  (cènes  épifbdiques  , 
avec  des  Div.  par  Fuzelier  »  repréftntée  au  Thé.  Ical.  le  1 1 
Mai  17 19.  Elle  aroit  (èrvi  de  Prolog,  â  TAmour  Maîtrb 
2>E  Li^NGUE  ;  mais  TAuteur  L'avant  augmentée  de  quelques 
icenes ,  en  fit  une  pièce  féparee.  Elle  n'eft  pas  imprimée  ^ 
.  mais  l'argument  s'en  trouve  dans  le  premier  vol.  du  Nou-- 
veau  Théâtre  ItalienL 

Madame  de  Staal  a  fait  une  Comédie  en  5  Ac.  en  pro.  inti- 
tulée la  Mode  ,  elle  a  été  imprimée  au  mois  de  Septembre 
17  ff ,  &  donnée  an  Thé.  Ital.  (bus  le  titre  des  Ridicules 
BU  JOUR ,  le  iz  Qûobre  17^1 ,  mais^elie  ne  réuHit  pas. 

les  MŒURS  DUTEMS,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
Saurin ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  de  la  Co- 
médie fran.  le  IX  Décemb.  17^0,  &  qui  eut  du  fûccès. 
Elle  fut  reprife  un  an  après.  Fbye^  les  Façons  ou  Tbms. 

Les  MOINES  ,  Corn,  en  trois  petits  AHes  en  vers  ,  avec  un 
choeur  de  Moines  ,  en  vers  libres  ^  par  un  anonyme ,  qu'on 
prétend  être  l'Abbé  de  Villiers ,  imprimée  en  171^.  La 
(cène  de  cette,  pièce ,  qui  eft  finguliere ,  fè  pafTe  dans  les 
Cazernes  de  Monaco. 

MOLIERE  AUX  CHAMPS  ELISÉES,  Com.tn  3  Ae.  ea 
pro.  par  fiordelon ,  imprimée  en  1^94.  . 

Les  MOMIES  D'EGYPTE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  par  Regnard&  Dufrénf^  repréfentée  au  Thé.  ItaL 

.    le  19  Mars  16^6.  C'écoit  en  quelque  Cotte  la  fuite  de  la 

i  Comédie  de  la  Foire  Saint-Girmain  ,  des  mêmes  Au- 
teurs ,  la  fcene  continuant  d'être  dans  les  Boutiquesjde 
cette  Foire.  ' 

XiOMUS  ,  Opé.  Voyes^  les  Amours  db  Mouus* 

MOMUS  A  PARIS  ^  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
Fév.  1731,  par  M.  Panard  &  Fagan. 

MOMUS  CENSEUR  DES  THÉÂTRES,  Op.  Owni.  enon 
Ac.  avec  un  Prol.  par  M*  Bailly ,  donné  en  171;. 

MOMVS  CORRIGÉ.  Ti^tf^T Apologie  pu  siècle. 


•  t 
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*  MOMUS  EXILÉ  y  ou  les  Terreurs  paniques,  Parodie  du 

£alL  des  Elémens  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par 

Fuzelier ,  donnée  aux  Ital,  le  i;  Juin  171  f.  Elle  n*èft  pas 

imprimée. 

MOMUS  PABULISTE  ,  ou  les  Noces  de  Vulcain,  Corn» 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  Fuzelier  ,  repréfentée  aa 
Thé;  Fran.  avec  un  très- grand  (uccès ,  le  1^  Septem.  17  r*^. 
Les  Fables  légères ,  les  traits  faillans  &  vifs  de  cette  pièce , 
qui  contient  d'ailleurs  une  fine  critique  des  Fables  de  La 
Motte ,  excitèrent  la  curiofité  du  Public  à  en  découvrir 
J* Auteur ,  qui  ne  voulut  fe  faire  connoître  qu'à  la  ving- 
tième repréfentation  9  &  le  Public  fâché  d  avoir  pris  le 
change ,  en  Tattribuant  à  tout  autre  qu'à  fon  véritable  Au* 
/  leur ,  eut  l'injufticede  vouloir  le  méconnoitre ,  lôrfqu'il 
jugea  à  propos  de  fe  déclarer,  après  avoir  joui  fi  long- 
temsdu  plaifir  de  riftco^/zi^o.  Fuzelier  a  rettanché  depuis 
de  cette  pièce  tout  ce  qui  n'étoit  plus  vaudeville ,  &  y  a 
ajouté  deux  Fables  nouvelles  :  elle  fe  trouve  dans  le  dou- 
zième vol.  du  Théâtre  François, 

MOMUS  OCULISTE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté  peut 
la  première  fois  le  ij  Juillet  1737  5  ileft  deCarolet,  & 
n'a  pas  été  irfi primé. 

MOMUS  PHILOSOPHE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres  > 
par  BouManger  de  Rivcry ,  imprimée  à  Amfterdam  en 
175-0 ,  &  vendue  à  Paris  chez  Cailleau  &  Duchefiie. 

.Le  MONARQUE ,  Corn,  en  vers  de  ^ pieds,  avec  un  Prolog^ 
fans  didinélion  d' Ades  ni  de  fcenes  ,  donnée  par  François- 
Habert ,  en  i  /  f  S. 

Le  MONDE  DES  CORNUS ,  Corn,  en  vers ,  oiipar  difcours 
plaifans  6»  agréables  efi  amplement  traité  de  l'origine  des 
cornes ,  efpeces  &  effets  d*icelles ,  6»  enfin  démontré  fi  la^ 
femme  deshonnete  peut  faire  deshonneur  à  V homme  qu'oit, 
dit  les  porter.  Comédie  en  profe  &  en  vers  ,  compofée  en  fa» 
veur  des  fuf dits  ^  par  F.  C.  J.  fans  date  ,  nom  de  ville-  ni 
d'Imprimeur.  De  Beauchamps  met  cette  pièce  dans  l'ar- 
ticle de  François  Chappuis. 

Le  MONDp  QUI  TOURNE  LE  DOS  A  CHACUN ,  pièce 
dramatique,  donnée  en  if44,  par  Dabundance. 

Le  MON  DB  RENVERSÉ ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  Le  Sage 
&  D'Otaeval ,  fur  le  plan  de  La  Font ,  repréfenté  à  la  Foire 
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Sm  laarent  en  1718  ,  &  remis  le  1  Avril  lyji ,  avec  dts 
changemens ,  par  M.  Anféaume. 

MONSIEUR  DE  MORT  EN  TROUSSE,  Corn. en  un  Ac. 
en  pro.  par  Bordelon,  imprimée  vers  1^94. 

MONTEZUME.  Ce  dernier  Roi  du  Mexique ,  vaincu  paï 
Fernand  Corte^ ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Trag.  La  pre- 
mière ,  de  Ferrier ,  repréfentée  au  mois  de  Fév.  1701  ,  & 
qui  n'eft  pas  imprimée  (tf).  La. féconde^  deM«Piron, 
donnée  pour  la  premieire  fois  le  8  Janvier  1744 ,  avec  peu 
de  fttccès,  &  qui  n'a  été  imprimée  qu'en  175*8  ,  dans  la 
dernière  édition  de  Ces  9uv.  êc  la  croifieme,  en  r  Ac'  en 
pro.  traduite  de  l'Anglois  de  M.  Drydtn ,  par  Mé  l'Abbé 
de  B.  &  imprimée  à  la  fin  de  Tannée  174). 

MONT.GOMMERY ,  Tra^  où  font  contenus  par  hrieves  nar^ 
rations  tous  les  troubles  de  Frjince ,  depuis  la  mort  de 
Henri  IL  jufquen  1 5*6  tf ,  par  Gerland-  Cette  pièce  parut , 
iuivant  Du  Verdier  ,  en  isyj  y  &  on  ne  la  croie  pas  im- 

.    primée.        , 

MONMOUTH ,  Trtfg.  de  Vaerne vych ,  imprimée  en  1701; 
Quelques  perlbnnes  attribuèrent  cette  Trag.  à  La  Fontaine, 

•  parce  qu'elle  (e  trouve  au  nombre  de  (es  ouvrages ,  dans 
un  petit  Recueil  imprimé  en  Hollande ,  très-fautif  fur  le 
nom  des  Auteurs  des  pièces  y  contenues» 

4U  MORFONDU  >  €om,  de  Jean  de  La  Rivey ,  en  s  Ac.  en 
pro.  donnée  en  i  ^7  8  • 

la,  MORT  BURLES9UE  DU  MAUVAIS  RICHE,  Trag. 

:  hiftorique  à  dix^huit  pcfonnages ^  par  Des-Ides  le  Bas, 
jouée  &  imprimée  à  Rouen  en  1700. 

I^a  MORT  D'ACHILLE.  Fbyei  AcHiitK. 

<  «I  )  On  a  rapporté  diverrement  les  deux  premiers  vers  de  cette  Tra- 
É^die  9  qui  étoient  très-pompeux  &  annonçoienc  beaucoup.  Mcntei^umt 
paroifl(»t  eouvetc  de  diamans  fur  un  trône  brillant ,  ayant  à  Tes  pieds 
doàze  Cadres  (lipetbeineat  vécus ,  auxquels  ii  diToit ,  fi»lo&  des  Au- 
leuri: 

£fila¥es„  leite^-^ous ,  vtrt  Mettre  ûufom^hid 
Vous  permet  de  lever  vos  regards  jufqu'à  lui. 

OU.  félon  d'autres:  , 

teve^'vous  ^  votre  Roi  vous  permet  ea^mttd^hd 
jyofer  tenvifager  ^  di  parler  d  Im 
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La  MORT  D'ADAM ,  Trag,  en  5  Ac.  en  pro.  traduite  de 
l'AUeaiand  de  M.  Ciopffock ,  par  M.  T Abbé  Roman  ^  im- 
primée à  Paris ,  in-vii,  en  Avril  1761. 
La  MORT  D'AGIS.  On  a  connoiflance  de  deux  Trag,  de  ce 
*  titre  :  Tune  par  Gaerin  de  Boufcal,  repréfentée  en  i6^zi 
l'autre ,  de  Crebillon ,  èc  non  achevée.  On  prétend  que 
cette  dernîefe  étoit  la  mort  de  Cromwel,  déguifée  Tous  c« 
nom. 
La  MORT  D'ALCIDE,  Trag,  donnée  avec  peu  de  (ùccès  au 
mois  d*Oâobre  170^  ,  &  attribuée  fans  vraifemblance  à 
Dancourt.  On  ne  la  croyoit  pas  Imprimée  >  cependant  elle 
Ta  été  in"  1 1.  &  on  en  trouve  un  exemplaire  dans  la  Biblio- 
thèque de  M.  le  Duc  de  la  Valiere. 
La  MORT  DALEXANDRE,  Trag.  par  Louvet,  répréfên- 
tce  le  1^  Mai  1 684 ,  &  non  imprimée.  Voye^  AtBXANDAi, 
La  MORT  D'ANNIBAL.  Voyeihmi^AL, 
La  MORT  D'ASDRUBAL.  On  donne  cette  J>tf.  à'  Zachario 
Montâéury  >  le  Comédien  $  &  en  e^et ,  ayant  été  jouée  & 
imprimée  en  1^47  ,  elle  ne  peut  être  de  fon  fils.  Le  fujet 
en  eft  pris  du  (àc  de  Carthage.  On  la  trouve  dans  le  tome 
premier  des  tSuv.  de  Montfeury.  * 

La  MORT  D'AUGUSTE,  ou  Agrippa,  Trag.  parRiupé- 
roux,  repréiëntée  au  Thé.Fran.le  19  Mars  169^,  &qui 
ne  fut  jouée  que  deux  fois.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 
La  MORT  DE  BRADAMANTE.  Vbyet  Brabamanté. 
La  MORT  DE  BRUTE  ET  DE  PORCIE ,  ou  la  Ybngeanc» 
DB  lA  MORT  D£  CisAR  ,  Trag»,  de  Guerin  de  Boufcal ,  àvèâ 
un  Prolog,  donnéfe  en  Fév.  16^-7. 
La  MORT  DE  BUCEPHALE  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers,  im- 
primée pour  la  première  fois  en  1749.  Ceft  une  critiqué 
ingénieufe  des  différentes  âtuàtions  forcées  &  peu  natu- 
relles de  la  plupart  de  nos  Trag.  Ëlleeft  de  M.  RoufTeau , 
Zc  fut  reprélèntée  en  1,748  à  Compiegne ,  par  une  Troupe 
de  Comédiens ,  pendant  le  (èjour  du  Roi. 
La  MORT  DE  CAMBYSE ,  Tra.  de  M.  Le  Miere,  préfemée 
aux  Comédiens  François  en  17/  ••  mais  qui  n*a  pas  été 
reçue. 
La  MORT  DE  CATON ,  Tra.  d*nn  anonyme ,  donnée  en 
U48.  De  fieauchampi  en  atorifeue  une  dv^  mçoiê  titre  à 
TAbbé  Abeille. 
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ta  MORT  DE  CÉSAR,  Nous  avons  trois  Tra.  fons  ce  tître  , 
outre  le  César  de  Greviii.  La  première ,  de  Scudery  :  elle 
eft  intcrefrance  &  aifez  régulière,  fut  repréfentce  avec  un 
très-grand  fuccès  en  16^6  i  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  ôc  im- 
primce  in-^^:  la  même  année.  La  (econde  ,  de  Mlle  Bar- 
bier ,  qui  fut  repré(entée  le  1^  Nov,  1709 ,  &  eut  l'appro- 
bation des  cotmoifleurs ,  quoique  donnée  (èulcment  fiz 
fois  :  on  Tattribue  à  1* Abbé  Pellegrin.  La  troifieme ,  de  M. 
de  Voltaire  :  cette  dernière  efl  en  5  Ac.  6c  (ans  rôle  de 
femme.  Elle  fut  repréfentce  pour  la  première  fois  à  l'Hô- 
tel de  Saflenage ,  enfuite  aux  Collèges  de  Harcourt  &  de 
Mazarin  ^  &  enfin  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  2.9  Août 
1745 ,  "^^'5  ^v^^  P^"  ^^  fuccès,  attribué  au  défaut  d'a- 
mour ;  défaut  qui  n'a  cependant  pas  attiré  le  même  fort  â 
la  MÉROPB ,  du  même  Aureur. 
La  MORT  DE  COCHON ,  Chien  de  M.  le  Maréchal  de 
Vivonne ,  Trag,  d'un  Ac  en  vers ,  par  M™*  Deshoulieres, 
imprimée  dans  le  recueil  de  Ces  pièces  chpifies^  corne  4, 

page  514-    . 
La  MORT  DE  CRISPE ,  ou  TInnocent  malheureux  ,  Tra, 

par  Gronaille ,  en  1^39.  Elle  eft  tirée  du  latin  àe  Sté" 

phonius. 

la  MORT  DE  CRISPE ,  ou  les  Malheurs  du  grand  Cons- 
tantin ,  Tra^*  de  Triftan  ,  donnée  en  i  ^  3  9  ou  i  ^  4  f  <  E^^e 
Ce  trouve  dans  le  deuxième  vol.  du  recueil  des  meilleures 
pièces  des  anciens  Auteurs. 

La  MORT  DE  CROM^^EL ,  Trag.  par  le  P.  Marion ,  re- 
préfeiitée  à  Marfeille  il  y  a  une  vinguine  d'années. 

La  MORT  DE  CYRUS.  Voyei  Cyrus. 

La  MORT  DE  DAlfcE ,  ou  de  Darie.  Voye^  Darius. 

La  MORT  DE  DEMETRIUS  ,  ou  le  Rétablissement  d'A- 
lexandre y  Roi  d'Epire  ,  Tra^,  de  l'Abbé  Boyer ,  donnée 
le  lo  Fév.  i^^o ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.^ 

La  MORT  DE  GORET ,  Trag.  burUfque,  en  ua  Ade ,  par 
M.  de  Lorme,  donnée  à  l'Opéra-Comique  fans  fuccètf. 
Je  II  Juillet  175 j,  C'eft  une  efpece  de  Parodie  d'AN- 

DROMAQUE. 

La  MORT  DE  HENRI  IV.  Trag.  ayec  des  choeurs ,  par 
Billard  de  Courgenay  ,  jo^ée  devant  Marie  de  Medicis , 
tn  2^X0. 

La 
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Ltf  MORT  DE  LESCOMBAT  ,  Trag.  en  )  Ac.  imprimfe  au* 
commencement  du  mois  d'Oébob.  175'f.  Toote  la  France^ 
a icé. informée  des  aventares  de  ia  Lefcomhat^  convaincoe 
d'avoir  participé  à  i*aflàflînat  de  (on  mari  ^  &  dont  le  (bp- 

.  plice  a  tait  l'objet  de  la  curiofit^dc  des  entretiens  de  toac 
Paris. 

La  MORT  DE  MANDRIN ,  Trag.  de  M.  de  La  Grange ,  en 
j  Ac.  imprimée  en  Septembre  xy^-f  ,  &  ;ooée  à  Metz  i  à 
Nancy  ,  é'c.  Ce  fameux  &  hardi  Contrebandier  a  été  ce- 

.  lébré  dans  diijjj^rens  écrits  ^  Se  les  nonrelles  en  firent  m^- 
cion  fi  fréquemment  qu'il  doit  être  fuffifàmment  connu. 

La  MORT  DE  MANLIUS,  Trag.  par  Nogueres ,  Jouée  & 
imprimée  à  Bordeaux  en  i^éo. 

La  MORT  DE  MITHRIDATE.  Vaye^  Mïthrii>atb. 

La  MORT  DE  MUSTAPHA.  Voyci  Soliman. 

La  MORT  DE  NERON ,  Tr^.  de  Pechantré.  Il  fut  neuf  anf 
à  la  compofèr ,  &  la  fit  repréftnter  le  11  Fév.  1705  ;  c*eft 
.  Ùl  dernière  pièce.  Il  courut  alors  une  hiftoire  ou  un  conte^ 
au  fujet  de  cette  Tragédie  :  on  difbit  que  Pechantré  ayant 
laide  fur  la  table  d'une  petite  Auberge  un  papier  oiî  i\  f 
avoit  au  haut  quelques  chiffres ,  &  oit  au-defious  cfcoit  écrft  : 
Ici  le  Roi  fera  tué ^  le  Traiteur ,  déjà  frappé  de  la  phifio-. 
nomie  &  de  la  diftraâion  de  notre  Poète ,  crut  devoir  por* . 
ter  cet  écrit  au  Commifiaire  du  quartier,  qui  de  fa  part  per** 
.  fuadé  qu'en  pareille  matière  on  ne  doit  rien  négliger ,  lui 
dit  que  fi  l'inconnu  revenoit  manger  chez  lui ,  il  ne  man- 
quât pas  de  l'en  faire  avertir.  Il  y  revint  en  e£Fet  quelques 
jours  après ,  &  à  peine  le  pauvre  Pechantré  commençoit- 
il  â  exploiter  fà  portion ,  qu'il  Ct  vit  enveloppé  par  une 
troupe  d'archers  :  &  le  Commifiàire  lui  ayant  produit  W 
preuve  littérale  de  (on  crime  de  leze-Majefté  :  ah ,  Mon- 
£eur ,  s'écria  alors  notre  Auteur  >  que  j'ai  de  joie  de  re- 
trouver ce  papier  que  je  cherche  depuis  plufieurs  jours  \ 
c'eft  la  (cène  où  j'ai  defièin  de  placer  la  mort  de  Néron, 
<lans  une  Tr^géd.  à  laquelle  je  travaille  :  ainfî  la  per(bnne 
&  l'innocence  de  Pechantré  furent  parfalteAient  reconnues. 
On  trouve  cette  pièce  dans  le  cinquième  vol.  du  Théâtre 
François. 

l,a  MORT  D*OTHON ,  Trag.  par  Belin  ,  donnée  trois  fois 
au  Thé.  Fran.  en  Janv.  i^^^^  »  U  qui  o'eft  pas  imprimée. 

V 
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la  MORT  DE  PARIS  ET  D'ŒNÔNE,  Tra.  attribnft  à  U 

<  Taille  de  Bondaroy  ,  en  i  f  7  • .  • 

la  MORT  DE  POMPÉE.  Outre  une  ancienne  Tra.  fous  ce 
titre ,  donnée  par  Chaulmer ,  éh  1^  3  8 ,  &  cirée  de  Lucain, 
Pierre  Corneille  a  traité  le  même  fuiet  en  1^41.  Il  eft  ex- 
traordinaire ,  ainfi  qu'il  nous  Tavoue  lui-même  dans  Texa- 

.  men  de  fa  pièce ,  qu'elle  porte  le  nom  dé  Pompi^b  ,  qui 
Tï*Y  parle  pas  $  cependant  il  ne  laide  pas  d'en  être  le  héros  ^ 
f  uifque  (à  niort  eft  la  caufe  unique  de  tout  ce  qui  s'y  pafle» 

.  Xe  flyle  en  eft  plus  élevé  que  celui  des  auprès  Poèmes  de 
Corneille  :  ce  font  fans  contredit  les  vers  les  plus  pompeux 

;  qu'il  ait  jamais  &it>  &  fk  modeftie  le  porta  à  en  rejetter 
la  gloire  (ur  Lucain ,  qu'il  dit  lui  avoir  fourni  les  plus  belles 
penfées  de  fa  Tragédie.  On  la  trouve  tome  troi£emedefës- 
Œuvres. 

la  MORT  DE  PROMODON ,  autrement  Policritx  ,  ow 

,  l'Exii.  DE  Neréb.  Voye[  Policrite. 

ta  MORT  DE  ROGER,  Trag.  imitée  de  YArioftc  ,  par  Sau- 
ter, (bus  le  nom  de  MeliglofTe ,  en  1603.  On  attribue  une 
pièce  du  même  titre ,  imprimée  en  1 614 ,  à  un  anonyme  $ 
mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  une  même  chofe  avec  celle 

.  de  Bauter. 

la  MORT  DE  ROXANE,  Voyt:^  Roxanb. 

La  MORT  DE  SEJÂN  ,  Trag.  par  M.  Chopin ,  imprimée  â 
Paris ,  i/z-ix.  vers  le  milieu  de  l'année  17  ff.  Par  Taver- 

.  tilfement  qui  (è  trouve  à  la  tête  de  cette  pièce ,  il  paroît 

.^  qu'elle  a  été  préfêntée  aux  Comédiens  qui  ne  Tont  point 
acceptée ,  &  que  l'Auteur  n  étoit  âgé  que  de  xz  ans ,  lorf- 

.  qu'il  lacompofaen  175^4. 

la  MORT  DE  SENEQUE  ,  Trag.  de  Triftan ,  imprimée  en 
lé^^.Senequenj  joue  qu'un  rôle épifodique,  quoiqu'il 
dût  être  le  Héros  de  la  pièce.    . 

La  MORT  DES  ENFANS  DE  BRUTE  ,  Trag.  par  La  Cal- 
prenede ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 647.  Cette 
.  pièce ,  quoique  fort  chargée ,  felon  l'ulàge  de  ce  tems , 
jn'eft  pas  {ans  quelque  mérite  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions. 
Mlle  Bernard^  ni  M.  de  Voltaire  nen  ont  rien  pris  dafis 
leur  Brutos. 

La  MORT  DES  ENfANS  D'HÉRODE.  Voye^  Mariammb. 

La  MORT  DE  VAJLENTINIAN  ET  DlSliX)RE,  Trag.i^ 
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-  Gillet  de  la  TelToniere  ,  donnée  en  1648. 

ta  MORT  D'ULISSE ,  Trag.  de  T Abbé  Pellegrin  ,  donné* 

le  X9  Décétà.  1706  ,  &  qui  fut  repréfentée  treize  fois.  On 

5  trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  la  dernière  édition  des 

,  (Zuv.  de  La  Grange- Chancel ,  un  Opéra  du  même  titre  ^ 

qui  n  a  pas  été  repréfènté. 

La  MORT  DU  MARÉCHAL  D'ANCRE ,  Tra.  par  Gaillard  , 
en  1^17. 

Là  MORT  VIVANT ,  Corn,  de  BourÉiult ,  qui  la  donna  enr 
lé^t ,  en  fajeunefTe:  elle  eft  en  3  Ac.*en  vers,  &  tirée 
.  d'une  ancienne  Com.  Ital.  qui  porte  le  même  titre. 

Les  MORTS  VI VANS,  Tragi-Corn,  de  Douville,  en  y  Ac, 
en  vers,  repréfentée  en  i*4f.  On  avoit  donné, dès  2573  » 
une  J^arce  fous  le  même  titre. 

Le  MOT  UNIVERSEL,  ou  lé  Mirliton,  efpece  à'Op^ 
?  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  zj  Août  17 z^  ,  &  non  imprimé  jp 
il  eft  de  M.  Piron. 

Les  MOTS  A  LA  MODE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  de  Bour- 
-fkult)  repréfentée  avec  fuccès,  le  J9  Août  1^94.  Une 
brochure  des  Mots  à  la  modCi<\\x\  fe  vendoit  chez  Barbin  , 
&  qui  eut  un  grand  cours  ,  infpira  à  l'Auteur  la  penfee  de 
faire  cette  Comédie ,  qui  eft  une  critique  des  maniera  af^ 
'  fedkées  de  parler  de  ce  tems-là ,  &  du  ridicule  àtz  Modes  ré*  - 
gnantes  alors.  Cette  jolie  bagatelle  fit  plaifîr  quelque  tems^ 
êc  fe  trouve  irinprimée  tome  troifîeme  des  Œuv.  de  Bour« 
tàult ,  avec  des  vers  qui  n'ont  pas  été  dits  (iir  le  Théâtre. 

Le  MOULIN  DE  JAVELLE ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac* 
.en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufiq.  étoit  de  Gilliers ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  7  Juillet  1^96  ,  &  qui  fut  repré- 
,£èntée  ving-huit  fois  de  (ùite.  Ce  Moulin  étoit  une  Guin- 
guette renommée  pour  les  Matelottes ,  &  fîtué  dans  la 
plaine  de  Grenelle ,  fur  le  bord  de  la  Seine ,  od  l'on  pré- 
,tendoit  qu'étoit  arrivée  l'aventure  qui  fait  le  fiijet  de  cette 
petite  pièce.  Il  paroît  par  les  regiftres  de  la  Comédie  ,  de 
l'année  169^,  que  Dancourt  n'étoit  que  le  revifeur  de 
:Cette  pièce ,  &  qu'elle  avoit  été  compelée  par  une  nommé 
Michault ,  à  qui  l'on  accorda  même  l'entrée  du  Speé^acle 
pendant  une  année  à  cet  égard.  Elle  fe  trouve  dans  le  tooie 
.troifîeme  des  Œuvres  de  Dancourt* 
MOULINET  PREMIER  Parod.  de  Mahomit  Sbcono,  en 
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un  Ac.  donnée  par  M.  Favart ,  à  TOp.  Comi.  le  x  ;  Afarf 
1 7  5  9  >  &  qai  eut  beaucoup  de  fuccès. 

Le  MU£T^  Corn,  de  l'Abbi  Brueys,  en  fociécé  avec  Pala- 
prat  :  elle  eft  en  f  Ac.en  pro.  &  fut  répréfentée  pour  la 
première  fois  le  £z  Juin  1691*  L'idée  de  cette  pièce  eft 
tirée  de  V Eunuque  de  Terfhce ,  avec  les  corredions  des 
ckofes  qui  euflènt  pu  choquer  nos  mœurs  :  elle  eut  du  (uc- 
ces ,  &  (e  revoit  toujours  avec  plaifir. 

Le  MUET  INSENSÉ  y  Corn,  en  f  Ac.  en  vers  de  huit  fyU 
labes ,  par  Le  Ldyer ,  imprimée  à  Paris  en  1 5*79 ,  i/i-8^. 

Le  MUET  PAR  AMOUR ,  Corn,  fur  la  naiflance  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  xo  Odob.  17  f  i  ^  &  qui  n'eut  que  cette 
repréfcncation.  Elle  e(l  de  M.  Alioc ,  &  ne  fut  pas  4^pri- 
mée,  Foyei  Marg^on  et  Kjltué. 

l^  MUSE  PANTOMIME,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  fcenes 
épifbdiques ,  donné  le  14  Septem,  17  37  ,  par  'M,  Panard» 
.  Il  n*e(h  pas  imprimé  ,  &  eut  du  (uccès. 

Les  MUSES  ,  Bail,  de  fienferadé ,  dont  la  mufique  étoit  de 
Luliy  :  il  fut  danfé  par  Sa  Majeftc  le  %  Décemb.  1666  y  fui 
le  Théâtre  de  S.  Germain-en-Liye  ^  &  étoit  compo(ë  de 
.  treize  entrées.  / 

Its  MusBs ,  f  9UK  Opé.  Ceft  un  Bail,  dont  lesrers  (ont  de 

Danchet^  &  la  muîiq*  de  Campra  :  il  fut  repréfenté  pour 

.  la  première  fois  le  18  Oâobre  1703  ,&  ed  imprimé  en 

mufiq.  partition  îa-4''.  Les  Per&nnages  du  Prolog,  font 

Momus,  les  Mufes,  Bacchus^  Cerès  &  Apollon.  Le  Ballet 

.  eft  compolS  de  quatre  entrées ,  favoir ,  la  Paftorale ,  la  5tf- 

^yn ,  la  Tragédie  &  la  Comédie.  Après  Quelques  repréfenta- 

.  tions  il  fut  lubllicué  une  nouvelle  Paftorale  à*Amarillis, 

à  la  place  de  celle  de  Palémorig  qui  avoir  été  donné* 

d*abord. 

Les  Muses  ,  pièce  dramatique  en.  quatre  parties ,  par  Morand, 
repréfentéeauThé.Ital.  le  iiDécem.  1738  La  première 
partie  efl  un  Prol.  ou  pareilfent  les  Muiès ,  de  la  Tragédie, 
de  la  Paftorali^de  la  Comédie ^ de  la  Mufique  âc  de  la 
Danfe^  ce  qui  lie  les  trois  autres  parties  :  la  ^conde  étoic 
oneTr^*  intitulée  Phatuv^ar;  la  troifieme^  une  Paflo.en 
vers  libres ,  intitulée  Âgathiru  ;  Se  la  quatrième ,  un  Bali. 

*  Pantomime  intitulé  Oqfhéc*  Le  Prolog,  parut  ingénieux  , 
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'  maïs  un  peu  trop  long  $  la  Paftoralë  frcâde  j  la  Tragédie 
par  fa  conduite ,  fon  intérêt ,  fa  verfification  &  Tes  lènti« 
mens ,  fut  généralement  applaudie ,  Se  on  vit  arec  piaifîr  ^ 
toutes  ces  beautés  réunies  en  un  (èul  Ac.  fourni  par  quatre 
Ad^eurs.  Cette  Tragédie  avoir  été  deftinée  à  paroitre  (bus 
le  nom  de  MENziKbf  $  mais  la  permiflion  delà  jouer  ayant 
été  refufée  à  l'Auteur ,  il  en  changea  le  titre  &  quelques 
circonftances ;  &  le  Czar  Pierre  le  Grand,  iut  transformé 
en  Belus,  Roi  d'AlTyrie.  Elle  a  été  depuis  rétablie  par 
Timpreifion  fous  fon  vrai  titre  &  dans  le  vrai  nom  des 
Aâeurs ,  &  on  7  a  auiïi  corrigé  des  fautes  d*hiftoire  ,  de 
géographie  &  de  chronologie  qu*un  changement  précipité 
avojent  obligé  d*y  Commettre.  On  trouve  à. la  fin  de  cette 
Cfiitfon,  qui  eft  de  la  H^ye>  une  copie  de  i'Epitre  qui 
avoit  été  deftinée  à  fa  MajeAé  Czariome  ^  lorfque  l'Auteur 
croyoit  qu  on  ne  Tempècheroit  pas  de  £aûre  par4>itre  fur  là 
(cène  Pierre  le  Grand.  Le  Ballet  pantomime ,  qHÎ  pour  le 
dedéin  étoit  du  (leur  Riccoboni  ^  &  po«r  la  mu£que ,  du 
£eur  filai(è ,  çut  un  égal  (îiccès  \  ce  qui  détermina  Morand 
à  fupprimer  le  Prologue  &  la  Paftoralë  après  la  deuxième 
repréfentation. 
les  MUSES  ARTJSANNES,  ou  TAutsur  Pirmqtosr; 
Op.  Comi,  en  un  Ac.  par  M*  Quêtant ,  repré(ênté  aux  Dan* 
fêurs  de  corde  de  la  Foire  Saint-Laurent^  &  imprimé  ea 
17  s  9*  Ceftune  critique  de  l'Auteur  4u  Trembiiment  ob 
TERRE  Di  Lisbonne. 
La  MUSIQUE  DU  CARNAVAL  ^ou  les  Booffoms  ,  Prolop: 
de  M*  Panard  j^  repréfenté  à  l'Op.  Covûà.  le  13  Fév.  174$  « 
&;  non  imprimé. 
MUSTAPHA ,  Trag>  de  ,Mairet ,  en  i i^o.  Voye[  Soliman» 
MUSTAPHA  ET  ZÉANQIR  ,  Trag.  de  Bclin ,  Secrétaire  de 
Mme  de  Bouillon.  On  diibit  que  cette  iliuftre  Ducheflè 
avoir  grande  part  à  cette  pièce  >  ce  qui  ne  contribua  pas 
>eu  à  Ion  fiiccès.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  toit 
[e  lo  Janv..  lyof  >  &  eft  tirée  du  Roman  intitulé  YlUuftre 
Bajffa,  On  la  trouve  imprimée  dans  le  neuvième  vol.  du 
Théâtre  François. 
Le  MUSULMAN ,  Cojv.  en  un  Ac.  en  pro»  par  Fa{>an.  Cette 
pièce  n'a  point  été  jouée  >  elle  étoit  deftinée  pour  le  Tbé«. 

Vuj 
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Fran.  &  fe  tiocnre  dans  le  premier  vol;  de  I-édition  de^ 
Œuv,  de  cet  Auteur,  donnée  en  117^0.         / 

MYSTERE.  C*étoit  une  espèce  de  Poème  dramatique  fore 
greffier  &  fort  irrégulier ,  (buvent  très-long ,  dont  le  fiijet, 

.  toujours  pieux ,  étoit  tiré  ou  de  l'Ecriture- fàinte  ou  de  la 
légende  des  Saints.  Au  commencement  les  repréfentatiôns 
s*Qn  doiuioien&dans  les  Eglifes ,  -Se  faifbient  partie  des  cé- 
rémonies eccléâaftiques  :  dans  la  (uire  elles  furent  données  . 
fur  rEchaf&nd,  &  en  divers  endroits  de  Paris.  Foye^  Thif- 
coire  fiiccinte  du  Théâtre ,  qui  e(l  à  la  tête  de  ce  Dic- 
tionnaire» 

Le  nombre  des  anciens  Myfltres  eft  fi  grande  qu'il  (èroit 
ennu/euz  de.rapponer  tous  les  écries  qui  furent  publiés 
ou  représentés  fi>us  ce  nom^  les  principaux  (ont,  dans 

-.  Tordre  chroiiologiqiie. 

Lt  Mystère  dbs  Actes  des  Apôtres  ,  par  Arnoul&  Simon 
Çreban ,  en  14  fo.  On  attribue  Un-  Myftere  fous  le  même 
titre  à  Louis  CJiocquet  :  il  fut  imprimé  à  Paris  en  i  f  4t , 
&  avoit  été  repréfenté  quelques  années  auparavant  à  l'hôtel 

.  de  Flandres.  Voye^  le  Diâionnaire  de  BayU  ^  au  mot 
Chocquet ,  &  les  remarques  critiques  fur  ce  Diâionnaire. 

La  Conception  ,  à  Perlbnnages.  Cette  Moralité ,  qui  a  été 
Ibng-tems  repréfëntée  à  Paris  &r  le  Théatt^  de  l'Hôtel 
de  Flandres,  pourroit  bien  ^tre  de  Louis  Chocquet,  & 
fut  imprimée  in-4*.  en  Gothique ,  à  Paris ,  chez  Alain 
Lotrian. 

Le  MysTERs  de  la  Passion  de  N.  S.  J.C.  par  Jean  Mî^ 
chel  adonné  en  1490.  On  en  imprima  à  Paris  une  aùrre 
fur  le  même  fujet ,  en  i  n 9* 

Le  Mystère  do  Vieil  Testament  ,  par  Personnages ,  joué 
à  Paris ,  Se  imprimé  en  i  so6  ,  par  Jean  Petit.  Il  en  parut 
une  nouvelle  édition  in-foL  avec  des  figures  en  bois ,  en 

if4i- 
Le  Mystère  de  la  Vengeance  de  la  MoH  de  N,  S.  /.  C.  & 

la  Deftruâion  de  Jérufalem,  le  tout  par  Per{bhnages^ 
imprimé  à  Paris  in-folio^  par  le  même  Jean  Petit, 
vers  1 4^0  ^  qui  eft  de  Jean  Michel ,  ainfî  que  le  Mys- 
tère DM  LA  'Résurrection  di  N.  S.  donné  en  même 
tems. 
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ie  Mystère  de  la  Conception  &  Nativité  de  la  giorieufe 

^ Marie  Vierge ,  avec  h  Mariage  d'icelle,  la  Nativitt^ 

Paj/îon ,  Réfurreâion  &  Afcenfion  de  N,  5.  /.  C  joué  à 

Paris  Tan  de  grâce  1507  ,  imprimé  in-fol.  par  Jofeph  de 

Aîàrnef. 

Le  JMysTiRB  des  trois  Rois  ,  par  Dabandance ,  en  i  ;44* 

Le  Mystère  ^  Qubd  fecuadàm  legem  débet  mon  ,  par  Dabun« 

dance^  en  1544. 

Le  Mystère  et  beau  Miracle  de  S.  Nicolas  ^  à  vingt-*, 

quatre  Perfonnages ,  imprimé  à  Paris  y  in-^.  par  Pierre 

Sergent.,  &c. 

Ces  repréfentations  des  Mystères  fenrotene  aafll  de  firesf 

.    poar  les  encrées  Se  mariages  de  nos  Rbis.  Alain  Chartier^ 

dans  Ton  hiftoire  de  Charlek  Vil.  parlant  de  l'entrée  de  ce 

Roi  à  Paris  en  i'an  14^7 ,  dit  que  «  toat^ie  ioag  de  la  rue 

»  5.  Denis ,  à  un  jet  de  pierre  l'un  de  Tautre  ,  étoiene 

»  dceifés  des  échaf&uds  richen^ent  tendus ,  où  étoient  re- 

yx  préfêntés  par  perfonnages  r^/i/t0/urî^io/Zj  la  Nativité 

3ï  de  N,'S,ja  Paffion,  fa  RéfurreSion  ,  la  Pentecôte  &  le 

a>  Jugement,  Ce  dernier'  Myfiere ,  dit-il ,  fê  trouvoit  bien 

93  placé ,  car  il  (è  jbuoit  devant  le  Chdtelet  oà  eft  la  luftice 

•   »  du  Roi  ;  &  emmj  la  Ville  il  y  ayoit  plufieurs  autres 

«  jeux  de  divers  Myjïeres ,  qu'il  (èroit  trop  long  à  ra- 

3)  conter ,  &  là  venaient  des  gens  de  toutes  parcs  criaas  , 

wNoëljNocl». 

Il  y.avoit  une  autre  e(pece  de  Myjïeres  où  la  Religion  n*avok 

-  aficune  part ,  &  qui  fervoit  aux  fêtes  de  nos  Rois.  Il  j.  en 

a  un  beau  de  cette  efpece  eh  manufcrit  ^intitulé ,  Mysterb 

là  où  la  France  fe  préfente  en  forme  d'un  perfonnage  au  Rot 

Charles  VIL  pour  le  glorifier  des  grâces  que  Dieu  a  fait 

pour  lui  i  6*  qu'il  a  reçu  en  fa  caufe  durant  fon  règne  ^ 

&  parlent  enfemhle  en  f&rme  de  Dialogue  :  puis  les  Ba» 

rons  du  Roi  parlent  l'un  après  l'autre ,  chacun  en  deux: 

couplets*  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de  Charles  VIL  7  font 

dénommés* 


^ 


yîss^ 


^u 
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AÏS,  Opéra  pour  la  Paix.  C'eft  le  ijétoe  des  Opéra 
..    PrançcMs.  l,et: paroles  (ont.. de  Cahufac  y  &  la  mniîqiie  de 
M.  Rameau.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  ix 
..    Avril  174^»*^  eft  gravé  partition  wi-4\  LeProlc^ae^ 
*    imtiilé  V'Ac^ûri  des  Dieux  ,  eft  relatif  à  la  Paix  qui  ve- 
noit  de  calmer  l'Europe ,  &  repréfenté  les  Titans  vaincus 
.    par  Jupiter  ^  tes  autres  Dieux.  Le  fujet  de  la  pièce  ^  qui 
,.    fid  un  jBàlLtn  3  Ac.  eft  Tamour  de  Neptune  pour  Nais  « 
dont  ia  voix  &  les  traits  eocbanteurs,  (ont  célébrés  dans  la 
.,    JNbk ,  iSc  <^i  a  donné  le  jour  à  ces  Nymphes  des  eaux 
', .  q\d  çnt  été,  appellées  Nayades  :  les  Jeuiip  Iftiuniques, 
.    i^*w  oélébioit  auprès  de  CcMriathe  en  Thonneur  de  Nep- 
tiuoe  »  font  une  partie  du  (peâacle  de  cet  ouvragé^  ^ieuc 
dufuccès. 
Xa  NAISSANCE  D'AMADIS.  Foye^  Amadis  db  GAuti» 
La  NAISSANCE  DE  JESUS  EN  EETLÉEM,  Pièce  Pafio^ 
rak  ,  iÊVfic  l'adoration  des  Bergets  ,  .&  la  defcenle  de  l  Ar^- 
i:hange  S»  Michel  aux  Lyml^es ,  dédiée  aux  ornes  dévotes 
4  l'Et^attt  hfus»  par  CL  Macey,  Cette  pièce  a  été  impri- 
mée en  17  if. 
l.a  NAISSANCE  D'OSIRIS  »  ou  la  F£te  Pamiub  ,  A«i^.  ah 
légiorique  fur  la  naillàncc  de  M.  le  Duc  de  Berry^eniin 
Aâe  >  dont  les  paroles  (ont  de  Cahufàc ,  &  la  muiîqne  de 
M.  Rkmeau ,  donné  à  Fontainebleau  le  1 1  Odobre  17  ;  4. 
La  NAISSANCE  DE  VENUS ,  BaiU  de  Benferade  ,  mis  en 

mufiq.  par  Lully ,  &  dan(%  par  Loui&  XI V.  en  2^5. 
La  Naissance  DB  Venus  ,  59010,  Opé.  Ceft  une  Pafiofalt 
en  ;  Aéles  y  dont  les  paroles  font  de  Pic ,  &  la  inuiîque 
de  Coladfe*  Elle  fut  repréfencée  pour  la  première  fois  le 
premier  Mai  1^9^ ,  &  eft  imprimée  en  mufiqne  paxsti- 
cion  in'4*.  Le  Tems ,  les  Mois  5c  les  Grâces  forment 
le  Prologue. 
NAMIR  ,  Trag.  par  M.  le  Marquis  de  Thibouville ,  repré- 
fèntée  feulement  )u(qu*au  milieu  du  quatrième  Ac«  au  Thé* 
Iran,  le  iz  Novemb.  17/9.  Le  fujet  en  eft  tiré  de  THlC- 
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totre  des  Maures,  £^  eft  le  même  que.  celui  de  ZaÏdi. 

NANINE,ott  le  Pr^jocb  VAINCU,  Co/».  en  3  Ac.  en  vers 
de  dtK  fyllabes ,  par  M.  de  Voltaire ,  donnée  pour  la  pre* 
«aiere  fois  à  la  Com.  Fran.  le  16  Juin  1749  )  &  repriiè  le 

.    i^  Décemb.  17  ^4  avee  (ùccès.  Le/ujec  de  cette  pièce  eft 
\    tixé  diiKovmnéè  Pantcla, 

tesNAPOLITAlN£S,,C«»^<^  Frar^ifcfon  facétieufe, 
fur  Ujujtt  d'une  hiéhm  d'un  Efpagnol  &  dmn  Parificn  , 

t  fous  le  nom  de  Tlùerry  TmwfiUe  t  Gentilhomme  Picard^ 
,  par  Adrien  Damboilê ,  in^primée  en  t  f  £4. 

NARCISSE ,  ou  r Amant  j>e  lui-même  ,  Com*  en  un  Ac.  en 

'    pro.  par  M.  Roufieau ,  .de  Genève  y  donnée  une  ièule  fois 

.    auThc.  Fran.  le  i8C)^cemi>.  17^1. 

NATHALIE  4  01^  la  GENiRcsiTiCHRiTitMNv»  Trag.  pzt 

<    Moncgaudier ,  impritnée  ecr  1 6^4 ,  &  peu  connue.  - 

Le  NAUFRAGE,  dm^  en  j  Ac.  en pio.par  la  Dlle  Flami- 
nia.  Cette  pièce,  qui  eft  cirée  du  MercatorSc  do  Rudensde 

.  P^lauu»  fut: donnée  au  Thé)  Irai*  le  1 4:  ^év*- 1 7 16  ,  &  eàc 
peu  de  fiiccès. 

Le  NAUFRAGE  AU  PORT.A  V hl^QLOl^  Voy^^  le  Port 

,      A  L'ANGLOit. 

Le  Naufrage,  OK la  PpMFZ  FUNEBRE  de  Crisptn,  Ccm, 

par  La  Font ,  en  un  Ac*  en  vers ,  avec  un  Y>\v,  dcnc  la  mu- 

.  £que  irait  de  Gillien^'^ounée  au  Thé.  Fran.  le  14  Juita 

2  710.  Les  Comédiens  Ical.  ont  pris  une  partie  de  cette 

'    pièce  dans  une  autre  qu'ils  ont  donnée  il  y  a  quelques 

-  ,  années,  feus  le  titre  des  Funérailles  B'ARtE^oiN.  Le 

..  fujetdeTune  &  de  Tai^Ue  Te  trouve  idans  les  MiUt  &  une 

.     Nuit,  ^'oye^audi  THeureux  Naufrage,  &  TIndienns 

amoureuse. 
Le  NÉGLIGENT ,  Com.  de  Dufrény ,  en  )  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  repréfentée  au  Thé.Fran.  le  xj  Fév,  i  ^91 ,  &  im- 
'     primée  en  17  z  8.  Lelio  père  &  Dominique  ont  auffi  donné 
une  petite  pièce  Italienne  en  un  Ac.  fous  le  titre  du  Ni- 
GLiGENT ,  avec  des  fcenes  Fran.  &  des  ^grcmens  s  eWt  pa- 
^ut  pour  la  première  fois  le  21  Avril  1721. 
Lt  NEGROMANT  ,  Com.  en  ;  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog, 
par  Jean  La  Taille  de  Bondarov ,  donnée  en  i  «^  8.  Ce  fuiec 
eft  tiré  de  l'^//cy?e. 
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N  EON ,  Trag.  Chrécierine ,  par  le  P.  Moran  ;  J  éfaite ,  iinprî- 
.     mce  &  jooée  à  Lyon  et!  1705" »- 
La  NEPHELOGOeUGIE,  ou  h  NoiB  des  Cocus\,  Cem. 

imitée  àiAnfiopkane  ,  fans  diflinBion  d*ABes  ni  defcems  * 
-  où  fe  trouvent  pour  y  fuppléer  Strophes,  Antiftrophts 3  Odes, 

Epodes  y  Syflêmes  entrecoupés  ,  Epirrheme,  Ariiipirrheme  , 
,  AlléoftropheSj  Paufe,  Parabaie.  Cette  pièce,  donc  voici 
t  le  titre  en  entier ,  fut  imprimée  en  1 5*7^  ou  i  yyS ,  attri- 
,     buée  ,  {ëlon  qtieiques-uns ,  à  Pierre  La  Rivey-,  mais  elle 

eft  de  Pierre  Le  Loyer  ^  ainli  qoe  d'autre^  le  fbutiennent 
'    &  on  la  trouve  dans  (es  <Euvre5; 
NERON  ,  Trag,  de  Guy  de  Saint-Paul ,  jouée  au  collège  drf 

Pleflîs  en  I J74 ,  &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée.  Voyei^  la 
•î    Mort  DâNi^ROK.  •  -  ' 

.  Le  NEVEU  SUPPOSÉ,  Op.  Com.  en  un  Ac.  donné  le  tf 

Septémb.  1738,  par  Le  Sage  &  Frpmaget.  Il  n*eff  pas 

imprimé.  ' 

Le  NIAIS  DE  SOLOGNE  %  Corn,  en  urji  Ac.  par  Raifin  J^î- 

né ,  donnée  fix  fois  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  to  mois  de 
'    Juin  ï6^6  ,  &  qui  n*eft  pas  imprimée.  i 

NICAISE ,  Op.  Comi,  en  un  Ac  en  pro.  &  en  vaudevilles  , 
.     par  Vadé  ;  donné  pour  la  prethiere  fois  à  la  Foire  S.  Gôr^ 

main  le  7  Fév.  17  fé ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 
Les  NICANDRES.  Foye^  les  Mçni'burs  qui  nb  montent 

'      POINT.  J     ,      V  • 

NICOMEDE ,  Trag.  de-  Pierre  ÇorneiHe  ,  donnée  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  i  ^f  1 ,  &  qui  fe  trouve  dans  le  quatrieime 
vol.  de  fis  (Euv.-  Cette  pièce  étoit  une  de  celles  pour  ^ui 
cet  illuâre- Antetif  avoit  le  plus  <l'amîtié ,  ainfi  qu'ij/^ous 
rapprend  lui-même  dans  TexamenquMlen  afait.  La  gran- 
deur de  courage  y  eft  cotiibactue  par  la  politique  V&  n'op- 
pofe  à  fes  artifices  qu'une  prudence  généreufe.  Lîîs  repré- 

•-  fencations  en  furent  heureufes ,  &  \%n  a  pïéten<lu  qu'une 
partie  de  ce  foccès  fut  dû  à  ce  que  les  Princes  étant  fortis 
de  prifon  dans  le  tems  qu'on  repréfentoit  Niceimede  ,  on 
leur  fit  l'application  de  plufiteurs  vers  de  cette  pagéd.  ce 

.  qui  n'eft  g:ueres  vraifemblable ,  puifque  les  triikes  éïofehc 
ea  liberté  dès  le  mois  de  Fév.  i^f  t.  Cette  pièce  qui  n'a- 
voit  point  été  vue  au  Thé.  depuis  la  mort  du  célèbre  Baron> 
fut  reprifc  le  x  i  Dcccmb.  17  h  >  avec  quelques  retranche^ 
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mens  »  &  eut  an  grand  ibccès.  Les  Comédiens  la  firemaâî^ 
cher  (bus  le  titre  de  Tragédie  héroï-comique» 

là  NIECE  VENGÉE ,  ou  la  Douj3le«Sorprise  ,  Op.  CamL 
en  an  Ac.  avec  un  Prolog.  &  an  Epilogue ,  par  MM.  Fagan 
9l  Panard j donné  le  17  Août  ly^t^Sc  non  imprimé* 

-  Cette  pièce  étoit  joaée  par  des  Enfans  ',  dont  lé  plus  âgé 
-  n'avoic  pas  treize  ans ,  &  ils  furent  fort  applaudis. 

La  NIMPHE  DES  THUILLERIES ,  Op.  Comi.  en  un  Ade  , 
par  L*Affichard ,  donné  le  i^  Juillet  17  3  f. 

ies  NIMPHES  DE  DIANE ,  Op.  Comi.  en  un  Ade ,  du  fîeur 
Favart ,  repréfenté  le  premier  Juin  1747  ,  à  Bruxelles ,  par 
les  Comédiens  de  M.  le  Comte  de  Saxe  i  Se  enfuite  â  Paris 
pendant Ja  Foire  S,  Laurent  ^le  i^  Sepceinb*  17  ;  3.  Il  de^ 
voit  paroJtre  dès  la  Foiré  S.  Laorent  174  x  ,  mais  on  re£u£t 
la  perminion  4e  le  jouer  alors. 

tilJ^AyOu  la  MiTAiNB  BNcHANTiB ,  Coïïu  tii  )  Ades  en 
vers  >  avec  fpeâacle  &  des  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 4 
.  Janv.  ryjS  \  (ans  fuccès ,  li'a/ant  ea  que  cette  reprélènta*. 
don.  Elle  n'eft  p^s  imprimée^  ,         . 

NINA  ET  LINDOR,  otf  les  Capricis  du  Cœur,  Inter-^ 
méde  ou  Op.  Comi*  en  deut  Aâes ,  mis'  en  mufîque  par  M^ 
'  Duni»donnéà  la  Foire  S.  Laurent  le  9  Septemb.  1758  > 
avec,  fiiccès.  Les  paroles  de  ce  joli  Intermed.  (ont  de  M. 
Kichelet,  ancien  Confeiller  au  Châtelet.  Il  avoit  déjà  paru 
fur  un  théâtre  bourgeois ,  avant  d*êcre  donné  à  la  Foiie  « 
où  il  fut  repré(èntc  par  iesi  DUes  Baron ,  Vilette  &  Luzi , 
.  dont  la  plus  âgée  n'avoic  pas  onze  ans ,  Se  .<\\x\  jouerené 
'  dans  cette  pièce  &  dans  pluiieurs  autres ,  avec  autant  d'in- 
telligence ,  de  fine/Te  &  de  naturel ,  qae  des  Àdlrices  cen- 
fbmmées. 

NINETTE  A  LA  COUR.  Voye^  le  Caprice  amourbux.. 

NIOBÉ ,  Trag.  attribuée  à  Jacques  de.  La  Taille  de  Bonda* 

.  to7,en.i;7j. 

La  NIOBJÉ ,  ou  la  Fin  tragiqub  db  Niosi  bt  des  Amours 
îDE  SON  Fils  Taiïtalb  bt  d'Eriphilb  ,  Trag..  en  5  Ades 
en  vers ,  avec  des  chœurs ,  donnée  en  161^  par  Frenicle. 

NITETIS.  Ce  fujet  eft  ûték Hérodote,  &  a  donné  matière 
àdenz  Tra§.  &  à  un  Opéra.  La  première  Tragédie  eft  de 
Mme  de  Villedieu ,  &  fut  jouée  à  riiôtel  de  Bourgogne  le 
2.7  Arr.  146}  X  la  féconde ,  de  Danchet ,  qui  fut  reprétencée 
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<i*abord  le  1 1  Fcv.  1 7  z  j ,  &  enfiiite  an  commencemeDt <Ie 
Tannée fuivance,  après  quelques  correâions  que  T Auteur  j 

•  avoir  faites  :  elle  eut  un  grand  (accès  >  &  a  été  parodiée  Osa^ 
le  titre  de  Colombine  Nitbtis. 

L  Opéra  de  Nitbtis  eft  le  i  5  f  n»,  C'cft  une  Trag,  en  f  Aét. 
dont  le  (meteft  le  même  que  dans  celle  de  Dancfaec ,  mais 
traité  difinremment.  Les  vers  font  de  La  Serre ,  &  la  mu- 

,  £que  du  fieur  Mion  :  elle  fut  donnée  pour  la  première  foi^ 
le  II  Avril  1741 ,  &  neut  que  onze  reprélenttcions.  Le 
Protog.  ofire  le  palais  de  la  Tyrannie ,  ôc  Ce  paiTe  entre  c» 
monftre ,  Tbemis  &  leur  fuite.  Cet  Opéra  eft  gravé  en 
mufîque  partition  /ii'4^.  &  n*a  point  été  remis. 

NITOCRIS  y  Rbinb  ds  Babylonb,  Trag.  de  Pierre  du  Rjer, 

:  donnée  en  i^  ;o.  Le  fujet  eft  tiré  d' Hérodote,  Il  parut  en* 
core  une  Trag.  (bus  ce  même  titre  au  Thé.  Fran.  le  10 
Mars  I  ^8  5 ,  &  qui  fut  repré&ntce  cinq  fois. «Elle  n'eft  pas- 
i  m  primée. 

Les  NOBLES  DE  PROVINCE,  Corn*  en  ;  Aaesenvefs» 
par  Hauteroche ,  donnée  au  mois  de  Janvier  1^78 ,  (kns 
(bccès.  - 

La  NOCE  DE  VILLAGE.  Nous  avons  fous  ce  titre  deux 

.    Com,  r.une  de  Brécourt ,  en  un  Aâe  en  vers ,  donnée  en 

.  1 646  y  &  qui  Ce  trouve  imprimée  dans  le  huitième  vol.  du 
Théâtre  François  ;  &  l'autre ,  en  un  Aéte  en  pro.  avec  un 

'.  •  Div.  par  MM.  Minet  le  fils  &  Parvi ,  repré(ëntée  pour  la 

. .  première  fois  au  Thé.  ItaL  le  17  Septemb.  1744* 

La  NOCE  INTERROMPUE ,  Corn,  en  un  AAe  en  pro.  par 
.  Dufrén^,  repréfcntée  au  Thé.  Pran.  le  1 9  Août  1^99.  Il  j 

-  •  «eu  auflî (oQS  ce  titre  un  eCpece  à*Op*  Comi,  en  un  Aâe , 

pat  Carokt ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  en  1717,  par 

ks  Marionettes  de  Bertrand ,  &  non  imprimé  j  &  une  Pa* 

:  rodie  en  $  Ades ,  de  TOpéra  d* Alcvste  ,  qui  fut  donnée 

au  Thé.  Ital.  le  z^  Janv.  17  f  8 ,  avec  fuccès  :  elle  eft  de  M. 

;   Favart. 

La  NOGE  PASTORALE ,  en  vers  ,  par  un  anonyme ,  im- 

.   primée  en  15*95* • 

LesNOCESD'ANTILESINE,  Co«^</»  nouvelle,  extraite 
des  difcours  de  la  Contre-U^ini ,  par  le  Pafteur  Aionopoli- 
tain.  Cette  pièce  eft  traduite  de  l'Italien  :  elle  n*a  pas  été 
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*  repréftntée  ,6c  fût  feuietnent  imprimée  en  1^04.  Philatw 

dre  en  eft  T  Aotear. 
Les  NOCES  DE  BELLONEyOtf  la  Campagne  de  1^9), 

Bail,  imprimé  int^.  (ans  date  ni  nom  de  Ville  ni  d'Inv- 

primeur.  On  ignore  mèifie  s'il  a  été  mis  en  mufîque. 
Lts  NOCES  DE  GAMACHE ,  Corn,  en  un  Aâe  en  pro.  avec 

un  DIt.  par  Fuzelier ,  donnée  au  Thé.  des  Italiens  à  la  Foire 

S.  Laurent  le  i  6  Septemb.  172& ,  avec  le  Vieux  Mondi. 

Elle  n'a  point  été  imprimée. 
Les  NOCES  DE  LA  FOLIE,  ou  le  Tempib  x>b  Mémoire, 

Op.  Comi.  d'un  Aâe,  donné  au  mois  de  Septemb.  1718. 
Les  NOCES  DE  PELÉE  ET  DETHETIS^  Bail,  de  Benfe- 

rade ,  à  dix  entrées ,  danfô  par  le  Roi  9c  les  Princefles  8c 

Dames  «  en  i^  f  4  :  le  jeune  de  RaÛiènt ,  Page  du  Roi  y  êc 

l'un  des  bons  danfèurs  de  la  Cour ,  eut  aufli  l'honneur  dy 
'  figurer.  Il  fut  précédé  d'une  Comédie-Opéra  du  même 

titre  y  en  crois  Aâes  en  vers.  Se  un  Prolog,  traduite  de 

ritalien.  , 
Les  NOCES  DE  POLICHINELLE  ET  DE  lA  VEUVE 

BARNABAS  ,  pièce  en  un  Aâe ,  par  un  anonyme ,  repré- 

ientée  par  les  Marionettes  de  Bienfait,  à  la  Foire  S.  Ger- 
main 1 7  3  8  ,  &  non  imprimée. 
Les  NOCES  DE  PROSERPINE ,  Paro.  en  un  Ade ,  donnéo 

à  rOp.  Comi.  par  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval  ^  le  5 1 

Mars  1717.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 
les  NOCES  DE  VAUGIRARD ,  ou  les  NaÏvités  cham- 

yItrbs  >  Pa(io»  Commue,  en  ;  Aâes en  vers  , par  L.  C.  D. 

(  Difcret  )  en  itf  5  S.  Cette  pièce  eft  dédiée  à  ceux  qui  veu* 

lent  rire. 
Les  NOCES  DE  VENUS ,  Divertijf.  en  y  AÔes.  Le  Poème 

eft  de &  la  mufîque  de  Campra.  Le  fnjet  du 

.  Prolog,  eft  l'union  de  l'Amour  &  de  la  Folie.  Ceft  le  der* 

nier  ouvrage  de  Campra  :  il  a  été  gravé  partition  in-folio  « 

en  1740.  Le  ponraic  de  Campra  eft  à  la  tête  de  cet 

Opéra. 
Les  NOCES  DE  VENUS ,  ou  les  Filets  db  Volcain  ,  Op. 

Comi.  en  un  Aâe>  avec  un  Prolog,  imprimé  à  la  Haye  en 

I7f0. 
Les  NOCES  D8  VILLAGfi ,  Bail,  de  BenTérade ,  djui(S  c» 
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Lçs  NŒUDS  y  ou  le  Quadrille  des  Thsatres  ,  Op.  CoinL 
en  un  Ac.  donné  le  if  Juillet  1714 ,  par  Fuzélier.  II  n'eft 
pas  imprime. 

Les  NOMS  CHANGÉS  ,  ou  TlNDippiRENT  corrigé  ,  Corn. 
en  5  Ades  en  vers ,  par  M.  Bitinec ,  donnée. au  Thé.  Fran. 
le  1 1  Oélob.  17  f  8 ,  &  qui  eut  fèpt  repréfentatlons. 

Les  NOMS  EN  BLANC,  Op.  C<miL&*\xn  Ac.  en  vaudevilles, 
.  repréfencé  le  9  Mars  175  e  :  Il  efb  de  M,  Frooiaget ,  &  ne 
fut  pas  imprimé. 

NOSTRADAMUS  ,  Paro^  de  Zoroastre  ,  en  an  Ade  en 
vaudevilles  ,  par  M.  Taconet ,  repréfentée  à  la  Foire  Saint- 
Germain  en  17  f^  >&  imprimée  en  175"  9. 

Le  NOTAIRE  OBLIGEANT.  Voyci  les  Fonds  perdus* 

Le  NOUVEAU  BAIL  ,  Op.  Comi.  en  un  Afte ,  de  Carolet , 
donné  le  7  Juillet  17}^  3  &  non  imprimé. 

Le  NOUVEAU  MARIE  ,  Corn,  dé  Montfleury ,  en  un  hOte- 
en  vers.  C'efl*  une  des  trois  petites  pièces  de  TAmbigu 
COMIQUE ,  donné  en  1^73*  ' 

Le  NOUVEAU  MONDE  ,  Com.  en  5  Ac.  &  en  vers  libres  , 
.  avec  un  Prolog.  &  des  Interm.  repréfentée  au  Thé.  Fran» 
le  1 1  Septemb.  1711.  Cette  pièce  eut  beaucoup  de  fuccès , 
&  contient  l'idée  d*un  monde  d'oÂ  Jupiter  avoit  banni 
r  TAmour,  ou^  cependant  ce  petit  Dieu  s'introduit  ibuve-- 
rainement.  L'Auteur  a  toujours  gardé  l'anonyme ,  mais 
on  Tattribue  communément  à  TAbbé  Pellegrin ,  &  (èlon 
toutes  les  apparences  elle  e(l  de  lui.  La  muHq.  des  Iv^ 
.  termed.  étoit  de  Quinault ,  &  le  Bail,  de  Dangeville ,  dan- 
feur  de  ropéra ,  dont  le  Ris  fit  V Amour ,  &  fa  jeune  fille 
«ianfa  &  chanta  dans  le  Ballet.  Cette  pièce  fe  trouve  im- 
primée dans  le  douzième  vol.  du  Théâtre  François.  Elle  fot- 
reprifë  avec  (uccès  au  mois  de  Juin  174^*  On  en  a  fiip- 
.  primé  une  (cène  de  Poète  qui  y  étoit  dans  fa  nouveauté. 
Voye:^  le  Divorce  de  l'Amour  et  de  la  Raison. 

Le  NOUVEAU  PARNASSE ,  Op.  Comi.  en  un  Ade  -,  de  M. 
Favart,  donné  le  ij  Août  1736 ,  &  non  imprimé. 

LeNQUVEAU  TARQUIN ,  efpece  d'Op.  Comi.  en  5  Ac. 
en  vers  Se  en  prô.  par  un  anonyme  «  imprimé  en  Hollande 

-    en  17  30.  Ceft  une  pièce  allégorique. 

La  NOUVEAUTÉ ,  Com.  par  Le  Grand ,  en  un  Ac.  en  pra. 
avec  un  DiY«  reprélèntce  le  1 5  lanv*  17^7  ^  au  Thé*  Ftan. 
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Cette  petite  pièce ,  après  avoir  été  corrigée ,  fut  goûtée  Se 
eut  du  fuccès  $  l'Opéra  de  Caracalla  ^  en  mufîq.  (ans  pa- 
roles, &  les  habits  da  iiecle  pa(ré,7  firent  un  bon 'effet* 
C*efl  le  dernier  ouvrage  que  Le  Grand  ait  compofé  (ëul. 
On  la  trouve  tome  quatrième  de  fès  Œuvres, 
les  NOUVEAUX  CALOTINS,  O^.  ^ootiV  donné  le  19 
Septembre  17^0.  Ceft  prefque  la  même  chofe  que  le  Ré- 
giment DS  LA  Calotte  ,  à  laquelle  M.  Harny  a  fait  le^ 
changemens  néceflaires  pour  ce  qui  avoit  paru  alors  de 

nouveau  i 
La  NOUVELLE,  TbCagi-Comiqce,  Com.  en  un  Aâe]en 

vers  y  par  Papillon  ,  imprimée  en  159^ ,  avec  les  dEuvres 

Poè'tiqpes  de  TAuteur* 
La  NOUVELLE  BASTIENNE,  Op.  Comi.  en  un  Ac  tout 
•  en  vaudevilles  ^  par  Vadé,  donné  le  17  Sepcemb.  17/4* 

Ceft  une  efpece  de  contrc^Paro.  du  Dbvin  ds  Village  , 

&  des  Amoo&s  db  Bastisn  et  Bastienne. 
LaNQUVELLE  CpLONIE,  ou  la  Ligoe  des  Femmss» 

Corn,  de  M.  de  Marivaux  >  en  3  Ac.  ea  pro.  avec  un  Dît. 

donnée  au  Thé.  ItaL  le  1 8  Juin  1 729 ,  &  retirée  après  cette 

première  repréfentation.  Cette  pièce ,  réduite  en  un  Ade  » 

&  trouve  imprimée  dans  le  premier  voL  du  Mercure  de 

France ,  du  mois  de  Décemb.  17^0.  Voyti^  la  Colonie. 
La  NOUVELLE  ECOLE  DES  FEMMES ,  Corn,  en  trois  Ac. 

en  pro.  par  M.  de  MoilFy ,  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Irai. 

le  é  Avril  17  f  8.  On  peut  en  voir  le  précis  dans  le  (ècond 

Mercure  d* Avril  de  la  même  année. 
ta  NOUVELLE  ECOLE  DES  MARIS  ,  Corn,  en  5  Ac.  en 

vers ,  par  M.  de  lAoïSj ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16  Février 

27^1. 

La  NOUVELLE  JOUTE,  Para,  de  Tancrbdb,  donnée 
(ans  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  te  8  Oâobre  1760» 

La  NOUVELLE  ITALIE,  Corn,  en  5  Ac.  partie  en  Italien 
^  &  partie  en  François^  avec  des  Ariettes  &  (peâacle ,  don- 
née au  Thé.  Ital.  lé  i)  Juin  iy6z  ,  par  M.  Bibiena.- 

La  NOUVELLE  RÉCONCILIATION,  Corn,  en  un  Ade 
en  profe,  par  M.  Prevoft ,  pnét  à  Luneville  le  10  O6I0- 
bre  17  f  8- 

La  NOUVELLE  SAPHO ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1% 
Juillet  173;  j  par  L'Afficfaàrdft  M.  Valois,  &  non  im« 


)io  NOU  [  Pièces.']  NUf 

priiiié.  Il  fuc  compofc  à  l^occafion  des  poéfîes  qui  {Ja* 
roinfoient  (bas  le  nom  de  Mlle  Materais  de  la  Vigne^ 

la  NOUVELLE  TROUPE ,  Com.&i  an  Ac*  en  vers,  par  M. 
j^nféaame ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  ^  Août  17^0,  afec 
fuccès. 

Le  NOUVELLISTE, Corn. en  j  Ac.  en  vers,  par  M.  D'Ar- 
dene.  Elle  n  a  pas  été  imprimée. 

Le  NojuvELLisTK,  0/7.  Comi»  d'un  Ac.  repré&ncé  pour  la  pre- 
mière fois  le  6  Septèmb.  1734. 

Le  NOUVELLISTE  DUPÉ  ,  Op,  Comi.  en  un  Ac.  donné  au 
mois  de  Fév.  17  jx  ,  par  M.  Panard ^  d:  remis  le  11  Sep- 
tembre 17(7. 

Les  NOUVELLISTES ,  Corn,  attribuée  à  Hauteroche,  mais 
qui  n'eft  pas  imprimées  elle eft  en  j  Ac.  &  fut  repré(èntée 
à  r.Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Fév.  1^78.  On  pré- 
tend qu'il  a  paru  encqre  une  Corn,  des  Nouveliistbs  ,  en 
un  Ade  en  vers ,  au  Théâtre  Fran.  le  i^  Odobre  i6  86  , 
qui  avoit  été  donnée  par  Dancourt ,  à  Lille,  éiès  1^85  9* 
&  qui  n*a  pas  non  plus  été  imprimée.  Il  y  a  quelque  appa- 
rence que  cette  pièce  eft  la  même-que  la  précédente. 

laNUIT,  BdL  dont  les  vers  étoient  de  Benièrade,  &  la 
mufiq.  de  LuUy  :  il  fut  dan(é  par  le  Roi  en  16  f  3 ,  &  étoic 
4ivifc  en  quatre  parties  ou  veilles.  La  première  repré- 
iëntoit  le  Soir,  depuis  fîz  heures  jofqu  à  neuf,  par  des- 
entrées de  Chaflèurs  las  3c  revenans  de  la  chafîè  i  des 
bandits  qui  volent  un  Mercier  s  des  Marchands  qui  fer- 
ment leurs  boutiques.  La  deuxième  veille ,  depuis  neuf 
heures  juiqu'à  minuit  ,  offroit  la  Comédie  muette  - 
d*Amphitrion  ;  Tezécution-  de  quelques  Ballets^  &c» 
La  troifieme ,  depuis  minuit  jufqu'à  trois  heures  ,  repré- . 
fëntoit  les  Amours  de  la  Lum  ;  àss  entrées  d'Aftrolo- 
gués,  de  Loups-Garous ,  d*ardens  &  du  Sabbat.  La  qua- 
trième ,  jufqu'â  (îz  heures  du  matin  ,  repréfentoit  diSé- 
.rens  Songes  >  Tétoile  du  point  du  joor^  Se  l'entrée  de 
l'Aurore. 
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BSTACLE  FAVORABLE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac*  pa^^ 
Le  Sage,  Fuzelier  &  D*Ornevai ,  reprcfënté  le  lô  Sep* 
tembre  1716  ,  &  qui  eut  du  (ùccès* 

L'OBSTACLE  IMPRÉVU ,  ou  1*Obstaclb  saKs  OasTActi , 
Com.  de  Nericaulc  DeClouches ,  en  s  Ac.  en  pro.  donnée 
le  &9  d*Odob.  17 17 ,  &  reprilè  après  des  correâions  le  i  S 
Juillet  173  f*  Le  Public  fit  à  cette  pièce  un  accueil  moins 
favorable  qu'à  la  plupart  des  autres  de  cet  Auteur  ^  n'ajane 
eu  que  fix  reprélentations  la  première  fbisj  &  cinq  la 
(èconde. 

Les  OBSTACLES  SUPPOSÉS ,  Op.  Comi.  en  Un  Ac.  donné 
le  I  ^  Fév.  1741  )  par  M.  Panard. 

L'OCCASION.  Foyti  les  Comédiens  Esclaves. 

Les  OCCASIONS  PERDUES ,  Tragi-Com.  de  Rotrou .  en 
5  Ac.  en  vers ^  repréfentée  en  i (3 1  ^  &  imprimée  i«-4** 

OCTAVIE.  Deux  Trag.  portent  ce  titre  >  Tune  avec  dei 
choeurs ,  par  Roi.  BrilTet ,  donnée  en  i;89  ,  &  qui  eft  und 
traduâion  de  Stnequt,  L^autre,  d'un  anonyme,  imprimé^ 
en  if^9* 

ttDIPE.  Outre  la  Tra.  d*âtDiPB ,  compoâfé  avec  des  chœurs» 
par  Jean  Prevofl,  en  r^ôy,  &  celle  faite  par  Nicolas  de 
Sainte-Marthe  ,tn  1614  ^  quatre  de  nos  habiles  Auteurs 
dramatiques ,  favoir ,  Pierre  Corneille ,  de  Voltaire ,  de  La 
Motte ,  &  le  P.  FoUard  ^  en  ont  compcfé  fur  ce  fùjet ,  d'a- 

,  près  celle  de  Sophocle,  que  Mme  Dacier^  en  16^1  ^  M* 
Boivin,  en  171,9,  &  le  P. Brumoy,  en  1730  ,iDnccra^ 
duite  ,  &  d'après  celle  de  Seneque^ 

L'ŒDIPE  de  Corneille  parut  le  14  Janvier  1^5^ ,  fit  années 
après  (k  Trag*  de  Pbrtharitb  ,  dontia  mauvaife  fortunô 
Tavoit  n  fort  dégoûté  du  Théâtre ,  qu'il  vouloit  Ce  réduire 

.  sni  (ilence  ^  mais  comme  il  eft  difficile  d'être  Poète  &  de 
ne  pas  faire  des  vers ,  Ton  chagrin  s'étant  tourné  en  dévo* 
tion ,  il  entreprit  de  mettre  limitation  de  Jefus-Chrift  eti 

.   vers  3  il  ne  Tavoit  pas  encore  achevée  que  l'amour  dg 


j^i.  ŒDI  [Pièces.]  OLI 

Théâtre  &  réveillant  pea  à  peu ,  il  écouta  avec  moins  <Ie 


qu'on  trouve^  imprimée  dans  k  tome  quatriei 

ouvres ,  &  dont  le  fiiccès  le  vengea  bien  de  Tinfortone  de 

Penàarite  ,  &  lui  attira  de  nouveaux  bienfaits  du  Rei. 

T'^piPE  de  M.  deVoltaire  fut  reptéfentétf  pour  la  première 
fois  le  1 8  Novemb»  17 1 S  $  elle  eut  de  ces  fuccés  extraor- 
dinaires^ fi  peu  communs  au  Théâtre ,  fur-tout  à  des  coupa 
d'elEii ,  &  d'ailleurs  iâns  le  fecours  de  (cènes  tendres , 

'  étant  privée  en  outre  d'un  grand  Aéleur ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  la  faire  valoir ,  c'eft-à-dire  de  Pomeail ,  qui 
mourut  eit  ce  tems  :  elle  eut  45  repréfëntations  de  fuite. 
La  Para,  de  cette  Trag.  en  un  Ac.  en  vers  y  fous  le  titre 
d(BDiVB  TRAVESTI ,  fut  donnée ,  par  Dominique,  au  Thé. 
ItaL  le  17  Avril  17 19  >  ^  c'eft  la  première  Parod.  qu'on 
eût  donné  fur  ce  Théâtre ,  depuis  fon  rétabliffement. 

L'CEoiPE  du  P«  Follard  n'a  pas  été  jouée ,  elle  a  feulement  été 

'       imprimée  à  Lyon  en  1711  ou  en  1713  « 

L'ŒoiPB  de  La  Motte  fut  repréfemée le  18  Mars  171^,  <c 

quoiqu'elle  n'eut  que  cinq  ou  fix  reprcfentations,  le  mérite 

de  cette  pièce  eft  connu*  Son  Auteur  la  mie  depuis  en  pro« 

&  elle  avoit  été  parodiée  fous  le  titre  du  Chevalier 

ERRANT. 

Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Trag.  d'ŒoiPB ,  de  la  com- 
position de  M.  de  La  Tourneile  $  elles  furent  imprimées 


eft  la  première  de  toutes  celles  à'CEdipe,  dans  laquelle 
fbienr  miles,  en  œuvre  les  lamentations  de  ce  Prince, 
que  Sophocle  avoit  employées  dans  fon  cinquième  Aâe* 
M.  de  La  Tourneile  ne  trouvoit  pas  encore,  fans  doute  , 
le  nombre  des  Trag.  ai  Œdipe  aflèz  grand  ^  pnifqu'il  pro«» 
aiettoit  de  l'augmenter  bientôt  de  trois  nouvelles  de  ù, 
&çon. 

aNONE^P^.en  3  Ac.  par  Pontenelle.  Le  dernier  Ade 
de  cette  pièce  n'eft  point  achevé.  On  l'a  cependant  inçri- 
mée  dans  le  tome  dixième  des  œuvres  de  l'Auteur. 

OLIV£TT£  }UG£  "ù^  ENïERS^  Op.  Corn,  en  un  AAe, 


0MB  lPs£C£i.]  OMS  .|ij 

'  tepté&nté  le  7  Septembre  171^.  II  eft  de M.ïleaîy  » jSç nà 
fut  pas  imprimé. 

JL'OMBUE  DE  .LA  FOIRE,  Prolog,  par  D*Ornevâl,  repré- 
fenté  le  j  Fév.  17x0  ,  au  Jeu  de  Francifque,. 

L'OMBRE  DE  MOLIERE^  Corn,  dâ  Brecoixtc,  en  un  ACé  en 
pro.  avec  un  Prolog,  donnée*  une  &ule  £ois  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1^74*  Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  de 
Molière ,  elle  éft  cependant  imprimée  à  la  fin  de  fes  Su* 

.  vreV^pourne  pasdipprîmer  un  ouvrage  de  Tliéatre  qui 
eft. tout  à  la  gloire  de  oet  illuftre  Auteur,  &,  qui  a  tane 
de  rapport  avec  plufieurs  perfbnnages  de  Ces  Comédies* 
yàyei  les  Fragmins  db  Moiibiie. 

L'OMBRE  DE  SON  RIVAL ,  Corn,  en  un  Ac  en  vers  libres  , 
mêlée  de  danfes  ^  de  mu(i.  par  Cro(hier ,  donnée  en  1 68 u 

L'OMBRE  DE  VADÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ade,  par  M.  Ta- 
conet ,  repréfênté  à  l'Orient ,  au  mois  de  Novemb.  17579 
&  au  Jeu  des  Marionettes  de  Nicolet ,  à.  la  foire  Saint-. 
Germain  i  Paris  en  17; 8. 

L'OMBRE  DU  COCHER  POÈTE ,  PraUg.  en  pro.  &  vau- 
devilles ,  repréfênté  par  les  Marionettes  Etrangères  à  la 
Foire  S.  Germain  en  1711  ^  il  eft  de  Fuzelier  ^  Le  Sage  SC 
D'Ornevai. 

J^s  OMBRES ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ^  avec  des  chœurs  ^  (km 
diftinâion  de  (cènes,  par  Filleul ,  imprimée  enif^6  ^  $c 

;.    repréfeutée  devant  CliarlesiX. 

Les  OMBRES  MODERNES ,  Op.  Comi  d'un  Aéte ,  donné 
le  %t  Fév.  17)8)  par  Carolet^  &  non  imprimé*  C'étoic 
une  critique  des  pièces  qui  avoient  paru  depuis  quelque 
tems ,  fiir  les  autres  Théâtres  de  Paris. 

Les  OMBRES  PARLANTES^  pièce  Françoife  &  Italienne  , 
en  5  Ac.  en  pro*  par  Romagnefî ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
x8^  Mai  1 740 ,  &  non  imprimée^ 

OMPHALE ,  fes  avantuns  amomrtufes  ,fon  combat  sfapêrte^ 
fin  retour ,  fon  mariage  ,  Trap-Com.  par  Grandchamp^ 
donnée  en  1 6  ^o ,  &  imprimée  en  j  é  5  tf .     . 

Omphals,  f4nie  Opé.C'eft  une  Trae.  en  f  Ac.  par  de  là 
Motte ,  mife  en  mufio.  par  Deftonches  ;  elle  fut  repréftti- 
tée  pour  la  première  fois ,  &  avec  fuccès ,  le  10  Novemb. 
X70Z  ^  &  eft  imprimée  i^4^.  Le  Prologue  eft  fermé  pat 
t'Amour,  Junon>  leaGract^ft  les'Plaiiirs» 

Xi; 


^14  <^MP  [PiECEil']  OPB 

Cet  Opéra  a  été  remis  trois  fois ,  &  fut  parodié  aux  Ital.  Coui 
le  titred'HBRcuLE  filant  ,  ea  i  71  i  ,  &  fous  celui  de  Fan- 
jALB  en  17  fi.  L'Opéra-Comi.  en  donna  auflî  une  Parod. 
en  même-tems,  c'eft-à-dirc  en  1751 ,  fous  le  nom  de  U 
FiLEUSE.  Il  en  avoit  déjà  en  outre  paru  une  autre  aux  Ma- 
rionettes  4e  Bienfait ,  le  x6  Février  17  5  5  >  fous  le  titre  de 
Polichinelle  Alcidb  ,  ou  le  Hïros  en  quenouille  :  elle 
étoit  de  Carolet ,  Se  ne  fut  pas  imprimée. 
OMPHAtE  ET  HERCULE ,  Corn,  de  Palaprat,  en  f  Aûef 
en  vert ,. donnée  pour  la  première  fois  le  16  Mai  1^54, 
&  interrompue  après  la  quatrième  repréfentation ,  par 
la  maladie  de  deux  Adeurs.  Cette  pièce  n'a  point  été 

imprimée.'  * 

ON  NE  S'AVISE  JAMAIS  DE  TOUT ,  joli  Op.  Comi.  en 
un  Ac.  en  pro»mèlé  de  mpijceaux  de  mufîque ,  donné  pour- 
la  première  fois ,  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Laurent ,  le  14 
Septemb*  17^1  ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fucccs.  Le  fnjec 
en  eft  pris  des  Contes  de  La  Fontaine.  M.  Sedaine  en  a  ùdt 
.    les  paroles,  &  M.  Monfigny  la  mufique.  Foyei  le  Regis^ 

TRE  INUTILB. 

L'OPÉRA-ÇOMIQUE  ASSIEGE ,  Op.  ComL  en  un  Aâe  ; 
donné  le  %6  Mars  1 7  5  o ,  par  Le  Sage  &  D*Ornevaf . 

X'OPERA.DE  CAMPAGNE ,  Cam.  de  Dufrény ,  en  ?  Acv 
^n  pro.  avec  un  ProL  repréfentée  pour  la  premierefois  fur 
l'ancien  Théâtre  Ital. le  7  Juin  i<îji.  FoyeiWmotf  dis 

DEUX  OrtRA. 

L'OPERA  DE  VILLAGE ,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac,  en 
pro.  avee-unDiv.jouéeauThé.  Fran.le  20  Juin  ou  iS 
Août  U^i  )  &  imprimée  dans  le  fécond  vol.  de  fes  Œuv. 
Il-ûrriva  une  plaifante  aventure  à  une  des  repréfentations  dâ 
cette  pièce  5  le  Marquis  deSaUé^'fonant  d'un  grande  long 
dîné ,  où  le  vin  avoit  été  verfc  amplement ,  vint  voir  cette 
nouveauté  ;  &  comme  il  y  a  un  endroit ,  dans  la  douzlenie 
fcene  >  où  Ton  chante  les  vignes  .&  les  prés  feront  fables, 
ce  Seigneur  s*imaginant  qu'on  le  nommoit ,  donna-  ea 
plein  théâtre  un  foufflet  à  Dancburt. 

L'OPERA  DE  SOCIÉTÉ  ,.17 «fli^Oipé.  donné  pour  la  prc-* 
miere  fois  le  premier  Odo;  17^1.  C'eft  un  Aéte  done  les 
paroles  font  d'un  anonyme  ,  &  la  mufi.  de  M.  Giraud. 

'L'OPERA  INTERROMPU,  Cm. en  }  Ac.  en  pro.  avec  un 


OPE  IPisciS.]  OR  A  ^%f 

-    ?foIog.  par  Barbier ,  imprimée  &  jouée  à  Lyoû  au  moif 

de  Juillet  1707. 
Les  OPERA ,  Cam.  de  Saiot-E^remond ,  en  ;  Ac*  en  pro(è , 
avec  des  Div.  Elle  fe  cronv^  imprimée  dans  le  quatrième 
▼ol.  de  la  dernière  édition  de  Ces  OSuvres. 
L'OPERATEUR ,  Cai».  en  un  htXt ,  par  un^anonyme ,  don- 
née le  14  Odobre  i6%$  ^U,  non  imprimée*   : 
L'OPERATEUR  BARRY ,  Corn,  de  Dancourr  ,  eiLun  Ac.  éà 
pro.  avec  un  Prolog.  &  un  Div.  dont' la  milfiq.  étoir  de 
Gilliers, repréfentéé  le  .1 1  Oâo.  1702  i&i  ifû^cimée  tome 
: ,  cinquième  de  (es  ®av.  Il  n'y  a  que  le  Pfoleg^jqoi  ait  rap- 
port au  Doâeur  Barry,  qui  étoit  un  ^unéuxCaariàtan  du 
.    commencement  du  d^-'i^tiemeilecle*  Uv  pièce  eft  uœ 
.    dpece  de  petite  farce,  teUe  que  cest  cinf«iquc  en  faifeic 
,    reprcfenter  fur  (on  ThéatârMui  étoit  au  Ckât€au*-Gailiard, 
au  bout  de  la  rue  GuénégaW ,  vers  l'endtiDk'OÂ  eft  à  pré- 
(ènt  Tabreuvoin 
X*OPIN  I ATRE ,  Cm.  de  T Abbé  Brueys  ,  £n  ^  Adt.  en  rtts  » 
donnée  fur  leThét  Fran*  le.  19  M^i  lytt  9  &  reçue  peu 
.    favorablement.  Cette  pièce  avoir  été  anciemiemenr  com- 
pofée  en  5  Ades  qui  furent  enfuice  réduits ,  pour  être  re- 
pré&ncée* 
L'ORACLE ,  Conu  et»  un  Ac  en  pro.  par  M.  de  Sàint-Foir  , 
■^  donnée  pour  la  première  fois  lur  le  Théâtre  Fran.  le  li 
.    Mars  1740 ,  ayfi!C  beaucoup  de  fuccés,  .&.rouvent  revue 
, .  depuis  avec  plaiitr.  Cet(e  pièce  ofFre  un  tabkiau  charmant 
r,  4u  l^gage  de  la  nature ,  rendu  avec  toutes  les  grâces  Se 
:•:  la  naïveté  polfible ,  par  Taimable  Aéèricequi  fait  le  rôle 

de  Lucinde  ,  c'eft-àrdire  MUc  Gaujfin. 
LOraclb  ,  Paro.  delà  pièce  du  même  nom ,  donnée  à  l'OpJ 
'    Comi.à  la  fin  de  I^ars  17  40. 

L'ORACLE  DE  DELPHES  Corn,  héroïquc'ea  ^  Ac.  en  vers 
afexandrins ,  attribuée  à  MM.  le  Préfident  Hénault ,  Fuze- 
.  lier  &  de  Moncrif  ^  donnée  auThé. Fran. le  17  Décem* 
.    ,  2  7 1 2, ,  &  non  imprimée.  Après  avoir  été  jouée  quatre  fois 
on  en  fit  cefTer  les  repréfentations  »  à  cau(ê ,  dit-on  «  de 
•  certaines  gaietés  contre  la  Religion  Payenne  y  toute  Reli- 
gion devant  être  traitée  religieusement.  Cette  pièce  n'eft 
pas  imprimée.  Le  fonds  du  fujee  eft  le  Mari  Confeffèur^ 
des  Contes  de  La  Fontaine» 


X'ORACLE  MUET ,  Op.  Comi,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le 
Sage  &  D'Orneval,  donné  en  17x4  ,  à  la  Foire  S.  Lau- 

,    rent  ,&  rion  imprimé,  ^^eç"  les  Captifs  d'Aigsr. 

^es  ORACLES ,  P/tro.  d'IssB  f  en  on  Ac.  en  pro.  avec  des 
vaudevilles  &  des  Intermèdes,  par  Romagnefi ,  donnée  au 

-  Thé.  Ital^ie  XI  Décemb.  1741 ,  lors  d'une  reprife  de  cet 
Opéra,  &  reçue  invorabkment:; 

ORA'NT'fi,  TMff^Cam,  par  Scuderjr ,  donnée  en  itf j ^ .  Bile 

•'    eft  en  .5  Ac.  en  vers. 

ORfiËCH£  £T  ORONTE ,  TrM.  d'Edonard  Du  Monin, 

-  imprimée  en'  i  f  8  5 ,  dans  le  &ieme  volume  des  Œuvres 
f     de  i'Auséûr^ikfcituIé  le  Phénix  de  Monin.        .    . 
ORESTE,  Traf\  de  M.  <le  Voltaire;  La  première  reppé(èn- 
-:    tation  s'ofi  du^a  le  1 1.  Janvier  ry  50 ,  &  fut  allez  tamul- 
«    tuénfi  )  on  dA(àpt>rottva  qtgKlté  d^ndroits  dans  la  pièce , 

-  ûf-tout  une  imitation  tro^oite  de  Sophocle  y  dans  le  cin- 
ouieme  Ac.  ce  qui  obligea  à  en  remettre  la  féconde  repré« 
iîentatiôn  au  1^  itiivant ,  pour  avoir  le  tems  d'7  faire  les 

!    CGOTetftions^i  avoient  paru  néceflairès ,  êc  ces  corteé^îons 

cirent  annoncées  par  l'affiche^  ce  qui  étoit  une  nouveauté. 

.  Cependant  9  malgré  les  changemens;  cette  Tragéd.  n!euc 

qu'un- médiocre  (liccès,  &  le  dénouement  n'en  ^t  pas 

trouvé  fi  beureux  que  celui  de  l'EtECYRs  de  Crébiilon. 

11  avoic  déjà  paru ,  le  i o  Oék>b.  i  ^  R  i ,  une  Trag.  d*ORftsri , 
par  Le  Clerc ,  &  à  laquelle  on  prétend  que  TAbbé  B6y«r 

.  «voit  en  anffi  part ,  mais  elle  ne  fut  jouée  que  trm  fois  « 
&  n'a  pas  été  imprimée.  On  peut  voir  ^  au  uijer  de  cette 

.  pie<ce  y  le  Mercure  du  mois  de  Septemb.  i^ti*  Le  foikî  da 
fujet  eft  celui  d'IPHiGBNis  bn  Tauridi. 

jdRESTEET  PILAOE,  Trae;.  de  La  Grange-Chancef  ^  t«* 
pré&ntée  pour  lai  première  fois  le  1 1  Ûécem.  1^97.  Quoi- 
que La  Grange  n  eut  pas  encore  vingt  atis  lorlqu' il  donna 
cette  pièce ,  ee  n'étoit  cependant  pas  (à  première  $  elfe  eue 
«m  grand  fuccès ,  &  ne  fut  interrompue  que  par  la  maladie 
te,  la  mort  dé  la  célèbre  Chammélé,  qui  y  jouoit  le  t61e 

'     d*Iphigénie  ;  on  Ta  reprife  plufieurs  fois  depuis. 

les  ORIGINAUX,  Corn,  en  un  Aéte,  par  M.  Paliâbt  de 
Montenoi , donnée  à  Nancy  le  t^Novemb.  17 jf.  C*eft 

.  une  fatyre  outrageante  contre  M«c  Duchâtelet ,  &  le  fieur 
Roufieau  de  Genève..  Le  Rpi  de  Pologne  j  Ouc  de  Lc^raine 


OM*  [Pièces.]  ORO  jiy 

*  en  fit  interrompre  la  repréfentatioii.  Foy€{^  auffi  les  Ca« 

RACTERES  DB  ThAUI. 

Les  ORIGINAUX  ,  ou  TItauen  ,  Cwn.  Fran.  êc  Ital.  en  5 
Ac.  en  pro«  avec  un  Prolog,  par  La  Mottes  elle  fac  jouée 
fur  Tsuacien  Thé.  Ical.  le  1 3  Août  1^95  $  les  airs  des  Diy. 
4e  cette  pièce  étoient  de  Maflè. 

Les  ORIGINAUX , ou  les  Foorbbs  ivniB,Paro.  des  Pré« 
tendus  Philosophes  ,  Corn,  en  3  Ac«  À  en  vers ,  par  M'^'^'^ 
imprimée  à  Nancy  en  17^0, 

L'ORIGINE  DES  MARIONNETTES ,  Paro.  de  l'Ade  de 
PiGMALZoN ,  par  M.  Gaubier ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  x^ 
Septembre  175  j. 

ORION  ,  ioSi>>«  Opé.  Lts  trois  premiers  Ac.  de  cette  Tr^. 
font  de  La  Pont  >  &  les  deux  derniers ,-  avec  le  Prolog,  de 
l'Abbé  Pellegrin  ;  la  mufiq.  du  tout  efli  de  La  Cofte.  Elle 
fut  repré&ntée  pour  la |tfemiere  fois  le  17  Féy.  17  zS  :  on 

.  ne  la  donna  que  quatorze  fois ,  êc  elle  n'a  point  été  remife  : 
elle  eft  cependant  imprimée  en  mufiq.  pactition  in-4?.  Le 
Prologue  (à  paile  entre  Vernis,  Jupiter ,  Minerve >  l'A- 
mour ,  6*c. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  M.  Francine ,  qui  depuis  long* 

•  items  avoit  la  direâion  de  TAcadémie  Royale  de  Mtifîq* 
ayant  demandé  à  s'ea  démettre ,  le  Roi  lui  accorda  une 
penfi<Hi  conûderabie  fii r  les  revenus  de  TOpéra ,  &  en  donna 
:1a  direâion  à  Deftouehes.  Voye^  Alcioni. 

L'ORIZELLE,  ou  les  Extrêmes  mouvbmbns  d'Amour^ 

TVigz-Com.  Paflo.  par  Chabrol ,  parue  en  163). 
OROMASE,  Prince  d^  Perse  ,  Trag»  de  Louis  Cadet,  en 

ORONDATE,  ou  les  Auans  discrets,  Trap*Çom»  pat 

Guerin  de  Boulcal ,  en  i^4f.  Elle  eft  en  cinq^âes  en 

vers. 
ORONOKO ,  Corn,  traduite  de  TAnglois  »  par  M.  EHi  Boc- 

cage,  inipriméeen  17 y i* 
ORONTÉE,  Trag.  lyrique  en  f  Ac.par  Le  Clerc,  mife  en 

niufiq.  par  Loranzini^  fi:  repréfentée  le  13  Août  1^88  ^  an 

château  de  Chantilly,  par  1* Académie  Royale  de  Mufique , 

devant  Monfeigneiir  le  Dauphin. 
OROPASTE  ,  ou  le  Faux  Tonaxarz  ,  Tra.  de  Clao.  Boyer  ^ 

^npriméeenx6^}» 

iiij 
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ORPHÉE.  Ce  fujec  a  fourni  deux  anciennes  Tra.  Si  éeuxOf  ^; , 
les  Trag.  (ont.  Tune  de  Lepine ,  donnée  en  i^i  )  s  elle  a 
pour  titre ,  le  Mariagb  d^ÛRPH^B  ,  fa  dtfccntt  aux  En^ 
ftrs  »&  fa  mort  par  Us  Sacchantest  La  féconde  eft  de  Cha- 
poton^elle  fut  donnée  par  la  Troupe  Rojale  en  1^40, 
(bus  ce  titre»  le  Mariage  d*OrpH£e  et  b'ëoridici  ,  ou 
la  grande  journée  iUs  Machines  y  eften  ;  Ac.  en  vers  ,&  dut 
(on  fucc^  à  Ton  Ipedacle. 

Le  premier  Opéra  eft  intitulé  Orphée  et  Eoridics  $  c'étoit 
une  Tragi'Conu  en  vers  Italiens  ^  qu'on  croit  de  la  compo- 

.  .fitîon  de  V.Abbé  Perrin.  Le  Cardinal  Mazarin  voulant  in- 
troduire en  France  les  Opéra  dltalîe ,  avoit  fait  venir  des 

,  Muficiens' de- delà  les  Monts,  qui  repréfenterent  cette 
pièce  le  5  Mafs  1^47  ,  au  Palais  Royal ,  en  préfence  de 
Leurs  Majeftés.  Le  P.  Ménétrier ,  dans  ion  Traité  des  Bal- 
lets ,  ezpofis  ia  conduite  de  cet  ouvrage ,  les  diffêrens  chan- 
gemens  de  Théâtre ,  les  vols  &  les  machines  qui  7  paru« 
rent  ,'dont  ia  nouveauté  &  la  magnificence  (iirp^irent  tons 
lç$  fpeâ:aceur$  ;  car  toutes  ces  inventions  avoient  été  )uf- 
qu*alors  prefqu'inconnues  en  France, 

X'autre  Opéra  d'ORPHis  eft  une  Trag.  en  %  Ac«  dont  les  pa^ 

,  rôles  font  de  Du  Boulay ,  &  la  taxmq,  de  LuUj  fils  aîné  s 
il  fut  repréfenté  pour  la  premierefois  le  8  Avril  ré90 ,  & 
eft  imprimé  i/i-/o/.  c'eft  le  141*10  de  nos  Opéra  François: 
il  n*a  jamais  été  repris.  Le  Prologue  fc  paflc  entre  Venus , 
l'Hiver  &  leur  fuite. 

Il  y  a  auUi  une  Trag.  d'ORPHBE  ,  en  f  Ac.  avec  un  Prolog,  Se 
des  cher urs ,  Imprimée  en  17  5  tf ,  dans  le  dernier  voL  défi 
Œuvres  de  La  Grange-Chancel. 

ORPHÉE  ET  EURIDICE ,  efpece  à' Op.  Cond.  en  na  Ade , 
par  M.  Le  Vabis,  repréfenté  au  mpis  de  Fév.  174» ,  aux 
Marionnettes ,  &  non  imprimé. 

rORPHELIN  DE  LA  CHINE ,  Trag.  de  M.  de  Voltaire', 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  lé  &o  Août 
iyss^Sç  qui  a  en  beaucoup  de  (ùccès }  on  y  fit  quelques 
légers  changemens  après  la  première  reprétentation.  Elle 
fut  interrompue  a  la  neuvième ,  par  Tinéifpofition  do  fieur 
l,e  Kain,  mais  on  la  reprit  le  xo  Odob.  Se  aainois  de 
Mars  fuivant.  Les  Italiens  en  donnèrent  une.Parodi«  fous 
le  titre  des  Maoot<« 


• 
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t^Aoteur  nous  apprend,  dans  l'Avertîfletnent  qu*il  a  mis  à 
la  tête  de  cette  pièce  ^  qu'il  en  a  pris  l'idée  de  V Orphelin 
de  Tchao  ,  Tragéd."  Chinoife  compofée  dans  le  quator- 
zième fiecle ,  traduite  par  le  P.  Prémare  ,*  qu'on  trouve 
dans  les  ouvrages  dd  PVOu  Halde ,  ft:  qui  a  été  imprimée 
(cparément  dans  1&  m^mé  tems  que  dette  de  M.  de  Vol- 
taire, avec  une  dilfertation  à  la  itxt.  fur  IdThé.  Chinois ^ 
par  M.  Sorel  des  Flottes.  Les  Comédiens  s'habillèrent  à 
la  Chinoife  dans  cette  pièce ,  &  les  Adrices  mêmes  y  pa- 
Vu^ènt  fans  panier ,  ce- qui  fut  beaucoup  applaudi  du  Pu- 
blic ,  qui  defiroit  de  voir  toujours  le  coftume  un  peu  mieux 
obfèrvé  au  Théâtre.  '    ' 

L'ORPHELINE,  Cow.  traduite  de  i'Anglois ,  par  M.  Du 

.'  fioccago  ,  imprimée  en  lyyi.  ' 

ORPHISE ,  ou  la Beactx persécutas ,  TragiCom,  par  Des^ 

:    fontaines,  en  1^37* 

OSARPHIS,  ou  MoYSE ,  Trag.  de  l'Abbé  Nadal ,  non  re- 
présentée,  mais  imprimée  en  17  5  (Ç.  Cette  pièce  avoir  été 
reçue  par  les  Comédiens  Fran»  &  ies  r61es  diilribués  pour 
être  .jouée  ,  en  1717,  jhais  cela  n'eut  pas  lieu,  par  des 
raifons  qui  n^ont  pas  été  rendues  publiques;   ' 

OSMAN  ,  ou  la  Mort  du  grand  Osman  ,  Tra,  de  Triftan , 
do.nnée  en  x^f6.  Quînâolc<fit  jouer  cette  pièce  après  la 
mort  de  (on  Auteuv,  dont  il  étoit  élevé  ,  mais  elle  n'eut 
que  peu  de  (nccès* 

OSAUREUS,  02^  le  NouTEt  Abailard ,  Corn*  en  deux  Ac» 
en  pro.  par  M.  Cailleau^  imprimée  en.  17^1 ,  in- 11.  C'eft 
une  critique  du  Romati  de  Julie,  de  M.  Rouflèau,  dont 
Ofaureus  e(l  l'anagramme. 

OSTORIUS;  rr4y.  par  l'Abbé  de  Pure ,  donnée  en  i^f  9  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne. 

OTHON ,  Txâg.  de  Pierre  Corneille,  donnée  à  THôtel  de 
Bourgogne  au  mois  de  Novembre  1^64^  &  qui  (è  trouve 
dans  lé  tome  cinquienne  de  Tes  GEuv.  le  fojet  en  eft  pris  de 
Tacite  j  &  la  fidélité  de  l'hiftoire  y  efl  exadement  gardée  ; 
c'eft  une  des  bonnes  pièces  de  cet  illuftre  Auteur  ^  qui  en 
travailla  les  vers  avec  un  grand  (bin^  dt  refit  le  troifieme 
Aâe  juiqu'à  trois  fois  ;  aufii  difoit-il  que  cet  Aâe  lui  avoit 
coûté  plus  de  douze  cens  vers  s  il  a  peint ,  dans  cette  Tra- 
gédie ,  la  corruption  de  la  Cour  des  f  mp^eurs ,  à^  m£me 
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pinceati  dont  il  avoit  peint  les  trercusdela  Répnbliqae.  lé 
Maréchal  de  Gamcnont  dit  a  l'occafion  de  cette  Tragédie, 

-  que  Corneille  devoit  être  le  brériaire  des  Rois  :  &  M.  de 
Louvols,  qu'il  faudroit  un  Parterre  conipofë  de  Miniflres 
d'Etat ,  pour  la  juger*  Foye^  auffi  la  Mort  d'Othon. 

r OUVRAGE  D'UN  MOMENT.    Foyei  le  Galamt 


PAL  PAM 

Les  JL     ALADINS,  lyymcOpé.  donné  le  ri  Fév.  17^0; 
^    C*eft  un  Bail,  dont  les  parolei  {ont  de  M  '*'  '^  *  &  la  mufiq* 

de  M.  Rameau  :  il  n'eut  point  de  fuccès.  Il  fut  cependant 

parodié  (bus  le  titre  des  PiLBRiKs  db  la  Coortilxi*  Lé 

(ujet  eft  tiré  d'un  CofUe  de  La  Fontaine  y  intitule  /<  petit 

Chien  qui  ftcout  des  pierreries» 
JLe PALAIS  ENCHANTÉ,  Op.  Corn,  en  un  Ade,  donné 

le  17  Féy.  1734 ,  P^^  ^*  ^^  ^^ Grange»  Il  n'eft  pas  im- 
.     primé. 
Le  PARLAIS  DE  LA  FORTUNE,  ou  le  Souf fleur ^  Op. 

Comi.  en  un  Ac.  de  Carolet ,  donné  en  17  ^8» 
Le  PALAIS  DE  L'ILLUSION  ,  Op.  Comi.  en  on  Ac.  de 

(cènes  épifodiques ,  par  L' Affichard  &  M«  Valois  ,  donné  le 

t9  Juillet.  175^  y  &  non  imprimé. 
.P ALEMON  ,  Fable  Boccagere  &  Pafta^  «n  s  Ac.  en  vers ,  ^ar 

Frenicle,en  1^5 1. 
.PALENE.  Il  y  àxleux  Tragi-Com.  de  ce  nom  5  Tune  attrîbucle 

à  TAbbé  D Aubignac ,  &  indiquée  fans  date  $  l'autre  de 
'     TAbbé  Boifrobert  ^qui  fut  reprnènitée  enx  640 ,  (bus  le  titue 

de  Palbne  sacrifiss. 
"PALINICE  j  oit  CiRBiNicB  ET  F&oRiZB^  Troff^^Com.  tirée 

de  VAjhét ,  par  Raiffiguier ,  en  i  é  ;  4. 
'PAMELA.Il}radeiu:  Corn,  de  ce  nom;  la  première, par 

Boifljr  3  en  ^  Ac»  en  vers  :  elle  a  pour  fecond  titre  la  Viàto 

MIEUX  ipRouTiv ,  &  fîit  donnée  avec  fiiccès  au  Thé.  Ital. 

le  4  Mars  174).  La  féconde ,  de  NiveUe  de  la  Chauffée  , 

en  s  Ac*  en  vers ,  repréièntée  une  feule  fois  à  la  Con^die 
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Fran«  le  ^  Déce.  174^  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée*  Foye^ 

la  DSROUTB  IXES  Pamela. 

PANDORE  >  Co/»*  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  M;  de 
5ainc-£oix ,  donnée  au  Thé*  Fran.  le  1 3  Juin  17 1,  i ,  &  fore 
bien  reçue  du  Public:  les  airs  éeoient  ^  Quinauit.  Cette 
pièce ,  qui  eft  la  première  de  M.  de  SaincvFoix  ;  n'a  été  im- 
primée qn*en  lyyo.  M.  de  Voltaire  a  'fait  un  Opéra  inti- 
tulé Pamdors  ^  il  eft  imprimé  dans  lesjiiDuvelles  éditions 
de  Ce$  Œuvres  ^^ilr  ^n*^  pjoint  été  encore  repréiènté ,  quoi- 

.  que  mis  en  mu^q.  par-Kjojer ,  6c  répété  même  le  ;  Oôo* 
I7f  z  ,  au  Concerc  de  Madame  la  Marquife  de  Villeroy , 
en  préfence  de  M.  le  Itérât!  des  Marchands.  Voye^  auili  la 

,    BoetedbPamdorb,' 

PANDOSTE ,  0u  la  Princeji  mdkeuuuft ,  Ttâ^i^xk  pro.  en 

:  deux  parties  ou  deux  journées,  par  .Puget  delaSerre'^ 
donnée  en  i^^iv  '•   '  .    -• 

PANÉGYRIQUE  DE  L'ECOLE  DES  FEMMES ,  eu  la  Ce». 

'     VSR^TIOM  COMIQI^ii  «UR-  LBS  (SuTRËS  D^  M.  MoLIERE  , 

.  Pièce  en  un  At,  en  fMfo.  par  un  anotiyiméi,  imprimée m-\x% 
a  Paris  ^  a  la  fin  et  Tannée  x  ^^  5  • 

PAN  ET  DORIS.  V<^e\  les  Trois  Sphctaolis. 

(.es  PANIERS ,  Corn*  en^in  Ac.  en  pro»  paf  Le  Gtand ,  jouée 
d*abord  dans  le  Balxbt  dbs  vmoT-QOATRB  meorbs  ,  à  la 
fête  de  Chantill)r ,  au  cetour  du  (acre  du  Roi  ^  &  enfuité 

.  fur  le  Théâtre  Prani  lé  x  f  Fév.  17  x  ;  •  La  mode  des  jupes 
enflées,  dits /^tf/zf m ^  dont  la  grandeur  fut  pouffée  à  une 
dimenfion  ezcrsordinaire^,  donna  oocafîon  à  cette  petite 
pièce. 

PANTAGRUEL,  Coni.  attribuée  à  Montaiiban ,  en  1-6^4» 

PANTENICE ,  Princesse  travestib  ,  Trap-^m.  attribuée 
à  Sainville ,  &  non  reprélêntée* 

PANTHÉE*  Nous avonis  lîz  Trjig.de  ce  titre:  la  première, 
par  Magdeleine  &  Catherine  Neveu ,  mère  &  fîlie ,  êc  que 
d'autres  attribuent  i  Gnerfens ,  jouée*  &  imprimée  à  Poi- 

•  tiers,  en  i  f 7 1^.  La  féconde ,  de  Hardy ,  donnée  à  PHôtel 
de  Bourgogne  en  i<>o4,  &  imprimée  en  1614.  La  troi* 
fieme ,  qui  eft  avec  des  chœurs ,  de  Billard  de  Courgenaî  ^ 
.  repré&ntéeen  i  ^o  S.  La  quatrième,  aufO  inticulée  1*  Amour 
CONJUGAL,  de  Dorouviére,  la  même  année.  La  cinquième, 
de.  Dorvaly^tirée  de  Xémphon,^  donnée  ea  ^^}^  ou 
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-  1^^  8  La  fixiemc^  de  Triftan  j  cecte  dernière  far  repréfen- 
tçe  avec  un  foible  fuccès  en  1^37,  «c  faivit  la  Mariamnb 
du  même  Autear,  qui  avoue  que  l'aînée  a  plus  de  beau,té* 

.    q  ue  Ja  cadette.,  mais  il  s'en  exoufef  fiir  ce  qu'il  l'avoit  cojn- 

pofée  dans  lès  intervalles  d'une  maladie,  &  que  de  j^us 

.elle  Ce  fentîc  de.ladi(grace  arrivée  à  la  Troupe  du  Marais , 

-  par  1  apopbxie  dont  fut  attaqué  le  célèbre  Mondory  ^  qui 
:  autoit  fait  valoir  Arafjft  dans  cette  Tragéd.  comme  il 
.  avoit  fait  Hérode  dans  l'autre.  Cette  pièce  fe  trouve  dans 
^r  le  fécond  vol.  du  .Recueil ,  connu  fous  le  titre  du  Théâtre 
,  FrançoU.  Il  y  a  auflî  un  Opéra  fous  le  titré  de  Panth^b  , 
.    qui  fut  exécuté  en  Concert  dans^  les  grands  appartemens  du 

Palais  Royal.  Les  paroles  font  du  Marquis  de  la  Fare ,  &  la 
mufique  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  Régent* 

La  PANTOUf LE,  Op.  ComLtnvm  Ac.  donné  le  20  Mars 
1 7  50 ,  par  Ml  Marignier.  Il  n'eft  pas  imprimé. 

PANUae^  A  MARIER ,  Cod^en  pro;  par  Autreau  5  elle  fut 

^    donnée  au  Thé.  Ital.  le  tr  Novcmb»  1710 ,  compofte'de 

.  5  Ac,  avec  un  Ptol.  &  des  Div.  mais  à  la  féconde  repiré- 
fentation  les  trois  Aâes  furent  réduits  à  un  5  -depuis 
l'Auteur  a  travaillé  à  la  corriger,  t'a  remife  en  5  Aôes , 

.   &^elle  fe  trouve  imprimée  dans  fes  QEuvres ,  fous  le  titré 

,    dç  Panuk^r  a  marier  ,  ou  la  Coqoet'terib  univ^rseels. 

Montauhaq  a  fait  une  pièce  des  Aventures  de  Panures  , 

•  qui  {m  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud ,  en  1^74 ,  &  n*«ft 
pa$  imprin;iée. 

PANURGf  Marié  dans  les  espaces  4ma<5ina ires  ,  Corn, 
de  Autreau  3  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  deftinée  au 
Thé.  Irai*  mais  non  repréfentée;  elle  eft  împriniée  dans 
Ces  (Ei^vres. ... 

Le  PAPE  MALADE ,  Corn.  C'cft  un  libelle  compofé  parles 
premiers  Proteftans,  &  imprimé  à  Genève  en  iféûH 

'  en  parut  une  féconde  édition:  en  i  f  S4 ,  fous  ce  titre  :  la 
Comédie  du  Pape  malade  ,  tirant  à  fa  fin  ;  traduite* du 
vulgaire  Arabique  en  bon  Roman  «  &  intelligibk ,  far 
TrafibuU,        -  .        -  '  .  » 

PAPIRE.  Voye:^  le  Dictateur  Romaiw. 

PARADES.  On  entend  par  ce  terme  des  Ftfr<r«  on  petites 
Comédies  fans  aucunes  règles  ^  d'un  ftyle  afFcâéT:  tidioile, 
remplie^  de  pointes  &  de  jeux  grodîers ,  très-libres  &  fort 
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fatyriques ,  que  les  Bateleurs  donnent  fur  réchaflFaud  à  la 
porte  de  leur  Jeii ,  pottt  attirer  le  peuple.  Les  Adeurs  or- 
dinaires de  ces  Conts  de  pièces  font  ;  le  bon  homme  Caf" 
fondre ,  Ifabelle  ,  LèandreSc  Gille,  On  a  imprimé  à  Paris 
en  i7ftf,chez  Bauche^  un  recueil  de  ces  Parades,- tn 
trois  volumes  in^jt*  (bus  le  titre  de  Théâtre  des  Boule- 
vards ;  il  fuffira  de  rapporter  dans  le  préferic  article  de  ce 
Dictionnaire  ,  le  titre  des  ^pièces  que  contient  ce  recueil  , 
pour  achever  de  donner  une  idce  de  leur  nature  ,  le  voici  ; 
Léandre  fiaCrc  ;  *  la  confiiûice  des  Cocus  ;la  chajïë  Ifabelle  ; 
le  Doigt  mouillé;  Caracataca  &  Caracataqué  ;  Léandre 
hongre  ;  le  Marchand  de  merde,;  Ah  que  voilà  qui  eft  beau  ; 
l'Amant  cochemard  ;  l* Amant  pouJ[if;  Ifabelle  grojfe  par 
vertu;  le  Remède  à  la  mode;  Ifabelle  double  ;  Léandre 
magicien  ;  les  deux  Doubles  ;  la  Vache  &  le  veau  ;  le  bon 
homme  Caffandre  aux  Indes  ;  Léandre  Ambajfadeur  ;  la 
Pomme  de  Turquie  ;  le  Courier  de  Milan  ;  la  Mère  rivale  f 
Léandre  grojfe  ;  le  mauvais  Exemple  ;  le  Muet ,  aveugle  ^ 
fourd  &  manchot  ;  le  Chapeau  de  Fortunatus. 
Le  PARADIS  TERRESTRE ,  ou  les  Champs  pacifias  ,  Bal\. 
Opé*  en  un  Aâe ,  compofé  en  1^97.  Cet  ouvrage  eft  ma- 
nufcrit  dans  la  bibliothèque  de  M.  le  Duc  de  la  Valliere* 
Le  PARASITE ,  Com.  de  Trift^n ,  repréfentée  au  Louvre  ^f 
avec  applaudilTement ,  &  à  l'Hôt.  de  Bourgogne  en  1 6  f  4  ) 
elle  eft  en  f  Ac.  envers,  &  fe  foutint  long*tems.  Il  eft  ex- 
traordinaire qu'aucun  Auteur  n'ait  depuis  traité  ce  fujec  ^ 
qui  paroît  (!  propre  au  Théâtre. 
Le  PARESSEUX ,  Caflï..par  De  Launay  ,  en  5  Ac.  en  vers , 
précédée  d*un  Prolog,  donnée  au  Thé.  Pran.  le  2  S  Avril 
17}  3,  Cette  pièce  n'eut  que  quatre  repréfentations  ,  bh 
lui  reprochoit  de  n'avoir  pas  auez  d'at^on ,  cependant  elle 
fat  vue  &  achetée  avec  affez  d'empreiïèment. 
les  PARFAITS  AMANS,  row  les  Métamorphoses.  - 
Paris  et  ŒNONE  ,  7ri^..Jie  Moœreur,'  dont  on  ne  con-i 

noît  que  le  titre. 
Le  PARISIEN,  Com.  en  f  Ac-  en  vers, par  Chammélé, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  ïév.'  itf  8t ,  &:  qui  eut  quatorze 
xepréfentations  alternatives  avec  la  Zelonidb  de  l'Abbé 
Geheft  :  la  forte  de  réuffite  que  cette  Cbm.  eut  dans  (a  nou- 
veauté^ fut  due  ila  £ngttlsurité  d'un  t6Ie  de  femme  tout 
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Italien ,  qui  étoic  joaé ,  avec  beaucoup  de  grâce  &  dé  fi^ 
neiïè,  ^r  la  veave  du  célèbre  Molière,  alors  femme  dfS 
Guerin. 

La  PARISIENNE ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro* 
mifê  au  Tiié.  Fran,  le  x  )  Juin  i  ^91 ,  &  qui  n*euc  que  neuf 
repréfentations.  C'eO:  cependant  une  des  plus  jolies  Dan- 
courades.  On  la  trouve  dans  le  tome  premier  de  (es  €Euv. 
Elle  eft  fiir  le  répertoire  des  Comédiens  qui  la  jouent  de 
tems  en.temst 

le  PARNASSE  j  Bdl^  en  cinq  entrées ,  exécuté  dans  la  cour 
de  marbre  du  château  de  Veçfàilles ,  le  f  Odobre  1 719  ,  à 
loccafion  de  la  naiiTance. de  Monfèigneur  le  Dauphin ,  & 
enfiiite  fur  le  Thé.  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  Ce 
Ballet  eft  compotS  de  divers  fragmens ,  tant  des  anciens 
que  des  modernes ,  choifis  &  ajuftés  par  TAbbé  Pellegrin , 
&  M.  de  Blamont,  Surintendant  de  la  mufîq.  du  Roi  ;  les 
danfes  &  entrées  étoient  de  la  compofition  de  Blondy, 

Le  PARNASSE  BOUFFON,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
TAbbé  Carcavi ,  compofée  vers  1710 ,  &  non  repréfentée. 

JLe  PARNASSE  MODERNE,  Op.jComi.  en  un  Ac.  donnéi 

.  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Fév»  1 7  f  j ,  par  M .  Bret. 
Il  n*eft  pas  imprimé.  Voyt^  auffi  Polxchinbllb  Apoleon. 

Le  PARNASSE  RJÎFORMÉ  ,  ou  Apollon  a  l'ecolb,  Corn. 
en  vers  »  par  M.  Le  Beau ,  faite  pour  les  Collèges. 

J?ARODIË^  Tragi'Com.  bouffonne ,  pax  Fuzelier ,  donnée  an 
Théâtre  Ital.  le  13  Mai  1713 •  Cette  pièce,  qui  eft  en  un 
Aâe  mêlé  de  Profe,  de  vers  &  de  vaudevilles ,  étoit  une 
critique  de  plufieurs  Trag.  &  fiir>tout  d'iNis  dx  CASTxa, 

êc  de  NiTjTis. 
La  PARODIE  AU  PARNASSE ,  Op.  Cami.  en  un  Ade ,  par 
M.  Favart ,  donné  le  10  Mars  17  S  9*  C'eft  une  critique  vive 
&  gaye  de  quelques  pièces  jouées  fur  les  crois  Théâtres  de 

Paris. 

JPAROS ,  Trag.  de  M.  Maîlhol , donnée  pour  la  première  fois 
au  Théâtre  Fran.  le  11  Janvier  i7f4,  &  qui  eut  peu  de 
fuccès ,  n'ajrant  en  que  huit  repréiëntations  :  c'eft  la  pre- 
mière Tragédie  de  cet  Auteur ,  &  elle  en  fit  concevoir  de 
Tempérance. 

La  PARQUE  VAINCUE ,  Divertiff.  en  un  Aéle ,  fur  la  con- 
valèfcence  de  M.  le  Duc  d«  Ironûc,  ezécué  à  rh&cel  de 
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Hicheliea  à  VeriàiUes ,  en  17^4.  Les  paroles  en  {ont  de 
M.  Tanevot ,  &  la  mufique  de  M.  fiary. 

Le  PARTERRE  MERVEILLEUX ,  Prolog,  en  yaudcrilles , 
par  ÇaroleC)  donné  le  19  Août  173Z  ,  à  TOp.  Comique» 

PARTHENIE,  Tr^i^.  deBalt.  Baro,  reprcfentée  en  1^41  , 
&  imprimée  en  1641.  Le  fujet  eft  de  Tinvention  de 
l'Auteur.  . 

La  PARTIE  DE  CAMPAGNE  ,  Corn,  en  un  Ade  en  profe , 
avec  un  Div.  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  s  Juin  17  3  S.  Elle 
eft.connue  fous  le  nom  de  MM.  Du  Vigeon  &  Romagnefi. 
On  prétend  cependant  que  ce  dernier  ne  fie  que  la  pré- 
fencer. 

Le  PARTISAN  DUP^.  Foye^  le  Richb  mécontent. 

Le  PARVENU ,  ou  le  Mariage  rompu  ,  Com.  par  de  Beau- 
champs  ,  en  5  Ac«  en  pro.  avec  des  Div.  repréfentée  an 
Tlîé.  Ital.  le  12  Fév.  1711. 

PASIPHAÉ ,  Tri^,  de  Théophile ^  donnée^  avec  beaucoup, 
de/uccès,  en  J6zt. 

PASITHÉE ,  Tragi-Com.  de  Pierre  Troterel ,  en  f  Ades  en 
▼ers,  donnée  en  1^15  ou  1^25,  fëlon  d'autres  Auteurs. 

PASQUIN  ET  MARfORIO  MÉDECINS  DES  MŒURS, 
Com,  de  Dufrény  &  firugieres  de  Barante ,  en  5  'Aâes  ea 
pro.  &  en  vers  libres ,  avec  des  Div.  elle  eut  un  grand  (uc- 
ces  à  TancienThé.  Ital.  ou  elle  parut  pour  la  première  fois 
le  .3.  Fév.  1697. 

•Dominique  fils  mit  cette  pièce  toute  en  vaudevilles ,  &  la  fit 
représenter  à  la  Foire  S.  Laurent  en  171 5  ;  mais  elle  n'eft 
point  imprimée  dans  ce  dernier  état. 

le  PASSETEMS  D*AMOUR  ,  Pafto.  par  Le  Loyer ,  en 
IS76. 

Les  PASSIONS  ÉGARÉES ,  ou  le  Roman  ou  tbms  ,  Tragi^ 
Com.  de  RichemontBanchereaU)  en  i^ji. 

Le  PASTEUR  FIDEL,  Com.  Pajlo.  en  vers ,  d'Ant.  Giraud  , 
donnée  en  1^1  )•  Il  eft  incertain  que  cette  pièce  (oit  im- 
primée. Foyei  le  BiRGER  fideli. 

La  PASTORALE  ^  a  quatre  Personnages  y  par  Bonnin  y  en 

La  PASTORALE ,  Trag.  de  Menard ,  imprimée  en  i  ^i  ; • 
PASTORALE  (la  grande).  On  affiire  qu'il  y  avoit  dans  cette 
pièce  plus  de  cinq  cens  vers  de  la  û^oa  du  Cardinal  de 
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Richelieu ,  qui  cepeodanc  ne  la  fie  point  imprimef  ^  paV  Ui 
xaiCon  curieuiê  que  M.  Peiiâbn  nous  explique  dans  Coq 
Hidoire  de  l'Académie  Françoifè. 

la  PASTORALE ,  bn  vers  ,  de  U  compofition  de  l'Abbc 
Perrin ,  mife  en  mufique  par  Camberc }  elle  fut  d'abord 
exécutée  au  village  d'iily ,  chez  M*  de  la  Haye ,  an  mois 
d'Avril  léf ^ ,  &  quoiqu'il  n'y  eût  ni  machines ,  ni  dan(ês, 
elle  fut  fi  généralement  applaudie ,  que  le  Cardinal  Maz^ 
xin  en  fit  donner  plufieurs  repréfentations  devant  le  Roi  » 
an  château  de  Yincennes  :  ce  qui  y  parut  de  plus  nouveau 
fat  des  concerts  de  flûte ,  ce  qu'on  n'avoic  pas  encore 
entendu  fur  aucun  Théâtre  depuis  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. Après  les  Opéra  d'Italie ,  cette  pièce  peut  être 
regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Opéra  Fran- 
çois, étant  la  première  pièce  en  mufique  dans  notre 

langue. 
La  PASTORALE  DE  CALIRIE,  ou  la  CELiDiéB  ,  par  Raiflî- 

guier ,  donnée  en  i^  j  r» 

La  PASTORALE  HÉROÏQUE ,  chantée  à  la  fête  donnée  i 
Paris  par  les  Ambaflfadeurs  d'Efpagne  ,  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique ,  en  Thôiel  de  Bouillon ,  en  réjouiflande 
de  lanaiflance  de  Monfeigneur  le  Dauphin ,  le  24  Janvier 
1750 ,  &  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  le  5 1  du  même 
mois.  La  mufique  en  eft  de  M.  Rebel  fils ,  &  les  paroles 
de  La  Serre. 

La  PASTORALE  SACRÉE ,  en  s  Ac.  en  vers ,  ou  Para^ 
phraft  du  Comique  des  Cantiques  ,  àla  lettre  ,  par  l'Abbé 
Cotin ,  im  primée  en  1 6  <»  1 . 

la  PASTORALE  SAINTE.  Ch.  Herfaint ,  Chancelier  de  h, 
Cathédrale  de  Metz ,  a  publié  en  1635  deux  Paftorales 
fous  ce  titre  j  la  première  eft  une  Paraphrafe  du  Cantique 
des  Cantiques^  fuivant  le  fon  de  la  lettre  ,  en  s  -^àes  ea 
profe*  Le  principal  perfonnage  eft  SaLomon^  fous  le  nom 
de  Pacifique.  La  féconde  eft  une  Paraphrafe  allégorique 
du  même  Cantique  des  Cantiques ,  en  s  ^à«  en  profe. 
Le  premier  perfonnage  eft  le  Ferhe  Eternel,  ôi  le  fécond 
VEglife*  Ces  deux  pièces  font  rares. 

PASTORALE  sur  la  naissancjb  de  Jisus-Christ  ,  par 
Saint-André  ,  donnée  en  i^44« 

Le  PASTOR  FIDO ,  Pajlo.  hérvïq.  de  l'Abbé  PcUegrin .  en 

croi 
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•irôîs  Aétes  en  vers  libres ,  avec  un  Prolog,  repréfentée  aa 
Tiié.  Fran.  le  7  Septemb.  171.6  x  elle  eut  le  fort  de  pre(qae 
routes  les  autres  Paftorales ,  c'eft- à-dire  peu  de  fuccés.  On 
fait  que  ce  (ujet  eft  tiré  du  Poème  du  Cavalier  Guarini  , 
que  les  Italiens  font  pafTer  pour  uneTragi-Coméd.  quoi- 
que ce  foit  une  éfpece  ôl  Idylle  ou  de  Bergerie, 

-Nous  avions  déjà  plufîeors  tradudions  du  Pafior  fido.  Voye^ 
le  Berger  fidèle  :  &  il  en  parut  encore  deux  depuis ,  Tune 
en  profè ,  par  M.  Pecquet  ^  en  17  n  >  &  l'autre  ^  par  un 
anonyme,  en  1759. 

PATHELIN.  Foye^  Avocat  Patelin. 

PAUSANIAS ,  Trag,  de  Quinault ,  repréfentée  (ans  fiiccès  le 
16  Novemb.  i^^^  ou  i^^S.  Ce  fûjet  efl  tiré  de  Cornélius 
Nepos,  qui  a  écrit  la  vie  de  ce  Général  des  Lacédé- 
moniens. 

Le  PAUVRE  RICHE ,  Corn*  en  5  Ac.  en  pro.  avec  une  petite 

.  farce ,  par  un  anonyme»  jouée  &  impriihée  à  Valencien- 
nés  en  1714. 

-Le  PAYSAN  PARVENU ,  ou  les  Coups  de  l'Amotjr,  Com. 
par  Dorville  y  imprimée  à  Bordeaux  fans  date  i  cette  pièce 
eft  tirée  des  Romans  du  Pay fan  parvenu  ^  &  de  la  Payfanc 
parvenue. 

Les  PAYSANS  DE  QUALITÉ  &  les  DÉBUTS  ,  Comédies; 
en  un  Ac.  en  pro.  précédées  d'un  Prol.  avec  la  Parodie  de 
D.  Micco ,  par  Dominique  &  ^omagnefi ,  repréfèntées  an 
The.  Ital.  le  21  Juillet  1729. 

La  PEAU  DE  BŒUF  «  ou  le  Remeob  universel  pour  fairb 
UNB  BONNE  Femmb  p'uNE  MAUVAISE  ,  Com,  en  François  & 
en  Allemand  i  dédiée  aux  Maris  intérejfés  ;  &  divifée  en 
deux  parties ,  dont  la  première  repréfente  la  femme  da/^s 

.'    toute  fa  méchanceté,  &  maîtreffe  de  la  maifcn;  &  la  fe^ 
.  conde  ,le  mari ,  par  unjufte  retour  ,  pleinement  vengé  ,  6» 
maître  abfolu  de  fa  femme ,  par  un  anonyme  «  imprimée 
in- 1 2*  à  Valenciennes  en  1710. 

.Les  PECHEURS  ILLUSTRES,  Tra.  de  Pierre  MarcafTus  , 
donnée  en  li  5  3 ,  &  imprimée  in^^»  avec  un  argument  & 
d'autres  Poéfîès ,  en  i^4S. 

Le  PEDAGOGUE  AMOUREUX ,  Com^  de  Chevalier ,  don- 
née en  16^;  ,  fur  le  Théâtre  da.Marais.  Elle  eft  en  f  Aâes 

.    enren.  • 


t}l  PpD  [Piscss.]  PEL 

e  PEDANT  AMOUREUX.  Foy^i  la  Filli  mal  GiRDis; 

Le  PEDANT  JOUÉ ,  Corn,  en  y  Ac.  en  prp.  de  Cirano  de 
fierg^erac ,  reprélèntée  en  i  ^  f  4.  Foyei  Bonifacs. 

Les  PEINES  ET  LES  PLAISIRS  DE  L'AMOUR,  i«ic  des 
Ope.  F  ran.  Ceft  une  Pafto,  q^i  fut  repréfencée  pour  U  pre-< 
miere  fois  le  S  Avril  147  z.  Le  Marquis  de  Sour<jeac  «ibas 
prétexte  des  avances  qu'il  a7oit  faites ,  s*eaipara  de  la  rer^ 
cette  des  deniers ,  Ipua  un  jeu  de  Paume  vis-à-vis  la  roe 
Guénégaud,&  pour  fe  paâer  de  Perria,eu|  recours  à 
Gilbert,  qui  com[t>(à  les  vers  de  ce(te  pièce:  l'Auteur  de 
la  mufiq.  celui  des  dai^&s,  l'inventeur  des  machines  Se  les 
Ailleurs  furent  les  mêmes  que  dans  Pomokf  ,  excepté  que 
Mll«  Brignple  v  |oua  un  riiie  de  ÇUtfune.  Cet  Opéra  n'eft 
point  imprimé  et)  mp{ique,.ât  n'a  jamiMS  été  remis  aa 
Théâtre.  On.  en  trouve  un  du  même  titre  dans  les  (Suv. 
de  Morand  5  U  isft  en  §  Ac.  Sç  un  Prolpg.  U  a  été  mis  en 
^lufiqup  paf  Bpurgepis  j  çepend4^^t  on  \^  l'a  point  encore 
repréfènté. 

Le  PEINTRE  AMOUREUX  DE  SON  MIODELE ,  Op.  Car 
mique  en  deux  Ac.  preCque  tout  en  ariettes  ^  par  M*  Anflfau* 
me  9  donpé  le  X4  Août  17  f  7  «  ^  remis,  ^veç  des  cbaiige- 
mens  ie  3  Février  17  f  S.  Il  eut  beaucoup  de  (Uccès ,  &  fac 
parodié  ap  pfi^me  Théâtre ,  fous  le  titre  de  Gills  GA&çoi« 
Pfi|i»T&B.  C'eft  i'ip^it^tion  d'un  luter.  I  tal.  intitulé  //  Piuorc 
itmamorato^  co^poT^  ppur  (a  Cour  de  Parme,  par  M.  Duni* 

Le  PELERINAGE  DE  LÀ  FpIRB*  Voye^  les  Fbtïs  db 
l'Etï* 

la  PELERINE  AMOU^EWe ,  Tragi^^^.  de  Rotrou ,  en 
/  Aç.  en  vers ,  impripaée  in-^^.  en  1^57  >  4i^  repréûotée 

.    àh  X  é  )  4 ,  à  i:e  que  l'on  prétend. 

Les  PELERINS  DE  QITHERE ,  efp^c<5  d'O/».  Cquiî.  en  %  Ac. 

,    par  Le  Tellier ,  donné  i  la  f  qir^  f  n  17 14 ,  ^  imprimé  en 

1717  4  M^rfeJHô  »  oji  on  le  repréfenta  i^pflî. 
.  Les  PELERINS  DE  LA  COURTILLÇ ,  P^ra,  des  P^Udîns, 
par  M.  Le  Mpnnier,  dannçe  à  |'Op.  Cpini*  le  x  x  Mar$  17  ^é» 
fans  ^an4  Tuscèç,  L^.  C:ene  ep  étoit  ç\it%  Ramppneau.- 

Les  PELERINS  DE  LA  MECQUE  »  Qp.  Cmi»  en  $  Ac.  de 

.  LeSage^D'Orqeval,dpnnë)e(9loiUei  17 &^  >  &  fetc 
applaudi, 

PELOP^Ë ,  Trag.  de  lAl^bé  Pellegrin,  te(ue  par  les  Coméd. 
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îfan.  le  i  Dcceirt.  173 1,  &  reprcfentée  pour  la  première 
fois  le  I S  J  uillet  17  ) } .  Cette  pièce ,  qui  tut  encore  repri(e 
après;  la  feizieme  repré&ntation ,  paiie  pour  la  meilleure 
de  cet  Auteur.  ^ 

PENELOPE ,  Tr^.  de  TAbbé  Geneft.  Cette  pièce  a  eu  beau- 
coup plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  fur  la 
fin  du  mois  d*Août  1721  >  qu'elle  n'en  avoit  eu  dans  fa 
nouveauté  fur  le  Thé»  de  Guénégaud ,  où  elle  ne  fut  jouée 
que  ûi  ou  huit  fois ,  en  Janvier  1^84.  Un  Prélat  qui  a  écrit 
contre  la  Comédie ,  a  trouvé  cette  pièce  û  châtiée ,  ôc  fi 
remplie  de  fèntimens  de  vertu  ,  qu'il  a  témoigné  qu'il  ne 
craindroit  point  de  permettre,  &  d*approuver  même  cette 
Tragédie  de  Pénélope.  Quoique  cette  pipce  eût  été  jouée 
dès  Tannée  i  ^84 ,  cependant  elle  n'a  été  intprimée  à  Paris 
qu'en  1715 ,  &  même  par  néceffité  ^  pour  réparer  une  édi- 
tion défeâueufe  qui  s'en  étoit  faite  en  Hollande ,  (bus  le 
nom  de  La  Fontaine.  On  la  trouve  auffi  dans  le  cinquième 
vol.  du  Théâtre  François, 

La  PENELOPE  MODERNE,  Op.  Conâ.  en  deux  Ac.  par 
Le  Sageéc  D'Orneval ,  donné  le  6  Septemb  1718.    ' 

Le  PERE  CASSANDRE  ,  Parade  en  Parod.  du  Pbre  de  Fa- 
mille y  donnée  à  TOp.  Comi*  le  10  Mars  17^1.  Elle  e(l  de 
plufîeurs  Auteurs. 

Le  PERE  DE  FAMILLE ,  Corn,  en  s  Ac.  en  pro.  par  M.  Di- 
derot ,  imprimée  en  17  f  8.  Elle  forme ,  avec  des  remar- 
ques fur  le  genre  Dramatique,  un  voL  in-8",  aflez  gros , 
&  fut  donnée  au  Thé.  Fran,  le  1 8  Fév,  17^1. 

Le  PERE  DESABUSÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  en  prb.  par  M.  Ce- 
rou ,  donnée  au  Thé,  Fran.  le  10  Juillet  i7f  B ,  retirée  par  • 
l'Auteur  à  la  troifieme  repréfèntation ,  malgré  les  correc- 
tions qu'il  y  avoir  faites  avant  la  féconde ,  &  qui  l'avoienc 
i&it  recevoir  aâèz  favorablement.  Cette  pièce  n'efl  point 

'  imprimée;  on  peut  en  voir  le  fujet  dans  le  Mercure  d'Août 
de  la  même  année. 

le  PERE  INTÉRESSÉ,  Corn,  de  l'Abbé  Pellegrin,  en  f  Ac. 

.   en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  iàns  fuccès ,  k  1 9  Novem  • 

.  1720.  Cette  pièce ,  réduite  en  %  Ades ,  reparut  fur  le  même 
Thé,  le  If  Septem.  1731J  I911S  lé  titre  de  la Fauss*  In- 
cx>NSTANcs ,  &  n*7  réuflk  pas  mieux ,  n^ayant  été  donnée 

'  qoA  fiz  IqU.  %\\^  ç'eft  pais  imprimée* 

'        ^Yij 
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Le  PÈRE  PARTIAL,  Corn.  Ital.  en  ;  A  c.  avec  des  fcenes 
Fraaçoi(ès ,  repréfencée  aa  Thé.  Ital.  le  19  Mai  17 1 8.  Cette 
pièce ,  qui  ed  de  Lelio  le  père ,  ed  tirée  d'une  Coméd.  en 

'     znufiq.  qui  porte  le  même  titre. 

Le  PERE  PRUDENT  ET  ÉQUITABLE ,  ou  Crispin  l'heu- 
KEUX  Fourbe  ,  Com,  en  un  Ac.  de  M. de  Marivaux ,  non  re- 
présentée 5  com pp fée  à  I*occafion  d'une  efpece  de  défi  ^oi 
fut  fait  à  l'Auteur  étant  k  Limoges.  C'eft  Con  coup  d'eflai, 
&  il  fut  imprimé  en  1 7 1  z« 

Le  PERE  RIVAL ,  Op.  Comi.  par  Carolet ,  donné  le  jp  Mars 
17  ?  4.  Il  eft  en  un  Ade. 

La  PERFIDIE  D*AMAN  ,  mignon  et  favori  d'Assuerus  , 
Trag.  en  3  Ac^en  vers,  par  un  anonyme,  en  1^17.  C'eft 
une  allégdRe  (ur  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre. 

PERI  ANDRE,  Tragi-Corn,  attribuée  ù  Boifrobert,  &  peo 
connue.  On  pourr9it  Tavoir  confondue  avec  Pirandre. 

PERSÉE,  i4mc  Opé.  C'eft  une  Trag.  en  s  Ac.  de  Quinault, 
mi(è  en  mufîq.  par  LuIIjr ,  imprimée ,  puis  gravée  in-foL 
la  première  repréfentation  s'en  donna  le  17  Avril  16  S i« 
La  Vertu  &  la  Fortune  qui  fe  réuniflent,  forifientle  Prol. 
Cet  Opéra  a  été  repris  fix  fois  (  en  168^  ,  1705 ,  17 10, 

.  J711 ,  1737  &  1746  } ,  &  il  en  a  paru  quatre  parod.  La 
première ,  intitulée  Persée  le  cadet  ,  en  3  Ac.  en  mono- 
logues,  représentée  à  la  Foire  S.  Germain  1709  ,  par  la 
Troupe  de  Dolet  &  La  Place.  Laïèconde ,  de  Fuzelier  ,  en 
3  Ac.  presque  toute  en  vaudevilles ,  donnée  aux  Ital.  fous  le 
titre  d'ARLEQuiN  Persée  ,  le  18  Décemb  1711.  La  troi- 
£eme ,  intitulée  le  Mariage  en  l'air  ,  jouée  à  TOp.  Co^ 
inique  en  17  57  :  &  la  quatrième  donnée  aux  Marionnettes 
de  Bienfait ,  par  un  anonyme ,  à  la  Foire  S.  Germain  de  la 
même  année ,  (bus  le  titre  de  Polichinelle  Perssb,  & 
qui  n'a  pas  été  imprimée. 

PERSÉE CUISINIER,  Com.  repréfentée  fur  l'ancien  Thé. 
Ital.  en  1^83.  C'écoit  une  raillerie  fur  Dumefni  ^  granj 

.    Adeur  de  l'Opé.  qui ,  comme  Ton  fait ,  avoit  palfé  de  la 

.  cuifîne  de  M.  Foucault  au  Thé.  de  l'Opé.  qu'il  quitta  pour 
être  Gouverneur  des  enfans  de  M.  de  P.  .  •  il  rentra  une 
féconde  fois  à  TOp.  en  16  86. 

PERSÉE  ET  DEMETRIUS  ,  Tr^ç.  de  Thomas  Corneille , 
imprimée  tome  troi£eine  de  fes  (Euvres*  L'aâion  de  cette 
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pièce  roule  fur  la  jaloufîe  &  la  haine  de  ces  deaz  frères , 
enfans  de  Philippe  y  Roi  de  Macédoine  :  elle  fut  donnée  à 
la  fin  du  mois  de  Décembre  i66i* 

La  PERSÉENNE ,  ou  la  Dblivrancb  d'Andromède  ,  Trag. 
de  BoiHin  de  Gallardon ,  en  i  ^i  8. 

PERSELIDE,  ou  la  Constance  d'Amour,  Tragi-Com,  par 
un  anonyme  ,  repréfentée  &  imprimée  en  16^6. 

PERSIDE ,  ou  la  Suite^d'Ibrahim  Bassa  ,  Trag.  de  Desfon- 
caines ,  repréfencée  en  1 644.  Ceft  le  même  fu^ec  de  la 
Rhodiknnb. 

PERSIFLER,  Trag,  burlefque y  en  y  Ac.  qui  ne  contiennent 
que  huit  pages  fans  l'Epître  dédicacoire  en  vers. -Cette 
pièce ,  attribuée  à  Granval  le  perc ,  a  été  imprimée  en 

'  1748- 
PERTHARITE ,  Roi  des  Lombards  ,  Trag.  de  Pierre  Cor- 

'  neiile  >  donnée  en  i^f  3  ,  &  imprimée  datis  le  qoatriepfie 
▼oL  de  fes  Œuv.  Cofte  pièce,  qui  auroit  pu  faire  honneur 
à  un  Poète  du  commun,  fut  l'écueil  du  grand  Corneille  : 
on  ne  put  fôuffrir ,  dit  un  Auteur ,  un  mari  qui  vouloit  ra- 
cheter (à  femme  en  cédant  un  Royaume ,  &  ce  bon  mari 
n*ayant  ofé  fe  montrer  en  Public  que  deux  fois ,  cet  échec 
dégoûta  Corneille ,  comme  il  le  marque  dans  une  petite 
préface  affez  chagrine.  Voye^  ^dipe. 
La  PÉRUVIEN  N  E ,  Corn,  en  f  Ac.  en  rers  libres ,  par  BoifTy^' 
repréfentée  une  feule  fois  le  f  Juin  1748,  auThé.Fran. 
hes  Lettres  Péruviennes  ont  donné  l'idée  de  cette  pièce» 
qui  n'a  pas  été  imprimée ,  &  celle  d'un  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  (bus  le  même  titre ,  qui  fut  joué  pour  la  première  fois 
leiy  Mars  1754  «  (ans  uiccès ,  &  qui  eft  de  M.  Rochon 
de  Chabannes. 

ta  PESTE  DE  LA  PESTE,  ou  le  J^cÎement  Div^N ,  Trag. 
(U  s  Aêies  en  vtrs  »  avec  des  chœurs  en  vers  de  plufieurs  ^ 
mefures  ^  6»  un  Prolog,  en  pro.  par  D^^i  Monin ,  imprimée 
en  1 5:84.  C*e{l  une  mauvaife  pièce  ^^  allégorique  aa  Juge- 
ment dernier. 

Le  PETIT  HOMME  DE  LA  FOIRE  ^  Corn,  en  un  Ade ,  de 
Jac.  Raifin ,  donnée  avec  un  grand  fuccès.au  Thé.  Fran.  le 
le  Mai  1687  ,  &  qui  n'eft  pa&  imprimée. 

Le  PETIT-MAITRE  AMOUREUX,  Corn,  de  Romagnefi'» 
'  en  3  Aâes  en  vers  >  doniiée  aux  ItaL  le  iS.  Juin  17  ^4  ,.& 

Yiij 
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.bien  reçue  :  elle  n'a  cependant  pas  été  imprimée.  Cette 
pièce  fut  fiiivie  d'un  Bail,  pantomime  repréfentant  la  fable 
de  Pigmalion ,  exécuté  par  la  D^lc  Roland  &  le  (leur  Ricço- 
boni.  Le  même  fujet  de  Ballet  avoit  été  danfé  à  Londres 
au  moiç  d'Avril,  par  la  Dile  Salé  &  Malter. 

Le  PETIT-MAITRE  CORRIGÉ ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux i  elle  n'a  «u  que  deux  repré&ntacions  au 
Thé.  Fran.  La  première  Ce  donna  le  6  Novemb.  1734. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  CAMPAGNE^  ou  le  Vicomte  di 
Genicourt  ,  Com,  en  un  Ade  enprofe  ,  par  un  anonyme  , 
:  repréfentée  en  1^94,  au  Théâtre  Fran«&  imprimée  en 
X701. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  ROBE,  Corn,  en  un  Ade  en  profe»^ 
avec  un  Div.  {^  Boindin ,  defiinée  pour  le  Thé.  Fran.  mais 

-  qui  n*a  pas  ét^epréfèntée  :  elle  a  été  imprimée  en  lyy  3  , 
dans  la  nouvelle  édition  des  0Euv.  de  cet  Auteur. 

Le  PEtlT  MAITRE  DUPÉ,  Corn,  en  r  AAes  en  vers.  Cette 
pièce  n'eut  qu'une  repréfentation  au  Thé.  Fran.  le  s  Mars 

-  I7f  I .  Elle  avoit  d'abord  été  annoncée  fous  le  titre  du  Sof- 

-  FiSANT ,  &  préfentée  fous  celui  du  Fat. 

U  PETIT-MAITRE  MALGRÉ  LUI ,  Op.  Comi  en  un  Ac. 

par  M.  Favart,  donné  pour  la  première  fois  le 'i  4  Mars 

17  5*7  ,  avec  la  RBrÉTiTioN  obn^ralb. 
La  PETITE  ECOSSEOSE  ,  Paro.  de  rEcossoisi ,  par  M, 
•  Taconet,  imprimée  en  17^0. 
La  PETITE  ÏPHIGENIE ,  Paro.  d'iPHiGBNiB  bnTauridb» 

en  un  Aéle  en  vers  ,  par  M.  Favart ,  donnée  au  Thé.  Ital, 

le  2,1  Juillet  17  j7. 
La  PETITE  MAISON,  Paro.  de  l'Aôe  d'ANAcRioN,  du 

Ballet  des  S trat agences  d^  l'Amour  ,  donnée  au  Thé.  Ital. 

par  MM.  de  Marcou ville  &  Cbevrier ,  le  30  Juin  17^7. 
Les  PETITES  MAISONS ,  Op.  Comi.  par  Carolet ,  donné  à 

la  Foire  S,  Germain  175*.  Le  même  Auteur  avoit  donné 

aux  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent  17x7» 

Une  pièce  en  un  Aâe  (bus  le  titre  des  Petites  maisons  } 

mais  le  fujçt  en  eft  çraiçé  différemment.  Elle  ne  fut  pas  im^ 

primée. 
Le  PETIT  PHILOSOPHE ,  Corn,  en  un  Aâe  en  vers  ,  par 

M.  Poinfinet  le  jeune ,  avec  des  couplées  par  M*  Daveihe  » 

donnéç  au  Thé,  Ital/le  14  Juillet  17  ^q* 
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ieî>ETlT  RASOIR  DES  ORNEMENT  MONDAINS  ,  Troi 
par  Phil.  Bofqàier ,  ittiprimée  à  Mons  en  i  l'Sp  ,  i«-8^ 

Les  PETITS  COMÉDIENS,  0M  la  Tante  dup^e  ,  Op.  tamî. 
ou  Prolog,  en  un  Ade,  par  M.  Panard ,  donné  en  Aoilc 
17  31,  CetOpéra-Comi.qui  étoît  joué  par  des  chfans,' 
dont  le  plus  âgé  n'avoir  pas  treize  ans ,  fut  repréfenté  de- 
vant le  Roi ,  &  les  principales  (cènes  en  ont  été  gravées  ei| 
écrans ,  avec  des  explications  en  vers  par  M.  Moraine. 

Les  PETITS  HOMMES.  Foye^  Islb  i>e  la  Raï^on. 

Les  PETITS-MAITRES.  Nous  avons  trois  Corn,  fous  ce  titte; 
La  première ,  par  un  anonyme  >  jouée  au  Tbé.  Fran.  en 
1701.  La  féconde ,  en  s  Ac.  en  pro.  ^âr  !•  V,  E.  en  17  ji* 

■  La  troiiîenie ,  par  Aviflè ,  en  j  Ac.  en  vers ,  répréCèntée  an 

•  arhé.  Jtal.  le  1  Juillet  174^.  Ce  fut  pendant  le  cours  de 
cette  dernière,  que  les  Comédient  ItaK  commencèrent  à 
donner  fur  leur  Thé.  des  feux  d'artifices  compofés  par  les 
iîeurs  RuggUn  ,  frères ,  de  Bologne. 

Les  PETITS-MAITRES  D*ETÉ ,  Com.  en  En  Ac.  en  pro. 
par  un  anonyme  ,  jouée  8c  inrt primée  à  Orléans  en  16^6. 

PETRINE,  ParOé  en  un  AAe,  de  Proserpini  ,  par  M.  Fa- 

,  vart , donnéeau Thé. Ital. le  x 3  Jaiiviet  ifSf* ^» Sedaine 

-  a^rt  pluiieurs  couplets  dans  cette  pièce. 
PHAÉTpN.  Il  y  a  quatre  pièces ,  outre  un  Opé.  <Jui  porfent 
.  ce  nom.  La  première  eft  ttne  ^frgerie  tragique ,  par  Jeatî 

Beliaud ,  donnée  en  1574 ,  8c  allégorique  aux  guerries  de 
cetems-là.  Lafecéndeeft  une  Trag.  imprimée  en  1612, 
'€Mi  1^14 ,  (ans  nom  d'Auteur  ^  8c  fous  le  thre  duTRiffu- 
CHEMENT  DB  Phaéton.  La  tToifiéme  eft  iine  Tras/  do 
Triftan,  intitulée  la  Chutb  î>t  PHAiroN,  donnée  ert 
rtf  59  :  &  la  quatrième,  une  Corn,  héroïque,  dt  BotirQiult , 
en  f  Ac  en  ven  Kbres  5  TAuteur ,  quî  l'âvoit  travaillée  atec 
foin ,  s'en  prométtoit  encote  plus  d'ht>rtftetir  que  ne  lui  eit 

-  arroit  fait  fon  £9o^B  a  îtA  Vîlib  ,  8t  les  Comédiens  qut'en 
'  f enfeient  de  mèthe^r^Hroiént  publié  par- tout ,&  reftifï 
'   iflème  plufiears  autres  pièces  qti'^oh  leur  préfenta  $  mai^  le 

Accès  ne  répondit  pas  â  leur  attente  :  eue  fut  dbnniée  en 
I  tf  9 1 ,  &  les  Critiques ,  qui  avoient  eu  le  tenr»  de  prépslf  ey 
leur  cabale,  groflîe  par  celle  des  Auteurs  rrfufés,  en  direhc 
vafK  de  mal  quW  étcAt  prefque  dégo&té  d^  là  voir  avant 
qu'elle  fût  rcpréfeméie; 

y  iiji 
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Phas'ton  ,  i5«nc  Opé.  C'eft  une  Trag,  en  /  Ac.  dont  les  yerf 
font  de  Q^ainaulc,  &  la  ma(îq.  de  LtiUj;  elle  fut  repréfèii- 
téè  devant  le  Roi  à  Verfàilles  y  le  6  Janvier  i  é  S  3 ,  &  à  Paris 
le  2.7  Avril,  fiiivantj&aécé  imprimée 4  puis  gravée  en 
mufîq.  partition  in-foL  Le  Prol.  eu.  le  retour  de  l'âge  d*or* 
Cet  Ope.  efi  le  premier  que  le  Roi  régnant  ait  honoré  de 
Ùl  préfence^  ce  fut  au  mois  de  Novemb.  17 ii. 
Six  reptiles  de  cet  Qpé.  &ites  en  i^^t,  1701, 1710, 1711  ^ 
'  7  5  o  y  1741  y  lui  ont  attiré  quatre  Parod.  du  miême  titre  » 
ou  fous  celui  d' Arlequin  Phaxton.  La  première >  de  Pa-. 
laprat ,  en  $  ACt  en.pro.  &  en  vers ,  jouée  fur  l'ancien  Thé. 
"  Ital.  le  4  Fév.  I  ^x.  Là  féconde  «  de  l'Abbé  Macharti ,  en 
.   un  Ac.  en  pro.  Se  en  vaudevilles ,  donnée  (ur  le  nouvead 
.  Thé.  Ital.  le  II  Décem.  1 711 ,  &  qui  neft  pas  imprioife* 
,   La  troiûeme ,  dç  Dominique  &  Romagnefi  >  auflî  en  un  Ac» 
.mêlé  de  vau^illes  ôc  de  Div.  jouc^  lur  le  même  Thé.  le 
'  X 1  Fév.  r  7  3 1  ;  &  la  dernière  enfin ,  par  Riccoboni ,  donnée 
..le  II  Janv*  1745  ,  &  non  imprimée,     ^ 
Çarolet  a  audi  parodié  cet  Opé.  aux  Marionn.  Cous  le  titre 
1  de  Polichinelle  Phaéton  ^  ou  le  Cocher  mal  adroit» 
PHAÉI USE^  AÛG  de  Bail,  dont  les  paroles  font  de  Fuzclier, 
&  la  mufîque  d&  M.  Ifo ,  donné  par  T Académie  Ro7ale  de 
.    Mufique ,  dans  le«  F&agmens  ,  le  to  Août  17^9. 
PHALENTfi.  Il  y  a  eu  daa  Trag.  de  ce  titrç  :  la  première, 
donnée  par  un  anonyme  en  i^io,  &  qui  n'efl  connue 
que  par  un  Prol.  que  BrufcambUU  Deflauriers  prononça 
avant  (à  première  repréfentation  j  &  T^utre ,  de  La  Cal- 
.    prenede,  jpuée  en  1641. 
ÎPHaNAZAR.  royrç  les  Mosift 

PHARAMOND,  premier  Roi  des  François ,  Tra.  de  Cahu- 
.    fac,  reprélèntée  le  14  Aouti7}é,&  parodiée  à  la  Co- 
médie ItaL  fous  le  titre  des  Gaulois.  Quoique  cette  Tra- 
\.  gédie  n'eut  pas>on  foccês  bien  brillant  y  n'ayant  été  repré- 
ientée  que  .onze  fois,  elle  fut  .cependant  regardée  par 
quelques-uns  comme  un  prélàge  du  bon  que  ion  Auteur 
pourroit  donner,  par  la  fuite.  Le  fu^et  en  e(l  prefque  tout 
d'invention. 
PHARAMOND ,  ou  lé  Triomphe  i>£S  H^ros  ,  Trag.  tirée 
du  Roman  de  Pharamond  ,  par  la  Poujade  >  imprimée  i 
Bourdeauz  en  1 671. Cette  pièce  eft  rare. 
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PHARAON  ,  Trag.  en  y  Ac.  avec  des  chœuriv ,  par  Chanie- 
Jouve  ,  imprimée  eni^yô ,  a  Libourne. 

Le  PHARAON ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  mêlé  de  pro.  &  de 
vaudevilles,  repréienté  à  la  Foire  S.  Germain, en  1717. 
Il  eft  de  Fuzeiier.        ' 

PH  aSA  ,  Corn,  en  un  Ac,  en  pro-  par  Mme  de  Grafigny ,  ré- 
péice  à  Berni ,  chez  M.  le  Comte *ûe  Clermont ,  en  17 f  j. 

PHEDRE  ET  HIPPOLYTE.  Ce  fujet  a  cré  traité  par  £«- 
ripide  Se  le  jeune  Seneque  ,  dans  l'antiquité  ^  &  en  notre 
langue^  par  cinq  Auteurs,  trois  anciens,  Garnier,  La 
Pineliere-,  &  Gilbert ,(  Fay«^  Hippolytb)&  deux  mo- 
dernes ,  Pradon  8c  Racine.  Les  pièces  de  ces  derniers  furent 
repré^ntces  dans  le  même  tems ^  au  commencement  du 
mois  de  Janvier  1^77.  La  Phèdre  de  Pradon  parut  fur  le 
Thé.  de  la  rue  Mazarine ,  deux  jours  après  que  T Hôtel  de 
Bourgogne  eut  donné  l'autre  (  c'eft- a-dire  le  j  -Janvier  ) , 
ôc  quelque  médiocre  qtfejle  foit ,  étayée  d  une  nombreufe 
cabale  ^  fembla  faire  chacrceler  celle  du  favant  Racinç ,  qui 
foupira  en  fècret  d'avoir  été  pendant  quelque  temsaux 
prifès  avec  un  tel  adverfaire.;  mais  enfin  la  prévention  céda^ 
au  jugement ,  &  ie  vaificu  fembla  k  confbler  de  la  vidoire 
de  (on  compétitfur  j  en  difant  de  ne  nous  point  allarmer 
de  voir  des  fautes  dans  une  pièce  qui  ne  lui  avoit  coûté 
que  trois  mois^  pui(qu*on  en  trouvoitdans  celle  qu'on 
avoit  été  deux  ans  à  travailler  &  à  polir.  Un  anonyme  pu- 
blia dans  ce  tems  une  Diilertation  fur  ces  deux  Tragédies. 
Jlacine  avoit  une  tendreiTe  particulière  pour  la  iîenne ,  & 
la  donnoit  pour  la  meilleure  de  Ces  pièces ,  en  quoi  il  a  été 
fiiivi  par  plufieurs.  Elle  eft  dans  le  tome  fécond  de  fçs  Œu- 
vres. Mils  Deshoulieres ,  aoiie  particulière  de  Pradon  , 
ayant  fait  le  (bnnet  G  connu  contre  la  Pkedre  dé  Racine, 
lui  &  Defprcaux  l'attribuèrent  à  M.  le  Duc  de  Nevers , 
ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes.  Voici, ce  Sonnet. 

Dans  uii  fauteuil  doré  Phèdre  tremblante  &  bfême, 
Dit  des  vers  où  d'abord  perfonne  n'entend  rien. 
Sa  nourrice  lui  fait  un  i«rmon  fore  chrétien. 
Contre  Taifreux  deflèin  d'attenter  fur  fol-uiême. 

Hippolyte  la  hait  prefque  autant  qu'elle  l'aime. 
lUcu  ne  change  Ton  cœur ,  aï  iba  chaAe  maiocieib 
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La  nourrice  Faccufe  ;  elle  s*ea  punit  bien  t        ^ 
The(ee  a  pour  fon  fils  aae  rf^eut  extrême. 

Voe  groflè  Aride  au  teint  roage ,  aux  crins  Uoads  ^ 
N'eil-U  que  pour  montrer  deux  énormes  tétons^ 
Qae  mal^  Ta  froideur  HIppoiyte  idolâtre. 

Il  meurt  enfin  traîné  par  Tes  courfiers  ingrats  ; 
£t  Phèdre  après  avoir  pris  4e  la  mort  aux  rats  ^ 
Vient  en  fe  confeflânt  mourir  fur  le  Théâtre. 

Lt  PHENIX ,  ou  la  Femme  ridelle  ,  Conu  en  )  Ac.  mêlés  de 
pro.  &  de  vers ,  avec  des  (cènes  Italiennes ,  par  De  Lofine 
de  Montchenay ,  jouée  poar  la  première  fois ,  &  avec  un 
grand  fiicccs ,  fur  l'ancien  Théâtre  Irai.  leizNorembre 

Le  PHENIX ,  ou  la  TipEtni  mise  a  L'rfpREifvE  ,  Cem.  d'un 

Ade  en  vers  libres ,  arec  an  Div.  repréfentée  au  Thé.  Irai. 

le  y  Nov.  17  5 1 ,  &  aflez  bien  reçue:  c'eft  la  première  pièce 

de  M.  de  Caftera. 

PHI£aNDRE  ,  rrjgi-r(t;m.  par  Charles  Navieres ,  donnée  en 

1584,  &  qu*on  ne  croie  pas  imprimée.  J.  Rotrou  donna 

eri  I  ^  3  5»  one  Com.  feus  le  même  titre  de  Philandks  ,  elle 

eft  en  j  Ac.  en  vers. 

PHILANIRE ,  Femme  d  Hippolyte  ,  Trag.  en  vers  libres , 

avec  des  chœurs ,  par  Cl.  Rouillet,  donnée  en  î  f  ^3 .  L'Au- 

-  tetir  avoit  d'abord  compofé  cette  pièce  en  latin  :  le  fujet 

en  eft  tiré  â'nne  hiftoire  qui  arriva  dans  ce  tems. 
tePHÏLANTROPE,  Cm,  en  pro.  par  FEglefîere.  Voye^ 

J'Ami  ds  Tout  lb  monde. 
Le  PHILANTROPE,  ou  TAmi  de  tout  le  monde  ,  Com. 
en  pro.  de  Le  Grand ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
•  ^eptem.  1713 ,  en  3  Ac.  qui  ont  été  réduits  depuis  en  un» 
Quoique  le  caradtre  de  Philantrope  fut  mêlé  de  ceux  du 
Prodigue^  de  V Avare  ^  de  VOifiJF»  &c.  cependant  il  fut 
goûté ,  8c  parut  nouveau  au  Théâtre  :  la  mufiq.  du  Div.  de 
cette  pièce  étoit  de  Quinault.  ^  ^ 

PHILEMON  ET  BAUCIS ,  Opé.  en  un  AAe,  par  Majezieu, 
mis  en  mufîq.  par  Mathau  ,  repréfenté  dans  une  fête  don- 
née par  M.  Malezieu  au  Duc  &  à  la  Dcrcheflfe  du  Maine ,  le 
4  Août  1703,  rbyei  le  Meroirc  d'Août  de  cct^C  «née. 
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PHILlNE>ottrAMouit  CONTRAIRE,  Pafto.en  s  Aâes  en 
vers ,  donnée  par  La  Morelle ,  en  i  ^  5  o* 

PHILIS ,  Pafto,  par  Chevalier ,  en  1 609.  Cette  pièce  eft  pré- 
céd^e  d'un  Prol.  duquel  la  Mort  eft  le perfonfiagt. 

La  PHILIS  DB  SCIRE ,  Pafto.  en  ;  Ac.  en  vers  alexandrins , 
imitée  de  Tltalien  de  Bonartlli ,  par  Simon  Da  Cros ,  en 
1^19  i  par  PichoQ,  en  1^30$ &  par  A.  B.D. S. en  1667  ; 
cette  dernière  eft  fort  rare.  L'Abbé  de  Torches  a  aoflî  tra- 
duit en  vers  iibres  la  Philis  de  Scire  3  (à  pièce  fut  impri- 
méeen  166^» 

PHILISTÎB,  Pafto.  en  ;.  Ac.  en  vers ,  de  Pierre  Troterel , 
imprimée  en  1617. 

PHILOCLËE  ET  THELJÉPHONTE,  Tragi-Com, par  Gabriel 
Gilbert ,  repréfentée  en  16 ^x.  Voyes^  Tel^pmonts. 

PHILOCTETE ,  Tra.  par  M.  de  Chateaubrun ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Mars  tyf  f ,  & 
oui  a  eu  un  foccés  brillant.  Elle  a  été  parodiée  aux  Italiens 
fous  le  titre  de  la  Rancune. 

PHILOMELE,  6  yœe  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  s  Ac.  de  M.  Roy, 
n)i(e  en  mufîq*  par  La  Cofte ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  10  O^b.  t70f  ,  &  imprimée  partition  in- 4^.  Le 
Prolog,  eft  entte  Venus ,  Mars ,  un  Berger  &  une  Bergère, 
le  fu jet  du  Poème  eft  ciré  du  quatrième  livre  des  Méta- 
morphofes.  Cet  Opéra  a  été  repris  trois  fois,  (en  170^, 
1723  &  1734)  At  lors  de  lalèconde  de  ces  repri(ès,  M. 
Piron  en  donna  une  Paro.  fous  le  même  titre,  en  un  Ac. 
&  en  vaudevilles  :  elle  fut  repréièntée  auThé.  Ital.  lé  zx 
Yuin  1719    eut  peu  de  fuccès ,  &  n*a  pas  été  imprimée. 

PHILONOMÉ ,  Opé.  en  un  A6tt^  qui  n-a  jamais  ét^  mis 
en  m^fiq.  il  eft  de  Fagan ,  èc  fe  trouve  dans  le  troifîemé 
vol.  de  (es  Suv.  imprimées  en  17^0. 

le  PHILOSOPHE  A  LA  MODE ,  Drame  Comique  du  P. 
'  Du  Cerceau  5  repréiênté  dans  les  Collèges ,  &  non  im- 
primé. N 

le  PHILOSOPHE  DUPE  DE  L'AMOUR ,  Corn,  en  un  Ade 
en  pro*  par  MM.  F'*'^*  &  Saint-Foix ,  donnée  au  Thé.  Ital. 
le  xf  Odob»  i'ix6é  La  Cour  en  parut  plus  contente  que  la 
Ville.       .       - 

Le  PHILOSOPHE  MARIÉ ,  ou  le  Mari  HoNtatîX  de  Ff- 
zâB  g  €om*  ait  Nericault  Deftouehes  ^  eu  /  Ac.  en  ytn , 
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reprcfemée  pour  la  première  fois  fiir  le  TLc,  Fran.  le  r  f 
Février  1 7 17 .  Cette  pièce ,  qui  eft  tout-à-faic  dans  le  goût 
de  la  bonne  Coméd.  fut  aniverfèllement  applaudie  y  &  eue 
5  6  repréfentations  dans  le  cours  de  Tannée  :  on  la  revoie 
aHez  (buvenc.  M.  Kelly  la  craduifîc  en  Anglois ,  8c  elle  a 
été  jouée  ax^c  (bcccs  lur  le  Théacre  Rojal  de  Londres ,  en 

Le  PHILOSOPHE  TROMPÉ  PAR  LA  NATURE ,  Corn,  en 

3  Ac.  en  pro,  de  Saint- Jory,  Cette  pièce  ,  qui  eft  avec  des 

DivertifT.  a  été  compofèe  fur  un  cannevas  italien  de  Ricco- 

boni  père ,  Se  fut  représentée  à  (on  Thé.  le  s  Nov.  17 1  î^. 
Les  PHILOSOPHES ,  Com^en  j  Ac.  en  vers ,  ioiprimée  àla 

Haye  en  1741 ,  w-S^ 
Les  Philosophes  ,  Corn,  en  ^  Ac.  en  vers,  par  M,  Paliflbc  de 

Montenoy ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  Mai  17^0,  avec 

beaucoup  de  fuccès  $  tout  le  monde  connoic  les  applica- 
.  tions  qui  donnèrent  lieu  â  ce  fucccs ,  &  les  écrits  nom* 

breux  qui  parurent  pour  &  contre  cette  pièce. 
CeuT  dans  le  genre  Dramatique  (ont  les^ Originaux,  les 

Philosophes  de  bois  ^  &  les  Philosophes  manques. 
Les  PHILOSOPHES  AMOUREUX ,  Corn,  de  Peftouches , 

en  f  Ac.  en  vers ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  z6  Novem.  1719* 

Après  cette  unique  r^epréSèntation  TAuteor  la  recira ,  Se  la 

&t  imprimer. 
Les  PHI  LOSOPHES  DE  BOIS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par 

M.  Poin(inec  de  Sivry ,  (bus  le  faux  nom  de  M*  Cadet  de 

Beaupré ,  imprimée  in-îz,  en  1760. 
Les  PHILOSOPHES  MANQUES ,  Corn,  par  M.  Cailleau, 

imprimée  i/i-iz.  en  17^0.   . 
PHILOXENE ,  Jri^.d'Anc.DttVerdier,  jouée  &  imprimée 

â  Lyon  en  15^7. 
PHOCION  ,  Trag.  de  Çampiftron  ^  donnée  le  16  Décemb.  - 

i  683.  Phgcion  étoit  un  Capitaine  Athénien  »  célèbre  par 

(à  probité  &  par  le  refus  qu'il  fit  des  pré(êns  d'Alexandre. 
PHRAARTE ,  Tn^.  de  Çampiftron ,  jouée  le  %6  Dec.  i6U.  . 
.  Elle  fut  interrompue  après  la  troifieme  reprélèntacion  »  par 

ordre  de  la  Cour ,  &  n'eft  point  imprimée»  . 
PHR  AATE ,  ou  le  Triomphe  des  vrais  Amans  y  Trag,  avec 

des  chœurs  ,  par  Hardy ,  en  1^13. 
La  PIECE  MANQUiÉE»  efpece  de  Prolog,  en  m  Âc»ea  vau- 
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devîlles,  de  M.  Valois ,  repréfenté  par  les  Marionnettes  de 
la  Foire  S.  Laurent  1 73  3 ,  &  non  imprimé.  ^ 

La  PIECE  SANS  TITRE,  Op.  Comi.  en  an  Ac,  donné  le  5 
Fév.  1737  ,  par  MM.  Panard  &  Favart,  &  non  imprimé, 
C'eft  une  efpece  d'imitation  de  Pource augnac.  Il  fut  com- 
pofë  à  roccafîon  du  bruit  qui  couroit  alor^  d'un  fameux 
voleur  qui  voloit  feul  &  de  nuit ,  &  que  le  Public  avoit 
nommé  le  Prince  noSlurne  ou  ténébreux.  On  ne  voulut  pas 
permettre  que  ta  pièce  parût  (bus  ce  titre ,  ni  (bus  celui  du 
Normand  dupé  »  &  elle  ne  palTa  que  (bus  le  nom  de  la  Pièce 
fans  titre,  •«■ 

Le  PIED  DE  NEZ ,  efpece  ai  Op.  Comi.  en  5  Ac.  par  l'Abbé 
Pellegrin ,  repré(ènté  en  Août  17 1 8 ,  au  Thé.  du  Cheva« 
lier  Pellegrin  ,  à  la  Foii'e.  Cette  pièce  étoit  par  écriteauz  ; 
elle  n'eft  pas  imprimée ,  &  n  eut  point  de  (iiccès. 

La  PIERRE  PHILOSOPH  aLE  ,  Com.  en  ;  Ac.  en  pro.  mêlée 
de  (pedacles&  de  dan(es ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 3  Fév. 
16Z1  ySc  attribuée  a  Thomas  Corneille  &  à  de  Vizé.  A  la 
place  de  (cènes  il  (ê  trouve  à  chaque  Ad^e ,  dans  cette  pièce 
imprimée ,  un  cannevas  qui  donne  Tintelligenfe  du  fujec 
&  du  jeu  des  Adeurs.  Elle  ne  fut  pas  jouée  une  (èconde 
fois. 

PIERROT  CADMTJS ,  Paro.  en  un  Ac.  de  POpé.  de  Cadmus, 
donnée  à  l'Op.  Comi.  par  Carolet ,  le  31  Août  1737. 

PIEimOT  CELADON  ,  ou  la  NcJuville  Astrbb  ,  Op.  Co^ 
nuque  en  3  Ac.  par  Fuzelier ,  donné  en  1-716, 

PIERROT  FÉE ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  en  Juillet  17x6. 

PIERROT  PERRETTE ,  Op.  Comi  en  deux  Ac.  précédé  de 
rAuDiENCE  DU  Tbms  ,  douné  le  iz  Fcv.  1715  ,  par  Fuze- 
lier,  &  non  imprimé. 

PIERROT  ROLAND ,  Paro.  en  un  Ac.  par  Fuzelier ,  donnée 
â  rop.  Comi.  de  la  Foire  S.  Germain  1717.  Elle  n*eft  pas 
imprimée. 

PIERROT  ROMULUS ,  ou\t  Ravisseur  poli,  P^ro.  de 
Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval.  Cette  pièce  eft  en  un  Ac» 
pre(que  tout  en  vaudevilles  :  elle  fut  jouée  par  les  Marion- 
nettes  de  La  Place ,  à  la  Foire  S.  Germain ,  le  3  F&v.  17  tx, 
avec  concours. 

PIERROT  T aNCREDE  ,  ou  la  M^prisb  db  l'Amour  ,  Pa^ 
rodii  ^  un  Act donn^  à  rOp« Comi.  k  10  kbxs^  17^9  n 
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par  MM.  Poncan ,  Panard  &  Fuzelier»  Elle  n  eft  pas  im* 
primée. 

PIERROl^VALET  DE  MAGICIEN.  Toyeç  Histoire  bi 
l'Opéra- COM.IQDE. 

PIGMALION  y  Com.  en  3  Ac  en  pro.  avec  an  Div.  par  Ro- 
magnefî ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital. 
le  1 3  Jany.  1741*  Cette  pièce ,  quoique  bien  écrite^  eue 
peu  de  faccès  ,  &  ne(k  pas  imprimée.  On  prétend  que  M. 
Baorans  en  étoit  réellement  f  Aoceur ,  &  que  Romagnefî 
ne  fît  que  la  retondier  de  concen  avecProcoppe  Cooteaoz. 

Il  y  a  (bus  le  même  titre  on  Op,  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  1^ 
Mars  i7)y ,  par  M.  Panard  &  L* Affidiard  ,  &  une  Canu^xx 
un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  iz  Décem.  17^0  , 
&  qui  eft  de  M.  Poinfînet  de  SiVri. 

PiGMALioN ,  I  jjme  Qpéra.  C'eft  une  pièce  en  un  Ac.  qui  fut 
donnée  par  l'Académie  Royale  de  Mufiq.  le  %j  Août  i74t* 
Cet  Aâe  fai(bit  partie  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts, 
repréiènté  en  1700 ,  &  eft  de  Feu  La  Motte  :  la  mufiq.  en 
ctoit  de  La  Barre  s  &  comme  elle  n'étoit  pas  bonne ,  la 
pièce  ne  put  (ë  (butenir.  M.  Balot  de  Sovot ,  firere  de  M; 
Balot  4  Notaire  ,  fit  quelques  augmentations  y  &  les  chan:- 
gemens  nécefiaires  aux  paroles ,  qui  furent  mifes  de  nou- 
veau en  mufiq.  par  M.  Raniçau  y  &  cela  en  moins  de  huic 
jours  de  tems  ^  à  ce  que  l'on  prétend.  Cet  Ac  ne  (è  refienc 
nullement  de  cette  précipitation  de  travail  ^  &  le  (nblic  » 
qui  le  revoit  (bovent  avec  plaifir  ,  le  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  ce  grand  Muficien.  Il  a  été  paro- 
dié en  175^  3  au  Thé,  Ital.  (bus  le  titre  de  I'Originb  obs 
Marionnbttes. 

Les  PIGMÉES ,  Tra^-Cam.  en  $  Ac.  ornée  de  mufiq.  'd'en- 
trées  de  Ballets ,  de  machines  &  de  changemens  de  Thé. 
repré&ntée  par  les  Comédiens  du  Marais  en  1676.  On 
trouve  le  Programme  de  cette  pièce  imprimé  avec  les  vers 
qui  h'y  chantèrent. 

mOTBOUtî  y  Trag.turUféiue,  imprimée  ea  17^6,  w-it. 
C'eft  une  plai&nterie  de  fi>ciété ,  qui  n  a  pas  été  faire  pour 
le  Th«atre. 

La  PIPÉE  y  Paro.  ou  imitation  en  1  Ac.en  vers  ,  de  rinienn. 
Irai-  du  même  titre ,  qui  avoit  été  donné  (or  le  Thé.  de 
'•^-4.  le  II  Sept.  17;$:  eUejeft  de  M«  Clcmen^ *  n  a  eu 
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qu'an  médiocre  Accès  au  Thé.  Ital,  ou  elle  parue  pour  la 
prpmierç  fois  le  19  Janv.  175^* 

PIRAME  ET  THISBÉ.  Nousi  avons  trois  Trag.  &  un  Opé. 
fous  ce  titre.  La  première  Trag.  ett  de  Théophile  :  elle  fac 
donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16 17  ,  imprimée  ea 
1 6z I ,  eut  vn  grand  fuccès ,  &  on  fè  piquoit  de  la  ÙLvoit 
par  coeur.  Cette  pièce ,  avec  la  Silvis  de  Mairet ,  ie$  Bbr- 
GERXES  de  Racan ,  &  T  Amarantb  de  Gombauld ,  rendirent 
le  Théâtre  plus  célèbre ,  &  les  Poètes  ne  firent  plur  de  diffi- 
culté de  laifTer  mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  Corné* 
dieqs ,  ce  qu'on  n'avoit  pas  encore  ya.  La  (èconde  eft  de 
Pqget  de  la  Serre ,  imprimée  eni^jo^&en;  Ac.  en  pro. 
La  troifîeme  efl;  de  Pradon ,  9c  fut  miCe  au  Thé.  en  Janv. 
I  ^74.  C'eft  la  première  pièce  qu*il  ait  donnée  :  s'il  en  hut 
croire  T  Auteur ,  elle  eut  Tapprobacion  du  Public ,  quoiqu'il 
avoue  au  il  s*y  efl  plus  attaché  à  plah-e  qu*â  fuivre  les 
règles  aAriftote.  Il  eft  vrai  que  la  cabale  formée  par  les 
ennemis  de  Racine ,  fit  valoir  cette  pièce. 

PiRAME  ExTHisBi  eft  le  I  o^me  des  Opé.  Le  Poème,  compoS 
par  de  La  Serre ,  fut  mis  en  muiiq.  par  Rebel  fils  &  F ran-* 
c,otur  le  cadet  :  la  première  repréfeiltation  s'en  donna  le  j/ 
Ôâob.  ijz6^U  il  eft  gravé  in-^'*.  Venus  &  la  Gloire v 
réunies  pour  rendre  les  mortels  heureux  y  font  le  fujet  dii 
Prol.  La  mnfi.  de  cet  Opé.  fut  trouvée  Gl  excellente,  qu'on 
étoit  tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  'Muficiens  VtuC^ 
fênc  composée  (ans  l'aide  &  le  (ècours  de  grands  Maîtres  \ 
La  décoration  fuperbe  du  Palais  de  Ninus&t  radmiratioti 
de  tout  Paris  :  elle  étoit  du  fienr  Servandoni  ,  Italien ,  arrivé 
alors  en  France  depuis  peu.  Il  a  paru  trois  Paro.  de  cet  Opé« 
Ibus  le  même  titre  ;  la  première ,  au  Thé.  ItaU  par  Domii 

.  nique ,  LfMo  fils  Se  Romagnefi ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vau- 
devilles ,  donnée  le  i  j  Novem.  17^6  :  la  féconde^  à  l'Op» 
Comi.  par  M.  Favart ,  en  un  Aâe ,  le  3  Mars  1740 ,  &  non 
imprimée;  Se  la  troifieme ,  encoure  au  Thé.  Ital.  le.j  Mars 
17  f  9.  Foyei  auffi  le  Qoi~pro-qvo»  êc  CADicnon  et 
Babbt. 

On  a  remis  cet  Opéra  ao  mois  de  Janvier  1717  4&;on  en 

*  Quelques  perfonnes  préceodçnt  encore  qu'il  n'y  1  que  les  fympho- 
Aiei  qui  foienc  de  leur  façon ,  &  que  cous  la  chœùris  6c  les  grands  mçc« 
Cf aux  ionit  de  fftt  LaXamm  y  gui  écoh  «ocU^  M.  I^bei. 
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trouve  on  du  même  ticre  dans  le  qoatrietne  yoLde  la  der- 
nière édition  des  Œuvres  de  La  Grange-Chancel ,  qui  n'a 
point  été  rcpréfenté.  • 

PIRANDRE  ET  LISIUIENE,  ou  rHEURBusB  Troupirib  , 
•  Tra^-Com.  de  Boifrobert,  donnée. en  1^5  )• 

PIRITHOUS ,  loomc  Opéra.  Ceft  une  Tra^en  f  Ac.  dont 
les  vers  font  de  La  Serre ,  &  la  mu/îq.  de  Mouret  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  z6  Janv.  1713 ,  &  eft 
gravée  partition  «1-4°.  Le  ProL  eft  entre  l'Europe  &  Bel- 
lone ,  qui  f  éveille  Tardeur  martiale  des  peuples  pr^ts  à 
reprendre  les  armes  :  F  Europe  adrefTe  fes  plaintes  à  Jupi- 
ter ,  qui  lui  envoie  l'Amour  &  l'Hymen  pour  lui  annoncer 
que  le  beau  nœud  dont  il  veut  unir  les  peuples  de  la  Seine 
&  du  Tage,  éternifer»  cette  paix  qui  fait  l'objet  de  Ces 
defîrs  :  l'allégorie  étoit  convenable  au  rems.  Le  (ùjet  de  la 
Trao^cd.  eft  tiré  du  Xl^e  liv.  des  Métamorphofes  d'Ovide. 
La  mufique  en  étbit  neuve ,  &  fut  goûtée  des  connoiiTcurs. 
On  reprit. cet  Opéra  le  1 1  Mars  17  54 ,  avec  des  change- 
mens  confîderables. 

La  PLACE  ROYALE ,  Com.  de  Pierre  Corneille ,  en  y  Ac.  en 
vers ,  donnée  en  1 6  3  f  ,  &  imprimée  tome  premier  de  fes 
Œuv.  On  peut  dire  que  cette  pièce  &  les  cinq  précédentes 
du  môme  Auteur ,  font  fort  au  deflous  de  ce  qu'il  a  fait 
depuis,  mais  fon  au-deffus  de  ce  que  le  Thé.  avoit  alors 
de  plus  beau. 

Il  y  a  une  féconde  Com.  de  la  Peace  Royale  ,  -ou  I'Amou- 
RBVX  EXTRAVAGANT ,  par  CUveret ,  repréfentée  à  Forges  , 
devant  le  Roi ,  la  môme  année  16  5  f  :  on  ne  la  croit  pas 

imprimée. 

Le  PLAGIAIRE,  CoOT.de Boifly,  en  j  Ac.  en  vers  ,  avec 
trois  Div.  donnée  avec  applaudiflêment  au  Thé.  Itall  le 
premier Fév,  174^.  C'efta  très-peu  de  chofe  près  la  mêoie 
chofequeles  Dbux  NiBCBs,que  T  Auteur  a  réduite  eu  } 
Ac.  &  a  mife  en  vers  libres. 

Les  PLAIDEURS  ^Cam.  de  Racine  ,  en  5  Ac  en  vers  ,  don- 
née en  Novemb.  Ktf  S  ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Ceft  la 
fede  pièce  comique  de  cet  illuftfe  Auteur ,  qui  nous  ap- 
prend qu'il  Ta  tirée  des  Gmfpes  à" Ariftophoflô  ,Vokie 
Grec  \  mais  Ton  peut  dire  que  la  copie  fiirpaflè  infnimene 
ToriginaL.  Cependant  aux  deux  f  remieies  xapré&autions 

les 
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tes  AAeurs  furent  Sfflés ,  &  n'oferent  hazarder  là  ttoifiô* 
me  *,  mais  un  mois  après  les  Comédiens  étant  à  la' Cour  > 
'  itn  rifquerent  une  repréfentation  ;  le  feu  Roi  natureliemènC 
ferieux ,  ne  put  s*empêcher  d'y  rire ,  la  Cour  n*eut  pas  be- 
foîn  de  complaisance  pour  imiter  ce  Monarque ,  ic  la  pièce 
eut  enfuite  le  plus  grand  fuccès.  tJn  vieux  Coofeiller  des 
Requêtes  fît  grand  bfuic  au  Palais  contre  cette  Comédie, 
accufant  fon  Auteur  d*avoir  mal  parlé  des  Juges.  Un  procès 
que  Racine  eut  à  l*âge  de  vingt-deux  ans ,  pouf  le  Ptieuré 
régulier  de  TËpinay ,  qui  lui  avoit  été  réfigné  pat  un  de  Ces 
oncles ,  &  qui  fut  emporté  par  un  Régulier ,  donna  otca- 
(îon  à  cette  pièce ,  à  laquelle  on  prétend  que  Defpréauz  6t 
&  Mauvillain  ont  eu  part.  Une  dernierft  anecdote  fur  cette 
Comédie ,  eft  que  Corneille  dans  fon  Cid  ayant  dit  de  D* 

$ci  ridci  fur  fon  ffont  oat  gravé  Tes  exploitée 

Racine  qui  fèntit  le  foible  de  ce  vers ,  le  releva  par  la  pa« 
rodie  d*un  Sergent ,  dont  il  dit  (  Ade  I.  fcené  V,  ). 

Ses  rides  fut  fon  front  gravoieitt  tous  fcs  exploltS4. 

C^ette  bagatelle  mit  le  grand  Corneille  fort  en  colère. 

On  doilha  à  la  Foire ,  aU  mois  de  Fév.  17 1 1  >  une  pièce  eft 
5  Au,  par  écriteaux ,  fous  le  titre  des  Plaideurs.  C'étoic 
un  affemblâge  d'inveftives  Contre  les  Comédiens  tran# 
avec  lefquel^  les  Aâeurs  forains  étoient  en  procès* 

La  PLAIDEUSE;  Foyer  le  VRoch. 

Les  PLAINTES  DU  PALAIS,  ou  la  ChicaKb  dès  Pur- 
BEt&s ,  Corn,  en  )  Ac.  en  vers ,  par  Jac.  Denis ,  Avocac  ^ 
jouée  en  (bciété  Bourgeoife,  éc  imprimée  en  t6y^. 

Le  PLAISIR ,  jolie  Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  1Ph^#. 
Fran»  le  j  Août  1747.  C*eft  la  première  &  feule  pièce  dé 
TAbbé  Marchadier  ^  qui  mourut  peu  de  tems  après. 

Le  PLAISIR  ET  L'INNOCENCE ,  Ôp.  Comi.  en  Un  Afte, 
donné  le  1 4  Septemb.  175},  par  M.  Pârmentier. 

Le  PLAISIR  ET  LA  SAGESSE ,  Com.  allégorique ,  en  Un  Ac* 
en-  vers.  Cette  pièce ,  qui  n'eft  point  achevée ,  fe  trouve 
dans  le  tome  huitième  de  la  Bigarrure  ,  imprimé  en  Hol- 
lande en  17;!. 

Us  PLAISIRS ,  Bail,  de  Benferade ,  danfé  par  Louis  XIV, 
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&  les  Seigneurs  de  Ùl  Cour^  en  i^f  5*  Ce  Ballet  eft  ili-< 
vifé  en  deux  parties ,  donc  la  première  contient  les  Délices 
de  la  Camp^Kne^  &  la  féconde  y  les  Divertiffemens  de  la 

niie. 

Us  PLAISIRS  DE  LA  CAMPAGNE,  9^mc  Opé.  C>ft  un 
£alL  en  3  Ac.  dont  les  paroles  (ont  de  Mlle  Barbier ,  &  la 
mufîq»  de  Bertin  :  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  10 
Août  1 71 9  y  &  imprimé  en  mufiq.  par  extraits.  Le  Prolog, 
eft  dialogué  par  Pan ,  Paies  &  Terpficore.Cet  Opéra  n^ 

.  jamais  été  remis  au  Théâtre.  Le  premier  Ac.  efl  la  Pèche  ^ 
le  fécond ,  la  Vendange  ;  &  le  troifieme ,  la  Chaffe. 

Les  PLAISIRS  DE  LISLE  ENCHANTÉE.  Ces  fêtes  ga- 
lantes &  magnifiques  furent  données  par  Louis  XIV.  en 
fbn  château  de  Verfailles,  au  mois  de  Mai  i^ ^4 .-elles 
étoient  de  l'invention  du  Duc  de  Saint- Agnan  y  de  même 
que  plufieurs  autres  données  en  ce  tems.  On  trouve  la 
defcription  de  ces  PlaifirsdeVIfle  enchantée  ,  dans  le  troi- 
fieme voL  des  (Euvres  de  Molière  :  ils  confiftoient  en  une 
Courfe  de  Bague ,  une  Collation  ornée  de  machines  $  la 
Corn,  de  la  Princessb  d*Elide  ^  le  Bail,  du  Palais  d'Al- 
ciNB  y  un  Peu  d'artifice  ,  &  antres  DivertilTeiçens  conti- 
nués pendant  plufieurs  jours. 

les  PLAISIRS  DE  LA  PAIX ,  8^me  Opéra.  C'eft  un  SalL 
dont  les  vers  font  de  Menefibn ,  &  la  mufique  de  Bour- 
geois :  il  fut  repréfënté  pour  la  première  fois  le  19  Avril 
1715 .  Le  Prolog,  (è  pafie  entre  l'Hiver  &  Venus.  Le  Bail, 
qui  eift  une  allégorie  fur  la  Paix ,  eft  divifê  en  trois  Entrées, 
compo(ces4:hacune  d'une  Corn.  &  d'uninterm.  La  pre- 
mière Entrée  eft  VAJfemhlée ^IsiCecondef^  Buveurs^ 
2a  troifieme^  le  Jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade»  Il  eft  gcavé 
en  mufiq.  partition  i/1-4®.  &  n*a  point  été  repris. 

tes  PLAISIRS  DE  L'HIVER ,  Divenijf.  en  un  Aôe,  chanté 
devant  la  Reine  à  Verfailles  le  i  )  Novemb.  1730 ,  mis  en 
mufiq.  par  le  fieur  Cappus  y  &  imprimé  m-S**.  à  Dijon  la 
même  année. 

PLATÉE ,  Z4^me  Opéra.  C'eft  un  BalL  boufibn  en  $  Ac« 
dont  les  paroles  fi)nt  de  Autreau ,  &  la  mufiq.  de  M.  Ra- 
meau :  il  fut  repré&nté  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  Ver&illes  le  3 1  Mars  174;  ^  &  enfuite  à  Paris  le  4  Fév« 
1749.  Le  Piolog.  qui  a  pour  titre,  la  Naijfanct  de  U 


Cùtnédîe ,  fe  paflè  etitre  T Amour ,  Momus^  Thalîe,  Thefc 
pvs\  Inventeur  de  la  Comédie ,  &  un  Satyre.  Le  fujec  dil 
Sali,  eft  Junon  jaloufe.  M.  Rameau ,  qui  du  vivant  de  i*Att* 
teur  avoir  acheté  le  manufcric  de  cet  Ouvrage ,  7  fit  faire 
plufieurs  retranchemens  &  corredions ,  par  une  main 
étrangère  * ,  pour  le  rendre  plus  théatraL  II  a  été  repris 
en  t7jô  &  17;;. 

PLUSIEURS  QUI  N'ONT  POINT  DE  CONSCIENCE  ^ 
pièce  dramatique  donnée  en  i  f  44 ,  par  Dabundancé, 

PLUTUS ,  Conu  d' Ariftophane ,  traduite  en  rimes  fratiçoifè^^ 

Î»ar  Ronlàrd  ,  repréfentée  au  collège  de  Coquerel  >  à  Paris 
'an  I H  9*  On  prétend  que  c'eft  lai  première  Coméd»  f  rau^ 
repréfentée  dans  ce  Royaume* 

PttJTtïs ,  Corn*  en  |  Ac.  en  vers ,  par  Le  Grand ,  mift  ati  Théé 
Fran.  le  premier  Fév.  1 710 ,  &  qui  eut  feize  repréfentationt 
de  fuite  :  elle  e(l  imprimée  tome  deux  de  (on  Théâtre.  li 
Y  a  encore  une  pièce  (bus  ce  titre  «  du  P.  Brumoy  ^  elle  eft 
aufli  en  ^  Ac.  en  vers  >  &  (ê  trouve  dans  le  quatrième  voI# 
de  fes  CSuvres* 

PLUTUS  RIVAL  DE  L'AMOUR,  Corn,  en  un  Aâeeo  pro; 
avec  un  Div.  par  Mine  Hus ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la 
première  fois  le  x  Septem.  \y$6.  Avant  que  de  commen* 
cer  cette  première  repréfentation ,  Mll«Silvia  fepréfenta 
fur  le  Thé.  &  adreffa  ces  quatre  vers  au  Parterre  pour  Vïxtr. 
téreflèr  en  faveur  de  TAuteur. 

Par  de  longs  comptimens  on  vient  pont  vom  (Sdalre  » 

Et  pour  mendier  eu  fiiccèi  ; 

le  n*ai  que  deux  mots  à  vous  dire  î 
L*  Auteur  eft  une  Femme  >  <c  tous  icts  Fraa^* 

le  POETE  BASQUE  »  Com.  de  Raim.  Poilfoti ,  en  un  Ac,  en 
vers ,  donnée  en  Juin  1 66S  ^  &  dans  laquelle  eft  enchaflée 
la  petite  pièce  de  la  Mbgbrb  amoorbusb^  auffi  en  un  Aç« 
en  vers. 

Les  POETES»  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  par  an  anonjrme; 
repréfentée  par  les  Comé.  de  THôtel  de  Bourgogne ,  dan« 
la  fîxieme  Entrée  du  Ballbt  dbs  Mosbs. 

f  On  prfcend  que  c*cfl  M.  Balot  de  Savot. 

Zij 
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Le  POINT  D'HONNEUR ,  Corn,  du  P.  Du  Cerceau ,  jooc^ 
au  Collège ,  ôc  non  imprimée.  VoyeiautTi  TArbitri  dbs 

DiFFlÉRENDS. 

le  POIRIER ,  Op,  Comî,  en  un  Ac,  par  Vadé,  donné  pout 
la  première  fois  le  7  Août  ly/i ,  avec  fuccès. 

POISSON  COMÉDIEN  AUX  CHAMPS  ELIZÉES ,  Corn. 
en  $  Ac.  en  pro.  fans  4:ôle  de  femmes  y  par  Bordelon ,  im- 
primée en  17x0. 

Xc  POISSON  D* AVRIL ,  efpece  d'Op.  Cornu  ou  Parade,  par 
M*  Taconet ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  1 7; 8  ,  &  im-. 
primé  en  175'^. 

POLICHINELLE  A  LA  GUINGUETTE  DE  VAUGI- 
RARD  ,  efpece  â^ Op.  Comî,  en  un  Ade  en  vaudevilles,  par 

'  un  anonyme ,  reprcfenté  par  les  Marionnettes  de  fiienfaitj 
au  mois  d*Août  1731,  &  non  imprimé. 

POLICHINELLE  AMADIS.  Voyei  Amadis  de  Gaule. 

POLICHINELLE  ALCIDE.  Voye^  Omphale.    • 

POLICHINEl^LE  ATYS.  Voye^  Atys. 

POLICHINELLE  COLIN  MAILLARD ,  pièce  en  un  Ac. 
-  par  un  anonyme,  repréfèncée  par  les  Marionnettes  de 
Gillot ,  &  non  imprimée. 

POLICHINELLE  COMTE  DE  PANFIER ,  Parodie  de  I« 
Corn,  du  Glorieux,  par  Largilliere ,  donnée  aux  Ma- 
Tionnettes  de  Bienfait ,  en  Mars.  1 7  3  x  ,  &  non  imprimée  % 
c'eft  une  des  meilleures  Parodies  oui  eût  paru  fur  ce  Thé. 

POLICHINELLE  CUPIDON  ,  ou  I'Amour  contrefait  , 
pièce  en  un  Ac.  de  fcenes  épilôdiques,  par  Carolec ,  don- 
née au  Jeu  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Laurent  1 7  3 1  ^  &  non 
imprimée. 

POLICHINELLE  DISTRIBUTEUR  D'ESPRIT ,  pièce  en 
un  Aâe ,  par  M.  Valois ,  donnée  chez  Bienfait,  à  la  Foire 
5.  Germain  1741 ,  &  qui  n  a  pas  été  imprimée.  C  ctoit  une 
critique  des  Spedacles  de  ce  tems. 
POLICHINELLE  GROS  JEAN.  Voye^  Roland. 
POLICHINELLE  FRANC- MAÇON,  pièce  en  un  Aâe, 
donnée  au  Jeu  de  Bienfait,  à  la  Foire  S.Germain  1744, 
par  un  anonyme,  &  non  imprimée. 
POLICHINELLE  PERSÉE.  Voye^  PBRsifi. 

POLICRATE ,  Corn,  héroïque  en  ;  Ac.  en  vers ,  de  Cl.  Boyçr  , 
donnée  le  19  Janv.  1670. 
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.ÏOLICRITE.  Il  y  a  deux  Tragi-Com.  de  ce  titres  Tune  aum 
intitulée  la  Mort  du  grand  Promodon  ,  ou  TExit.  de 
Nbrée  ,  compofée  par  Gillet  à  Tâge  de  vingt  ans ,  &  re- 
préfentée  par  la  Troupe  Royale  en  I^  5  9#  L'autre ,  par  TAb. 
Boyer ,  donnée  à  THotel  de  Bourgogne  le  10  Janv.  1661 
ou  166 1. 

POLIDORE.  Ce  fils  de  Priam ,  tué  par  Polymneftor  ,  Roi  de 
Thrace  ,  pour  s'eniparer  de  fes  trcfors  ,  a  fourni  le  fujec 
d'une  Trag.  &  d  un  Opé.  La  Tra^.  eft  de  F  Abbé  Pelle- 
crin  ,  &  fut  repréfentée  avec  fuccès  le  6  Noy.  170;  :  c'eft 
la  première  pièce.  L'Opéra  eft  le  ^7mc.  Les  paroles  en  font 

.  de  La  Serre ,  &  la  mutiq*  de  Batiftin  ;  la  première  repré- 
fentation  s'en  donna  le  ly  Fév.  172,0  >  &  il  n'eft  ni  invr 
primé  ,  ni  gravé  en  mufique.  Le  Prol.  Ce  paflè  entre  Nep- 
tune ,  Venus ,  Thétis  ,  &  leur  fuite.  Il  fut  remis  en  17  3^ 
avec  des  changemens  &  des  augmentations. 

FOLIEUCTE,  Trag.  fainte  de  Pierre  Corneille ,  repréfentée 
en  1^4®,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Cette  pièce ^  qui  eft 
extrêmement  attendri  (Tante  >  fè  donne  allez  Ibuvent  à  I2 
clôture  du  Théâtre.  On  prétend  que  Corneille  l'ayant  luo 
à  l'hôtel  de  Rambouillet ,  elle  y  fut  généralement  con«« 
damnée,  &  que  fàns^un  vieux  Comédien  nommé  La 
,Roque,  qui  lui  perluada  de  donoer  (à  pièce ,  nous  en  ît^ 
rions  peut-être  privés.  Elle  fe  trouve  tome  troifieme  de  fts^ 
Œuvres. 

POLIPHEME.  Ce  fujet  eft  tiré  du  Cklope  d*Eunpide.  Lelio 
père  en  avoit  fait  un  cannevas  Italien  en  y  Ac.  que  Le 
Grand  a  mis  en  profe  Françoife  ,  en  y  ajoutant  des  Div. 
Sa  Com,  ou  Pafio,  comique  ,  fut  repréfentée  au  Théâtre  àe^ 
Ital.  à  la  Foire  S.  Laurent  le  i  j  Août  17  2.1 ,  &  n'eft  pas 
imprimée.  Il  y  a  aufli  une  ancienne  pièce  ItaL  de  Po/i- 
pheme ,  par  Horter. 

POLIXENE.  Nous  avons  quatre  Trag.  de  ce  titre,  La  pre- 
mière en  $  Ac.  en  vers ,  avec  des  chœurs  >  par  7.  Behourt» 
repréfentée  au  collège  des  Bons-Enfans ,  à  Rouen  le  7  Sep- 
tembre 1597.  La  féconde ^  aufC  avec  des  chœurs,  par 
Billard  de  Courgenay ,  repréfentée  à  Paris  en.  1 607  ,  &  im- 
primée en  1 6 1  o.  La  troifieme ,  attribuée  à  un  Molière  fiir- 
nommé  le  Tragique,  donnée  vers  l'an  i^zo,&  qui  fur 
apparemment  fouvenc  lepréfentéeàlaCour^  ce  qui  doit 

fr  •  •  • 
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fe  conjedurer ,  dît-on ,  d'une  cpîgramme  de  Racan ,  où  i] 
s'exprime  ainfi  fur  cette  Tragédie  ; 

Belle  PrJDcefïè  ,  tu  te  trompet 
Pe  quitter  la  Coui:  fie  fes  pompet 
Pour  rendre  ton  defir  contem  } 
Celui  qui  t'a  û  bien  chantée , 
Fait  qu'on  ne  t'y  vit  jamais  tant 
Que  depuif  que  ta  l'as  quittée. 

Xa  quatrième  Trag.  de  Polixene  eft  de  La  Foflè  d*Anbî- 
gnf,  on  la  repréfenta  le  j  Fév.  t696:  ce  fur  fon  coup 
d*eilài ,  qui ,  au  (èntiment  de  plufieurs ,  peut  paflèr  pour 
un  coup  de  maître.  Monfeigneur  le  Dauphin  >  ayeul  du. 
Roi  régnant ,  voulant  venir  voir  le  Théâtre  des  Comé- 
diens ,  demanda  cette  pièce ,  qui  reçut  de  la  brillante  Cour 
gui  accompagnoit  ce  Prince ,  d'aufll  grands  applaudi/le- 
mens  que  ceux  que  le  Public  lui  avoit  ac)a  donnés  :  elle  ne 
fut  pas  également  goûtée  dans  la  repri/è  qui  en  fut  faite 
en  17 1 8.  Foyei  aum  une  Pouxenb  dans  les  T&ois  5pec« 

TACLESt 

POLIXENE  ET  PYRRHUS ,  ^Sme  Opé.  Ceft  une  Trag.  en 
/  Ac.  de  La  Serre  ^  mife  en  mufiq.  par  Colafle ,  6c  repré- 
sentée pour  la  première  fois  le  11  Oébob.  170^  :  elle  eft 
imprimée  en  mufiq.  partition  in^foL  Le  Prolog,  repréfente 
]a  fondation  de  la  ville  d'Athènes  par  Minerve  &  Neptune, 
le  fujet  de  cette  Trag.  eft  que  Polixene  ^  fille  de  Priam^i 
êc  captive  de  Pyrrhus ,  fîls  d'Achille ,  aime  fon  vainqueur  , 
6c  en  eft  aimée  >  elle  fe  donne  la  mort  pour  obéir  à  TOrâcIc 
de  Colchos ,  &  pour  vaincre  un  amour  oppofé  à  fon  devoir. 
Cet  Opéra  n'eut  point  de  fiicçés ,  &  n'a  pas  été  remis.  Ceft 
le  premier  de  La  Serre. 

POLYMNESTOR ,  Trag.  de  l'Abbé  Geneft ,  repréfentéo 
cinq  fois  au  mois  de  Décembre  iés6^  6c  qai  n'eft  peine 
imprimée. 

POMONE.  L'Abbé  Perrin  ayant ,  en  1669  ,  obtenu  des  leN 
très-patentes  du  Roi  pour  rétabliflèment  des  Opéra  en 
france ,  après  les  efiais  d'ORPHis ,  d'ExcoiB  amante  ,  Se 
de  quelques  petites  pièces  de  fa  façon ,  donna  au  Public 

cet  Qpé,  qqi  eft  le  premier  quj  ait  paru  en  langue  Fran«. 


coiffe,  &  celai  par  lequel  on  a  cm  naturel  de  commencer 
a  compter  dans  ce  Diâionnaire  le  nombre  des  Opéra.  JLes 
vers  écoienc  du  même  Abbé  Perrin  ^  &  la  mufiq.  deCam- 
berc  (cette  mufîque  n*a  pas  été  imprimée).  Les  danfës 
écoient  de  la  compofition  de  Beauchamps^  Surintendant 
des  Ballets  du  Roi.  Les  machines  furent  conduites  par  le 
Marquis  de  Sourdeac ,  fort  entendu  dans  ces  fortes  de 
choies^  &  aflbcié avec TAbbé Perrin  dans  ce  nouvel  éta- 
blidiement  des  Opéra. 

Les  répétitions  de  cette  Paflorale  furent  faites  dans  la  gallerie 
de  rhôtel  de  Nevers ,  oà  étoit  auparavant  la  Bibliothèque 
do  Cardinal  Mazarin ,  &  où  eft  à  préf^nt  ceUe  du  Roi.  Les 
repréfentations.  publiques  en  commencèrent  le  1 9  Mars 
ïéji  9  fur  le  théâtre  qu'on  avoit  fait  drefllèr  dans  un  Jevt 
de  paume  de  la  rue  Mazarine ,  vis-à-vis  celle  de  Guéné- 
giud ,  êc  durèrent  treize  mois  entiers.  Pour  remplir  les 
rôles  on  avoit  fait  venir  de  Languedoc  plufieurs  Mimciens^ 
€na*Bntre$BeaumavielleêcR0jfignûltBaif!k-tzilles  $  CUdiere 
Se  Tollet,  Haute-contres,  &  Mir aille ,  Taille.  La  Dlle 
de  CartUly ,  qui  ne  parut  pas  depuis  ,  j  reprélêntoic 
Pomone. 

La  POMPE  FUNEBRE ,  ou  Damon  bt  Cloris  ,  Paflo.  en  f 
Ac.  en  vers  «  &  un  Prol.  traduite  de  l'Italien  de  Ce^ar  Crc", 
momn  ,  par  Dalibrajr ,  en  1 6  5  4. 

La  POMPE  FUNEBRE  DE  CRISPIN.    Foye^  le  Nau- 

FRAGI. 

POMPÉE.  Voyei  la  Mort  db  Pompai. 

POMPElA ,  Trag,  de  Campiftron.  Après  la  mort  de  cet  Au- 
teur ,  le  fieur  de  Bac  Con  neveu ,  avoit  voulu  mettre  cette 
Trag.  au  Théâtre;  mais  la  mort  de  la  DUe  Le  Couvreur  le 
fit  renoncer  à  ce  projet  :  elle  a  été  imprimée  pour  la  pre-* 
mierefoisen  17^0,  dans  la  nouvelle  édition  des  GEuvre$ 
de  Campiftron. 

La  POPULACE  ÉMUE ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers ,  faite  par 
Rteuflèt ,  i  l'occafion  d'une  fëdition  arrivée  à  Gironne ,  & 
imprimée  en  17 14.  \ 

PORCIE.  Robert  Garnier  compofïk  en  xy68  une  Tnzr.  avec 

des  choeurs ,  intitulée  la  Porcib  ,  reprifentant  les  Guerres 

civiles  de  Rome.  Depuis  Bojer  donna  fa  Porcib  Romains  % 

c'étoit  fa  première  pièce  de  théâtre ,  &  elle  attira  tout  Paris 
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lors  de  fes  premières  repréfencations ,  en  1^46.  Fi^e^ adiî 
la  Mort  de  Brute. 

3Lc  POKT  A  U  ANGLOIS ,  ou  les  NouvEttEs  Débarquées  5 
Corn,  ea  3  Ac.  c^n  pro.  avçc  un  Prolog.  &  des  Div.  dont  la 
niufîque  étoit  de  Mourec  :  elle  fucrepréfentçe  le  2  j  Avril 
17 18.  Ceftla  premierçpieceFrançoifequiait  été  jouée 
fiir  le  nouveau  Thé.  Ital.  &  la  première  de  la  compofîtion 
de  Autreau,  Le  merveilleux  fuççès qu'elle  eut  j.foa  à  Paris 
CCS  Comédiens,  qui  méditoiené  leur  retour  en  Italie, 
parce  que  leur  Théâtre  étoit  devenu  dé/èrt  par  Tépuifè-. 
ment  de  leurs  pièces  Italiennes  y  plu/ieurs  fois  reprii&s ,  Se 
dont  d'ailleurs  peu  de  perfonnes  fe  foucioient  j  faute  de  les 
entendre, 

le  PORT  DE  MER ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Boindin  , 
Se  de  La  Motte.  Cette  pièce ,  fuivie  d'une  fête  marine  ,  fut 
reprélentéç  pour  la  première  fois  avec  ifuccès  au  Théâtre 
fran.  le  19  Mai  17Q4.  M*  le  Duc  de  Mantoue,  qui  étoic 
alors  à  Paris,  eut  le  plaifir  d'y  voir  dan(er  un  de  fes 
Sauteurs^  qui  paflbit  pour  qn  des  plus  habiles  d^nscet 
exercice, 

le  PORTEUR  D'I AtJ  i  ou  les  Amours  de  la  Ravaudedsb  , 
Com,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M«  le  Comte  de  C.  imprimée 
en  174$  ;  dans  la  brochure,  intitulée  les  Ecoffeufes  ou  les 
(Eufs  de  Pâques  y  féconde  partie  des  Etrennes  delà  Saint 
Jean.  C'eft  une  efpece  de  Parade  fort  bien  écrite  dans  Icj 
ftyle  du  bas  peuple  ,  Se  très-plai&nte, 

le  PORTRAIT.  On  connoît  deux  Com.  en  un  Ac  qui  por- 
tent ce  titre  j  l'une ,  de  Dufrény ,  qui  n'eft  pas  impîrimée  \ 
l'autre ,  par  de  Beauchamps ,  en  pro.  qui  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  au  Thé-  Ital.  le  «n  Jany.  17*7 ,  &  eut 
un  brillant  fucpès. 

te  PORTRAIT  DU  PEINTRE  »  o«  la  Critiçoe  de  l'Ecoh 
DBS  Femmes  ,  Com,  de  Bourfault ,  en  un  Ac.  en  vers ,  repré- 

.    ièntée  à  THôtel  dcBourgogneen  166^  ,&  imprimée  dans 

.  le  prçpiiçr  vol.  dç  fes  (Çuv«  Molière  y  répliqua  vivement 
dans  (on  Impromptu  de  Versailles. 

les  PORTUGAIS  INFORTUNÉS  i  Jra^.  avec  des chœurç 
&urt  PrpI,  par  Nie.  Chrétien,  dqnn  ce 'en  1608*  HUe  ,eft 
tirée de-l'hifto ire  tragique  à^ Emmanuel  Sofe ,  &  d'Eleonor^t 
(bu  é^uiê  ,  ^ui  pénr^nt  avçQ  iix  cens  peribiines  de  jeor 
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fiiite  en  revenant  d*un  pays  éloigné  dans  leur  patrie. 

PO  RUS  y  Roi  des  Indes ,  Trag.  de  TAbbc  fioyer ,  donnée  au 
Thé*  du  Marais  en  1647. 

Le  POT  DE  CHAMBRE  CASSÉ ,  TragédU.  pour  rire  »  ou 
Comédie  pour  pleurer  ^  dcc.  pièce  hurle/que  &  critique  ,  en 
un  Ac,  en  vers.  Cette  pièce,  imprioiée  en  174^  ,aét6 
attribuée  à  M.  Gaubiet  >  &  la  Préface  ou  Difcours  prélimi<«: 
naire ,  à  M.  Morand  $.on  prétend  cependant  qu'elle  eft  de 
Grandval  le  père..  La  plupart  des  vers  en  font  pris  ou  pa- 
rodies de  nos  Trag.  modernes ,  &  c*eft  d*un  bout  à  l'autre 
une  critique  des  pièces  parues  depuis  quelques  années. 

Le  POT  POURRI.  PANTOMIME,  précédé  du  Prolog,  de 
M.  Çoufignac  »  donné  à  TOp.  Comi.  par  M.  Panard ,  le  i  ^ 
Fév.  17  }i.  Il  n'efl:  pas  imprimé. 

POURCSAUGNACCow.  Bail,  de  Molière,  en  5  Ac.  exi 
pro.  faite  &  jouée  a  Chambort  pour  le  Roi ,  au  mois  de 
Septembre  166$  y  Se  repréfentée  enfùite  fur  le  Thé.  du 
Palais  Royal ,  le  i  f  Novemb.  de  la  même  année.  Cette 
pièce  j  qui  eft  mêlée  de  danfes  Se  de  chan(ôns  Françoifës 
Se  Italiennes ,  dont  les  airs  étoi^nt  du  célèbre  LuUy ,  fe 

.  revoit  (buvent  fur  le  Théâtre ,  &  ce  fut  pendant  Ces  repré- 
(èntations  que  la  Troupe  de  Molière  prit  pour  la  première 
fois  le  titre  de  la  Troupe  du  Roi»  On  prétend  que  ce  qui 
donna  lieu  à  cette  Coméd.  fut  un  Gentilhomme  Limofîn  » 
Qui  un  jour  de  fpeé^acle ,  Se  dans  une  querelle  qu'il  eue 
lur  le  Théâtre  avec  les  Comédiens ,  étala  une  partie  du  ri- 
dicule dont  il  étoit  charité ,  &  dont  Molière  (ut  très*bien 
tirer  parti  pour  amufer  le  Public.  Sa  pièce  Ce  trouve  tome 
cinquième  de  Tes  (Suvres. 

La  Mafcarade  de  Pou&czaugnac  ,  qui  Ce  joue  fur  le  Thé.  de 
ropé.  eft  prife  des  extraits  de  cette  Comédie. 

Les  POUSSINS  DE  LEDA  ,Ptfro.  des  Tindaridbs  ,  par  Pa- 
roard,  fepréfentée  à  la  Foire  S.  Laurent  1709 ,  par  la 
Troupe  de  Dolet  Se  La  Place.  Cette  pièce  étoit  en  vers  Se 
en  monologues  :  elle  n*a  pas  été  imprimée. 

Le  POUVOIR  DE  L'AMOUR ,  Homc  Opé-  Ceft  un  Bail. 
compofé  de  trois  Entrées  Se  d'un  ProL  les  vers  font  de  M. 
Le  Fevre  de  S.  Marc ,  &  la  muf}<}.  de  Rover.  Il  futrepré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  i)  Avril  1745 ,  &  eft  gravé 
en  mufi.  partition  in-foL  Voici  le  fujet  du  Prol.  PromethéQ 
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anime  tes  bommes- avec  Je  feu  céélefte  j  Jupiter ,  pour  le 

.  punir  dans  ion  propre  ouvrage ,  ordonne  aux  pailions  de 
s'emparer  des  cœurs  j  l'Imagination  de(cend  des  cieux,  & 
fait  naître  T Amour  ^  les  mortels  feconnoiHènt  ce  Dieu ,  ic 

'  fe  fbumettent  à  (on  empire.  On  n'a  pas  encore  remis  cet 
Opéra  au  Théâtre. 

Le  POUVOIR  DE  LA  SYMPATHIE,  Coin,  de  Boifljr,  en 
▼ers  &  en  I  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  f  Juillet  1738^ 
&  qui  n'eut  que  quatre  représentations.  Elle  eft  imprimée 
dans  le  tome  fîzieme  de  les'  ouvres. 

La  PRÉCAUTION  INUTILE,  Corn,  en  3  Ac.enpro.  par 
Patouviile,  jouée  à  l'ancien  Thé.  I ta! •  pour  la  première^ 
fois  le  f  Mars  16 ^z ,  &  remiiê  fur  le  nouveau  le  ij  Août 
1710, 

La  PRÉCAUTION  RIDICULE ,  Op.  Corn,  en  un  Ac.  donné 
le  zSJuin  173  f.  Il  efl  de  Galet. 

Les  PRÉCAUTIONS  INUTILES,  Op, Corn/. de  M.  Achard, 
donné  ie  1 3  Juillet  1 7^0  :  la  mufiq.  en  eft  de  M.  Chrétien. 

Les  PRÉCIEUSES,  Corn,  de  l'Abbc  de  Pure,  donnée  vers 

Les  PRÉCIEUSES  RIDICULES ,  Corn,  de  Molière,  en  un 
Ac,  en  pro.  jouée  d'abord  en  Province ,  &  repréfentée  pour 
la  première  fois  à  Paris  fur  le  Thé.  du  petit  Bourbon  «  le  i  S 
Nov.  i6S9»  Cette  pièce  enleva  l'eftime  du  Public,  &  fut 
jouée  quatre  mois  de  fuite.  La  Troupe  de  Molière  fit  dou- 
oler  pour  la  première  fois ,  à  la  (econde  repréfèntation  de 
cette  Com.  le  prix  ordinaire  qui  n'étoit  alors  que  de  dir 
fols  au  Parterre.  C'ed  la  première  pièce  que  Molière  ait 
fait  imprimer,  &  à  une  de  fes  repré&ntations  on  rapporte 
qu'un  vieillard  s'écria  du  milieu  du  Parterre  3  Coi^rj^  ^ 
Molière  ,  voilà  la  bonne  Comédie»  On  la  trouve  tome  pre« 
mier  de  Ces  CBuvres. 

Soiliaife  fit  imprimer  en  1660 ,  trois  pièces  qui  (ont  des  (a- 
tyres  contre  celle  de  Molière  5  la  première  avoit  pour  titre , 
les  Précieuses  ridicules  ,  Com,  nouvellement  mife  en  vers; 
la  (econde ,  le  PROcàs  des  Prsciecsbs  ,  en  un  Ac.  en  veit 
burle(ques  ;  &  la  troifieme ,  les  Véritables  Frbcxivses  , 
en  un  Ac.  en  profe.  Cette  dernière  fut  réimprimée  la  même 
année  avec  des  changemens. 

le  PRÉJUGÉ  A  LA  MODE ,  Com.  en  cinq  Adl^s  en  vers ,  do 
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Nivelle  de  la  Chauflce ,  donnée  pour  la  première  fois  au 
Théâtre Fran.  le  3  Février  173  y  ,  retirée  par  l'Auteur aprcs 
la  vingtième  repréfentation ,  &  remife  en  Décembre.  Le 
16  Mars  de  la  même  année,  les  Comédiens  avoient  joué 
par  extraordinaire  cette  pièce ,  fuivie  de  la  Pupille  ,  & 
il  y  eut  un  grand  concours ,  quoique  les  placées  fullèrït 
iauffées  d'un  tiers  ^  &  le  Parterre  au  double.  Toute  la 
recette  fut  au  profit  de  la  Dllc  Gauffîn ,  pour  la  dédom- 
mager d*un  incendie  dont  elle  avoit  beaucoup  foufifert, 
le.  1 9  Février. 

le  PRÉJUGÉ  VAINCU ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  au 
Thé.  Fran.  letf  Août  17  4^,  par  M.  de  M.  .  •  .  maigre 
les  applaudiflTemens  des  premières  repréfentation  s,  TAu- 
teur  retoucha  encore  à  fa  pièce  ;  ce  qui  les  redoubla.  Le 
iùccès  ne  Ta  pourtant  point  engagé  à  k  demafquer  tout  â- 
fait.  Plufieurs  perfonnes  ont  cru,  avec  aÛez  d'apparence, 
que  c'étoit  M.  de  Marivaux ,  &  c*eft  certainement  faire 
l'éloge  de  la  pièce. 

PRÉLUDE  DE  LA  PAIX ,  pièce  Dramatique  du  P.  Colo- 
nia,  imprimée  en  KÇ97. 

La  PRÉSOMPTION  PUNIE,  Cbm.  allégorique  fur  les  af- 
faires du  tems,  jouée  &  imprimée  à  Prague  en  1743. 

Le  PRÉTEN  DU ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  mêlée  d'Ariettes , 
par  le  fieur  Riccoboni ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  6  Novem. 
17^0.  La  mufique  en  eft  de  M,  Gavigniès,&  très-bien 
faite. 

La  PRÉTENDUE  VEUVE ,  ou  TEpoux  Magicien  ,  Com.  en 
5  Ac.  en  vers ,  traduite  de  l'Anglois  de  M.  Adijfon ,  par  M. 
Defcazeaux  des  Granges,  imprimée  en  1737.  C  eft  le 
mèmeiiijet  du  Tambour  nocturne. 

La  PRÉVENTION  RIDICULE ,  ou  la  Caverne  de  Mon- 
TESiNos  ,  Com.  en  trois  ARés  en  profe,  ornée  de'danfes  6» 
de  chanfons.  La  pièce ,  dont  voici  le  titre ,  a  été  imprimée 
en  173  j  en  Hollande,  dans  le  tome  troifîeme  des  Afe- 
moires  politiques  ^  amufans  6»  fatyriques  ,  de  Moreau  de 
Brazey. 

PRI AM  ,  Roi  DE  Troye  ,  Trag.  avec  des  chœurs  ,  par  Fran- 
çois Bertrand ,  repréfentée  en  1^00 ,  imprimée  la  même 
année,  &  en  i^ii.  Elle  contient  toute  Thiftoire  deU 
Guerre  de  Troye. 
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PRI APE ,  Ope.  en  s  Ac.  &  un  Prol. imprimé  i/z-i  i^en  rtf 94  ' 

fans  nom  de  Ville  ni  d'Imprimeur. 
Le  PRINCE  CORSAIRE,  Tragi-Corn,  de  Scarron ,  en  s  Ac. 
en  vers  :  c'eflfk  dernière  pièce;  elle  fuc  imprimée  en  lé^i» 
&  n'a  pas  été  repréfencce. 
le  PRINCE  DE  CATHAY  ,  Com  Bail,  en  un  Ac.  par  Ma- 
iezieu,  repréfentée  le  5  Août  170  j ,  dans  une  fête  <ju*il 
donna  à  Mme  la  DuchelTe  du  Maine,  &  imprimée  dans 
roiivragé  intitulé  les  Divertijfemens  de  Sceaux. 
Le  PRINCE  DÉGUISÉ,  Tragi-Corn,  avec  des  chœurs,  par 

Scudery ,  repréfentée  &  imprimée  i/i-S®.  en  i^ 3  5^. 
Le  PRINCE  DE  NOISY,  Corn,  par  d'Aigueberre ,  en  j  Ac. 
en  prb.  avec  autant  d'Iaterm.  Si  un  Prol.  repréfentée  aux 
François  le  4  Nov.  17  jo.  Cette  pièce  fembloit  ne  pas  con- 
venir à  ce  Théâtre ,.  le  fujet  étant  tiré  de  ces  fables  mer- 
veilleufes  hors  du  vraifemblable ,  &  fondé  fur  un  glaive 
enchanté  ayant  la  vertu  d'écrire  de  lui-même  tout  ce 
qu'on  veut  lavoir  j  âuflî  n'eut-elle  que  fept  repréfëntations. 
Elle  n*eft  pas  imprimée. 
Nous  avons  un  Bail,  héroï.  par  La  Bruere ,  intitulé  de  même; 
il  eft  en  $~Ac.  dont  MM.  Rebel  &  Francœur  ont  fait  fa 
mufiq.  &  fut  reprélènté  devant  le  Roi  fur  le  Théâtre  des 
petits  Appartemens,  le  13  Mars  1749  ,le  10  Mars  17^0, 
&  le  17  Mai  1 7  y  a  j  &  il  parut  pour  la  première  foi?  fur  le 
Thé.  de  l'Académie  Royale  de  Mufiq.  à  Paris  le.i^  Sep- 
tembre 17^0 ,  &  doit  être  compté  pour  le  17^016  des  Opé. 
Les  paroles  font  imprimées  dans  le  Mercure  du*  mois  de 
Septemb.  de  l'année  1749  ,&  dans  le  quatrième  vol.  du 
Théâtre  des  petits  Appartemens. 
Le  PRINCE  DE  SALERNE,  cannevas  Italien  en  j-  Ac.  avec 
àe%  fcenes  Françoifes ,  de  la  compofition  de  la  Dlk  Mé^ 
zieres  ,  épou(e  du  fieur  Riccoboni  ,  donné  au  Thé.  ItaL  le 
Z4  Septembre  174^  ,  &  remjs  plufîeurs  fois. 
Le  PRINCE  DE  SURESNE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
M.  Riccoboni,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première 
fois  le  10  Juin  174^»  &  avec  fuccês.  C'eft  une  critique 
ingcnieufe  du  Duc  de  Surrei.  Voye^  le  Duc  di  Sor- 

REI. 

Le  PR'NCE  FUGITIF ,  Poème  dramatique ,  de  Balt.  Baro , 
donné  en  1^4^ ,  &  imprimé  in-^.  en  U49* 
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Le  PRINCE  GENEREUX ,  ou  le  Triomphe  de  l'Amour  » 

Corn,  en  3  Ac.  en  vers,  par  Dominiaue ,  jouée  pour  la 

première  fois  à  Grenoble  le  i  ;  Dccemore  1710. 

Le  PRINCE  HERMOGENE.  Veyei  Hermogene. 

Le  PRINCE  JALOUX.    Voyei  Dom  Garcib  de  Na-, 

YARRE^       ' 

Le  PRINCE  MALADE.  Voye^  les  Jeux  OtYMPiçuss. 
Le  PRINCE  NÉCESSAIRE ,  Tr^or.  par  Jean  de  La  Taille  de 

Bondaroy,  en  lytfg. 
Le  PRINCE  RETABLI ,  Tragi-Corn,  de  Guerin  de  Boufcal , 

donnée  en  1^47.  C'eft  une  de  fes  meilleures  pièces. 
Le  PRINCE  TRAVESTI,  ou  ITllustre  Avanturier  ,  Corn; 
en  pro.  de  M.  de  Marivaux ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  y  Fév. 
1714.  Cette  pièce  parut  d*abord  diviféeen  3  Ac.  qui  fu- 
rent enfiiite  étendus  jufqu'à  cinq ,  &  enfin  remis  en  trois  , 
ainfi  qu'elle  eft  imprimée.  Elle  fut  jouée  fans  être  annon- 
cée, manière  nouvelle  pour  frauder  les  droits  de  la  critique 
préméditée,  &  de  toute  cabale,  dont  l'invention  ayant 
paru  très-fenfée ,  a  été  fuivie  depuis  à  Tégard  de  plufîeurs 
pièces. 
La  PRINCESSE ,  ou  ^Heureuse  Bergère  ,  Paflo.  en  5  Ac; 

en  vers,  par  Bafire  ,  en  1^27.  Voye:^  LicoRis. 
La  PRINCESSE  DE  CARISME ,  Op.  Coml  en  3  Ac.  de  Le 
Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  17 1 8 ,  &  pendant 
le  cours  de  la  même  Foire ,  Cm  le  Thé.  de  l'Opéra.  Il  eue 
un  grand  fùccès. 
La  PRINCESSE  DE  CLEVES.  Voye^  Germanicus. 
.  La  PRINCESSE  D'ELIDE,  Corn,  de  Molière,  tirée  d'une 
pièce  à' Auguftin  Morêto  ,  Poète  Efpagnol ,  intitulée  Rebut 
pour  Rebut,  Cette  Com.  Bail,  fè  trouve  dans  le  fecond  vol, 
des  (Cuv.  de  Molière ,  &  fut  repréfentée  dans  la  grande  fête 
connue  fous  le  titre  des  Plaisirs  de  l'Islb  enchantée  , 
que  Louis  XIV.  donna  aux  Reines  &^à  toute  la  Cour ,  le  7 
Mai  166^.  Des  cinq  Ades  qui  la  compofènt ,  il  n'y  a  que 
le  premier  &  la  première  Icene  du  fécond  qui  foient  en 
vers  ;  le  refte  eft  en  pro.  qui  fe  reflènt  des  ordres  prefTans 
que  Molière  recevoir  de  Sa  Majefté  $  cependant  cette  pièce 
fut  généralement  applaudie ,  &  réuHit  même  allez  à  Paris 
lor^u'elle  y  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal,  le 
9  Novemb»  de  la  même  année.  A  une  reprife  qui  en  fut 


faite  aa  itiois  de  Fév.  171& ,  Qainaaic ,  Comédien ,  Et  h 
mufiû.  du  quatrième  &  du  cinquième  Incerm.  laquelle  fac 
goûtée  ,quoiqu' à  côté  de  celle  de  Lully ,  de  qui  étoienc  les 
chants  &  la  fimphonie  des  autres  Inter.  &  dans  une  antre 
.  reprife  faite  le  17  Décemb,  17  s^  y  cette  Comédie  parue 
toute  en  vers ,  un  anonyme  ayant  alTez  mal  rimé  la  pro(è 
de  Molière. 
Ce  même  fujet  de  UPrincbssb  d*Elidc  ,  a  fourni  de  mariera 
&  de  titreàunOpé.  quieft  le  lo^roc.  Les  paroles  de  ce 

Bail,  qui  eft  en  3  Ac.  (ont  de  l'Abbé  Pellegrin ,  &  la  mufî. 

*de  Villeneuve  :  il  fut  représenté  pour  la  première  fois  le  10 

Juillet  17 18  ,  &  eft  imprimé  partition  ^-4®,  Le  Prol.  dont 

'  la  fcene  eft  fur  le  Thé.  môme  de  l'Opé.  fe  paflè  entre  T  A- 
mour ,  Venus ,  Polimnie  &  Terpûchore,  On  n'a  point 
donné  ce  Ballet  depuis  fa  nouveauté. 

La  PRINCESSE  DEGOLCONDE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de 
Carolet,  donné  le  19  Août  1757  ,  &  non  imprimé. 

La  PRINCESSE  DE  LA  CHINE ,  Op.  Comi.  repréfenté  le  19 
Juin  171^^.  II  eft  de  Le  Sage  &  D'OrnevaL 

la  PRINCESSE  DE  NAVARRE,  Corn.  Sali,  en  5  Ac.  en 
vers  y  avec  un  Prol.  compofée  par  M.  de  Voltaire ,  au  fujec 
du  premier  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  >  &  re- 
préfentée  pour  Ja  première  fois  à  Verftilles  le  xj  Février 
I74f  ^  fur  un  magnifique  Thé»  conftruit  exprès.  La  rnufi* 
en  eft  de  M.  Rameau. 

Le  PRINTEMS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  la  voie 
de  rimpreflîon ,  en  Mai  1747  ,  par  M.  Dupuy. 

JLe  PRINTEMS  DE  GENEVE,  Pafto.  en  un  Ac.  avec  un 
Prol.  compofée  &  mife  en  mufîq.  par  le  (ieur  Baudeau  : 
cette  pièce ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée ,  eft  relative  aux 
troubles  de  Genève ,  pacifiés  par  M.  de  Lautnc,  que  le 
Roi  7  envoya  en  17  )  8. 

le  PRIX  DE  CYTHERE,  Op.  ComLen  un  Ac.de M^Favart, 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  ix  Fév»  174**  f^s- 
applaudi  &  fon  bon.  On  prétend  que  M.  le  Marquis  de  P. 
y  a  eu  part. 

le  PRIX  DE  LA  BEAUTÉ ,  ou  le  Jogbmbnt  d»  Paris  , 
Corn.  Bail,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Mailhol ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  j  Juillet  175  f. 

Le  PRJX  DE  L'AMOUR ,  Paro.  en  vaudcyiUef,  de  la  troi- 
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fieme  entrée  des  Talens  lyriques^  par  MM.  Âraignon 
&  Clémenc ,  donnée  au  Thé.  ItaL  Caps  fuccès,  le  zy  Sep- 
tembre 175^*  Elle  n*e(l  point  imprimée*  ^ 

Le  PRIX  DE  L'ARQUEBUSE,  tom.dt  Danconrt,  en  on 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  imprimée  dans  le  dernier  vo-> 
lume  de  &s  (Euvres.  EUe  fut  repréièntée  le  premier  Odo- 
brei7i7. 

Le  PRIX  DES  TALENS  ,  Paro.  en  on  Ac.  de  la  dernière 
entrée  du  Bail. des  Fâris  os  l'Hymen  et  de  l'Amour, 
donnée  au  Tbé.  Ital.  le  x  f  Septem.  17  f  4^  &  qui  a  eu  peu 
de  (uccès.  Elle  eft  de  MM.  Sabine  &  Harni. 

Le  PRIX  DU  SILENCE ,  Corn,  en  j  Ac.  en  vers  libres,  par 
de  Boifiy  ^  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  z^ 
^  Fév.  17  n  j  ^^ns  être  annoncée.  C'eft  à  peu  près  la  même 
idée  que  Margeon  et  Katif^. 

Le  PROCES,  ou  la  Plaideuse  ,  Corn,  en  }  Ac.  mêlés  d'A- 
riettes ,  dont  la  mufiq*  efl:  de  M.  Duni ,  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  17 6 1.  Les  paroles 
(ont  de  M.  Favart ,  &  elle  eut  fix  repré(èntations. 

Le  PROCÈS  DE  LA  FEMME  JUGE ,  Corn.  deMontfleury; 
en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  en  i  ^^9  ,  à  THôtel  de  Bour- 
gogne», 

Le  PROCES  DES  ARIETTES  ET  DES  VAUDEVILLES; 
petit  Op.  ConU.  donné  pour  l'Ouverture  de  la  Foire  S.  Laa« 
rent  le  x8  Juin  1760,  &  qui  réuillt  beaucoup  s  c'eft  une 
imitation  des  Couplets  en  procès  ,  &  l'ouvrage  de  plu-* 
fieurs  plumes. 

Le  PROCÈS  DES  COMÉDIÇNS ,  ou  TOmbre  de  Domini^ 
QUE ,  Corn,  par  Dominique  Ton  fils ,  jouée  en  Province  ea 

171?-  , 
Le  PROCES  DES  SENS ,  Com.  de  Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  ver;, 

représentée  au  Thé.  Fran.  le  i  ^  Juin  1 7 }  i.  C'eft  une  cri- 
tique ,  ou  fi  Ton  veut ,  une  Parodie  de  TOpéra  des  Sens  , 
leiquels  perfbnnifiés ,  font  de  courtes  analyses  des  entrées 
de  ce  Ballet;  c'étoit  une  nouveauté  fur  uaThéatre  qui  n'a*, 
voit  encore  rien  donné  dans  ce  goût  :  T  Auteur  n*eut  pas 
lieu  de  (à  repentir  de  cet  eilai ,  qui  fut  applaudi  &  joué 
XI  fois. 
Le  PROCÈS  DES  THÉÂTRES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  TandevUle^  #  de  Riccobpni  père  ,  Se  Dominique  , 
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donnée  au  Thé.  Ital.  le  x  8  Novembre  1718,  &  non  im-^ 
primée.  '         ' 

PROCRIS ,  oa  la  Jalousie  ini^orton^b  ,  Trag,  de  Hard/ , 
repréfénrée  ,  à  ce  que  fon  prétend,  à  THètel  de  Bourgor^ 

'     gnè  en  1^0^  ,  &  imprimée  en  1^14.  Fbye^  Céphale. 

Le  PROCUREUR  ARBITRE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
Phil.  PoifTon ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  if  f  év.  1718 ,  & 
'•-    généralement  applafudie.  Le  fuccès  de  cette  pièce  ne  man- 
qua pas  de  lui  mériter  utie  Patodie  aux  Italiens^  (bus  k 
titre  d*ARLEQom  arbitre. 

Le  PRODIGUE  PUNI.  r<3;y«ç  le  Frerb  mGRAT. 

PROGNÉ ,  Trag.  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bondaroj ,  en 

La  PROMENADE  DE  SAINT-SEVERIN ,  ou  le  BAN^tJiBR 
DUP£ ,  Com.  par  M.  Petite  jouée  &  imprimée  à  Bordeaux 
en  1711. 

ta  PROMENADE  DE  STRASBOURG ,  ou  T Arbre  verd  , 
Corn,  en  pro.  par  un  anonyme,  jouée  à  Strasbourg  en 
170 f ,  par  les  Comédiens  du  Duc  de  Lorraine. 

Les  PROMENADES  DE  PARIS,  Co/».  en  5  Ac,  preCjoe 
toute  en  vers ,  par  Mongin ,  jouée  à  l'ancien  Thé.  Ital.  Je 
^  Juin  1 69  S' Cette  pièce  a  beaucoup  de  bon ,  mais  elle  eft 
peu  propre  au  Théâtre. 

Les  PROMENADES  DU  COURS  ET  DES  CHAMPS  ELI- 
SÉES,  Corn,  indiquée  comme  ayant  été  imprimée  i/i-i  z» 
mats  dont  on -ne  nous  apprend  point  la  date. 

La^ROPRETÉ  RIDICULE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme ,  donnée  à  l'ancien  Thé.  Ital.  au  mois  de  Jaill. 
167S. 

PROSERPINE ,  ii»c  Opé.  C'eft  une  Trag.  en  5  Ac.  de  Qui- 
nault ,  mife  en  mufîq.  par  Lully  ;  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  i  s  Nov.  1^80 ,  à  Fontainebleau ,  dans 
le  tems  de  Tarrivée  de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  i 
les  décorations  en  furent  (ùperbes ,  &  les  habits  magni- 
fiques. Cet  Opé.  eft  imprimé  en  mufîq.  de  diverfes  façons. 
La  Paix  déchaînée  par  la  Vidtoire ,  &  la  Difcorde  mife  aux 
fers  >  fait  le  fujet  du  Prolog.  Cet  Opéra  a  été  remis  fept 
fois  au  Théâtre,  en  1681  ,  1^99»  i7i8,  1717»  «741  , 
1741  &  17  y 8.  Lors  de  la  cinquième  reprife ,  on  y  mit  un 
nouveau  Piologuç ,  &  U  en  pacnc  une  Parodie  fore  jolie  à 

rop. 
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.  rOp.  Comi.  fous  le  titre  de  Fahinbttb  :  &  pehdant  celle 
de  17  5^ ,  on  en  vit  encore  une  Parodie ,  (bus  le  titre  de 
Pktrins» 

Le  même  (ùjet  de  cerOpé.  avoit  été  traité  daâs  deux  ancien-' 
nés  Trag,  Voye^  le  Raviscbmsnt  db  Prosbuf^nk.  • 

PROTHÉ£.  Voyei  les  Amours  j>b  PRoTHris. 

La  PROVENÇALE,  Ca/R.  en  an  Aâe«  par  un  anonyme  ; 
repréfencée  au  Thé.  Fran.  le  17  Odobre  1705- ,  &  non  im- 
pHmée.  Foye^^  au/H  les  Fêtes  bb  Thalib. 

Les  PROVERBES ,  Sali,  de  Benferade ,  danft  par  Louis 
XIV.  en  xés^ild^  kene  «hangeoit  à  tous  les  Proverbes* 
Foyé^  aufll  Com^dib  dbs  Proverbes. 

Le  PROVINCIAL  A  PARIS,  ou  le  Pouvoir  db  l'Amour 

'  BT  OE  LA  Raison  ,  Com»  en  )  Ac.  en  vers ,  repréfèntée 
par  les  Ital.  le  4  Mai  17  f  o.  Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  de 

.  Moidy ,  avoit  d'abord  été  faite  en  j  Ac.  8c  deftinée  aux 
Comédiens  Fran.  mais  ces  derniers  en  a/ant  différé  la  re- 
préientation ,  l'Auteur  piqué  la  retira ,  êc  l'ayant  coupée 
en  5  Ac.  la  donna  aux  Ital.  où  elle  eut  quinze  repréfen- 
tations. 

L^  PRUDE ,  ou  la  Gardbusb  de  Cassbttb  ,  Com,  en  vers 
de  dix  fyllabes^  &  en  f  Ac.  cette  pièce  eft  de  M.  de  Vol- 
taire ,  elle  n'a  point  été  repréfèntée ,  &  (è  trouve  feulement 
dans  les  dernières  éditions  de  Ces  ouvres.  £Ue  eft  en  partie 
imitée  d'une  Comédie  Angloife. 

Xa  PRUDE  DU  TEMS ,  ou  Tes  Saturnalbs  ,  Corn,  de  Pala- 
prat ,  en  f  Ac  en  vers  y  repréfèntée  une  Cevde  fois  fiir  le 
Thé.  Fran.  le  7  Janv.  1^55.  Le  premier  Ac.  fiit  applaudi, 

•    mais  à  l'entrée  du  (ècond  le  tumulte  commença  au  ParH 

,  terre ,  &  le  refte  ne  fut  pa^  écouté.  Cette  pièce  eft  fort  mal 
conduite.  Palaprat  ne  la  fit  imprimer  que  vingt  ans  après 
Ùl  chute. 

PSICHÉ.  Ce  fttjet ,  dont  La  Fontaine  a  hit  une  fi  jolie  Hif- 
toire  ,  a  été  mis  en  Ballet ,  en  Comédie ,  Se  en  deux  Opéra. 

Le  Bail.  eft.  de  Benferade ,  il  fut  danfé  par  Louis  XIV.  en 
i^f  ^  3  &  eft  divifc  en  deux  parties  ;  dans  la  première  font 
reprééntées  les  délices  du  palais  de  l'Amour ,  &  dans  la  (è- 
conde  l'Amour  lui-même  y  divertit  Pjiché  ,  par  la  repré- 
(èntation  des  merveilles  qu'il  produit» 

JLa  Comédie  de  PsicHi  eft  en  s  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un 

Aa 
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r  Prol.  die  fuc  rèpréfentée  devanic  le  Roi ,  dans  la  {kHè  des 

•.   naadiines  du  Palais  des  Thailleries  »  dorant  le  Carnaval  de 

Tannée  i  «(70  ,  &  donnée  au  Public ,  fur  le  Thé.  do  Palais 

Royal ,  le  &4  Xuiilec  i  ^7  x ,  ou ,  (èlon  d*autres  Ameors^  le 

XI  Nov.  i^7x»  Molière  avoit  été  chargé  feul  dû  pian  9c 

de  la  difpoûtion  de  cette  Corn*  BalLimis  le  tems  le  pre(^ 

iànt  trop  s^il  ne  put  ^re  que  le  Prologue ,  le  premier  Ade, 

la  première  li:ene  du  fécond  &  la  première  du  troifiemej 

Corneille  Taifié  Ce  chargea  du  refle ,  &  le  fît  en  quinze 

.    jours.  Toutes  les  paroles  qui  fe  chantent  font  de  Quinaulr» 

à  la  réfèrve  de  la  plainte  Italienne,  qui  eft  de  LuUy ,  ainfi 

que  la  mulîque  dj&  la  pièce*  Cette  Comédie  fut  remifè  au 

.  Théâtre  )  &  donnée  au  Public  ,  avec  tous  fes  âgrémens 

r  &  toutes  fès  décorations ,  le  fHremier  Juin  170)»  Baroâ 

\   fils  y  repréfènta  V Amour  ^  6c  la  DUe  Defmares  Pfiché.  £ile 

..  fè  trouve  dans  le  tome  fizieme  des  (Euvres  de  Molière* 

le  premier  Opéra  de  Psichb  eft  le  io»«  des  Opéra  Fran.  les 

paroles  en  étoient  connues  (bus  le  nom  de  Tho.  Corneille  ^ 

mais  Fontenelle  les  a  revendiquées ,  &  LuUy  compofalx 

mufîq.  Il  fut  repréfencé  pour  la  première  fois  à  Paris  le  9 

^    Avril  1^7  S  ;  il  n'en  fut  imprimé  d*abord  en  mufiq.  qu*«ft 

recueil  d'airs ,  mais  enfùite  une  partition  générale  in-fiL 

Les  Divinités  de  la  Terre  &  des  Jardins ,  Venus  &  l'Amour 

forment  le  Prologue.  Quoiqu'on  ait  public  que  les  vers 

de  cet  Opéra  ont  été  faits  &  mis.  en  mufique  en  trois  fe- 

mainesde  tems  ^  rien  néanmoins  ne  donne  lieu  de  s'apper* 

ceyoir  de  cçtte  précipitation.  li  a  été  repris  deux  fois ,'  en 

170)  &en  lyi^i 

Xe  fécond  Opéra  de  Psicni  eft  en  un  .  Aé^e ,  dont  les  pa-*: 

rôles  font  de  M.  ***  &  la  mufique  de  M.  MondonviUe  9 

il  fut  repréfènté  pour  la  Cour,  à  Fontainebleau,  lé  11 

Oélobre  1761  y  6c  orné  d'une  magnifique  décoration  toute 

garnie  en  pierreries ,  qui  fit  un  eflet  furprenant. 

La  PSICHÉ DE  VILLAGE  j  Corn,  par  Guerin,  en  f  Ac.  ea 

pro.  avec  un  Prolog.  &  des  Interm.  dont  la  mufiq.  étoit  de 

Gilliers^  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  15  Mai 

1 70  f.  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

PTOLOMÉE^  Trag.  par  Charenton ^  imprimée  en  i£6%^8c 

qui  n'efl  prefque  connue  que  par  les  Catalogues. 
La  PUCELLE  DE  DOMREMI(Histoiri  db)  Aumuifiu^ 


..  Ib^ÔaLjsANs  ,  nomMitmnt,  départit  par  j4Hes.^  &r^r^en'i 
iéc  par  perfonnages  3  avec  chœUr  des  en/ans  &  filles,  de 
tranoe  ^&  un  avant -jeu,  'in  vers -^  &,  dei  apodes  cfianui^f 
en  niufiqtu  ;  compofée  pan  Fronton  dq  ]Dii,c.,  Jçfoîce  Lor- 
tain^^  imprimée  en  ifft^r,  àNanç^i  par '{es  Coinas  de 
Barnet.  ].-..:  •    • 

ta  PUCELLE  D'ORtEANS  y  Trag.  en  ;  Acèn^prô.  imj)!ri- 
ince  à  Paris  en  1 6-^1  y  in*-^.  Samuel  Chapufeau ,  daAs  fon 
Théâtre  f  rançôis ,  page,.  1 1  é  y  donne  cette  pièce  a  La  Me£- 
nardif^e^  mais  Paiil  Bpyer ,  dahs  fa  Bibliqtlbfique  ùniver-» 
fèllç  j  page  I  ^7  5  Tattribue  avec  plus  de  fondement  à  htn^ 

V  %ade.  Il  parut  encore  la  même  année  une.^iitre  Trag.  dâ 
ce  titre  ),  &  en  pro^  par  TÂbbc  D'Aubignac  5  mais  elle  ne 
fut  pas.repréfentée. 

Xa  PUDEUR.  A  LA  FOIREj'Pro/ag.  de  Le  Sag^  k  D'Orné- 

*  val ,  représenté  à  la  Foire  5.  Laurent  1714,  par  la  Troupe 

de  Dolet.  Çétoit  une  critique  des  pièces  de  l'Op.  Comi* 

(  Ie.s  Auteurs  étant  brouillés  alors  avec  l*£ntreptenéar  de  ce 

ipedacie  ),&  il  n  a. pas  été  imprimé. 

ttJLCHERIE  5  Coni.  héroïque  cin  f  Ac.  en  vers ,  de  Pierre 
Corneille,  repréfemée au Th^.  du  Marais,  le  ly  Novenu 
167% ,  &  imprimée  tome  cinquième  de  fe^  (Euvres.  Cette 
pièce  né  répondit  pas  à  la  grandeur ,  ni  aux  traits  magni* 
fiques  de  Thiftoire  de  cette  Impératrice  ,  fille  de  rEmpe"* 
reur  Arcadius ,  four  de  Théodofe  le  jeune ,  &  époufè  de 
Martian 5  cependant  le  caraétere  dt,^kke9ie  t(k  tin  d« 
cent  que  le  ièul  Corneille  favoit  faire  taloir ,  &  il  s'efll 
dépeint  lui-même ,  à  ce  que  Ton  prétend]  ^^ec  bien  de  la 
£c>rce  dans  Martian  ,  vieillard  àmoùreut* 

ia  PUPILLE-,  Com.  en  uri  Aôe  en  profe,  de  Itagan,  aveCI 

.  Un  Diy.  dont  la  mufique-  efl  de  Moi^rel ,  donnée  poUr  It 
première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  y  Juin  17^4 ,  avec  ûtt 
très -grand  fuccês  :  cette  pièce  fe  révoit  fouvént  avec 
plaifir.  La  Dlle  Gauffin  y  remplit  adojirablement  bien 
tin  rôle ,  dans  lequel  elle  n*a  cependant  jamais  eftt  di 
modèle, 

PVRENIË,  ou  la  Pastorale  amourbosS  ,  par  François  de 
Belleforeft)  en  1^71,  r  t 

PYRRHEj»  Trag,  fe^  f  Ag*  en  vers,  avec  des  chœurs ,  par 

Aaij 
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Jean  Hendon,  donnée  enifçS,  &  imprimée  la  même 
année  a  Rouen.         • 

FYRRHtJS.  Nous  avons  deux Tr^^.  fous  le  nom  de  ce  Roi 
d'Epite^  Tune  de  Thomas  Corneille,  donnée  en  i^^i  ^ 
ibr  lé  Thé.  de  TMôtel  de  Bourgogne ,  &  imprimée  tome 
troifieme  de  fe$  Œuvres  5  l'autre  de  Crébillon ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  2^  Avril  17*^ ,  au  Thé.  Fran.  êc 
généralement  applaudie ,  ayant  eu  feizé  repréfentations  de 
■  iuite^  Oh  attribue  encore  une  Trag.  de  Pyrrhus  à  Pa« 

■  Volant }  en  I  j S4 ,  mais  il  eft  incertain  qu'elle  ait  été  îm- 
prin^ée» 

Pyrrhus,  II itoè  Opéra.  Le  Poëmé  éft  de  ïermelhms ,  & 
la  mufîque  de  Royer  :  la  première  repréfentarion  s'en 
donna  le  x^  Odobre  17  50 ,  &  il  ne  fut  vu  que  (èpt  fois,, 
quoique  relevé  de  trois  belles  décorations  de  Servandonî» 
Cette  Trag.  eft  imprimée  en  mufîq.  panition  m-4*.  Le 
Prologue  j  fait  au  uijet  de  la  naiflTance  de  Mcnfeigneur 
le  Dauphin  &  de  celle  du  Duc  d'Anjou,  eft  dialogué 
entre  Jupiter ,  Mars  &  Minerve.  Cet  Opéra  n*a  pas  encore 
été  repris.  »      ■  ' 

PYRRHUS  ET TEGLIS.  VoyeiT^GLis. 

PYTHl  AS  Et  DAMON  y  ou  le  Triomphe  de  l'Amit^uJ  , 
Corn,  en  vers ,  par  Sam.  Chapufeau ,  donnée  en  i6s6  »  fut 

•    |e  Théâtre  du  Maralis. 

qjJA  QUA 

le  V</UADRILLE  DES  THÉÂTRES,  Op.  Comi.ennn 
Aâe ,  par  Fuzelièr ,  donné  le  if  Juillet  1714 ,  &  non  im- 
primé. 

Les  QUAKERS ,  ou  les  Trembleurs  ,  Com.  en  un  Ac  en  pro, 
par  un  anonyme ,  imprimée  en  1 7  5 1  • 

ÇUAND  ESrr-CE  QU'ON  ME  MARIE  ?  Com.  en  5  Ac. 
par  un  Auteur  anonyme  ^  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16  Janr» 

17^1. 
QTJANI)  PARLERA-T-ELLE  ?  Parc,  en  dfeux  Ac.  en  vers^ 
de  la  Trag.  de  Tahcredb  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Avril 
17^1  >  par  M.  Riccobofii* 


IçQUARTI  EU  D'HIVER.  Nous  ayons  deux  Co/».  en  un 
Ac.  (bus  ce  titre  :  la  première ,  en  pro.  8c  mêlée  de  danfes 
^  de  muiîq.  de  Niç.  Grandval ,  jouée  à  Ljon  en  J6^6  $  bu 
ièconde ,  en  vers ,  de  AiM.  Brec ,  Paucourt  &  Villarçt  ^ 
donnée  fur  le  Thé.  i!jran«  le  4  Décembre  1744. 

Le  Quartier  d*hive&  ,  Op>  Com.  en  un  Ac.  donné  le^  xé[ 
Fcv.  17  H  *  P^ï*  Carolet.  Il  n*eft  pas  imprimé* 

le  QUARTIEI^  GÉNITAL ,  Op.  Cond.  en  un  Ac.  compofé 
à  roccafion  de  la  Bataille  gagnée  en  Allemagne  fur  les  Ans 
glois  p^r  Tarmée  du  Roy ,  par  MM.  Quêtant  &  Achard  ^ 
donné  pour  la  prçqiiere  foi'  à  la  Foi^e  S;  I^urçnc  ^  le  17, 
Août  17  5"  7. 

|.es  QUATRE  M ARIAMNES,  Op,  Cornu  esk  un  A^e,  d^ 
Fuzeii^rjdonné  le  7  Mars  171^.  ^^^^  MariaMne. 

les  QUATRE  MÉDECINS.  Voye^  TAmowr  Mïdecv*. 

les  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE,  Opéra.  Ceft  on 

.  BalL  dont  les  paroles  font  de  M*  R07 ,  &  la  mufique  da 
M.  Mion  $  il  fut  représenté  à  Verfailles  en  174^ ,  &  n'a  pas. 
encore  paru  à  Paris.  En  1740  on  exécuta  chez  M.  le  Che- 
valier d*OrIeans ,  Grand-Prieur  de  France ,  trois  Ades  d'ua 
Opéra  (bus  le  itiême  titre  \  dont  les  paroles  Se  la  mufique 
étoient  de  M.  le  Duc  de  là  TrémoiUe  ,  premier  Gentil-i 
homme  dé  la  Chaipbrc ,  aiort;  çi>  1741 ,  âgé  de  i;ren^-< 
cinq  anç. 

ILes  QUATRE  SEMBLABLES ,  ou  tes  Dsax  Leuo  et  ki^ 
3DIBUX  Arli^dins ,  Com,  en  \  Ac.  envers ,  par  Dominique^ 
C*e{l  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur:  elle  fut  repréfenté^ 
9u  Théâtre  Ita|.  Iç  5  M^^ï  17 iS»  Cette  Con^die  eft  tra- 
duite d*une  très-ancienne  pièce  Ital.  reoii(è  en  171^  :  ^ 
faite  à  Timitation  des  Menschmes.  H  7  a  cela  de  par-v 
ticulier ,  que  telio  y  repréfente  Içs  deux  Lelio ,  cotpme. 
Arlequin  las  deux  Arlequins ,  ea  changeant  quelque- 
chofë  dans  leS;  habits,  les  SemhlabUs  ne  te^  trouvant  ja- 
mais enfemble.  La  mémechofèaeu  lieu  dans  UR,iya^ 
par  Ressemblance.  \, 

le  QU'EN  DIRÂ-T-ON,  Op.  Cornu  d*un  Aae,ftpréfenték 
pour  la  première  fois  le  \x  Tuillee  1741.  Il  eft.  dç^  MM*. 
Panard  &  Pontau,  &  n*a  pas  été  imprimé.  '  ^ 

ia  QUERELLE  DES  THÉÂTRES,  Op.  Comi.  ta  m  A^e,^ 
en formç  <k  Proloç.  ^  Ijt  Sage ^I^a. Font, donofi  ^ 
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mots  de  JuiHiet  171 S  à  la  Foire  S,  Laurent ,  êc  enOs^lte  ft# 

le  Thé.  de  TOpéra. 
la  QUERELLE  DU  TRAGIQUE  ET  DU  COMIQUE , 
<  P^ro,  de  la  Trag.  de  Mahomet  SECOND,  en  un  Ade  en 

Tcrs ,  donnée  au  Thé.  Ital.  par  Romagneû  ôc  Riccoborii , 

le  11  Avril  1739.  Elle  n*eft  pas  imprimée. 
J,a  QUEUE  DE  VÉRITÉ ,  Op.  Comi.  d*un  Ade ,  par  D'Or- 

neval,  repréfenté  en  1710,  à  la  Foire  S^Germaiii. 
QUI  DORT  DINE ,  Op.  Corn,  en  5  Ac  par  Çharpenrier; 

•  donné  en  171$  ,  à  la  Foire  S.  Laurent,  &  non  iftiprimé, 
ï^  QUI-PRO-QUO.  Deux  Ccwn.  en  3  Ac  en  vers,  portent 

ce  titre  :  la  première ,  de  Rofimond ,  (]ui  eut  de  la  réuflice 
fur  le  Thé»  du  Marais  en  1 67 1 ,  dt  q\i*on  connoic  au/Iî  £>us| 
le  titre  du  Vawt  étoprbi»  La  feconde,  par  M.  Moran^ 
dçt ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  prendier  Oùi^ 
bre  1745 ,  5c  9"^  "'^'^  P^  imprimée, 

yt  Qoi-PRo-çuo  ^  Op^  Comi,  en  5  Ac.  de  Doniînique ,  te^ 
préfenté  en  17K? ,  à  la  Foire  S.  Laurent.  Il  jr^n  a  un  fè-? 
cond  (pus  ce  même  titre ,  par  Carolet  i  il  eft  en  tin  Aéle, 
fut  donné  le  17  Fév.  i73eJ ,  &  n*eft  pas  imprimé.  Vqycr 
auflî  le  Volage. 

Le  QUI-PRO-QUO,  OM  Poiichinelie  Fyrame  ,  Parô.ev^ 
Dn  Aéle ,  de  1  Opé.  de  Pyrame  et  Thisbb  ,  par  un  ano- 
ny  me ,  repréfen tée  aux  Marionnettes  de  Qienfaitj,  à  la  Foire 
S.  Germain  1740 ,  &  non  iniprimée, 

les  QUI-PRO-QUO ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro,  par  l'Abbé 
Braeys,  imprimée  dans  fes  Œuy,  &  noq  repréfèntce.  JEUe 
fut  feite  fiir  une  aventure  arrivée  en  Province ,  ^  dont 

•  TAuteur  avoir  été  témoin. 

l-a  QUIXAÏ RE ,  Tragi-Corn,  de  Gillet ,  repréfentée  auThéa-i 
tre  du  Marais  en  i^39,&  iniprimée  i;z-4^  -en  1^40 jt 
ç'eft  le  coup  d^efiài  de  cet  Auteur ,  qui  n'avoir  que  vingt 
9ns.  Le  fii|et  en  eft  Ptis  des  Nouvelles  dç  Michel  dof 
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ACOLEUR  >  ou  SAMSONf T  et  Bellamib  ^  Paroé  en 
un  Aéle^  de  TOpé.  d*AoHiLU  bt  Deidamib,  donnée  à 

•   rOp.  Comi.  le  ii  Mars  17  î  y  »  P^"^  Carolet. 

Les  RACOLEURS ,  Op^  Comi*  en  un  Aâe  prefque  tout  ea 
profe ,  &  dans  le  (lyle  polifard ,  par  Vadc  ^  donné  pour  la 
première  fois  le  1 1  Mars  17  f^  >  avec  beaucoup  de  fuccès» 

RADEGONDE,  Duchbssb  ds  BoOrgocne  y  Tragi-Corn,  par 
PUjSôuhait,  imprimée  .en  tS99»  ^^  ^j^^  eftderinveQ« 

.    ûon  de  i* Auteur* 

La  RAGE  D'AMOUR ,  ou  les  ËNRAGis ,  Op.  Comi.  en  un 

r  '  A&e  y  par  Le  Sage  &  D'Orneval,  repréfenté  lé  xi  Juillet 

'     i7^f-  ' 

RAGONDE»  Foyei  Amcors  ds  Ragondb. 

R  AGOTIN ,  Corn,  de  La  Fontaine  ,.en  ;  Ac.  en  vers  ,  donnée 

.   auThé.fran.  le  iz  Avril  1684, &  impriniée  (èulement 

en  1 7 1 6 }  on  (kit  que  ce  fujec  e(i  ciré  du  Roman  Commue  de 

Scarron. 
Le  RAJEUNISSEMENT  INUTILE,  Cam.  allégorique  en 

5  Ac.  en  vers  libres ,  avec  des  Div.  de  M.  de  La  Grange  » 

donée  au  Thé.  Fran.  le  17  Sept.  17  5  8.  La  première  repré* 

fèn^ation  dcicette  pièce  fut  tumulcoeofe^  cependant  elle 

eut  ailëz  de  Cuccés. 
La  RAILLERIE,  i?4//.  de  Benferade ,  danfé  par  Louis  XIV. 

en  i6s9» 
Le  RAILLEUR  >  ou  la  Satyrb  du  téms  ,  Com,  en  f  Ac.  en 

vers ,  par  Maréchal ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 

en  16^6  y&.  imprimée  w-4^  aux  Thuilleries ,  en  i6}7. 
La  RAMÉE  ET  DON  DON ,  Paro.  en  un.  Ac.  de  la  Trag.  de 
.   DiDoN  j  par  MM.  Pontau ,  Pannard  4k  Gale^  :  elle  fut  jouée 

à  rOp.  Comi. pour  la'premiére  fois  le  1%  luillet  1754  v. 

goûtée  du  Public ,  &  n'a  cependant  point  été  knprimée.' 
.    On  prétend  que  c'eft  M.  Piron  qui  en  a  donné  le  plan. 
UAMIR ,  Com,  héroîq,  en  4  Ac.  en  vers ,  avec  (peâacie,  tirée 
.    de  l'Italien,  par  Ai.  Mailbol,  donnée  pour  la  première 

£eit fiU  le  Thé.  Ical..le  \i  Janvier  1 7 17. 

Aaiii| 
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KAMIRE  ET  ZAÏDE.  T^oyei  Dom  Ramire. 

Le  RAMONEUR,  Com»  en  ;  Ac«  en  pro.  par  Breton  de  là 
Pond ,  imprimée  en  i  f  92. 

Les  RAMONEURS.  Noas  avons  trois  Com.  four  ce  titre  :  la 
première ,  en  f  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme ,  donnée  a 
THôtel  de  Bourgogne  eii  léio ,  &  qui  n'a  pas  été  impri* 
mée^  la^  féconde ,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Lambert ,  impri« 
xnée  en  I  ^^  I  ,  &  jouée  à  l'Hâtel  de  Bourgogne  dès  r  ^  f  8  $ 
la  troiiîeme ,  aufli  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au  même 
Théâtre ,  par  de  Villiers  ^enUé  t.  Cette  dernière  etk  ptiCe 
de  celle  de  Tanonyme. 

La  RANCUNE ,  Parc,  de  là  Trag.  de  Philoctetb  ,  par  un 

.  anonyme ,  Officier  de  Marine ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  7 
Mai  17;  f ,  fitns  avoir  été  annoncée,  &  qui  a  en  aflèz  de 
(uccès.     . 

la  RANCUNE  OFFICIEUSE ,  Com.  en  un  Aae  en  vers,  de 
feu  Nivelle  de  La  Chauffée ,  repréfentée  poiir  le  Div.  de 
Monfèigneur  le  Comte  de  Clermont ,  le  1 9  Novembre 

Ï7f4. 
La  RAPIERE,  Com»  par  R.  Auteur  des  Hazards  du  jeu  db 

l'Ombre,  en  1^7  f. 

La  RAPINIERE.  Foye^  I'Intsressé. 

Le  RAPPEL  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE,  Op.  €omk  en  un 
Aâe,de  Le  Sage&  D*Orneval.  Cette  pièce  avoit  été 
compoiëe  pour  le  début  de  TOp.  Comi.  à  (on  rétabliflè- 
ment,  à  la  Foire  Saint- Laurent,  en  171X5  mais  elle  ne 
fut  reprélèntée  que  le  premier  Septembre  ,  par  la  Troupe 
de  Francisque. 

RATON  ET  ROSETTE ,  ou  la  Vengeance  inutile  ,  Paro. 
de  1  Opé.  de  Titon  it  l'Aurorb  ,én  un  Ac.  tout  en  cbanr, 
avec  des  Div*  par  M.  Favart ,  donnée  an  Thé.  Ital.  le  iS 
Mars  17  5  )  «  avec  fiiccès. 

Le  RAVISSEMENT  DE  CEPHALE ,  Traei-Com.  avec  Pro^ 
logue&  machines  ,  par  Nie»  Chrétien  àes  Croix  ^  repré- 
.  (entée  à  Florenc  eaux  Noces  Royales ,  &  imprimée  â  Rouen 
en  i^^g. 

Le  RAVISSEMENT  D'HELENE,  *e  Sieg^  et  l'Embra- 
sement DE  Troyb  ,  grande  pièce  qui  fera  repréfentée  avec 
tous  fes  agrémenss'au  Jeu  des  VUlokes ,par  les  Marion» 
net  M  dufieur  Alexandre  Strtraad,  dans  le  préa»  de  la 
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Jow  S.  Germaifi  ij^f  ,par  M.  Fu{elien  La  pièce ,  donc 
.  on  vient  de  rapporter  le  titre  en  entier ,  fui  imprimée 
i/i-it.àParis  en  170/.  Elle  eft  forméed'^neefpecede 
Prolog,  de  deux  Ades ,  5c  d'un  troifieme  qui  ne  contient 
qa'un  Div.'  EHe  eft  aâëz  rare. 

Le  RAVISSEMENT  DE  L'HELENE  D'AMSTERDAM; 
Com.  par  un  anonyme  5  jouée ,  &  imprimée  en  Hollande  y 
avec  figures^  en  léS^.  ■  '  ^ 

Le  RAVISSEMENT  DE  f  LORISE ,  Tr^Com.àt  Cormeil, 
donnée  en  16 ^i.  Cette  pièce  eft  aulTi  attribuée  à  Trote- 

.  rel  >  &  a  pour  fécond  titte  THeurbux  ivlst/sMENT  de$ 

Le  RAVISSEMENT  DE  PROSERPINE.  Deux  Tragi  Corn. 
•.  portent  ce  titre  y  l'une,  de  Hardy,  reprélëntéèi  l'Hôtel 

de  Bourgogne  en  i^  1 1 ,8c  imprimée  en  1616  'y  &  Fautre» 
•.  ,de  Claverec ,  donnée  en  i^  ^9  ^  fur  le  Tiiéarre  du  Marais. 

Cette  dernière  a  cela  de  remarquable ,  que  l'Auteur  met 
;  la  fcene  de  fa  pièce  au  Ciel ,  en  Sicile  >&  aux  ,£n&rs ,  où' 

l'imagination  du  Leâeur  fe  peut  repréfenter  uneeipece 

d'onité  de  lieu ,  en  concevant  une  ligne  perpendiculaire 

tirée  d'un  point  du  Ciel ,  paflànt  parja  Siciie  aux  Enfers* 
Le  RAVISSEUR  DE  SA.  FEMME ,  Op.  Corn,  en  un  Ade  , 

donné  au  mois  de  Mars  1 715  ,  par  Fuzelier ,  &  non  impri* 

mé*  Voyc^  le  Lbndxmain  de  Noces» 
Les  REBELLES ,  Ttag,  en  4  Ac.  en  vers ,  où  fous  Us  noms 

feints  j  on  voit  Uurs  con/pimtions  ,  machines  y  monopoles  , 
.  affembléts  ,  pratiques  &  réàellions  découvertes  ;  par  un  ano* 
'    nyme,en  i^ii. 

La  REBELLION  DES  GRENOUILLES  CONTRE  JUPI- 
,  TEKjTragi-Com.en  4  Ac»  en  vers  5  av^c  un  Argument  ^ 

cette  pièce  eft  d'un  anonyme ,  &  a  été  imprimée  fans 

date }  on  préfiime  cependant  qu'elle  a  paru  vers  i6%i.  Elle 

eft  fort  rare» 
le  RECIPROQUE,  Divertijf.  en  mufique  en  j  Ac.  repré- 

fènté  â  Raiimes ,  près  Vaienciennes ,  en  Juillet  1 7 14 ,  & 

inipriméi/i-ii.  dans  cette  Ville ,  la  même  année. 
La  RECONCILIATION  T>BS  SENS.  FoyeiVlmrwcr  xr 

LA  INaTURB 

La  RECONCILIATION  NORMANDE ,  Corn,  en  ^  Ac.  en 
..  vers  I  par  Dufrény ,  jouée  ay  ec  applaudiiTemei^t  au  Théâtre. 
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fr^.  ié  7  .Mars  171$.  L'AuD^^r  lui  aroit  d*abord  'dortné 

lecicfeda  Procïs  db  Famille^  qui  (èmble  lui  mieux 

convenir  qne  ceiarqu'elle  a..  Cette  pièce  a  été  remife  phi- 
..ifieuffS/fots.  •  .  .  .. 

La  RECONNUE ,  Corn,  en.f  Ac.caverff,  par  Remy  Belleau, 
.  Monnée  en'i.t^4  \  c*e(l  une  pièce  fîbgalic5re^  faite  ïbr  uhe 
,  biiloire  diitems.:  >. 

Les  RECRUES  DE  L'OPÉRA-COMIQUE  y  Prolog,  domié 
.  àlaFoirelepifeàiier  JuilleM74b,  par'M.Favar&^'il  h*e(l 

pasimpcimék..  ...'      :    j  .- 

ta  REFORME  DU  REGIMENT  D£  LA  CALOTTE,  Op. 

Comi,  en  un  Aâe ,  par  La  Font ,  donné  le  16  Sept.  171 1  > 

..(ànsfuccèK.Ilii*eft  pas  imprinié.     )  '  ^       '       -     ' 

La  REFORME  DU,  ROYAUMfc  P'AMOUR,  Px^-t?.  par 

,  Dalibray,  en  1^34.  Elle  ooiuiencv quatre  Intermèdes  tn 

.  profe ^  IçaToiri/tf  Jaloufie^  Us  Pleurs,  les  Soupirs,  ^ le 

Cachot ,  &c.  '  " 

Les  REGALS  DES.COUSINS  ET  COUSINES,  Corn,  d'un 

AAe  en  vers ,  par  firecourc ,  donnée  en  1 67  4. 
Le  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE,  Op.  Corn,  en  un  Afte, 
.  par  Le  Sage ,  Fuzeiier  &  D'Ofne^l ,  donné  le  premier 
,  Septembre  171 1 ,  &  avec  fuccès»  Voyei^  les  NboviAUx 
. .  Calotins.   . 

Le  REGISTRE  INUTILE,  Op.  Cornu  eftun  Àôc,  avec  un 
-  Prolog,  par  M^  Pannard,  donné iei8>  luin  1741  ;  &  non 
.  impriméw  Le  (ujec  en  eft  pris  d'un  Conte  de  La  Fontaine , 
•  intitulé  On  ne  s'avisb  jamais  de  tout  ,  &  donné aaJli  (bus 

ce  titre  à  TOp.  Comique.  '      ' 

REGULUS.  n  y  a  deux  Trag^.de  xe  tiwe  ;  la  première ,  par 
-,  de  Beaubteoil)  jouée  &  imptinjéo  à  Limoges  en  if»i^ 
.   la  féconde, de  Pradon»  jouée  plus  dé :vingt  fois  de  fuite 

au  Thé.  de  Guénégaud ,  à  commencer  le  4  Janv.  i  i88 ,  & 

qui  pade  pour  une  de  (es  meilleures  pièces. 
Là  REINE  DE  BAROSTAN  ,  Op.  Comi.  d'un  Ade ,  donné 

le  18  Fév.  1719  ,  par  Le  Sage  &  D'Orneval. 
La  REINE  DE  MONOMOTÀPA ,  Op.  Corn,  en  un  Ade, 
'  donné  au  mois  de  Fév.  171 8 ,  &  non  imprimé.  Il  eft  dé 

Fuzeiier. 
la  REINE  DES  PÉRIS,  loiiheOpé.  Céft  une  Corn.  Per- 

iânne  en  ;  Ac.  de.  Fuzçliet ,  mià  en  mufiq.  par  Attberti 
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.:  laftfemiere  repréfeination  s'en  donna  le.  lo  Avril  17 zj, 
fie  elle  n'en  eut  quç  douze  :  elle  eft  gravée  en  amfiq.  par- 

.  tjtion  i«-4^  Le  Prolog,  eft  formé  par  Amphitrice ,  la  Seine 
&  TEuphrate.  On  n*a  point  encore  repris  cet  Opéra. 

La  langue  Perfanne  attache  au  nom  de  P4n$  ^  |a  même  idéft 
que  nous  concevons  (bus  celui  de  Fw% 

les  REJOUISSANCES  DES  HARANGERES  DES  HAL- 
LES DE  1^^K\S ,  Farce  en  pro.  entre  PernelUj,  Barbe  6» 
Lambin»  faite  en  1^14,  par  un  anonyme ,  fur  la  réconci- 
liation des  Princes. 

I,es  REJOUISSANCES  PUBLIQUES,  Of.  Comi.  en  5  Ac, 
donné  le  1 9  Sept.  17  ^9  ,  au  Tujet  du  niariagç  de  Madame  j 
avec  rinfant  Don  Philippe.  Il  eft  de  M.  Favan,  &  n'a  pas 
été  imprimé. 

ï,es  REJOUISSANCES  PUBLIQUES ,  ou  le  Gratis ,  Corn. 

^  en  un  Ac*  en  pro;  avec  un  Oiv,  dont  la  mufîq.  étoit  de 
Grpindv.al  père  >  ^-eprefentée  une  feulç  fois,  à  la  Comédie 
fran.  le  18  Septembre  1715  ^  ^  compolçe  par  quelcjues 
At^eurs  de  ce  Théâtre  (  G.  L,T.  A.  L.)  à  i'occafîon  de  U 
nai (lance  de  Monièigneui*  le  Dauphin»  EUç  n*a  pa$  écé 
imprimée. 

I,es  REJOUISSANCES  PUBLIQUES, pw  le  Retour  t)B  U 

'  Paix,  pièce  en.vaudevilles,reprclentce  par  les  Marion-» 
nettes  de  Le  ValTeur ,  à  la  foire  S.  Germain  le  1 8  Février 

Î749. 
l,e  REMEDE  ANGLOIS  j  ou  Arlequin  Prince  db  quin* 

Q'UXNA ,  Corn»  en  3  Ac«  en  pro*  par  un  anonymej^  donnée  Cuv 
l'ancien  Thé.  Italie  j  Décem.  i^8o.  C'étoit  une  efpece 
dç  vaudeville  ^  fur  l'ufage  familier  que  le^  Médecins  in*« 
troduilîrent  alors  dq  quinquina* 

le  REMOULEUR  D'AMOUR,  efpece  à'Op.  Cornu  en  un 
Aét.  par  Lé  Sage  v  Fuzeiier  &  D'Orneval ,  donné  à  la  Poire 
S.  Germain  >  au  Jeu  dçs  Marionnettes  de  La  Place  ^  au 
mois  de  Fév.  17^1. 

la  RENAISSANCE  DES  ARTS ,  BalL  en  un  A^e ,  pour  la 
çonvaIe(cençe  de  Monseigneur  le  Dauphin  »  par  Mme  de 
Saint-Phaliçr ,  mis  en  mufique  par  M.  David  le  père.  Ce 
petiç  Opéra  fe  trouve  imprimé  à  la  fuite  dç  ia  Rivalb 
CONFIDENTE  y  Comédie  de  la  même  Dame, 

RENAUD  ET  ARMIDE ,  Com.  de  Dançoutr,  en  un  A<fte  «a 
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pro(ê^  donnée  aa  Thé.  Fran.  ie  ;  i  Juillet  léSé ,  Se  itnpti^ 
mée  tome  trotfîeme  de  fes  Œuvres.  Cette  pièce  ne  fut 

~    guère  gourée  ,&  n'a  qu'un  rapport  éloigné  a?ec  l'Opéra 

d'An  M  IDE. 

RENAUD ,  ou  la  Soite  d'Armide,  ^^me  Opéra.  C'eft  une 
Trag,  en  f  Ac.  dont  les  vers  font  de  TAbbé  Pellegrin ,  Se 

'  la  mu(î.  de  Definarets  5  &  dont  la  première  repréfenration 
l^ublique  ne  fut  donnée  que  le  f  Mars  1721 ,  quoiqu'il  en 
eut  été  fait  plufieurs  répétitions  au  Palais  Ro7aI ,  dès  le 
Carnaval  de  Tannée  1705.  Le  fuccès  de  cetOpé.  ne  fut 

-  pas  brillant ,  8t  oh  ne  l'a  jamais  remis  au  Thé,  il  eft  cepen- 
dant imprimé  en  mufiq.  1/1-4?,  Le  Prolog»  (e  paflë  entre 
Minerve ,  Venus  &  Jupiter. 

La  RENCONTRE.  Foye^  Eugène.    - 

La  RENCONTRE  IMPRÉVUE  ,  Com,  en  un  Ac»  en  profe  , 
par  L'Afficbard ,  repréfëntée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran. 
le  14  Oélôb.  173  f.  Elle  n'a  pas  été  imprimée,  &  on  pré- 
tend que  M.  Parmentier  y  a  eu  part. 

Le  RENDEZ- VOUS ,  Com*  en  un  Aéle ,  par  un  anonyme  ,- 
donnée  deux  fois ,  en  Mai  i^S3  ,  par  les  Coméd.  Fran.  & 
qui  n'a  pa^  été  imprimée. 

Le  RENDEZ-VOUS,,  ou  TAmodr  supposa  ,  Com.  en  un  Ao» 
en  vers ,  p^r  Fagan ,  donnée ,  avec  fuccès ,  au  Théâtre 

•  Fran.  le  17  Mai  1733.  C'étoit  la  première  pièce  de  cet 
Auteur. 

Le  RENDEZrVOUS  DES  THUILLERIES ,  ou  le  Coqvw 
TRoMPi,  Com.  de  Baron ,  en  j  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol. 
repréfëntée  le  3  Mars  16%^. 

Raiffiguier  avoir  donné  une  Comédie  en  f  Ac.  en  vers ,  auffi 
intitulée  le  Rendez- vous  des  Thuillsrus,  cinquante  ans 
avant  celle  de  Baron ,  c'eft-à-dire  en  1^55. 

RENNIO  ET  ALINDE,oif  les  Amans  sans  le  savoir, 
Com.  en  deux  Aébes  en  proie ,  par  M.  de  La  Place ,  impri- 
mée dans  Je  Mercure  du  mois  de  Septembre  17^1..  Ceft 

'  l'imitation  d'une  pièce  intitulée  Edgar  &  Emnuline ,  quf 
fut  donnée  â  Londres  en  17^1. 

La  RENTRÉE  DES  THÉÂTRES ,  Com.  en  un  Ade  &  en 
vers,*  donnée  au  Thé.  Itah  le  14  Avril  17^0. 

Le  REPAS  ALLÉGORIQUE ,  ou  la  Gaudriole  ,  Op.  Comi. 
en  un  A£te  ^  4e  M.  Pannard ,  donné  le  30  Juin  1711^,^ 
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BOA  imprimé.    Voy^i  les  Trois    P&ologois. 

Le  REPENTIR,  Com.  en  un  Ade  en  vers,  imprimée  avec 
les  autres  Poéfîes  de  M.  L.  D«  S.  F.  eh  1 7  y  i . 

Le  REPENTIR  AMOUREUX,  Eglogue  ca  f  Ac.  en  pro. 
&  en  vers  ,  avec  un  Prol.  traduite  de  Tlcalien  par  Roland 
Dujardin,&  dédiée  à  là  Maîtrediè.  Cette  pièce  a  été  re-^ 

.  préièntée  à  Tours  en  1790 ,  &  ne  fut  pas  imprimée:  elle 
&  trouve,  dit-on,  manufcrite  dans  le  cabinet  de  M* 
défi. 

La  RÉPÉTITION ,  Com.  en  un  Ac*  attribuée  i  Baron.;  elle 
fut  donnée,  fans  être  annoncée,  an  Théâtre  Fran*  le  i» 

. .  Juillet  I  ^8^ ,  &  eut  afiez  de  iuccès  :  cette  pièce  n'eft  pas 
imprimée. 

La  RÉPÉTITION  INTERROMPUE,  Op.  ComLen  un  Ac, 
par  MM.  Pannard  &.Favarc,  donné  ié  6  Août  17^5.  Cette 
pièce  reparut  en  17  f  7  ,  fous  le  titre  de  laRipsTirioN  Gi- 
MSRALE  DU  Pstit-Maitre  MALGRi  LUI,  &  avec  des  chan- 
gemens. 

La  RESOLUTION  PERNICIEUSE,  r^ji-Com.  atti^^uée 
à  Charpentier  ,  de  TAcadémie  Fran.  &  que  l'on  dit  être 
manulcrite  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  fi.   . 

La  RESSOURCE  ^  Op.  Com.  en  un  Ac.  par  Carolet,  donné 
le  premier  Mars  1738  ,  &  non  imprimé.  C*eil  une  pièce 
de  fcenes  épi(bdiqdes.  0 

U  RESSOURCE  DES  THÉÂTRES ,  Protogue  en  vaude- 
villes ,  par  M.  Favan ,  donné  à  TOp.  Comique  le  5 1  Xan«> 
vier  1760. 

Le  RETOUR  DE  fiONTEMPS ,  pièce  Dramatique  ou  Bail. 

à  plusieurs  perfbnnages ,  (ans  diftinélion  d'Adles  ni  de- 

icenes ,  repré&ntée  à  l'entrée  de  M.  le  Prince  à  Dijon  lé 

3  Oébobre  i^jx  y&  imprimée  i/1-4*'.  dans  la  même  Ville. 

Le  RETOUR  DE  CLIMENE ,  P4/20.  en  un  Aéle  envers, 
par  Fontenelle ,  imprimée  dans  la  première  édition  de  (et 
£glognes,  &  dans  le  tome  dixième  de  la  dernière  édition 
de  tontes  iès  ouvres. 

Le  RETOUR  DE  FONTAINEfiLEAU,  ou  le  Coche  Royal, 

'  Corn,  de  Dominique ,  en  un  Aéèe  en  profe ,  avec  un  Div* 
donnée  au  Théâtre  Ital.  le  z  Décembre  17x4,  &  non  im" 
primée. 

Le  RETOUR  PB  JACQUES  IL  A  PARIS,  Corn,  en  un 
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Aâe^n  |>rQ&^  par  un  anonyme  >  impriniée.  en  iif4  ^  k 
Cologne,      i  .        •  .  , .         ;     .£ 

Lé  RETOUR  DE  LA  CHASSE  DU  CERF ,  Op.  Comi.  en  Un 
.*  A^e ,  T&pTéCenxéle  zt  Oâ;ob#  1716  i c eft  une  Faroé  delà 

Chasse  D0.CBâf  :  elle  .n*efl pas  hnpriniée. 

Le. RETOUR  DE  LA  FOIRE  DE  BEZONS ,  Cam.  d'un  Ac; 

•   en  prow  avec  un  Div.  repréfencée  fur  l'ancien  Thé.  ItaL  le 

. .  'premier  Oéb>.-i  6f.f.'LB.  Comédie  de  la  Foire  db  Bb^^oKs^ 

qui  Ce  jonoit  en  ce  tems-lâ  au  Thé.  Fran.  donna  occafion  à 

t .  T  Arkqiii&  Gèùsrardi  de  faire  cette  petite  pièce ,  qifî ,  fek>Â 

K  lui ,  ne  fiitqiie  Ifanvrage  d-un  après,  fbnpé ,  à  l'exception 

de  la  (cène  des  Tabatières^  dont  unilluftre  dans  la  répu<* 

biique  des  Lettres  voulut  bien  lui  faire  préfènt. 

Le*  RETOUR  DE  M  PAIX ,  Corn,  en  uh  Ac-  envers  lîbress, 

avec  un  Drv.  par  Bù'iffy ,  re|]té(èntée  pour  la  première  fois 

-  au  Thé.  Irai,  le  ii  Février  Z74j^.  Cette  pièce  eft  en  ibciiej^ 
détachées  ou  épifbdiques.  ;/. 

Le  RETOUR  DE  LA  TRAGÉDIE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro* 
' .  avec  un  Divé  par  Roiâagnefî^,  donnée  par  les  Ital.  le  T^à 
'.  Décem.  lyif.  C'eft  une  critique  de  V Italienne  françùife 
de  riMpROMPTU  DE  lA  FoiiK.  Cette  pièce  tint  un- peu  plud 
•:  le  Thé.  que  leur  Françoise  Itaiibmne«  £ile  n'eft  cepen« 
-,  danc  pas  imprimée. 

LE  RETOUR  DE  L'OMBRE  DE  MOLIERE ,  Corn,  en  un 
. ~  Ac  tn.yets  libres ,  attribuée  à  M.  l'Abbé  de  Yoifenon ,  don» 

-  née  au  Thé*  Fran.  le  1 1  Nbvem.  173 9. 

Le  RETOUR  DE  L'OPÉRA-COMIQUE  au  Fauxbourg 
.  S.  Germain  ,  Prolog,  donné  à  TOp.  Comi.  le  27  Février 
'  1 7  5  4  >  P^^'  Carolet. 

Le  RETOUR  DE  L'OPÉRA-COMIQUË ,  pièce  en  un  Aâe 
.  en  profe ,  mêlé  de  couplets ,  donnée  pour  la  première  foi« 

à  l'Op.  Comi.  de  la  Foire  S-  Laurent,  le  x%  Juin  17x9 ,  ôc 

qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès  :  elle  eft  de  M.  Favan. 
Le  RETOUR  DE  MARS ,  Corn,  par  de  La  Noue ,  'en  un 

Ade  en  vers  libres ,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  première 
.   fois  au  Théâtre  Ital.  le  lo  Décembre  1755.  ^^"^  P^^^e  , 

q'ii  fut  géhéraiâment  applaudie,  écoit  la  première  de  cet 

Auteur. 
Le  RETOUR  DE  TENDRESSE ,  ou  la  FbiNtb  v^RiTAstE, 

Ctfni.  en  on  Ac.  en  pro»  repréièmée  pour  la  première  fois 
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bien  écrite  «.&rouveaci:epû{è  4  eft  le  coupd'eiËddeM* 
Fufilier.  ■    .  ;  •        , 

le  RETOUR  DES  QîriCIERS  ,Com.  dfe  JDafacôurt ,  en  jfa 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repvé(entaxi%  une  Çarmejfe ,  on 
Toire  de  Flandres  ^  «^  dont  la  mufîq.  étoit  de  Giiliers  ;  elle 
fut  joace  au  Thé,  Fran.:  le  19  Oâob.  1^97^  &&  trouve 
dans  le  quatrième  vol.  des  (Euv.  de  Dancourt.  • 

le  RETOUR  Dtl  .GPUT:,  Cm.  fen  un  Au.  en  vêts  libres  ic 
en  (cènes  épi(bdiques^  par  Chevrier  i.  reprcfentée  pour  la 
première  fois  par*lës  Comédietis  Ital.'lie'y  Mari  17  H-  CaÎA 
uneefpece  de  .réponfê  aux  Abicux-du  Goût  ^  &  elie  eut 
dix  reprcfentations  ^  cependant  le  Goût  v  ell^  un  Phiiolbphe 
qui  débite  des,  maximes  utiles  pour  te  biai  conduire ,  Se 
non  des  principes  lumineux  pour  bien  écrire  &  bien  penfër* 

Le  RETOUR  DU  PRINTEMS ,  Wi//e  &  BalL  héroïq.  en  un 
Aôe  y  par  M.  Degardein  de  Ville- Maire  «  imprimé  i/t-4^* 
en  ï7;3.  .      .  •     .     I 

M.  fiaiilere  a  fait  jouer  à  Rouen  en  xyi;  ^  un  Op.  Comi.&us 
ce  même  titre. 

le  RETOUR  FAVORABLE ,  Op.  Comi.  ou  Prolog,  dont  lef 
Auteurs  ont  gardé  l'anonyme ,  mais  qu*on  prétend  être  de 
M.  Fleury  ;  il  fut  donné  le  3  Fcv.  .17  f  z. ,  àroccafîon  Je 
l'QUverture  du  Thé.  de  l'Op.  Comi.  qui  étoit  fupprimé 
depuis  environ  huit  .ans«  .'.•', 

Le  RETOUR  IMPRÉVU,  Corn.  d'ttit..AAe  en  profe,  par 
Regnard,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  11  Février  1700, 

^  ëc  louvent  remife  depuis*  Elle  eft  dans  le  tome  troliieitie 
defes  (Euvres. 

.  Il  parut  auffi  au  Thé*  ItaL  le  1 5  Juillet  lyfêy  une  Comédie 
fous  le  titre  du  Retour  imprévu  :  elle  eft  en  j  Aâes  en 
vers,  8c  un  ouvrage  pofthume  dé  Nivelle  de'  la  ChaufKé. 
On  n'en  donna  qu'une  repréfentation  ,  quoiqu'elle  eù% 
beaucoup  de  beautés  de  détail.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  RETRAITE  DES  AMANS ,  ou  le  Débaucha  converti 
Tragi-Conié  avec  un  Prolog*  &  un  épilogue  dans  le  gbûc 
des  Anciens  :  cette  pièce ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée ,  eft 
de  Sainville. 

Le  REVE ,  Op.  ComL  en  un  Ade ,  repréfenié  le  15  Février 
1738.  Il  eft  de  M.  Pannard* 
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Le  REVEIL  D'ÉPIMÉN IDE,  Cdw.  eh  }  Ac  en  vers ,  avetf 
..  un  Prol. par  PhmPoi<ron, donnée ati Thé. Fran.  te  7  Janv. 
17  J  J">  *^^^c  peu  de  fuccès. 

ijd.  Iç  Préfiden^  fiénault  a  auiC  îcompofé  une  pièce  en-^ 

'     Ade  en  profe  ^  fous  le  même  titre  :  elfe;  fe  troiirè  impri- 

•     mée  dans  le  premier  volame-des  Mémoires  de  la  Société 

c  Royale  des  Sciences  Se  Belles-  Lettres  de  Nancy  ,  publié 
en  17  f  y. 

:  Le  REVELL  D£rOPÉRA-COMl<2(UE ,  Fra%.  de  Carolei, 
doriné  le  13  Août  1751. 

-Le  REVEIL  DE  THALIE ,  Corn,  épifodique  en  un  Ade  en 
vers  libres ,  avec  un  Dir,  donilée  au  Thé;  Itail.  pour  la  pre^ 
jpiere  fois  le  19  Juin  1750.  On  attribua  cette  pièce  à  M. 
Le  Ftfvre  de  Marconville  5  mais  elle  eft ,  â  ce  qu*on  aHùre , 

.     de  M.  l'Abbé  de  Voifenon. 

.  Le  REVEILLON  DES  DIEUX,  Prolog,  donné  à  la  Foire  le 

.    ,3  Fév.  17  r8 ,  &  non  imprime.  Il  eft  de  Fazelier. 
Le  REVENANT ,  Op,  ComL  en  un  Ac.  donné  le  1 4  Septem. 

.     i7)7î  par  L'AfBchard  &  M.  Valois^  &  non  imprimé. 

Fbyei  le  Fantôme. 
La  RBVENTE  DES  HABITS  DE  BALLET.  Ceft  le  titre 

d*un  Ballet  de  Benferade  ;  dan{e  en  i  ^  5  f . 
La  RÉUNION  DÈS  AMOURS  ',  Corn,  héroïq.de  M.  de  Ma- 
rivaux y  en  un  Ac.  en  pro.  repré(êntée  au  Thé.  Fran.  le  ç 
Nov.  1 7  3 1  •  Le  fijjet  en  eft  purement  allégorique  y  entre 
le  Dieu  de  la  Tendredè  Se  Cupidon  :  ces  deux  rôles  furenc 
joués  à  ravir  par  les  DHw  Gaujfin  Se  DangevilU. 

ta  RÉUNION  DES  ÉPOUX  ,  Op.  Cornu  en  deux  Ac.avec 
un  Prolog,  donné  le  3  Févi  17  J^  ,  pat  M.  Pannard)  il  eft 
imprimé  fous  le  titre  des  Epoux-  réunis  (  Voye^  ce  mot  ) , 
âcëins  Prologue. 

La  RÉUNION  FORCÉE  ,  Co/w.  en  un  Acen  pro.  fuivie  d'un 
Div.  par  Avilie ,  donnée  au  Thé.  ItaL  le  19  Juillet  17  30 , 
&  non  imprimée. 

la  REVUE  DES  THÉÂTRES.  Il  7  a  x  Corn,  en  un  Ac.fous 
ce  titre  ;  la  première,  en  pro.  par  Dominique  &  Roma- 
gneâ ,  repréfentée  peur  la  première  ioïz  au  Théâtre  Itah 
le  premier  Mars  1718  3  la  (èconde  ,  en  vers  alexandrins  , 
avec  un  DîvertiHement ,  par.  Chèvriér ,  donnée  au  même 
Théaittc  le  xi  Décembre  17/3  ,&  qui  n*eut  que  cette 

repréfentation  : 
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'  tepréCèntation  :  elle  n'a  pas  eu  plas  de  fuccès  â  rim- 
predlon. 

RHADAMISTE  ET  ZENOBIE ,  Tr^.  par  de  Crebillon , 
donnée  pour  la  première  fois  le  ix  ou  le  13  Janv.  171 1, 
Cette  pièce  eat  tant  de  fùccès  qu'il  s'en  fit  deux  éditions 
en  huit  jours  ^  &  (es  représentations ,  qui  commencèrent 
long-tems  avant  le  Carnaval ,  franchirent  avec  vigueur  le 
Carême ,  Se  fe  (ôutinrenc  encore  après  Pâques.  C'eft^une 
des  Tragédies  que  Ton  redonne  le  plus  fbuvent  au  Théa. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  fécond  vol.  des  CEuvres  de 

•    TAutear. 

RHODES  SUBJUGUÉE ,  7r^.  par  Borée,  imprimée  en 
16Z7  :  elle  contient  l'hiftoire  du  fiege  de  Rhodes ^-pax 
Amé  IV.  Comte  ou  Duc  de  Savoie. 

La  RHODIENNE ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman  ,  Trag.  étk 
S  Ac.  en  vers ,  par  Pierre  Mainfray  ^  imprimée  w-i  i,  en 

Le  RICHE  IMAGINAIRE ,  Corn,  du  P.  Du  Cerceau ,  repr<-: 
fentée  au  Collège  ,  &  non  imprimée. 

Le  RICHE  MÉCONTENT,  ou  le  Noblb  imaginaire. 
Corn,  en  f  Ac.  en  vers ,  par  Chapufeau ,  représentée  à  THô^ 
tel  de  Bourgogne  en  i66z.  Cette  pièce  a  été  imprimée 
fous  le  titre  du  Partisan  nupB',€n  iSyy»  ^ 

La  RIDICULE  SUPPOSÉE,  Corn,  de  Fagan.  en  un  Ac.  en 
pro.  ^vec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  ix  Janvier 

.    1745.  ^ 

Les  RIDICULES  DU  TOUR.  Foye^h  Mode. 

Le  RIEN,  Op.  Com.  en  un  Ac.  donné  le- premier  Mars 
173  7  *  par  MM.  Poncau  &  Panard.  II  n'a  pas  été  im- 

»    primé. 

Le  Rien  ,  Faro.  des  Parodies  de  Titon  et  l'Aurore  ARa^ 
ton  &  Rofette &  Totinet),  par  Vadé ,  donnée  avec  fuccù? 
â  l'Op.  Comi.  à  la  Foire  S.  Germain  le  10  Avril  17  r  j. 

Le  RIVAL  APRÈS  SA  MORT ,  Gom.  tfun  anonyme  /don- 
née  en  I  ^  f  8.  Cette  pièce  feflf  peu  connue. 

ie RIVAL  DANGEREUX,  Op.  Com.tnvLn  Ac.donnéle  t% 
Août  r  7  54 ,  par  Le  Sage ,  8c  non  imprimé. 

Xe  RIVAL  DE  LUI-MÊME,  Op.  Comi.  par  Carolct ,  repré^ 
fente  pour  la  premierefoif  le  i^  Août  1731.  Il  eft  en  un 
Attc  en  veçs  &  en  vaudeville».  .    -    . 

Bb 
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Ig  X'TAL  DB  lui-m2m9  >  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par 

La  Chauffée ,  donnée  fur  le  Thé.  fran.  le  lo  Avril  174^ , 

fy^  1^  çicfe  de  U  Pf ti  jï^terrompub  ,  ip^is  iipprmiiée 
* .  fai^s  Tautre,  avçç  un  Pfplpg.  ^ufi  en  vers  libres,  qui  n a 

pas  été  joqé. 
J.Ç  R^VÀ^  pi  SON  MAITRE,  Çofiu  en  f  Aftes ,  par  un 

.fl^pynie,  dqpncp  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès,  le 
■  .^f  A^il  U«7:elle  n>(t  pas  iiïîppniçe.  FQyei  Crispin 

|.|  Rj VAL  ÏAYQUUE  »  Çom.  de  hoiffy ,  en  j  Ac  en  vers, 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  jo  Janvier 
I7}.j  ,  ^YPÇ  beaqçoup  de  fuccès.  /^jy«£  les  Fêt^s  d'£u-^ 

le  RIVAL  PAR  RESSEMBLANCE.  Voyci  les  M4prisbs. 

J^  84^ AL  SECRETAIRE ,  C>/n.  en  un  Aç.  en  vers  , avec  un 
PriJpg.  d^i^nçe  au  Thé.  Fran.  le  ii  Npvemb».  17  J7.'  On 
l'attribua  à  MM.  Boizard  de  Pontauh  &  Parmcncier  ,  mais 

.  oq  prétend  qu'elle  eft  de  M*  P^^^P' ge^t 

Le  RIVAL  SUPPOSE,  Çû«.  en  un  Ac.  en  pro.dc  M.  de 
'  Sfii^t  Fçijç,  Fetir^^  après  Ja  preraiçre  rppfpfcn cation  qu'en 

'   4>ppgéi^nt  IjB?  français  le  2.  s  O^pbrp  1749  ,  avec  la  Co-  ' 
^^o^iSf  EJle  a  é(é  Tem\Çt  en  1 7^ i . 

La  RIVALE  Cœ^FIOENTE,  Com.  çn  3  Ac.  en  pro.  par 

,    ^fpe  ^  §aiojc-{^iigIi^r ,  fiponée  faiu  fi^ccès  au  Thé.  Ital.  le 

La  RIVALE  D'ELLE-MÊME,  ou  I'Amant  de  sa  F^mmi» 
Coftu  en  un  .4^Çf  e^  pf^  jovié^  C^  le  Thé.  fran.  le  1 9  Sep^ 

.    sembre  i7fi«  C'p^  Ig.  première  piepe  de  Boilfy;  Tincrw 

*  gue  \\^^  çtçit  pas  ja^me  au  Thwre.  Fvyfl  1*A V4Wt  di 
SA  Femme.  Elle  fe  trouve  dans  le  premier  voL  des  ^ut* 
.  de  cet  A««^ç. .  - 

;L^  RIVALE  SUIVAIT? ,  OH  Flpîliw  ,  Cpm.tn  an  Ac.  en 
v£f  ç ,  4?  M:  Pi^f  r^  Rofiffe^u ,  donnée  avec  peu  de  fiiccès 

.  fqr  le  f  hp,  fl^Bi  Js  j  Aqû 1 1 7  47  «  C^ieft  te  {«^emier  ouvrage 
de  cet  Auteur.. 

Les.R{V4;,ES,  Jf^:i(:(?9?,^n  f  Acenrecs,  parQuinanlt, 
donnée  avec, ^gr«in4  (jiçcçs  à  THéiel  4e  Bourgogne  en 
.  j  4:^  3.  >  il  1^  ^c^i?  prer<)u.e  019^  ^  moïc  des  deux  Foceliis  '^ 
àsde  la  S(in|i  <j*iN^f^B,pfB,  ite,  Rocrou*  On  piétend  que 

^    ç'éft'cette  pièce  qui  a  dpAné  U$»  à  l'oÊige  par  ièqnel  les 
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Auteurs  ont  part  im.  produit  des  repréièntations  de  kurs 
Ouvrages  dans  la  nouveauté  ;  avant  cela  les  Comédiens  les 
âcbetoient  ^  &  le$  pay oient  à  proportion  de  la  rcpuration 
de  celui  qui  les  préfen  toit.  Ils  avoient  accord^  cent  écus 
pour  les  Ri  valbs  ,  p^rce  qu'ils  croyoient  cette  Comédie  de 
Tridan;  mais  celui-ci  l^ur  ayant  avoué  qu'elle  étoit  d*ua 
jeune  homme ,  ils  Ce  retracèrent ,  &  ne  voulurent  plus 

^  donner  que  cinquante  écus;  Triilan  ne  pouvant  (ë  résoudre 
à  la  céder  a  un  prix  6  modique ,  leur  propoûi  de  donner 
le  neuvième  de  la  recette  à  TAuteur  ,  tant  qu*on  la  jouerok 
de  fuite  :  le  marché  fut  accepté ,  &  depuis  ce  tems-là  cet 
ufàge  s'eft  confèrvé- 

Les  RIVAUX,  f^oye^  les  Trois  Rivaux. 

Les  RIVAUX  AMIS  yTra^-Cam»  en  f  Ac  en  vers ,  par  BôîC- 
roberty  donnée  en  i^ )S ,  (bus  le  noin  de  Jean  Baudoin. 

Les  RIVAUX  D'EUX-MÊMES,  Corn,  en  un  Ac,  par  un 
anonyme ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  x7  Août  1714 ,  & 
qui  n'eut  que  trois  repréfentations  :  elle  n'a  pas  été  im- 
primée. 

Les  RIVAUX  INDISCRETS ,  Com.  en  }  Ac.  en  vers ,  par 
M.  Du  Berry ,  imprimée  en  Hollande  en  1738.     •      ' 

La  ROBE  DE  DISSEKTION ,  ou  le  Faux  pkodz&e  ,  Op. 
,  CçmL  en  deux  Ac.  par  M«  Piron ,  reprélbmé  le  7  Sepcemb. 
17x6  ,&,  noq  imprimé. 

ROBINSON  y  Op.  Qim.  en  un  Aâe ,  de  Le  Sage  &  D'Or- 

.    neval ,  donné  m.  1 7^  t  «'  ^ià  Foire  S.  Germain ,  &  non  im<- 

.    prime  'y  il  eut  cependant  beaucoup  de  (Siccè«. 

RODOGUNE ,  Princ«Ss»  obs  Parthss.  Ce  fujer,  quieft 
tiré  d'Appian  AUxa^rin  ,  a  fourni  matière  à  deux  Trag. 

.  l'une  de  Gilbert,  impriqfxée  en  t^^^,  in-^^.  8c  l'autre 
donné^auThé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  la  même  année, 
par  Pierre  Corneille ,  oui  préféroit  cette  pièce  à  toutes  fès 
s^qtres ,  quoique  le  Pubticfut  pour  Cinna.  On  ignore  la* 
quelle  des  deux  Rodogune  parut  la  première ,  mais  Toa 
dit  que  celle  de  Gilbert  e(t  une  imitation  4es  quatre  pre- 
miers Ac,  de  celle'  de  Corneille ,  de  laquelle  il  avoir  eit 
.  €onnoi(fance ,  par  le.  moyen  d'un  ami  de  ce  grand  hom- 
fl(ie  j  à  qui  elle  avoir  été  communiquée.  > 

U  RODOMONTADE,  lly  adeux  Tragi^Com.  fous  ce  titrer 
t  U  piemieie ,  lin^  de  ÏAriofic ,  par  Meligloife ,  en  i  ^07  $ 

Bbi; 
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lafeconde»   par  an  anonyme  ,  en  i^ijt  Cette  dernière 
eft  fort  rare  &  peu  coAnue. 

RODOPE,  Corn»  Bail,  en  3  Ac.  en  vers ,  précédée  d'un 
Prolog,  par  Autreau  ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufîq. 
non  repréfentée,  mais  imprimée  en  173  f  • 

ROGER.  Vbye^  la  Mort  db  RoiSBR. 

ROGER  ROy  DE  SICILE,  owIePRiNCB  sans  chagrin. 
Op.  ComL  en  3  Ac.  donné  au  mots  de  Juillet  1731  «  à  la 
Foire  S.  Laurent ,  par  Le  Sage  &  D'Orneval. 

Le  ROI  ET  UB  FERMIER ,  Corn,  en  3  AC.  m^lés  d'Ariettes  , 
par  M»  Sedaine ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  iz  Novçmb.  1761.  La  mufique  en  eft  de  M.  Monr 
fîgny«  C'eft  une  imitation  d'une  pièce  Angloifè  déjà  trar 
dnite  en  françois ,  &  jelle  a  eu  beaucoup  de  mccèis. 

RQLAN  D.  VAriûfte  ,  célèbre  Poète  Italien  ,  à  fait  le  Poème 
de  Roland  le  furieux,  qui  a  été  traduit  en  françois ,  &  qui 
a  fourni  le  (ùjet  d'une  Trag.  à  Mairet  ^  imprimée  en  1^40  $ 

.  &  celui  du  17010  de  nos  Opé.  dont  les  vers  font  de  Qui- 
nault ,  &  la  muiîq.  de  Lull/  :  il  fut  exécuté  pour  le  Roi  à 

.  Verlàilles ,  le  %  Janvier  i^Sf  ,  fir  donné  au  Public  à  Paris 
lïn  ifiois  après.  Les  Fées  ferment  le  Prologue.  Cet  excel- 

.  lent  Opé.  qui  fe  trouve  imprimé  &:  gravé  en  mùfîq.  pàr-^ 
tition  i/i'foL  a  été  repQ5  ûx  fois"  (en"  1705  ,  1705  ,  171^ , 
1717  ,  1743  &i7yf),&  parodié-  cinq.  La  première,  à 

.  rOp.  Comi-.  fous  le  titré  de  PiBrrot  Roland.  La  féconde; 
aux  Italiens'^  par  Dominique  &  Rortiagnéfi ,  dans  une  pièce 
d*un  Ade  en  vaudevilles ,  donnée  le  derni'èr  jour  de  Tannée 
'  1717  i*  {bus^e  nom  d*ARï.BQuiN'RoLA*ii>.  La  troifîeme, 
dans  une  ;  pièce  des  (ieurs  Pannard  &  Sricôtti ,  donnée  aa 
ancme  Thé.  le  xo  Janvier  1744*  fous  le  titre  fîmple  de 
Roland.  La  quatrième ,  aux  Marionnettes  de^ienfèît , 
dans  une  pièce  en  un  Aâe ,  intitulée  Poiichinellb  Gros* 
7 ban  ,  d*un  Auteur  anonyme ,  ic  npn  imprimée  $  la  der- 

.  niere  y  dans  Une  autre  pièce  en  un  Aâé  ;  donnée  aufli  b!ùx 
Italiens,. le  17  Décèmb.  17s  f  y  fous  lé  titre  de  BolaNd. 

Le  ROMAN  ,  ou  lès  Deux  BasUes,  Corn,  de  Guyot  de  Mer- 
ville  &  Procoppe  Couteaux  ,  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  don- 
née pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  iz  Mai  17  43  , 
Se  reçue  avec  quelques  applaudiÏÏemens  $  cependant  le  ^-^ 
iiouemenc  ne  plat  pas.  Cette  pièce  avoic  été  compotëé  ea 
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pro(è,par  Procoppe,  qui  l'ayant  commun iquçe  a.  Gayoc 

de  Merville ,  celui-ci  la  mit  en  vers,  en  j  faifant  quelques 

changemens  dans  Tintrigue  &  rarrangement  des  fcenes. 

te  ROMAN  DU  MARAIS  >  Corn,  attribuée  à  Claverec ,  verf 

Tannée  i6^i,        ' 
Les  ROMANS,  izj»e  Opéra,  Ce  BalLed  compofé  d'un 
Prologue  &  de  quatre  Entrées  5  les  paroles  font  de  M.  de 
Bonnevâl ,  Çç  la  mufiq..  du  fieur  Niel  :  il  eft  gravé  particioa 
m-4'*.  Lç  Prolog,  fç  pafle  entrç  la  Fidion  ,  Clio  &  la  Re- 
nommée. La  première  Entrée  eft  une  Bergerie }h  féconde, 
un  fujet  de  Chevalerie;  la  troifieme,  un  de  Féerie  ;  6c  la 
quatrième  a  pour  titre  le  Roman  merveilleux,  la  première 
repréfentation  de  ce  Poème  fe  fit  le  zj  Août  17  5^  :  il 
•  n'étoît  alors  compoff  que  du  Prolog.  &  des  trois  pre- 
mières Entréçs ,  la  quatriemç  n'y  fut  ajoutée  qu'un  mois 
après,  c'eft- à- dire  le  ^5  Septemb,  on  le  repréfènta  vingt- 
deux  fois  de  fuite  ,  &  il  fut  fort  applaudi.  On  ne  Ta  ce- 
pendant pas  encorç  remis  au  Théâtre. 
ROMEO  ET  JULIETTE,  Tw^eW.  de  la  Gambe,  dit  de 
Châteauvieux ,  faite  fous  Iç  règne  de  Charles  IX.  ou  de 
Henri  III.  ■   ^  ' 

ROME  SAUVÉE ,  Trûg,  de  M.  de  Voltaire ,  repréfentée  i 
Sceaux  devant  Madame  la  JUuchefle  du  Maine  ^  le  ix  Juin 
ï 7 fo.  Cette  pièce,  dans  laquelle  fon  Auteur  jouoit  luiV 
même  le  rôle  de  C/wo/z,  xeçut  tous  les  applaudiflemens 
imaginables ,  &  peut  pafTer  poux  une  des  plus  beljes  &  des 
mieux  travaillées  de  M.  de.  Voltaire.  £llé  fut  donnée  en- 
fuite  au  Thçatre  Fran.  le  i^  Février  17  s^^  a^ec  fiiçcèsi, 
C'eÛ;  le  même  (ujet  que  Catili}^;^  ,  dont  elle  porte  auâî 
le  titre  à  l'impreffion.. 

-,        .    _    --  '"ntéepour  la  pre- 

icQup  de  fucccs ,  ce 

.^„ . Arliquin  Romu- 

tus ,  par  Dominique ,  donnée  aux  Italiens  le  1 8  Février 
fuivànt ,  mais  qui  ne  fit  pas  fortune ,  &  n'eft  pas  iippri- 
mce5  &  l'autre  par  Le  Sage ,  Tuzelier  &  EJ'Orneval ,  fous. 
'  le  titre  de  Pierrot  Romvlus  ,  qu'on  courut  fort  à  la  Foiie 
S.  Germain ,  quoiqu'elle  fût  jouée  par  des  Marionnettes, 
*  le  chant  &  la  parole  ayant  été  interdits  au3f  Troupe$ 

foraine  s.t 

^Uiij 


/-" 


\ 
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H  arriva  urte  nouveauté  à  la  premferé  repréfentatîon  de  ccttt 
Trag.  de  Romulus  ;  c'eft  que  contre  la  coutume  de  jouer 
feule  le$  pièces  nouvelles ,& de  n'y  joindre  de  petites  pie-. 
«  ces  qti*apfèsles  huit  ou  dix  premières  repréfentations ,  ce 
qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  pièce,  commençoit  à 
tomber;.  Là  Motte,  pouf  prévenir  ces  jugemens ,  quel- 
quefois mal  fondés ,  fit  jôtiér  une  petite  pièce  dès  la  pre- 
mière f ôprêfentatfon  de  fe  f  rag.  Cet  exemple  à  été  fuivi 
depuis  par  le*  Auteurs,  qui  fouhaitoient  tous  que  cet  uûge 
fût  établô  mais  aucun  né  vouloit  èommencer ,  de  crainte 
de  donner  une  mauvàife  idée  de  (à  pièce  dès  Ja  première 
repféfeôtaéion. 

la  R05ELIE ,  ou  !e  Dom  Cuillot  ,  Ùom.  en  f  Ac.  en  vers,^ 
par  Dorimohd ,  donnée  en  1661 ,  ou  même  dès  1^41 , 
cemttie  on  trouve  dans  un  mémoire  fur  les  Théâtres, 
ftppofé  qu'il  ne  (oit  pas  fautif,  comme  il  7  a  beaucoup 
d'ajppatênce.  ■ 

La  ROSEMONDE ,  Trag.  de  Balt.  Baro ,  donnée  en  i  ^4^ , 
&  imprinicé  éft  ï^;i ,  in-^.  Cette  pièce  eft  des  plus  tra- 
gi<]faes* 

M.  Taconet  fît  reprcfenter  à  Lille  en  17  y  8  ^  une  Trag.  fous  le 
t'ttféf  de  RosEiiroNDB. 

R£>SlLEON.  rij/é^  ÀvANruRïs  t)Ê  RosiLÈoN. 

Jjc  rossignol.  II  y  â  trois  Op.  Comi.  de  ce  titre  5  le  pre- 
mier,  de  M*  Baillere,  joué  à  Rouen  le  8  Oélobre  i7;i. 
Le  fecond ,  en  un  Ac.  par  M.  Colle,  repréfènté  à  Bernv , 
chet  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont ,  au 
mâîs  de  Novem.  fuivant,&  <5ui.  li'efl  pas  imprimé.  Le 
Woifîeme  ,'paf  M.  de  L*Atfaignant ,  donné  à  la  Foire  Saint* 
Laurent  le  i  f  Septembre  1751,  &'auffi  en  un  Aâe. 

Lei  ROUTÉS  DU  MONDE  ,  Op.  Comi.  d'qn  Ac.  repréfenté 
au  mois  dé  Juin  1730:  il  eft  de  Le  S'age,  Fuzelier  & 
D*Orneval. 

ROXANE ,  Trag.  de  Defmarets ,  donnée  en  1^40.  On  pré- 


une  autre  ffag.  intitulée  la  Mort  de  Roxane  ,  qui  fut 
fépérentéeem^47  ou  1^48,  ôz  dont  l'Auteur  marque 


ton  nom  par  lés  crois  lettres  ]•  M.  S.  dfe  è(l  tirfe  do  der- 
nier livre  de  Quinte-Curce, 
ROX  EL  AN  E,  Jrtfg.  de  Defmarres,  donnée  éri  1^45,  5ç 
Sifftz  bonne.  M.  lé  Roi,  jeune  Auteur  de  mérité ,  a  aiifli 
compofc  une  Trag.  de  ce  titre ,  qui  n*a  pas  encore  été 
rendue  publique. 
Le  ROYAL  MARTYR.  Toy^r  Saint-HbrmeJîegilde. 
LaKOYAVTÉ  Jouée  fur  le  Théâtre  àe  la  France,  y  par  le 
Cardinal  Ma^arih ,  ou  plutôt  afgitment  de  cette  tragédU 
imaginaire,  en  cinq  Aâiesn  La  pièce,  <iont  voici  le  titré ^ 
cft  une  allégorie  fatyrique  an  mîniftéhsdb  Câtdiïlai  Ma- 
zarin  :  elle  tut  imprimée  en  i^y  i ,  ij4-4*. 
Le  ROY  DE  COCAGNE ,  Cofn.  de  Lfe  fir.^d ,  en  5  Ac.  er> 
vers  libres  ^  avfet  dés  tnternl.  de  chatlf  ^  de  dânfe ,  &  un 
Pi-olog.qui  a  été  retranché  dépuis.  LajJfemiere  rèpréfen- 
tatiort  de  cette  pièce  Ce  donna  au  Thé.  Fràn.  le  3 1  Déçem. 
1718;  les  Fleurs  perfonnifiées  y  charttbiéht  dès  airs  fort 
goûtes,  dont  la  mufîq.  étoit  de  Quinault.  Le  Proloe.  re- 
préfèntoit  le  Parnaife  entouré  d'^ua  bourbier  $  Thalie  ^  la 
Mu(ë  triviale ,  Geniot ,  la  Fariniere  &  Plàifantinet ,  tô'ùs 
les  trois  Poètes  ,  en  faiibient  le  dialogue.  La  pièce  eft  dans 
le  goût  de  la  farce ,  mais  cependant  très*ingénieu{èmen| 
imaginée  &  divertilTante.  Elle  fe  trouve  dans  le  Ceconà  vdf^ 
du  Théâtre  de  Le, Grand.  Foye^  là  Conqu^tb  do  »ays  »i 
C0CA6NS. 
Le  ROY  FRANC  ARBf TRÈ ,  par  tp  ij\énymt ,  en  1  f  ft^ 
Le  vtai  titre  de  cette  pièce  éft  Tragédie  du  Roy  franc* 
drhitre ,  nouvellement    traduite   de    V Italien    en   Fran-* 
,  çois ,  &c. 
La  ROZE.  Foyei  les  lAKmm  Di't'MvMirt. 
La  RUE  MERCIERE,  ou  les  Mab.is  Dupis,  Corn.  At  Le. 
Grand ,  en  un  Ac.  en  vers ,  retiréfentée  a  Lyon  en  i^f4  » 
&  iinprimée  dans  le  tome  prethlér  <ie  fdh  Théâtre.' 
La  RUE  SAINT-DENIS ,  Corn,  de  Cbammélé  ,  en  un  Àc,: 

en pt-6.  donnée  le  17  Juin  i6%i  ^z\x Théâtre  François* 
Là  RUPTURE  DU  CARNAVAL  ET  W  iA  FÔLÏ E  ^  Com^ 
de  Ftizelier ,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaudevilles,  re^ 
préfentéë  au  Thé.  Itaî.  le  €  Juillet  i7i9«  Quoique  cette 
|wêce  foit  annoncée ,  comfnè  iihe  Parodié  du  Ballet  i)u 
Caunàval  st  pi  z^FoLiBjil  n'y  étôit  prèrque  pas 

Bb' 
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qaeftîon   de  cet  Opéra.  Elle  n*a  *pas  été  imprimée. 
La  RUPTURE  EMBARRASSANTE.    Foyei  la  Jalocsii 

SANS  AMOUR. 

La  RUSE  D'AMOUR ,  Coin,  de  Romagnefi ,  en  un  Ac.  en 

pro.  reprcfentée  potir  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  X£ 

Juin  17';^  .&  non  imprimée. 
La  RUSE  INUTILE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  M.  Pierre 
,  Roufïeau ,  jouée  pour  la  première  fois  au  Théâtre  Fran, 

le  6  Odobre  1749  ,  &  qui  n  eut  que  (èpt  repréfentations. 

tes  RUSES  D'AMOUR  ;Com.  de  Poiflon  fik,  en  3  Ac.  en 

'  vers ,  mife  au  Thé.  Fran.  le  3  o  Avril  173^-  Cette  pièce  fut 

goûtée  &  applaudiç ,  après  quelques  changemens  &  retran- 

chemens  faits  par  TAuteur  dans  le  troifiem^  Aéte. 
Les  RUÇES  DE.L*AMOUR ,  ou  les  Repentirs  favorablbs  , 

Pajio,  en  un  Aâe,  par  M.  Dufour,  représentée  pour  la 
'  première  fois  parla  grande  Troupe  des  Dan(èurs  de  corde, 

a  la  Foire  S,  Laurent ,  le  1 1  Août  1755. 


SAB  ,  SAC 

c 

o  ABINUS.  Deux  Trag.  portent  ce  titre  5  Tune  de  Paflèrat , 

imprimée  à  Bruxelles  eni6$f  ',  l'autre  de  Richer  :  celle-ci 

^n'eut  que  huit  repréfentations  5  la  première^  qui  fut  très- 

'  tumultueufe ^  fe  donna  le  19  Dccemb.  1734,  &  il  7  eut 

huit  jours  d'intervalle  entre  la  féconde.  Cette  pièce  a  été 

traduite  en  Hollandois» 

Les  SABOTS  CHANGÉS  EN  ASTRES ,  Corn,  reprcfentée  à- 
Touloufe  en  i7f  • . .  Elle  eft  de  M.  Regagnac. 

Le  SAC  DE  CARTHAGE ,  Trag.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Puget 
de  là  Serre ,  repréfentée  â  THôtel  de  Bourgogne  en  1^41  • 
Foye^  ScipioN. 

Le  SACRIFICE  D* ABRAHAM ,  Trag.  fainte  ,  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  à  TroyeS  en  lé»  37.  Nous  avons  encore 

•  une  autre  Trag,  (bus  ce  titre ,  par  Pechantré ,  faite  pour  le 
collège  de  Harcourt  3  &  une  troifieme ,  en  3  Ac.  en  vers  , , 
par  le  P.  Dunioret ,  jouée  à  Touloufe  en  1 699.  Foye^  auffi 
Abraham  sacrifiant. 
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le  SAGE  ÉTOURDI ,  Ccm.  par  de  Boifljr ,  en  vers  &  en  5 
Aôes , donnée  furleThé.  Fran.  le  14  Juillet  1745,  &qui 
.  fut  repréfentée  fept  fois.  Cette  pièce ,  dans  laquelle  il  y  a 
beaucoup  de  bon ,  avoit  déjà  paru  fur  le  même  Théâtre 
le  î  Mars  1741,  fous  le  titre  de  TImdïpendant.  L'Auteur, 
qui  Tavoit  alors  retirée  après  la  première  repréfentation , 
'  y  fit  quelques  changemens ,  Se  elle  auroit  dû  avoir  plus  de 
réuffîte  fous  fon  nouveau  titre. 

Le  SAGE  JALOUX ,  Tragi-Com.  en  pro.  par  un  anonyme , 
imprimée  en  1^48. 

le  SAGE  VISIONNAIRE,  Corn,  par  un  anonyme  (J.B. 
D.  G.  ),  repréfentée  en  1^47. 

SAINT.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait  défenda 

de  repréfenter  la  vie  &  le  martyre  de»  Saints  ,  cependant 

.  nous  avons  plufîeurs  Trag.  de  Saints  &  de  Saintes ,  qui  fè- 

'  ront  ici  rapportées  en  leur  rang.    ^  ' 

SAINT-ALEXIS ,  ou  I'Illustre  Olimpe  j  Trag.  par  Des- 
fontaines ,  en  1^44. 

SAINT-CHRISTOPHE,  Trag.  par  Chevalet ,  en  1550.    . 

SAINT-CLOUD ,  Trag,  de  Jean  Heudon ,  avçc  des  chœurs , 
donnée  en  i  f^^.  Cette  piecéfe  trouve  au^l  intitulée  Saint- 
Clouaud. 

Le  SAINT  DÉNICHÉ  ,  ou  la  Banqueroute  des  Mar- 
chands DE  MIRACLES,  Com.  tti  f  Ac.  en  pro.  imprimée 
w-i  1.  en  1732$  c'eft ,  ainfî  que  la  Femme  Docteur  ,  une 
fàtyre  fur  les  Janféniftes. 

SAINT- EUSTACHE.  Il  y  a  trois  Trag.  de  ce  Martyr  ;  la  pre- 
mière ,  de  Boiilln  de  Gallardon  ,  donnée  en  i^  1 8  3  la  fé- 
conde,'de  Bal.  Baro,  imprimée  h-^O.  en  1^3^  5  la  troi- 
fîeme ,  de  Desfontaines ,  en  i  ^41. 

SAINT-GENEST,  <?M  ITllustre. Comédien.  Nous  avons 

deux  Trag.  Cur  ce  (ujets  l'une  de  Desfontaines  ,  imprimée 

en  1^45"  ;  l'autre  de  Rotrou  ,qui  Ce  trouve  dans  le  premier 

vol.  du  recueil  deé  meilleures  pièces  anciennes  du  Théâtre 

;  Fran.  fous  le  titre  du  ViRiTABLE  Saint-Genest. 

SAINT-GERVAIS.  Il  y  a  eu  deux  Trag.  de  ce  nom  5  la  pre- 

miere  intitulée  le  Martyre  de  Saint  Gervais  ,  donnée 

par  Fran.  Chevreau,  en  1^37  ;  la.  féconde  par  Cheffaut, 

Prêtre  habitué  de  la  paroiflè  de  S.  Gervais  à  Paris ,  impri- 

.   mée  en  1^70. 


/ 
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SAîNt-HERMÉNÉGILDE.  Il  y  a  deux  Trag.  (dvls  ce  txtïe^ 
Tutie  d'un  anonyme ,  imprimée  à  Rouen ,  (ans  dar# j  l'autre 
de  Des-Ides  le  Bas ,  jouée  &  imprimée  à  Caen  en  2700» 
&  donc  le  fecond  titre  eft  le  Royal  Martyr. 

SAINT-JEAN  BAPTISTE.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  nomi 
l'une  par  un  anonyme ,  en  i  f  •  •  •  l'autre  par  Mme  Biilbn 
de  la  Coudraye  ,  non  repréfentéie ,  mais  imprimée  en  1 7 o 5  • 
On  a  mis  dans  le  rôle  d'itérodias  un  monologue  du  qua- 
trième Aéle  de  la  Bérénice  de  Racine.  Foye^  la  Décola- 
TioN  DE  Saint  Jean. 

SAINT- LAURENT  ;  Trag.  paf  Gaucher  de  Sainte-Marthe , 
en  14^9.  Il  parut  une (îèconde pièce  de  ce  citte^par  Un 
anonyme,  en  i  fi^» 

SAINT-NICOLAS.  Il  y  a ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  deux  Tra. 
de  ce  titre  y  données  par  des  anonymes  ,  dans  le  fèizieme 
fîecle.  Foyei  aufli  Election  divine  de  Saint  Nicolas* 

S AINT-VINCENT ,  Tra.  de  BoifTin  deGallardon ,  en  i  tf  1 8. 

SAINTE- AGNÈS ,  Tn^.  par  Troterel ,  en  i^i». 

SAINTE  ALDEGONDE,rr^. de  Jean  Ennetieres, donnée 
'  en  i64f. 

SAINTE-BARBE ,  Trag.  par  un  anonyme  ^  en  i  f  H* 

SAINTE-CATHERINE.  Nous  avons  cinq  Trag.Com  ce  titre, 
ou  fous  celui  du  Martyre  ds  Sainte  Catherine.  La 
première  ,  de  Boiflîn  de  Gallardon ,  donnée  en  itf  17,  &  im- 
primée en  I  ^  I  S.  La  féconde ,  qui  eu  en  profe  ,  par  Puget 
de  la  Serre,  donnée  &  imprimée  avec  figures ,  en  i^4|- 
La  troifieme ,  par  Saint-Germain  y  imprimée  en  1^44 ,  & 
bonne  à  être  jouée  dans  les  Couvens.  La  qaatrieitie ,  de 
l'Abbé  D'Aubignac ,  imprimée  en  i^  f  o ,  &  non  repréfen- 
tée.  La  cinquième ,  attribuée  à  Desfontaines ,  en  i  ^fo ,  âc 
peu  connue  ;  il  y  a  même  apparence  que  c'eQ  la  même  que 
la  précédente. 

SAINTE  CLOTILDE.  Fuy^rî  Clotildb. 

SAINTE  DOROTHÉE.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  Martyft  > 
l'une  en  j  Ades  avec  des  chœurs ,  par  Le  Ville,  &  l'autre 
de  Rampale  5  toutes  deux  imprimées  en  16584  VoyeiDo- 

^   ROTHEB. 

9ÂINTE-ELIZABETH ,  Trag.  en  5  A^es  en  vèfs ,  avec  des 
choeuts,  par  Le  Ville ,  donnée  en  1658 ,  mais  qu*on  ne 
croit  pas  imprimée. 
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SAÎNTÉ-GEN  EVIEVE  ,  Trag.  compofée  vraifemblablement 

par  un  Religieux  de  cette  Maifôn ,  à  Paris  vers  1440 ,  & 

qu'on  y  trouve  manufcrite,  Pbye:i^  Geneviève. 

SAINTE  -  MAÏÏGUERITE  ,  Tragé  par   un  anonyme  ,  en 

SAINTE-REINE.  II  y  a  cinq  Tra,  (bus  ce -nom.  La  première, 
(auflî  intitulée  le  Chariot  de  triomphe  ,  tiré  par  deux 
aigles^  de  la  glorieùfe  Bergère  Sainte  Reine  d*  Ali^e  ^  Vierge  . 
S^  Martyre  )  y  pzr  Millotet,  imprimée  en  16^4.  La  fé- 
conde, par  Alexandre  Le  Gi:and  d'Argicourt ,  en  1^71.  La 
troifieme ,  par  Claude Ternet ,  imprimée  en  i6ZZy  fous  le 
titre  du  Martyre  de  Sainte  Reine  d'Alise,  La  quatriè- 
me ,  en  }  ^éles ,  par  Èlaifebois  ,'  imprimée  à  Aucun  ,  en 
16S6.  La  cinquième  enfin  »  par  un  Religieux  de  TAbbaye 
deFlavigny,  à  ChâciIIon-fur-5eine ,  imprimée  en  1^87 
&  en  lytz  ;  Ton  titre  eil  le  même  que  celui  de  la  pièce  de 
Ternet, 

Sainte  URSULE  ,  Trag.  de  Le  Ville ,  en  16 sZ.    . 

les  Saints  amans  ,  oii  )e  Martyre  de  Sainte  Justine 
ET  de  Saiî^t  Cyprién  y.  trag.  de  Bénigne  Cailiet ,  impri- 
mée en  1700,  i/2- 8**. 

Les  Saisons.  Nous  avons  deux  BalL  de  ce  titre  :  le  premier 
eft  de  Benferade ,  danfé  par  Louis  XIV.  à  Fontainebleau 
en  1^61  j  le  (êcond  eft  de  M^c  Sainconge. 

Les  Saisons  ,  3^mc  Opéra.  C*eft  un  Bail,  dont  les  vers  font 
de  Pic ,  êc'là  mufique  de  CoIalFe  de  de  LuUy  l'aîné  j  il  tut 
•  reprëfèilté  pour  la  première  fois  le  18  Octobre  i^9f ,  & 
eft  .imprimé  partition  i;z-4*.  Melpomene ,  Euterpe .  Clio , 
Apollon  &  le  fleuve  Permeflè  font  les  perfonnages  du  Pro- 
logue. Les  quatre  Sai/ons  forment  autant  d'entrées  :  le 
Priptems  èft  repréfenté  par  les  Amours  de  Zéphire  6»  Ilore, 
J'Eté'paf  ceux  de  Vertumne  &  Pomone ,  l'Automne  par  ceux 
é*  Ariane  6f  Bacchus ,  &  l'Hiver  par  ceux  de  Borée  &  Ori- 
thie.  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  quatre  fois,  en  1700  ^ 
1707  ,*  1711  &  1711. 

Les  SALÏNÏERES  ,  ou  la  Promenade  des  Fossez  ,  petite 
Com.  fie  Dominique ,  jguée  en  Province  en  17 13. 

La  SALMÉE  y  Paflo.  Comi,  ou  Fable  Boccagere  >  en  5  Ac.  en. 
vers ,  compofée  par  Nicolas  Romain ,  fur  la  nàillànce  di!^ 
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Prince.de  Vaudemont ,  jouce  Se  imprimée  â  Votït^MoaC-  ■ 
fbn,  en  1601, 

Le  SALMIGONDIS  COMIQUE,  Corn,  en  j  Ac.  en  profê, 
par  Denis,  donnée  en  1707.  Cette  pièce  n*a  pas  été  im- 
primée. Elle  eft  manu(crite  dans  la  bibliothèque  de  M» 
de  Noinville.  '      .       . 

SAMSON  ,  Trag,  Italienne,  tirée  de  TEfpagnol,  jouée  à 
Paris  en  171 7  ,  iniprirtiée  avec  une  traduélion  en  profè , 
par  M.  Freret ,  enfuite  traduite  avec  des  augmentations  & 
des  changemens ,  en  f  Ac.  en  vers  François ,  par  Roma- 
gnefi ,  &  donnée  dans  cet  état  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  ItaL  le  i8  Fév.  17  30.  Cette  pièce  eft  d'un  genre  tout 
nouveau ,  par  le  mêlaage  du  facré  &  du  profane ,  du  tra- 
gique &  du  comique  y  &  quoiqu'il  ne  s'y  trouve  ni  régu- 
larité ,  ni  vrai(cmblance ,  cependant  elle  eut  un  (ûccès  pro- 
digieux ,  Se  on  Ta  donnée  long-cems  pre(que  tous  les  ans 
dans  le  Carême. 

Sa  M  SON ,  Trag,  lyrique ,  imprimée  pour  la  première  fois  en 
Avril  17/0.  Cette  pièce  eft  de  M.  de  Voltaire  :  elle  avoic 
été  tniCe  en  partie  en  muCq,'  vers  Tan  1751 ,  par  M.  Ra- 
meau y  niais  comme  on  prétend  qu'on  ne  voulut  pas  per- 
mettre qu'elle  fût  repréièntée ,  ce  Muficien  ne  îacheva 
pas ,  &  fe  fervit  d'une  partie  de  Con  travail  pour  l'Opéra  de 
'  ZoROASTRE.  Fbye:(^  auffi  la  Tragédie  de  Samson. 

SAMSONET.  Toy^ç  le  Racoleur. 

SANCHO  PANÇ  A.  Ce  fujet ,  tiré  de  l'ingénieur  Roman  de  ^ 
D,  Quichotte  y  nous  a  fourni  plufieurs  6bm.  anciennes  :  la» 
plus  connue  eft  celle  intitulée  le  Gouvernement  de  San- 
cHo ,  en  j  Ac  en  vers ,  donnée  par.Guerin  de  Boufcal ,  en 
I  ^41.  Quatre  Auteurs  modernes  l'ont  aufïî  mis  fur  le  Thé. 
Le  premier  eft  Dufrény  :  fa  pièce  étoit  en  j  Ac.  en  pro. 
mais  elle  n'a  pu  être  imprimée  dans  Tes  Œuvres ,  faute  de 
pouvoir  en  retrouver  la  copie  au  dépôt  des  Coméd.  Fran- 
çois 5  elle  fut  donnée  ,  avec  peu  de  fucccs  ,  le  17  Janvier 
1^94,  &  l'on  rapporte  à  (on  fujet  que  comme  à  la  fin  de 
de  la  pièce  le  Duc  dit  :  Je  commencé  à  être  las  de.Sancho  ; 
&  moi  aujfi  y  s'écria  quelqu'un  du  Parterre.  Le  fecond  Au-  ' 
teur  eft  Bellavoine  :  fa  pièce  eft  en  5  Ac.  &  fut  jouée  avec 
beaucoup  de  (ûccès  y  par  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice  ^  ' 
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au  mois  de  Fcv.  1705-.  Le  troifieme  Auteur  eft  Dancourt , 
fk  Coméd.  fbus  le  titre  de  Sancho  Pança  Gouv|RNeur  , 
eft  en  f  Ac.  en  vers ,  avec  un  Div,  dont  la  mufîque  eft  de 
Gilliers ,  &  elle  fut  repréfentéè  le  1 5-  Nov.  17 1 1 ,  avec  peu 
de  (iic^ès.  Dancourt  convient  dans  (à  Préface  (  tome  huit  / 
de  Ces  Œuvres)^  qu*il  a  mis  en  u(àge  quelques  mor- 
ceaux d'une  ancienne  pièce  de  Sancho  * ,  &  nous  apprend 
ju'ayant  fait  lui-même  interrompre  les  reprcfentâtions  de 
U  Comédie 3  pour  y  ajoutpr  des  nouvelles  (cènes ,  qui  en 
rendoient  l'action  mieux  lice,  il  croy  oit  avoir  lieu  de  fe 
âater  que  fi  on  la  redonnoit  au  Public  dans  l'état  où  elte 
eft  imprimée ,  il  la  recevroit  avec  plus  de  faveur.  Enfin  on 
donna ,  le  8  Juillet  17^1 ,  fur  le  Thé,  Ical.  un  Opéra  bouf- 
fon (  c'efit  le  titre  fous  lequel  ont  paru  fur  ce  Thé.  les  nou- 
veaux Opera-Comi.  ) ,  ep  un  Ade  en  pro(e  &  en  vaude- 
villes ,  intitulé  Sancho  Pança  dans  son  Isle  ,  dont  les  pa- 
roles font  de  M.  Poinfînet  le  jeune ,  &  la  mu(ique  de  M. 
Philidor*  Voyc\^  auffi  la  Bagatelle. 

5APOR,  Tra,  de  Regnard  ,  non  repréfèntée ,  mais  imprimée 
dans  le  quatrième  vol.  de  (es  (Euv.  en  1731. 

Les  SATURNALES  ET  LE  FLEUVE  SCAMANDRE ,  Çom. 
de  Fuzelier  »  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolog.  &  des  vau- 
devilles ,  jouée  deux  feules  fois  au  Tl^é.  Ital.  à  la  Foire  les 
2  &  3  Septemb.  1713.  Cétoit  une  Parodie  de  l'Opéra  à.e% 
Fbtes  Grecques  bt  Romaines.  On  donna  en&ice  le  ProL 
de  cette  pièce  avec  Agnes  de  Chaillot  ,  &  elle  n'a  pas  été 
imprimée.  Voyt:^  les  DÉskis  des  Saturnales.  ' 

La  SATYRE  DES  SATYRES ,  Conu  de  Bourfaùlt ,  en  un  Kc: 
.  envers ,  imprimée  tome  feco/id  de  (es  Œuvres.  Il  y  a  dans 
^  cette  petite  pièce  un  perfonnage  fous  le  nom  propre  de 
l'Auteur ,  qui  lacompo(aen  1669 ,  pour  rendre  public  fon 
reflèntiment  contre  Defpréaux ,  lequel  voyant  cette  pièce 
annoncée ,  affichée ,  &  prête  a  représenter ,  obtint  un  Arrêt 
du  Parlement  qui  la  défendit  ;  mais  il  ne  put  pas  empêcher 
JBourfàuIt  d'avoir  la  permidîorï  de  la  faire  imprimer  s  ce 

.  ^  C'écpic  prefque  xnoc  pouc  mot  la  Comédie  de  Gueiln  de  .^u£cal,,  où 
Dancourt  n'a  voie  pas  changé  cent  vers  en  total.  Les  Comédiens  mi- 
rent  en  délibération  s'ils  ne  lui  refuferoienc  pas  fa  par;  d'Auteur; 
mais  la  prote6^ion'  ddnc  un  ^prâmler  Qciuilhojume  d^  U  ÇlUmbie 
J'JïonowhV  lui  fiuVa  cç  défagtémiîftt,  ...... -^ 
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au*il  fît  avec  une  Préface  a  la  tête,  fur  la  licence  témcrafre 
de  nommer  fans  retenue  des  gens  d'efprif  Çç  d*honneor  : 
d'ailfeurs  il  n'y  a  rien  dans  cette  Comédie  de  difl&mant 
contre  Boileau ,  &  ce  n'eft  qu'une  critiqua  modérée  de 
quelques  traits  de  Ces  Satyres  ;  au(E  nos  deux  Auteurs  (è 
raccommoderent-ils  dans  la  fuite. 

Les  SATYRES  CHRÉTIENNES  DE  LA  CUISINE  PAPA- 
LE.  C'eft  une  Farce  &  un  mWais  Libelle  imprimé i/i- S*, 
en  if^o  :  les  Adeurs  en  font  M.  friquandouilU ,  Fnrt 
Thibault ,  &  MM.  Nicaife. 

Le  SAVETIER  JOYEUX  ,  Ûp.  Comi.  en  un  Ade,  imprimé 
en  i7f  9  >  &  non  repréfenté  :  il  eft  de  M.  fauchard  de 
Grand-Menil.  Foye^  auffi  Blaise. 

SAÙL,  Ce  fujet,  tiré  de  TEcriture  fainte,  a  été  traité  dans 
quatre  Trag,  La  première ,  dejean  La  Taille  de  Bondaroy, 
en  iftft*.  La  féconde,  avec  des  chœurs,  de  Billard  de 
Courgenay ,  repréfentce  çn  1^08  ,  &  imprimée  en  1610. 
LatroîCeme,  de  Du  Ryer,repréfentée en  1^59,  impri- 
mée dans  le  troifieme  vol.  du  Théâtre  François ,  &  daiis 
laquelle  Tombrc  de  Samuel  apparoir  à  Saiil  fur  la  fcene. 
L^  quatrième,  de  TAbéNadal  ,repréfentéeavec  un  grand 
fviccis  au  commencement  du  Carême  (  le  1;  Fév,  )  de  Tan- 
née I70f ,  &  toujours  afièz  applaudie  dans  lesidiveiifes  re- 
prjfes  qu  on  en  a  faites  depuis. 

te  SAUT  DE  LEUCADE ,  Op.  Comi.  en  un  Aéte ,  par  Fu- 
zçlier  ,  donné  le  5  Juillet  1716  ,  Se  non  imprimé. 

Le  SAtrr  DU  FOSSÉ.  Voyei  le  Foss^  du  sceopuli. 

Les  SAUVAGES,  Ptfro.de  la  Tragédie  d'AiziRB,  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  s  Mars  17  j  ^ ,  par  les  fleurs  Romaghefi  & 
kiccoboni.  Elle  eft  en  un  Aâe  en  vers ,  Ae  fut  très- 

La 'SAUVAGESSE  5  ou  la  Fille  vSauvagi  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ade,de  Le  Sage  &  D  Orneval ,  repréfenté  le  7  Juillet 
X7J1.  C«tte  pièce  fut  faite  au  fujet  d'une  fille  fauvage 
troavée  en  ce  tem$-là  dans  un  bois  près  de  la  R6cbelle. 

SCANDERBERG ,  ii?m«  Opé.  il  fut  reprcfenté  pont  la  pre- 
mière fois  le  17  Oétebre  1 7  ^  y ,  &  eft  gravé  en  muCqçte 

»  Voicî  le  titre  que  porte  cette  pièce.  Savi  i-b  ïUMEWx,  Trçg, 
prifi  de  la  tible ,  faite  félon  Fart  &  U  mode  des  vieiuç  -^^^urs-^a^^s. 


se  A  [Pièces.]  SCA  599 

partition  «1-4°.  C'eft  une  Trag.  en  y^Ac,  &  un  des  premier$ 
ouvrages  que  La  Motte  ait  compofés  pour  l'Acadcjnie 
Royale  de  Mufîque ,  mais  la  dépenfè  qu'il  exigeoit  en  fie 
différer  les  repréiëntations.  MM.  Rebel&  Francœur  Curent 
cependant  choifis  pour  en  faire  la  mufique  >  par  l'Auteur  , 
qui  nous  ayant  été  enltftré  avant  d*avoir  tait  le  Prologue  de 
ion  Opéra ,  &  réformé  le  dernier  Aâe  dont  il  n'étoit  p^s 
content ,  La  Serre  fut  chargé  d'y  fupplcer  ;  ainfî  le  Pro- 
logue 8c  le  dernier  Ade  font  de  lui.  Le  Prologue  eft  entre 
Melpomene  ,  Polymnie ,  1* Amour  &  la  Magie.  Servant 
doni  fit  le  dellèin  d'une  décoration  pour  le  cinquième  A<fbp 
de  cet  Opéra,  repréfentant  une  Mofquée  ,  d'une  richeflè 
&  d'une  magnificence  dont  il  y  a  peu  d'exemples  3  ^uffi 
attira -t-clle  un  fort  grand  concours.  On  n'a  pas  encore 
repris  cet  Opéra. 
SCARAMOUCHE  HERMITE,  Corn,  donnée  au  mois  de 
Mai  1667.  Les  anciens  Comédiens  Ital.  jouèrent  «^tte 
pièce  à  la  Cour  huit  jours  après  que  la  Com.  du  Tar- 
tuffe eut  été  défendue  :  on  rapporte  que  le  Roi  l'ayant 
vue ,  dit  qu'il  auroit  bien  fatt haitc  favoir  pourquoi  les  gens 
qui  (è  (candalifbient  ix  fort  du  Tartuffe  ,  ne  difoient  mot  de 
cette  pièce  5  à  quoi  le  grand  Prince  de  Condé  répondit  à 
Sa  Mûjeflé  ,  que  c'étoit  parce  que  la  Comédie  dp  Scara^ 
mouche  joupit  le  Ciel  Si  la  Religion  ,  dont  ces  Meflîeurs 
ne  (e  (bucioient  gueres ,  au  lieu  que  celle  de  Molière  les 
jouoit  euz-(pâmès ,  ce  qu'ils  ne  pouvoient  fbufFrir. 
ÇÇARAMOUCHE  ET  ARLEQUIN  JUIFS  ERRANS  PB 
BABYLONE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro,  donnée  avec  beau- 
coup de  fiiccès  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  au  mois  de  Janvier 
I67J  ,8c  attribuée  à  l'Auteur  des  Trompeurs  trompjés. 
SCARAMOUCHE  PÉDANT  SCRUPULEUX  ,  pièce  en 
deux  Aâtes  '  par  écriteaux  ,  reprcfêptce  par  la  Troupe  de 
Dolet  ^  J-a  Place ,  le  iz  Septembre  17 11.  Cette  pièce, 
qui  efl  prifè  d'un  cannevas  de  Tapcien  Th^.  I  tai.  avoit  paru 
en  pro.  dès  la  Foire  S.  Germain  1707  ^  fous  Iç  titre  d'Ai^.-^ 
LBQUiN  EcoLÎBR  IGNORANT,  &  avoit  çu  dans  c^  tems ,  Se 
aux  Foires  fuivantes ,  un  fort  grand  fuccès  i^tnais  les  Co- 
inédiens  François  ayant  obtenu  un  Arrêt  du  Confèil  qui 
réduifp^tles  Forains  à  jouer  à  la  muette  8c  par  le  moyen 
des  içtii^iyu',^  gçui  &  conformer  i  cette  loi,  f azçIieiK  (ê 
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chargea  de  retoacAer  la  pièce  donc  noas  parlons ,  &  d'y 
joindre  qaelqaes  couplées  s  c'eft  de  cette  façon  quelle  & 
trouve  imprimée. 

SCEOAZE ,  ou  l'HospiTALiri  yioli^b  ,  Trag.  de  Hardy  , 
donnée  à  l'Hôcel  de  Boureogne^n  1 604  ^  &  tirée  de  Plu^ 
tarquc  dans  la  rie  de  Petopidasm- 

La  SCENE  FRANÇOISE  ,  contenant  deux  Tragédies  fi» 
trois  Comédies  ,  accommodées  fur  les  hifioires  de  notre  tenu, 
par  Cl.  Pontouz^en  i;S4.  Cette  pièce  n*a  pas  été  im- 
primée. 

SCËVOLE,  Trag.  du  Du  Ryer.  Cette  pièce  ne  s'eft  pas  laiflS 
enfèvelir  (bus  la  pouflîere ,  comme  quantité  d'autres ,  qui 
même  ont  paru  depuis  :  elle  eut  un  luccès  prodigieux  dans 
fa  nouveauté  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 6^6  'y  &  malgré 
\^s  expreifîons  furannées  qui  s'y  trouvent ,  elle  ne  lai/Ta  psa 
que  d'être  goûtée  dans  une  repriCe  qui  en  fut  faite  au  mois 
de  Juillet  171 1 ,  &  elle  eft  fur  le  catalogue  de  celles  que 
les  Comédiens  reprennent  de  tems  en  tems.  Ijcs  fêntiment 
élevés  &  la  grande'ur  Romaine  (è  font  (ëntir  dans  cette 
Tragédie  ;  c'e(t  dommage  que  Faébion  principale  &  le  fond 
du  mjet  foit  un  alTafllnat,  On  la  trouve  imprimée  dans  le 
croifîeme  vol.  du  Théâtre  François. 

SCIPION  L'AFRICAIN.  Trois  Trag.  portent  ce  titre  :  U 
première  ,  de  Defmarets ,  repréfèntée  à  THôtel  de  fiouF-/ 
gogne  en  i $  5  9.  La  (èconde  «  en  pro.  &  qui  a  pour  (ècond 
titre  le  Sac  dx  Carth  agb^  de  Puget  de  la  Serre  >  en  1  ^41  ? 
&  la  troifîeme ,  de  Pradon ,  donnée  le  xi  Fév.  1^97.  C'eft 
la  dernière  pièce  de  cet  Auteur,  &  elle  eut  un  grand 
(îiccès.  > 

SCYLLA,  Jfiii:.  imprimée  dans  la  Grammaire  &  dans  les 
CSuvres  diverfes  du  P.  Buffier  :  on  attribue  cette  pièce  au 
fameux  P.  de  La  Rue ,  &  on  prétend  ménie  qu'elle  fut  (îir 
le  point  d'être  repréfèntée  fur  le  Thé.  de  THôtel  de  Bout* 
gogne ,  mais  qu'il  s*y  oppolâ. 

ScYLtA  /jS™^  Opéra.  C'eft  une  trag.  en  y  Ac.  de  Duché  , 
mife  en  mufique  par  Théobald ,  repréfencée  poqr-Ia  pre- 
mière fois  le  16  Septemb.  17  01  ,  &  qui  eft  gravée  en  npu« 
iîque  partition  in-^  .  Cet  Opéra  eft  eftimé  pour  fes  belles 
fimphonies ,  &  a  cré  repris  en  1710  &  i7  5i«  Cette  der- 
nière fois  il  en  parue  une  Parô.  (bus  le  titre  dix  Chevec. 

Le 
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Le  Prolog,  étoit  fermé  par  T  Envie  ,  Apollon  6t  la  France i 
mais  les  repréfencations  de  ce  Poème  ayant  été  fufpendaeSy 
on  la  reprit  le  20  Décemb#  de  la  même  année  1701  ,  avec 
des  changemens,  &  un  nouveau  Prolog,  dialogué  entr» 
Thétis  y  Mars  3  &  la  fuite  de  Thétis. 

ScYLLA  y  Trag.  Opé,  en  f  Ac.  &  un  Prolog,  imprimé  à  Lille 
en  1^98  ,  i;i-8°.  Cette  pièce  eft  d'un  nommé  Tribolet.  II 
la  voulut  faire  mettre  en  mufique  par  Campra ,  qui  la 
trouva»  û  mauvaise  quil  ne  voulut  pas  s*en  charger , en 
quoi  il  fut  imité  par  d'autres  Mtt£ciens  à  qui  elle  lut  pr^- 
fentceenfuite.^ 

SGYLLA  ET  GLAUCtFS ,  tSQtût  Opéra  repréfenté  pour  la 

.  première  fois  le  4  Oôobre  1 446  ^  &  gravé  partition  in- fol. 
Les  vers  de  cette  Tr^.  font  de  M.  Dalbaret ,  &  la  mufique 
de  M.  Le  Clair.  Le  fujet  dn  Prolog,  eft  les  Propetides  chan- 
gées en  pierres  par  Venus ,  irritée  de  ce  qu'elles  nioient  à 

.  divinité*  Cette  éible ,  analogue  à  celle  de  Scylla  ,  eft  ingé* 
nieufèment  choifie  ^  &  bien  écrite.  On  n'a  pas  encore  reprit 
cet  Opéra.  , 

Il  a  couru  dans  le  monde  il  y  a  plus  de  quarante-cinq  ans ,  tiit 
'  Gi^APcns  de  l'Abbé  de  Calcary,  mis  d'abord  en  mufîq.  pac 
un  Maître  de  clavecin  nommé  Cuyillier  «  &  à  (à  mort  cor-« 
lige  &  ajufté  par  un  habile  Maitre  à  chanter  ^  mais  malgré 
ces  réparations  toujours  refufé. 

Xe  SECRET  REVELE^  Corné  de  Palaprat ,  en «n  Ac.  en  pro» 
repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  i  j  Sept* 
1.^50^  &  avec  fuccès.  L'on  prétend  que  l'Abbé  de  Brueys  a 
auiïî  travaillé  à  cette  pièce» 

:S£D£CIAS ,  oïLÏes  Juives  y  Trag*  avec  dés  chceur^^  pat  Ro-^ 
bert  Garnier  ,  donnée  en  i  ;  8  ; .  C'eft  ia  dernière  pièce. 

i  5EJ  ANUS ,  Favori  de  l'Empereur  Tibère ,  Trag.  de  Magnoii, 

^  imprimée  en  1^47  ,.&  donnée  à  THôtel  et  Bourgogne 
l'année  précédente. 

.SELEUeUS,  Trijg:.  par  Montâuban ,  repréfentée  en  16^%. 

^  Sdeucus  >  Roi  de  Syrie  y  étoit  Tépouz  de  Straronice  & 
père  d' Antiochus*  Vbyt^^  les  pièces  (bus  le  titre  dé  Stra- 

~    ToNici ,  &  celles  (bus  celui  d'ANtiocHos. 
$£LIDAURE,  01^  I'Amantu  yiCTORi£usB,  Traprtenu  que 

^  ,  deBeauchamps  dit  avoir  été  imprimée  en  1^39.  Il  y  a 
.  apparence  que  c'ell  la  mftoie  chofe  qoi.CBUDÔRi* 

Ce 


40 1  SEB  [Pncss.]  SE^ 

SELîM,Trag.  attribuée  à  Triftan,  en  1645-. 

Le  S£MfiLABL£  à  SOI-MÊME.  C'eft  une  des  trois  petites 
pièces  en  vers  de  TAmbigo  comique  ,  de  Montfleary ,  re- 
préfèntéeen  1^75- 

SPMÉLÈ  ,  7in>c  Opé.  Ceft  une  Tn^.  en  ;  Ac.  dont  les  vers 
fbntxle  La  Motte ,  &  la  mufîq.  de  Marais  :  elle  fut  repré«, 
6ntée  pour  la  première  fois  le  9  Avril  i  ye^  ^  &  eft  gravée 
partition  ia-4^.  Comme  Bacchus  tenoic  fa  nailTance  det 
amours  de  Jupiter  de  de  SéméU ,  ani  £ont  le  fujet  dç  ce 
Poème  >  le  Prolog,  eft  le  Triomphe  de  Bacchus,  ou  les 
Bacchanales.  On  n'a  pas  encore  repris  cet  Opéra* 

Le  Brun  a  fait  aufli  une  Trag.  de  Sém£lb  ,  en  f  Ac.  avec  un 
Prolog,  pour  être  mifè  en  mufique.  Elle  parut  par  Fim- 
prefEonen  1711. 

SÉMIRAMIS.  Nous  avons  cinq  Trtu  de  ce  titre.  La  première 
eft  de  Desfontaines  ^  &  parut  au  Thé.  du  Marais  en  1^37 
ou  16  47  •  La  féconde ,  de  Gilbert ,  repréfentée  par  la  Troupe 
Rojale  en  164^.  La  troifîeme,  de  Madame  de  Gomez, 
repréfèntée  trois  fois  au  commencement  de  Février  171  tf, 
La  quatrième ,  de  Crebillon ,  donnée  le  10  Avril  17 17 ,  re« 
cirée  par  l'Auteur  après  fepc  repréfentations ,  &  qui  & 
trouve  datis  le  fécond  vol.  de  (es  (Sur.  La  cinquième  enfin  ^ 
par  M.  de  Voltaire  j  jouée  pour  la  première  fois  (ur  le  Thé* 
Tran.  le  i8  Août  1748 ,  avec  beaucoup  de  (ùccès:  quelques 

.  changemens  feits  par  TAuteur  après  l'avoir  retirée ,  la 
firent  remettre  encore  avec  éclat  à  deux  différentes  fois  , 
&  on  la  revoit  iôuvent.  L'ombre  de  Ninus  paroifTant  fur 
le  théâtre  dans  cette  pièce ,  fut  une  nouveauté  qui  ne  ré- 
volta fos'tanc  le  Public  qa'oal'auroit  dru.  Koy#^  àce  fiijec 

SaVL  i  &  JoNATHAS. 

Il  parut -en  174^  une  pièce  critique  êc  phi&nte^  (eus  te^ 
tiQ:^  flfe  b  Pbtitb  $iut%Auis  :  eile  eft  de  M.  de  Mon-- 
tigni.  Il 

SiMiKAUts,  ^fBwOpéra.  Le  Poème  eft  de  M.RofTi&ki 
mufiq;  de  Deltoocnes.  Ceft  une  Trag.  en  f  Ac.  qui  fuc 
repréfeAcéèpour  la  première  fois  le  7  Décemb.  17 1 S ,  6c 
eft  gravée  partition  1^*4?.  LeProL  eneft  intitulé  r£itf- 
catiou  ^iitrcuU  :  LinttS  ;  Gliô  ^  des  Faunes  &  des  Dryades  ^ 
en  font  ie€  intçrkçot40r$.  On  n'a  jamais  remi^  cet  Opéra 
au  Théatrs, 
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5ÉNEQUE.  ^oytfç  la  Mort  ub  S^nIque. 

Le  SERDEAU  DES  THÉÂTRES,  Cdwï.. en  un  Ac.  en  pro; 
mêlée  de  vaudevilles ,  par  Fuzelier  ,  dpnnce  au  Thé.  Ital, 
le  17  Fév.  172.5.  C'eft  une  critique  du  Banquet  dbs  sept 
Sages,  des  Noces  de  Gamache,  de  FOpéra  dePxRi- 
THous ,  Se  de  quelques  autres  pièces. 

La  SERENADE ,  Com>  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  jouée 
avec  fuccès  le  3  Juillet  14^}»  Cette  petite  pièce'  eft  aflèz 
divertiflànte  $  c'eft  la  première  que  Hegnard  ait  donnée  aà 

-  Thé.  f  ran.  &  p'n  la  trouve  dans  le  tome  fecond  de  Ces 
<Euvres«  Là  muiique  en  eft  auffi  de  lui ,  mais  elle  fut  re- 
touchée par  Giiliers. 

Les  SERMENS  INDISCRETS  ,  Corn,  de  M.  de  Marivaux , 
en  5*  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  17  32. 
Cette  pièce  éprouva  le  fort  de  beaucoup  d'autres ,  c'eft- à- 

'^  éitt  que  fa  première  repréfëntation  fut  très-tumultueufë  ; 
peut-être  auroit-elle  été  écoutée  plus  tranquillement  «ii 
elle  avoir  été  donnée  un  autre  jour  qu'un  Dimanche  ,  St 
dans  TEté.  Le  défaut  qu'on  lui  trouva  dans  les  huit  repré- 
(ëntations  ftdvantes ,  fut  qu'il  j  avoit  trop  d*elprit ,  &;  pas 
aflez  d'aâion  :.  on  voulut  la  taxer .  auflî  de  reHembler  9l  las 
Surprise  de  l'Amour  ;  mais  l'Auteur  fait  voir  le  peti 
de  fondement  de  ce  dernier  reproche ,  dans  la  Préface 
imprimée  à  la  tête  de  fa  pièce ,  qui  a  été  reprifè  depuis 
avecfiiccès. 

SERTORIÛS ,  Tr/^.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  fur  te  Thé. 
du  Marais  le  if  F^v.  166 i.  Cette  pièce,  dans  laquelle  ff 
ne  Ce  trouve  ni  paffions  violantes ,  ni  defcriptions  pom- 
peufes,  ni  récits  pathétiques  ,  ne  laiila  pas  que  de  plaire  Se 
d'avoir  un  grand  fuccès ,  par  la  dignité ,  la  nouveauté  À&s 

'  caraéleres  Se  la  grandeur  des  intérêts.  On  prétend  qtie  M. 
de  Turenne  étant  un  jour  à  Sertorius  ,  s'écria  à  deux  ou 
trois  endroits  de  la  pièce  :  Où  donc  Corneille  a-t-il  appris 
Tart  de  la  guerre  (  Pamaffe  François)}  Cette  pièce  fut  re- 
mife  en  171» ,  après  avoir  été  Tingt  ans  faDS  être  jouée. 

'    On  la  trouve  tome  quatrième  des  Œuvres  dé  Corneille. 

La  SERVANTE  DE  SA  FILLH,  P^ro.  pantomhôtieenun 
-  Ade ,  de  la  (jOuvernantï  ,  par  M.  Valois  d*Ôl'ville , 
donnée  à  la  Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Mars  Î747. 

La  SERVANTE  JUSTIFIÉE ,  Op;  CxfmA'ûti  Ac.  de  Fagan , 

Cci; 
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k  M.  Favart,, donné  jpour  ia  première  fois  le  19  Mar^ 
1740 ,  avec  un  grand  luccès. 

ta  SERVANTE  MAITRESSE ,  jolie  Paro.  ou  tradudion  en 
deux  Aâes ,  de  la  Serva  Padrona,  Intermède  IcaL  donnée 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  14  Août  17S4% 
&  qui  a  eu  le  plus  grand  fuccès ,  ayant  été  jouée  plus  de 

I  foixante  fois  preique  (àns^  interruption ,  &  remife  (buvent  : 
elle  eft  de  M.  Bàurans. 

Dès  le4  Oâobre.i74d,  les  Comédiens  Ital.  avoient  donné 
cette  pièce  dans  leur  langue ,  &  en  profè,  avec  deux  Piver-. 
tiflemens. 

SESOSTRIS,  Trag,  par  Montfort,  imprimée  en  i6$6 ,  8c 
non  repréfentée.  On  attribue  une  pièce  du  même  titrera 
Lôiigapierre  :  elle  fiit ,  dit-on ,  donnée  deux  fois  à  la  fin 
du  mois  de  Décembre  zi^f ,  &  n*a  pas  été  imprimée.  Il 
y  a  toute  apparence  que  ces  deux  Trag,  ne  {ont  qu'une 
mâmè  chofe* 

SETHOS  ,  Trag,  de  M.  Tanevot ,  non  repréfèntée ,  mais  im- 
primée et^.zy  3  9.  Le  (ujet  de  cette'piece^  qui  eft  fort  bonne, 
ed  tiré  de  Thiftoire  ou  du  Roman  du  même  nom ,  de 
r  Abbé  Terraflbn. 

Les  SIBARITES ,  Opéra  en  un  Ac.  dont  les  paroles  (ont  de 
M.  Marmontel ,  &  la  mufiq.  de  M.  Rameau  $  il  fut  donné 
pour  la  première  fois  à  la  Cour,  à  Fontainebleau  j  le 
X3  Novemb*  17  ;  $ ,  &  ajouté  au  Ballet  des  Surprises  dx 
t' Amour,  le  iz  Juillet  17 f7. 

Xa  SIBYLLE  «  Paro.  ou  imitation  du  premier  Aâe  des  Ffii;zs 
2>*£uTSRPB ,  donnée  &ns  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  xi 
Odobre  17  ;S >  par  M.  Haxny  :  elle  n*eft  pas  imprimée. 

SICHEM ,  Trag.  en  5  Ac.  en  vers  ,  mêlée  de  chœurs ,  Odes 
8c  Chantons ,  &  tirée  du  3  4me  chap.  de  la  Genefè ,  par  Fr. 
Perrin  :  elle  parut  en  i  f  89. 

SICHEM  LE  RAVISSEUR ,  Trag.  de  Tac.  Duhamel,  donnée 
en  I  f  8^ ,  imprimée  en  1 600 ,  &  paflable  pour  le  tems. 

Le  SICILIEN ,  ou  I'Amour  Pbintre  ,  Corn,  de  Molière ,  en  ^ 
un  Ac.  en  pro.  repré{èntée  à  S.  Germain-en-Laye  au  mois 
de  Janvier  1667  y  8c  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal ,  le  10 
Juin  de  la  même  année.  C'eft  la  feule  pièce  en  un  Aâe  » 
de  Molière  »  où  il  y  ait  de  la  grâce  &  de  la  galanterie  $  Ces 
autres  petites  pièces  qu*il  ne  donnoic  que  comme  ie$ 
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Farces ,  ont  un  fond  plus  bouffon  Se  moins  agréable.   Elle 
eft  dans  le  troifieme  vol.  de  (es  ouvres» 

SIDERE ,  PaftourclU  en  f  Ac.  en  pro.  &  en  vers ,  avec  Àes 
choeurs ,  par  Etien.  Bouchet  d'Ainhilloii ,  donnée  en  1 60^ 
Cette  pièce  eft  allégorique ,  Se  (bus  les  noms  de  Cléon  & 
.de  Florilée  :  il  étoit  queiHon  du  Roi  &  de  la  Reine» 

SÎDNEY ,  Com.  de  M.  GrefTet ,  en  vers  &:  en  5  Ac.  donnée 
an  Thé.  Fran.  le  )  Mai  1745.  ^^^^  pièce,  malgré  le  fu- 
blime  qu'on  7  trouve ,  &  (a  ver(îfication  coulante  &  châ- 
tiée ,  n'eut  pas  à  Paris  tout  le  (îxccès  quelle  eût  pu  avoir  a 
Londres  5  le  héros  de  la  pièce  étant  un  Seigneur  Anglois 
dégoûté  de  la  vie  «  &  qui  veut  /  renoncer  volontai** 
rement» 

la  SI  DONTIE ,  Tn^l-Cam.  par  Mairet ,  repré(entée  en  z  ^5  7  ; 
Se  imprimée  en  1 44  ^* 

Le  SIEGE  DE  CITHERE  >  O/.  Corn,  en  un  Ac.  dontiéle 
premier  Juillet  174}. 

Le  SIEGE  DE  GRENADE,  canneras  ital.  m£lé  de  fcenes 
Fran.  avec  des  Div«  par  la  Dame  Riccoboni ,  donné  à  Ton 
Thé.  le  t  Janv.  i74T»  ^  fiijet  de  cette  pièce  héroï-comi. 
.  eft  de  rinvention  de  Scapin» 

Les  SIFFLETS  ,  Prolog,  eh  vers  libres  du  Grondeur  ,  repxé- 
fente  le  3  Fév.  1^91.  Ilfiit  compo(ë  par  Palaprat.. 

SIGISMOND ,  Duc  bb  Yarsau  ^  Trag.  de  Sillet,  en  16^6^ 

SILENE ,  Pajio.  ComU  en  ^  Ac.  en  vers ,  pas  un  anonyme  , 

.  repréfentée  en  x^i  j  y  Se  imprimée  en  i6xf.  \ 

SÎLANUS^  Trag^  par  De  Prades>  en  1^49  {  Foye^  la  Vie- 
TiMi  d'Etat).  De  Beauchamps  attribue  une  Trag,  du 
même  titré  à  l'Abbé  AbeiUe.  ^ 

Le  SILPHE ,  Cam.  de  M.  de  Saint-Foix  ,€a  un  Ac.  en  pro. 
trèsrbîen  écrite  :  elle  fat  repréfentée  pour  la  première  foi» 
au  Thé.  Ital.  le  5  Fév.  ij^j;  ^  &  eut  un  grand  (ùccès. 

LeSiL^HB,  Opéra.  Foye^ZELiUDOR.. 

Le  SILPHE  SUPPOSÉ ,  Op.  Comi^  en  un  Ac.  donné  le  i^ 
Septem.  i7jo,  par  M.  Panuard  Se  Fagan,&  remis  le 
%  Mars  174) ,  avecdj^  cbangcmens^  par  M.  Pannard ,  5c 
la  fuppreflion  de  quelques  traits  critiques  fur  des  pièces 
jouées  en  1730^,  Si  qui  n'étoient  plus  de  (àifcn.  Cet  Op. 
Comî.  n'^a  été  imprimé  que  dans  les  â^uv.  de  Fagan. 

La  SILPHIDE  ^  Corn,  en  ul  Aciteo  pro*  svec  un  Diverc  par 
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noipmiqne  &  Romagnefi ,  jouée  au  Théâtre  Ital.  le  ir 
Septembrç.i73o>  avec  la  Foire  obs  Poètes ^  &risiE  oa 
Divorce, 

LaÇlLVANIRE ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tragi-Com.  en  4  Ac. 
avec  un  Prolog.  &  des  chœurs ,  par  Mairet ,  repréièntée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i^if  ,&  imprimée  en  16^1, 
Ceft  cette  pièce  qui  a  ,  pour  ainfr  dire ,  ouvert  le  chemin 
iiuiç. ouvrages  léguUers.  D'Urfé  àvok  auflî  compofê  une 
Fable  boccagere  fur  ce  fbjet  &c  fous  ce  titre  :  elle  fut  im- 

'-  priq^ié^  à  Paris  en'  i;^i7 ,  ià-8**.  &  eft  en  vers  libres  Sç  uns 
rimesi. 

LaSILVIE,  Tragi-Corn.- Fafto.  donnée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne en  i<>zi  3  &  imprimée  en  i6ij.  Ceft  le  premier 
fmit  de  la  jeunefle  4e  Mairct ,  &  une^des  premières  pièces', 
qui'  mirent  le  Théâtre  en  réputation  y  étant  trà$-bien  faite 
pQurlecemsi  ;     • 

SILVIE ,  Trag,  Bourgeoife,  en  un  Ac,  en  pro.  avec  un  Prol. 
donnée  au  Thé.!Fran.ié  17  Août  1741.  Cette  pièce,  qui 
eft  prife  des  Bluftres  Françoifes  ,  n'eut  que  deux  repréfen- 
.  nations ,  &  l'Auteur  en  garda  ranonyme,.Fflye{  Sylvie, 

le  SINCERE  A  CONTRE-TEMS ,  Com.etim  Ac.  en  vers , 
jp^tle  fieur  Lelio  fils-^  donnée  à  ion  Thé,  le  10  Nov.  1717» 
Ceft  la  traduâion  d'une  pièce  Italienne!  du  même  titre  que 
le  père  de  cet  Aâeur  avoit  fait  repréfenter  le  ii  Odobre 
2717.  Elle  n'eftrpas  imprimée. 

Les  SINCERES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  M. 
.  de  Marivaux ,  repréfentée  pour  la  première  fois  (iir  le  Thé.' 
ïtal.  le  r  5  Jarér.  17*59. 

Les  SINCERES  MALGRÉ  EUX ,  Op.  Comi.  donné  le  iS 
.  Juillet  1753^  par  Fuzélier ,  &  non  imprimé. 

SINORIS  ,  Fils  db  Tambrlan  ,  Trag*  par  le  P.  Badon ,  re- 
préfentéeau  collège  des  Jéfuites  à  Touloufe ,  &  imprimée 
en  175"^. 

SIROP-AU-CU ,  o«  THeorbuse  De'wvrance,  Trag.  bur- 
lefque  ,  imprimééen'  17  f  4 ,  &  attribuée  à  Grandval  fils»  , 

SIR  POLITIKC  WOU'LD-BE ,  Corn,  Françoife  en  ;  Ac.  en 
pro.  à  la  manière  des  Atiglois ,  par  Saint-Evremond.  Cette 
pièce  fut  imprimée  dès  1705 ,  &  fè' trouve  dans  le  (econd 
volume  delà  dernière  édition  des  Œuvres  de  Saint- Evre- 
mond.  On  prétend  que  le  Duc  de  Bucki^ghatn  &  Mr 
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iâ*Aobigni  ont  ev  beaucoup  de  part  à  cette  Comédie. 

SOCR ATE ,  Drame  en  s  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Voltaire  > 
imprimé  efn  lyér ,  dans  ledix-buitieme  vol.  defçs  ®uv, 
de  l'édition  dje  Genève  ,  i/i-8% 

La  S(EUR  GENEREUSE.  Il  y  a  trois  pièces  de  ce  titre  :  la 
premiers  eft  une  Corn,  en  5  Ac*  en  vers  ,  donnée  par  Ro- 
trou,en  1645  ;  la  féconde  j^  attribuée  à  qn  anonyme  qui 
marque  ion  nom  par  ces  deux  lettres ,  O,  B  ^  &  parue  ^ 
dit'on  ^  en  16  4^  $  la  troifîeme  eft  unç  TragiCom,  de  Cl. 
Boyer  ^  imprimée  en  i  ^147 .  Ces  deux  d^rniçres  pièces  pour- 
roient  bien  n  être  qu'une  même  chofç. 

la  SŒUR  RIDICUiB,  Cpiii.de  Montfleury  »  jouée  en  léyj; 
&  remife  au  Thé.  le  premier  Oâobre  1751,  avec  un  Pro- 
logue en  vers ,  intitulé  ia  Reffourc$  &  le  Caprice  >  par 
.  TAbbé  Le  Mafcrier.  Cette  pièce  forme  les  quatre  derniert 
Adles  de  la  Comédie  du  Comeoisn  Poetb* 

La  SOEUR  VALEUREUSE ,  oit  VAynvçtkt  Amahtk  ,  TV^^p'* 
Corn»  de  Maréchal ,  donnée  en  1  ^  n* 

Les  SŒURS  JALOUSES,  ou  I'Echarm  bt  ie  Br-açeibt, 
Corn,  en  ;  Aâes  en  vers  j  par  Lambert ,  jouée  à  THôtel  de 
Bourgogne  en  1  tf  f  8  :  elle  eft  tirée  de  l'E^pagnoL 

Les  S(XURS  RIVALES ,  Çom.  en  un  Ac.  jouée  cinq  fois  au 
mois  de  Juillet  i  é^tf ,  au  Thé.  Fran.  ^  qui  n'a  pas  été  im- 
primée. On  n*en  connoit  point  1*  Auteur» 

Les  ScEURS  RIVALES ,  Corn,  en  un  Ade  m^lée  d* Ariettes ,  don« 
née  au  Thé.  Xtal.  pour  la  première  fois  le  %t  Juillet  17^1 , 
&  qui  a  eu  du  fuccès.  Les  paroles  en  font  de  M*  <ie  La  Ri- 

,   bardiere ,  &  la  mufique  de  M.  DefbrolTes. 

La  SOIRÉE  DES  BOULEVARDS»  Corn,  en  un  Ac  avec 
des  (cènes  épifodiques ,  donnée  au  Thé.  Ital.  par  M.  Fa- 
vart  f  fie  plufieurs  aocrçs  Auteurs^  te  14  Novembre  173' S.' 
Elle  a  eu  beaucoup  de  fbccès ,  &  on  y  ajouta  des  (cènes 
nouvelles ,  le  9  Mai  1760 ,  lors  de  l'ouverture  que  ces  Co-^ 
médias  firent  du  Thé.  qu  ils  avoiet^(  loué  fur  lé  rempart  « 
pendant  qu  on  travailloit  au  leur. 

I^es  SOIREES  D'ÉTÉ ,  Corn,  en  j  Ac.  par  Barbiçr  ,  repré- 
fentée  à  Lyon  le  4  Oé^o.  17 10.  Les  trois  premières  (cène S 
font  en  vers ,  &  le  refte  en  profe. 

Le  SOLDAT  MAGICIEN,  Op.  ComL  donné  le  14  Août 
17^0  j  &  dont  la  mufique,  qui  a  beaucoup  réudl ,  eft  de 

Cçiuj 
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M.  Phîlidor.  C*eft  le  même  fujee  qne  le  Bon  Soldat. 

le  SOLDAT  POLTRON  ,  ou  le  SoIdat  maigrb  tvi ,  Corn.' 
en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes ,  donnée  par  un  ano- 
nyme >  au  Thé.  du  Marais  eni  66%,  On  la  croit  de  Rofi- 
jti'ond  i  d'autres  raccribuenc  à  Chevalier»  Cette  pièce  a  aufli 
été  imprimée  (bus  le  titre  du. Soldat  malgré  lui» 

le  SOLEIL  VAINQUEUR  DES  NUAGES ,  Diveniff.  allé- 
gorique fur  le  rétabliilèment  de  la  (anté  du  Roi ,  repré- 

•  ienté  fiir  le  Thé.  de  l'Opé.  avec  peu  de  {bccès«  Itiz  Odo-» 
bre  171 14  Les  vers  (ont  de  M. Bordes,  (klamufîquede 
Clerembaut. 

SOLIMAN  )  Empereur  des  Turcs.  Outre  la  pièce  de  Soli«* 
M  AN  y  du  Comte  BonarelU^  traduite  &  imitée  en  partie -oat 
Dalibray  en  11^37 ,  nous. avons  quatre  Trag.  (bus  ce  nom* 
La  première,  par  Mairet ,  donnée  par  la  Troupe  Royale , 
en  I  ^5  o ,  &  qui  (è  trouve  imprimée  dans  le  (econd  vol.  du 
Kecueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  dés  Auteurs  an- 
ciens, (bus  le  titre  de  SolImah  ,  ou  ia  Mort  de  Mus^ 
7AFHA.  La  (ëconde^  par  Jacquelin, donnée  en  i6^Xy^' 

2ui  ^  pour  feccnd  titre  TËsctAVE  GBMiREusB.  La  troi- 
eme,  attribuée.à  Giiiet ,  en  1^4 .,  »  La  quatrième ,  qui 
fut  jouée  au  Thé.  de  Guéné?aud  ^  le  1 1  Odobre  1^80  ,* 
parut  (bus  le  nom  de  La  Thuillerie ,  quoiqu'elle  fût  véri-> 
tablement  de  l'Abbé  Abeille*  Voye^  anili  la  Rhodiinni  , 

•  &  la  Sultans. 

SOLIMAN  SECOND,  ou  les  Sçitanbs  ,  Corn,  en  5  Ac.  en 
vers ,  par  M.  Favart ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé, 
Ital.  le  9  Avril  \j6i  ^dc  qui  eut  beaucoup  de  fuccès.  Le 
ïujet  en  éft  pris  du  joli  conte  de  M.  Marmomel ,  du  mém^  - 
titre. 

le  SOMNANBULE,  Corn,  en  un  Aç.  en  pro.  par  un  ano« 
njme ,  donnée  au  Thé.  îran.  le  1 9*Janv.  17  }5» 

Le  SONGE  AGRÉABLE  >  oi#  le  Rivs  DBL'AMotiR,  pièce 
enunAéiie,  par  un  anonyme ,  repréfèntée  aux  Marion- 
nettes ,  à  la  Foire  S.  Laurent  17  3  5 ,  &  non  imprimée. 

Les  SONGES ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  de  (cènes  épi(bdiques  ,- 

.  donné  le  jo  Mars  171^,  par  Fuzcliep  ,  &  non  imprime. 
On  y  critiquoit  plusieurs  pièces  nouvelles. 

les  SONGES  DES  HOMMES  ÉVEILLÉS,  Corn,  de  Broflê 
le  jeune,  repré(èntée  ^  jri^primée  en  X^^i.  EU$  e(ten 
5  Aéles  en  vers, 
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SOPHIE  ET  SIGISMOND  ,  Op.  Corn,  en  un  Aôe ,  de  Le 

Sige &  D'Ornc?al ,  repréfenté  le  7  Juillet  1751. 
SOPHONISBE.  Noos  avoiis  fepc  Tr^^.  de  cette  Reine  de 
Namidie.  La  première  en  pro.  &  les  ckceurs  Jtn  vers  de 
plufîeurs  mefiires ,  par  Melin  de  Saint-Gelais ,  imprimée  à 
Paris  en  1 5^0.  La  féconde ,  en  vers ,  par  Mermet ,  repré- 
sentée enrZfSj  ,  Si  imprimée  à^Lyon  en  if  8;  j  ces  deux 
premières  ibnt  la  traduâion  d'une  Sophonisbb  Italienne , 
donnée  par  Je.  Georges  Triffino  ,  à  Florence  en  i  y  i  ^  j  & 
n'ont  d'autre  diftindion  d'Aâes  que  par  des  pauiês.  La 
troiâeme ,  avec  des  chœurs, en  i  f 96 ,  par  Montchrétien , 

3ui  la  redonna  enfuite  avec  des  changemcns  5  (bus  le  titre 
e  la  Carth AGiNoiSB.  La  quatrième ,  de  Nie.  Montreur , 
imprimée  à  Rouen  en  1^0  r.  La  $vcit  de  Mairet ,  donnée  en 
16%^  y  imprimée  en  i^ 3  f  ,  &  qui  eut  un  &ccès  merveil* 
leux ,  environ  trente  ans  avant  celle  de  Corneille  $  cepen- 
dant on  la  jouoit  encore  de  fbn  tcms ,  &  quelques-uns 

,  même  la  préféraient  a  la  fienne.  Cette  Sophonisbs.  de 
Mairet  fut  la  première  pièce  cù  la  règle  des  vingt-quatre 
heures  fut  obfervées  &  comme  il  fallôit ,  dit-on ,  faire 
agréer  ce  changement  aux  Comédiens ,  qui  impofbient 
alors  la  lei  aux  Auteurs ,  le  Comte  de  Fiefque  fè  chargea  de 
lear  en  parler  ^  il  communiqua  leur  consentement  à  Mai- 
ret y  qui  fit  (à  Trag.  renfermée  dans  cet  êfpace  de  tems  : 
éïHe  ie  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol.  du  Théâtre 
François ,  ou  Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  des 
anciens  Auteurs. 

La  fixieme  Trag.  de  Sophonisbb  eft  de  Pierre  Corneille ,  & 
on  la  trouve  tome  fixieme  de  Ces  Œuv.  il  la  préféroit  à  la 
plupart  de  Tes  autres  pièces  s  cependant  les  repré&ntatidns 
qui  en  furent' données  à  THôtel  de  Bourgogne  4dans  la 
nouveauté  au  mois  de  Janvier  166^  y  eurent  peu  de  fuccès , 
&  lui auroient  fait  perdre  (à  réputation,  s'il  eûtétépof- 
fible  qu'il  la  perdît.  L'anonyme  qui  donna  des  remar- 
ques critiques  fur  cette  pièce  de  Corneille ,  eft  l'Abbé 
d'Aubighac  5  Saint-Evremond  en  porta  un  jugement  plus 
favorable. 

Enfin  la  feptieme  Sophonisbb  eft  de  M.  de  La  Grange« 
Chancel  $  elle  n'eft  point  imprimée ,  Se  ne  fut  Jouée  que 
quatre  fois  y  la  première  le  xo  Novembre  17  iC  On  peut 
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con&Iter  à  Con  (bjet  le  Mercure  da  mois  de  Jamrler  1717;. 

SOPHRONIE ,  Trag.  tirée  da  J-dt/^? ,  parun  anonyme ,  im- 
primée à  Troyes  en  1^19  , 1/2-8®.  Cette  pièce  eft  rare: 
il  7  en  a  anfE  une  édition  in-ix.  uns  date>  faice  à 
Kouen* 

Les  SOSIES,  dm.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Rotrou,  impri- 
mée iA-4^  à  Paris,  au  mois  de  Juin  1^38.  Ce  fbjet  eft 
tiré  de  VAmphitrion  de  Plante. 

SOTISE,  à  huit perfonnages ,  par  Jean  Michel,  en  ij-oS. 
C*eft  yraifemblablement  nne  des  pièces  que  repré&ntoienc 
le  Prince  des  fots  &  fes  Suppôts. 

Le  SOT  TOtJîOURS  SOT.  VoytTi  la  ïoRics  du  sahg. 

Le  SOT  VENGÉ.  Voye^  Lobin. 

La  SOUBRETTE ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  de  Beauchamps, 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  14  Novcm*  17x1 ,  &  non  im- 
primée ,  quoiqu'elle  aie  eu  du  fuccès. 

Le  SOUPFLEUR ,  ou  le  Palais  delà  Fortune  ,  Op.  Cam. 
en  un  Ac.  donné  le  14  Septembre  1758,  par  CarDlet,& 
non  imprimé.  . 

Le«  SOUFFLEURS ,  Com.èt  Chilliac , deftinée  pour  Fancien 
Thé.  Ital.  ou  cependant  elle  ne  fut  pas  jouée ,  quoiqu'im- 
primée. 

Les  SOUHAITS.  Nous  avons  trois  Corn,  fous  ce  fimple  ti- 
tre î  la  première ,  en  5  Ac.  en  pro.  avec  des  fcenes  ita- 
liennes, par  De  Lofme  de  Momchenav ,  Jouée  le  3  cr  Dé- 
cembre 1 69  î ,  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  ou  elle  eut  du  fuccès , 
mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  pièce  avoit  \ts 
mêmes  traits.  La  féconde,  de  Regnard,  en  un  Ac.  en 
vers.,  jmprimce  dahs  le  dernier  vol.  de  fes  6&uvres$  &  la 
troifieme ,  en  un  Ac.  en  pro.  par  MUc  D.  . . .  jouée  à  la 
campagne  en  fociété  bourgeoiCê ,  en  1741  ,  &  imprimée 
i'année  fuivante. 

Les  SOUHAITS  D'AMOUR ,  Pajio.  allégorique  >  par  Du 
'  Souhait ,  donnée  en  i  f  99. 

l^ts  SOUHAITS  POUR  LE  ROI ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  , 
par  MM.  Dubois  &  Valois  d'Orville ,  donnée  fans  fuccès 
au  Thé.  Fran.  le  30  Août  i74f  ,  &  ^^^^^^  à  Monfeigneur 
le  Dauphin.  On  trouva  fon  ridicule  dans  cette  pièce  qœ 
Thémis  s'ingérât  de  vouloir  donner  de  la  valeur. 

Les  SOUPÇONS  SUR  LES  APPARENCES ,  Corn,  héroïque 
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en  s  Ac«  en  vecs ,  attribuée  a  Douville ,  &  donnée  en 

te  SOUPE  MAL  APPRÊTÉ,  C(7/n.  de  Hanreroche ,  ep  yn^ 
Ade  en  vers ,  donnée  a  THôcel  de  Bourgogne ,  au  mois  4e 
Juillet  16^9. 

Le  SOUPER ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme ,  don- 
née une  feule  fois  au  Thé.  Fran.le  S  Juillet  17^4.  Elle 
n*eft  pas  imprimée. 

Le  SOURD ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  (yllabes ,  par 
I>e(hiarets,  donnée  en  i  é  3  9  :  elle  n'eft  pas  imprimée ,  mais 
fè  trouve  manufcrite  dans  la  Bibliothe(]uc  du  Roi, 

SPART ACUS ,  Trag,  de  M.  Saurin ,  donnée  pour  la  première 
fois  le  lo  F év.  17  60  ^  &  remife  le  z  i  Avril ,  avec  des  çhan- 
gemens. 

Les  SPECTACLES  MALADES ,  Prolog,  ou  Op.  Comi.  donné 
le  19  Août  1719  ,  par  Le  Sage  &  D'Orneval. 

STATIRA,  fille  de  Darius  &  veuve  d'Alexandre,  Trag.  de. 
Pradon ,  reprélèntée  à  THôtei  de  Bourgogne^  au  mois  de 
Décemb.  167^,  , 

STATIRA ,  ou  le  Mariage  d'Orondaxe  ,  Tragi-Com,  don- 
née par  Magnon  ,  en  i  ^48. 

La  STATUE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro,  par  M.  le  Chevalier  de 
Laurés ,  repréfentée  au  château  de  Berni ,  pour  ramufè- 
ment.de  Monfeigneur  le  Comte  de  Clermont,  les  14  &  zf 
Août  175*5.  Elle  neCk  pas  imprimée, 

La  STATUE  MERVEILLEUSE^  Op.  Corn,  en  5  Ac.  de  Le 
Sage  &  D'Orneval,  donné  a  la  Foire  S.  Laurent  lyiot  II 
a  été  retouché  par  M.  F. .  •  &  redonné  en  Septemb,  17;! , 
(bus  le  titre  du  Miroir  magique. 

Le  Sage  le  fils  avoit  déjà  retravaillé  à  cette  pièce ,  &  Tavoic . 
fait  jouer  en  Province  fous  le  nom  de  Miroir  fans  fard., 
ou  Miroir  véridique, 

STILICON  ,  Trag^  de  Thomas  Corneille ,  repréfentée  avec 
un  grandTuccès  fur  le  Thé.  de  rHôtel*  de  Bourgogne,  le 
27  Janvier  16,60.  Tout  le  monde  connoît  i'hiftoire  de 
Stilicon,  qui  mérita  par  (es  longs  fervices  que  l'Empereur 
Théodofë  le  laifsât  pour  tut^çur  à  Flonorius^  qui.  devine 
depuis  fon  gendre  >  mais  qui  oubliant  fon  devoir ,  voulut 
par  une  te(:^rf  iiè  inconfidcrée placer  fon  fils  fur  le  Tr6ne% 
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Corneille  dédia  cette  Trag.  au  Cardinal  Mazarîn*  Elle  & 
trouve  dans  le  fécond  voh  de  (es  Œuvres, 
les  STRATAGÈMES  DE  L'AMOUR ,  io;mc  Opéra.  Ceft 
îin  BalL  en  trois  encrées ,  donc  les  vers  fonc  de  M.  Roy ,  & 
lamufiq.de  Deftouches:  il  efl:  imprimé  particion  i/z-4\ 
Xa  première  repréfencacion  s'en  donna  le  z8  Mars  1716 , 
&  il  difparuc  après  la  troifîeme  :  cependant  Fuzelier  Se 
D'Orneval  en  firenc  paroîcre  au  mois  d'Avril  une  Paro,  en 
3  Ac.  (bus  le  même  cicre  ,  aux  Marionnectes  de  Bienfaic  : 
telle  n'a  pas  écé  imprimée.  Le  Prolog.  Nde  ce  Bailec ,  fait 
pour  le  mariage  de  Leurs  Maje(lés  y  repré(ènte  le  cemple 
de  la  Gloire  -y  Te  Roi  y  eft  placé  au  milieu  de  (es  plus  ce-* 
lebres  prédéceflèurs  :'la  Prêcreffe  &  le  Prêcre  de  la  Gloire  , 
avec  deux  Bergers  ^  en  font  les  interlocuceurs.  La  première  . 
encrée  eft  inciculée  le  Scamandn  ;  la  féconde ,  les  Abdé^ 
rites  ^  &  la  troifieme ,  la  Fête  de  PhUotis. 
II 7  a  un  excellent  Opéra  Icalien  des  Stratagèmes  de  Ï^Amour^ 
cpmpofé  en  !65S  par  l'ordre  du  Cardinal  de  Médicis ,  & 
donc  les  Comédiens  Italiens  onc  pris  le  cannevas  qu'ils  ont 
joué  avec  un  grand  (iiccès  en  1716  (  Foyeç  l'arcicle  fui- 
vant }  «  &  enfuice  en  174^  ,  fous  le  ticré  à' Arlequin  Bohé* 
'^enne  ,  &  en  1748  >  (bus  celui  des  nouveaux"  Stratagèmes  ' 
de  l'Amour, 
Les  Stratagèmes  dbl^ Amour  ,  Co/tz.  en  3  Ac.en  vers  li- 
bres î  avec  un  Prolog.  &  un  Div.  par  M.  de  Caftera  j  repré- , 
(cncée  au  Thé.  Ical.  le  8  Aoûc  1759.  Ceft  le  même  fujec 
d'une  pièce  Ical.  du  même  ticre ,  donnée  par  Riccoboni  ie 
père ,  le  1  ^  Novembre  1716. 
La  STRATONICE,  Trag.  de  Fayot,  en  j6s7>  H  y  a  auflî  ^ 
une  Tragi'Com.  fous  ce  fimple  ticre ,  par  Quinaulc ,  mife  '• 
au  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  le  i  Janvier  1^60 ,  & 
une  Trag.  nouvelle ,  par  M.  Peyraud  de  BeaulTol ,  impri- 
mée i/i-8*.  au  commencemenc  de  l'année  17  f  6  ,  a  la 
Haye.  ' 

STRATONICE ,  ou  le  Maladb  d'amour  ,  Com*  de  Broflc  le 
jeune ,  donnée  avec  peu  de  fuccèes  en  1^44.  Voyei^  Selbu- 
cus ,  Antiochus  ,  les  Jeux  Olympiques  &  le  Triomphe 

DES  CINQ  passions. 

La  SUBTILITÉ  DE  FAW ERLUCHE  ET  DE  GAUM- 
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CHON ,  Tragi'Com.  en  s  Ac  en  vers  :  cette  pièce  eft  d'un 
anonyme ,  &  a  été  imprimée  à  Roaeà ,  fans  date,  i/ï-8*. 
On  conjedure  que  c*eft  vers  l'an  i6%o. 

Le  SUFFISANT ,  ou  le  Petit-Maîtrç  dupe  ,  Op.  Comi.  en 
un  Ade  tout  en  vaudevilles ,  par  Vadc ,  donné  avec  un 
grand  fuçcès,  à  la  Foire  S.  Germain  le  1 5  Mars  1753. 

La  SUITE  DES  COMÉDIENS  ESCLAVES,  Prologue  des 
trois  pièces  fuivantes:  TAmant  a  la  mode  ,  Arlequin 

,.HuLLA,  &,  la  Revue  des  Théâtres,  repréfènté  le  pre- 
mier Mars  17x8.  Il  n'efl:  point  imprimé  :  mais  on  en  peut 
voir  l'argument  dans  le  premier  vol.  du  Nouveau  Théâtre 

.    Italien, 

La  SUIVANTE ,  Corn,  de  Pierre  Corneille ,  donnée  à  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  en  1^34  :  c'eft  ùl  cinquième  pièce  j  elle 
e(l  affez  régulière ,  en  comparaifbn  des  précédentes.  L'Au- 
teur y  a  obîervé  une  fingularité^  c*eft  qu'il  s'eft  aflujetti  i 
en  faire  les  cinq  Ades  fi  égaux ,  qu'il  n'jr  en  a  pas  un  qui 
ait  un  vers  plus  que  l'autre.  Foye^  l'Examen  de  cette 
pièce ,  qui  Cq  trouve  dans  le  premier  vol.  des  6[uv.  de 
Corneille. 

La  SUIVANTE  DÉSINTÉRESSÉE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prolog*  par  M.  Audierne  ,  donnée  une  feule  fois  à 
la  Comédie  Fran.  avec  la  Méprise  &  le  Mari i  égarÏ, 
le  14  Novem.  17  59  ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

La  SUIVANTE  GÉNÉREUSE ,  Corn,  en  y  Ac  en  vers ,  imi- 
tée de  Goldoni ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Mai  17;^ ,  & 
qui  n'eut  pas  de  fuccès. 

La  SULTANE  ,  Trag.  de  Gab.  Bounîn ,  imprimée  i/ï-4'.  en 
iSéi  y  tirée  de  rhiftoire  de  Soliman.  Les  vraifêmblances 
font  û  peu  obfèrvées  dans  cette  pièce ,  que  les  Turcs  /  ju- 
rent par  Jupiter. 

Le  SUPERSTITIEUX.  Ilyacudeux  Corn,  de  ce  titre;  la 
première ,  de  Dufrény ,  en  s  Ad.  non  entièrement  ache- 
vée, êc  brûlée  à  fa  mort  j  l'autre  ,  de  Romagnefî  y  en  }  Ac. 
en  vers  libres ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital. 
le  f  Mars  17 40 ^interrompue  a  la  deuxième  repréfenta- 
tion  par  la  maladie  d'un  AÀeur  y  &  remife  le  1 9  Novem. 
iiiivant.  Elle  n'a  point  été  imprimée.  On  a  prétendu  que  ^ 
cette  pièce  avoit  été  compofée  en  profe*,  par  M,  Perrin , 
&  que  Romagneii  ne  fit  que  h  n^edxe  en  vers  ^  ap]:ès  jqu«]p 
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qaes  changemens  :  qaoi  qu'il  en  fôîc ,  c*écoic  un  ouvf aga 
foible  êc  décoafii  j  &  qui  ne  Ce  &ucieoc  que  par  des  dé- 
tails plai(ân$  êc  uh  ftf  le  aflèz  bon. 

Les  SUPPOSÉS  ,  Chm.  de  Loys  jiriofio^  traduite  en  prûfe 
Françoife,  par  De  Medlnes ,  imprimée  en  i  yyz. 

SURENA ,  Tra^.  de  Pierre  Corneille ,  donnée  a  l'Hôtel  de 
Bourgogne  le  14  Oécem.  1^74 ,  &  qui  k  trouve  dans  le 
cinquième  vol.  de  Cts  (Euv.  Ce  fujet  eft  tiré  de  Plutarque  , 
en  la  vie  de  Crajfus,  &  6!Appian  Alexandrin,  L'on  voit 
dans  cette  Tragédie  une  belle  peinture  d'un  homme  que 
fon  trop  de  mérite  &  de  grands  (èrvices  rendent  criminel 
auprès  de  (on  maître.  Ceft  la  dernière  pièce  du  grand 
Corneille  ,  qai,  félon  la  réflexion  d'un  Auteur  ,  pour  avoir 
mis  le  Thé.  Fran.  au-deiTas  des  plus  célèbres  de  Tantiquité^ 
n  pn  a  tiré  d'autre  avantage  qu'une  mémoire  &  une  répu- 
tation immortelle* 

La  SURPRISE  DE  LA  HAINE ,  Corn,  de  Boiflj ,  en  3  Ac. 
en  vers ,  avec  un  Divertiflement,  répréfêntée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Thé.  Ital.  le  10  Février  17  $4 ,  &  reçue  très- 
favorablement. 

La.SURPRISE  DÉ  L'AMOUR.  M.  de  Marivaux  a  fait  deux 
Com,  (bus  ce  titre ,  &  en  j  Ac.  en  pro(e  5  la  première ,  avec 
un  Divert.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  3  Mai  1711 ,  &  oui  eft 
une  des  plus  jolies  pièces  qui  aient  paru  fur  ce  Thcarrt  : 
la  (èconde ,  répréfentée  aux  François ,  le  dernier  jour  de 
Tannée  1717 ,  mais  qui  reçut  un  peu  moins  d'accueil  que 
fcn  aînée  'y  on  la  revoit  pourtant  de  tems  en  tems  avf  c 
plaifîr.  Foyei  auffi  les  Ensorcelés. 

La  SURPRISE  DES  AMANS.  Foyei  la  Rencontri  im- 
prévue. 

l.es  SURPRISES  DE  L'AMOUR ,  i7i'»c  Opéra.  Ceft  un 

^  SalLioxtai  de  5  Adtes  féparés,  intiti;ilé9  I'Enleveme^t 
d'Adonis  ,1a  Lyre  enchantée  &  Anacréon,  dont  les 
paroles  font  de  M.  Bernard,  &  la  mùfiqtfe  àf  M.  Ra- 

•  meau.  La  première  repré(èntation  s'en  donna  par  TAca^ 
demie  Royale  de  Mulique  ^  le  31  M^i  17^7. 

Les  deur  premiers  Aétes  avoient  déjà  paru  en  174S  a  la 

*  Cour ,  fur  le  Théâtre  des  petits  Appariemens  3  mais  on  j 
-    a  fait  des  changemens  aliez  confiderables. 

le  Z4  loiliec  on  retrancha  TAdle  de  la  Lyre  enchantée^^  &  on 
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mit  à  (à  place  celui  des  Sibâilitis.  VA^e  ^Anncrèon  fat 
parodié  à  la  Comédie  Irai,  (bus  le  titre  de  la  Pstits 

•     MAISpNi 

Cet  Opéra  efl:  la  première  pièce  nouyelle  que  MM.  Rebel 
&  Francœur  ayent  fait  repréfènter  depuis  qu'ils  ont  la 
direâion  de  ce  Speâacle ,  la  Ville  la  leur  ajànt  cédée 
pour  trente  ans ,  à  commencer  du  premier  Avril  17; 7* 

SUZANNE.  117  a  deux  anciennes  7r^.  fous  ce  feul  titre  $ 
la  première  ,  par  Le  Devin ,  repréfentée  en  i  y  70 ,  &  qu'on 
ne  croit  pas  imprimée  j  la  féconde,  par  Oriet  ^  imprimée 
en  ifSi. 

SUZ ANN E  y  ou  la  Chastbti^  ,  Tnç,  en  5  Ac.  en  vers ,  avec 
des  (^œurs  y  par  Antoine  Montchrétien ,  donnée  en  i  ^17. 

Il  y  a  audi  une  Suzannx  de  Duchat.  Voy^[  les  Rechei;ches 
des  Théâtres. 

Le  SYLPHE.  Voye^  Suphi. 

SYLVANIRE ,  ou  les  AMANS  RÉUNIS ,  Pajlo.  héroîq.  en 
)  Ac,  &  un  Prolog,  repréfentée  à  Valenciennes ,  par  une 
fi>ciété  d'amis^  le  i^  Janvier  17 17 ,  &  imprimée  i;l-8^  à 
Mons  9  la  m6me  année.  Lei  paroles  en  font  du  fieur  Ma- 
cort ,  &  la  mufique  du  fieur  Ponchelez.  ^oy^r  Sylvanirb. 

SYLVIE ,  Opé.  Sali,  en  5  Ac.  &  un  Ptol.  repréfenté  devant 
le  Roi  à  Ver(killes ,  fiir  le  Thé.  des  petits  Appartemens ,  le 
x6  Février  1749.  Les  paroles  en  font  de  M.Xaujon;  &  il 
a  été  mis  en  mufique  par  M.  de  La  Garde.  Oh  le  trouve 
dans  le  troifieme  vol.  du  Théâtre  des  petits  Appaneniens. 


TAB  TAI 

T. 
ABLE AU  DE  LA  COUR ,  Corn,  en  ;  AC.  en  profe , 
'    par  M.  le  Baron  de  Biélfeld ,  imprimée  en  1 7  f  y.    . 
Le  TABLEAU  DU  MARIAGE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac;  en  pro. 

&  en  vaudevilles ,  de  Le  Sage  &  Fuzelier  ^  représenté  à  la 

Foire  S.  Germain ,  au  mois  de  Février  1716. 
Les  TABLEAUX  ^  Com.  de  M.,  Pannard,  en  un  Ac.  en  vers 

libres,  avec  un  Div^.^ donnée  pour  la  première  fois  aaThé« 

I  tal.  avec  fuccés ,  te  1 9  Septembre  17  47, 
TAILLE8RAS.  riytfçlcBRAvi. 
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Les  TALENS  A  LA  MODE,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  libres; 

avec  un  Div.  par  fioKTy ,  repré&ntée  pour  la  première  fois 

au  Théâtre  Ital.  le  17  Sepcem.  1739 ,  &  reçue  très-favo- 

rsbiemenc. 

LesTALENS  COMIQUES, -05p.  faini. d'un  Ac.  donné  le 

5  Juillet  1739 ,  par  M.  Pannard.  Ccft  uneelpece  de  Pa- 
rodie des  Talins  lyriques.  Il  n'a  pas  été  imprimé.  M. 
Valois  d'Oxville  donna  le  10  Août  1747  ,fiir  le  même 
Théâtre ,  une  nouvelle  Parodie  pantomifue  de  cec  Opéra  j 
auflî  Cous  le  titre  ^s  Talens  comiques. 

Les  TALENS  DÉPLACÉS ,  Corn,  de  Guyot  de  Merville,  en 
un  Ac.  en  vers  $  ^vec  un  Div.  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  20 
^ût  1 744 ,  avec  fuccès.  ^ 

Les  TALENS  INUTILES ,  Cam.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M. 
Radonvilliers ,  repréfentée  à  Paris  au  collège  des  Jcfùites , 
le  premier  Juin  1740.  C*eft  une  critique  des  mœurs  de  la 
jeunefle. 

Les  TALENS  LYRIQUES.  Foye^  les-î^rîm  d'Hebé. 

TALESTRIS,  Reine  des  Amazones,  Tr^,  de  Le  Noble, 
imprimée  en  17 17.  Cette  pièce  fut  lue  trois  fois  aux  Co- 
médiens Fran.  qui  finirent  ^  dit*on ,  par  laiefuiès. 

Le  TALISMAN.  Voye^  TItalie  galante. 

Xe  TAMBOUR  NOCTURNE ,  ou  le  Mari  Devin  ,  Corn. 
Angloife  à*j4ddiffon ,  traduite  &  accommodée  au  Théâtre 
Fran.  pat  Nericault  Deftouches  :  elle  eft  en  j  Ac.  en  pro. 

6  n'a  été  repréfentée  à  Paris  pour  la  première  fois  que  le 
iS  Oâob.  17^1 ,  avec  des  chaneemens  faits  par  M.  Belle» 
coiir ,  mais  elle  avoir  paru  par  Ta  voie  de  l'imprefllon  dès 
173^.  ybye^  la  Prétendue  Veuve. 

TAMERLAN ,  ou  la  Mort  de  Bajazbt  ,  Trag.  de  Pradon , 
donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 676  :  c'eft  la  féconde 
pièce  de  cet  Auteur^  &  s'il  Tei}  faut  croire ,  elle  eutt  fe 
bonheur  de  plaire  au  Roi  &  à  la  Cour ,  &  fut»  très -applau- 
die :  cependant  des  Auteurs  contemporains  nous  appren- 
nent qu'elle  tomba  promptement ,  tant  à  caufe  de  (es  pro- 
pres défauts ,  que  par  le  mérite  de  La  Tra^.  de  Bajazst  de 

-  Racine.  Magnon  avott  traité  auiC  ce  £je€  en  t^4^i6L 
pièce  eft  intitulée  le  Grand  TambrxAn*^  9c  rellèmble  aâëz 
a  celle  de  PoRqs  ,  de  Bojer,  On  la  retrouve  aufC  dans 
Bajazbt  !• 

TANCREDE, 
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TANCREDE ,  f ymc  Opéra*  Ceft  uri^  Trag.  en  s  Ac^de  Dan^* 
cher ,  mife  en  mufîq,  par  Campf  a ,  repréfentée  pour  .la 
première  fois  le  7  Novem.  1701 ,  &  imprimée  en  nbufiq* 
partition  irt-4®.  Un  fage  Enchanteur ,  la  Paix  i&  leur  fuite 
forment  le  Prolog.  Le  fiajet  4u  Poème  eft  tiré  de  Thiftoire 
de  Godefroy  de  Bouillon  j  dont  Tancrede  étoii  un  des 
'.    Généraux  d'arméCé  .    .    .       , 

Cet  Opéra ,  c|ui  eft  un  des  plus  beatu  d^cetAx  donnés  depiiis 
,    Lully,  à  été  repris  cinq  fois  (en   17073  1717)  17x5  ^ 
'    1758  ,  17 yo  p ,  avec  des  changemens ,  &  parodié ,  lors.de 
*  là  troifieme  cie^es  reprifes ,  à  la  Comédie  ItaL  par  Domi- 
nique, fous  le  titre  d*ARtEQOiN  Tanckede,  le  21  MatS 
27 19 ,  &  à  rpp.  Comi.  le  xo  du  même  mois ,  (bus  celui 
de  PiBRROT  Tancrede. 
TCancredf  ,  Trag,  de  M.  de  Voltaire  ^  en  S  Ac,  en  vers  croi- 
£ésy  repréfentée  par  les  Comédiens  f ran.  le  3  Septembre 
i7do,&repri(è  le 2 tf  Janvier  17^1.  Elle  a  cté^parodice 
/  foiis  le  même  tt^^&  fous  celui  de  Quand  parliea- 
^tr-EttE? 

TANCRÈDE  JtJ[GÊ  PAR  SES  SŒURS  (  les  Tragédies  de 

Voltaire  ) ,  Com,  en  pro,  par  M.  Cailleau ,  imprimée  m^xz* 

en  17^0.  C*ett  une  critique  de  la  pièce  précèdent^* 

ta  TANTE  RIVALE  >  Op.  Comi.  en  deux  Adçs*  donné  ftnï 

fiiccès  en  tév.  172^  >  pap  MM.  Pannard  &  Thierry,  ^<?ye{ 

TAMANT  MUSICIEN.  ,        /    .  •      • 

la  TaRENTQLE,  Conu  Sait.  cotùpoCie  par  Malézieû,  pour 
,  les  Div.  de  Mme  la  Ducbefle  du  Maine  :  elle  fut  jouée  à 
^'  Çlagny  dans  le  mois,  dçJév.  170^.  Iç  chant  &  la  danfè 
[  nai^ent  natureîlômçnt  du  fujet  $  Math^u  eja  fit  le(  airs  ^  & 
~  ^^allon ,  les  Ballets* 

Xa  TaRÉNTULÇ  ,  Com.  d*un  Ac  en  pro-  avec  un  Div,  pat 
,  iA,  de  C.  • ,  donnée,  au  Thé.  Fran*  le  2  Norem.  1741'^  & 
V  qui  n'eut  que  deux  représentation^»  Elle  n*eft  pas  impri^ 
I ,  mée.  On  1  attribue  aum  à  M.  Martel. 
JARQUIN ,  Tra^.  attribuée  à  Pierre  Du  ïljôi*.  fous  Tannée 
I  16  f6\  âc  qui ,  a-çe  qu*on  prétend  v.n*a pas  été  imprimée. 
%)n  dit  audî  Pradon  Auteur  d'une  Ti^géd^  du  même  titre^ 
/.  jouée  quatjre^oi^  ao-mois  de  Janvier  1^82  ,  &  qui  n'a  pas 
l  éxé  non  plus  imprimée.  Ce  même  fujet  a  été  traité  (bus  le 
"  Mtfe  de  Brutus  ,  &  fous  celui  de  |.ûcrecs. 

Dd 
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TARSIS  ET  ZBLIE ,  iioai«  Opé.  Ceft  nne  Trag.  en  f  Ae^ 

-  dont  les  vers  font  de  L^  Serre ,  &  la  mufiq.  de  MM.  Rebel 
Se  îrancoeor.  La  première  repréftntation  s'en  donna  le  i  j 
Oâobre  jytt^Si  elle  eft  imprimée  en  mnfiq.  parcitioa 
i«*4**.  I>eiixGénies,rnnbieiifai6nt,  &  raucre  maifai- 

^   iànt ,  forment  le  Prolog,  Le  fojet  de  la  pièce  eft  tiré  d*tin 

Koman  en  fix  volumes  in-%^. qui  porte  le  mènie  titre ,  par 

'  I;e.Vayer  de  Bourigny ,  Maître  des  Requêtes.  Çuoique  le 

.  cinquième  Ac.  de  dec  Opéra  eût  été  refait  pour  déférer  aux 

avis  du  Public ,  cependant  il  n'eut  pas  un  iraicoès  bien  btil« 

-  lant ,  &  on  ne  Ta  pas  encore  remis.  - 

le  TARTUFFE,  Ml  Hmposteur  ,  Cem.  en  5  Aéhsen  vers, 
par  Molière^  imprimée  tome  cinquième  ^efesCuv.  tes 
trois  premiers  Aâes  de  cet  admirable  ouvrage  furent  re-^ 
^réièntés  à  Verfkiltes  devant  le  Roi ,  le  11  Msri  i€€^  i  en- 
Inite  étant  totalement  achevé,  il  fut  joué  le  %f  Novem. 
de  la  même  année  à  Raincy  ,  devant  le  Grand  Condé.  Dès 
lors  les  faux  dévots  ayant  commencé  i  s*étever  contre  cette 
pièce,  Moliere<:rut  devoir  laiflèr  ces  premières  fureurs,  (k 
isa^mer  avant  que  de  la  donner  au  Public ,  &  au  bout  dt 

'   trois  ans  ayant  obtenu  iine  permiffion  verbale  du  Roi  de  la 

louer ,  la  premifere  repréfentation  s'en  donna  à  Paris  ,fiir 

*  le  Théatse  du  Palais  Royal ,  le  s  Août  1667  ^  fous  le  titre 

^  4e  riMPosTEiJ^R.  Le  lendemain  dfe  fut  défendue  par  M, - 
le  Premier-Préfident  du  Parlement ,  jufqu'à  nouvel  6rdr^ 

'  de  Sel  Majefté  :  enfin  la  permiffion  de  la  repré&nter  indé- 
finiment ayant  été  accordée  le  5  Fév.  iè6^  ,  dès  lemélne 

'  fOUr  elle  parut  avec  quelques  correébions  dans  la  pièce , 
même  dans  les  décorations  &  les  hàhm  ^  &  fut  représentée 
trois  mois  de  fiiite.  Les  Comédiens,  camarades  de  Mo^ 

'    }iere^  teulurent  qu'il  eût  toute  &  vie  deux  parts  dans  te 

gaki  de  la  THroupe  tomes  fesfoi^ qu'on  jqueroit  cette  pièce. 

'  ^elques^uns  prétendent  que  le  canevas  di^  Tartuffe  fut 

donné  à  Molière  par  Ctiapule ,  &  une  fkmHIe  de  Paris  & 

'  Tante  de  pëiS^déree  canevas,  écrit  &^ttiré  de  là  main 
mêmeée  Cbâpefierijuoi qu'il  en  (ett^phisde  cent  ao^ 

^  atfparaivant  on  foueît  fur  lef  Théâtres  cFItalie ,  ia  Comé-. 
dié  du  I>96kur  Bachetone,  ou  Ton  trouve  le  caractère  »  le» 
aâfons^  les  principaux  dKcours  du  Tartuffe,  dont  le  nom 
«toit  Panulphe  flottât  U  pteiltiere  repréftiuation. 
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TAîiTtJ|FE  (  LÀ  CAïtïQUK  DU  ) ,  Coffi.  Cil  uft  Ac.  CD  vers ,  im- 
primée in-îi»i  PsLTis  en  1^70  ,  avec  une  Letcre  Ëityrifue 
écrite  à  Molière.  L'Auteur  en  garda  Tanonyme. 

TÊGLIS ,  7V<ig.  par  Morand ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  1 9  Septem.  17  5  f  |  elle  fut  jouée  onze 
fois ,  ce  qui  n'êd  pas  un  médiocre  fuccés  pour  la  fàifon» 
Ceft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  5  elle  avoir  déjà 
paru ,  avec  un  Prolog,  à  TArfenal  le  7  Avril  17 34,  devant 
Aime  la  DuchelTe  du  Maine,  (bus  le  titre  de  Pyrkhus  et 
Tbglxs. 

TÉLEGONE  ,  1041116  Opé.  Ceft  une  Tra.en  y  Ac.  de  l'Abbé 
Pellegrin ,  mifè  ea  mufîque  par  La  Cofte ,  &  imprimée 
partition  i/2-4".  la  première  repréfentation  s'en  donna  le  û 
Novert).  i?!;,  &  elle  n'a  pas  reparu  depuis  au  Théâtre. 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  de  DiËys  de  Crète.  Le  Pro- 
logue eft  dialogué  par  Venus ,  l'Amour  &  Amalthée.  Té* 
legone  étoit  fils  d'UlxfTe  &  de  Circé. 

TÉLEMAQUE,  ou  Calipso  ,  î^mc  Opéra.  Ceft  une  Trt^. 
en  f  Ac.  de  l'Abbé  Pellegrin ,  dontla  mufîque  eft  de  E)e(^ 
couches  ;  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  19  Nov* 
17 14 ,  &  eft  imprimée  partition  i/2-4°.  Le  trol.  eft  entre 
Minerve ,  Apollon ,  l'Amour  &  un  Art.  Les  Amours  de 
Téléfnaque  &  de  la  Nymphe  Calipfo  font  ïe  Cijôt  du  Poè- 
me, qui  a  été  repris  en  1 7  )  o. 

H  a  paru  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  T^lem^que  5  c'eft  une 
aflez  jolie  Paro.  en  vaudeville  &  en  un  Ac.  de  cet  Opcra  f 
par  Le  Sage ,  donnfe  à  la  Foire  Si  Germain  en  171;,  avec 
un  fuccès  étonnant,  &  qui  a  été  rem^fe  en  171;  &  en 

TÉLËMAQtJE,  ou  les'  Îragmens  des  MQD£RHEs,^&]ne 
Opé.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  11  Nov.  1704. 
La  Félicité  ,  le  Primems  &  leiir  fuite  forment  le  Prolog* 
L^  pièce  eft  extraite  dés  Opé.  modernes  (  Astree  ,  Ehss 
£T  Lavinie  s  Canenti  y  Arethosi  y  Medep  j  le  Carna-^ 
YAt  DE  Venise,  Ariadnb  ,  Circé,  les.  Fêtes  galante^ 
'  &  Ulïssb  ) ,  dont  ks  morceaux  détachés  formenc  avec  arc 
*  uhe  Trag,  en  s  Ac.  qui  peut  être  comparée  à  un  cabinet  de 
Tableaux  choifîs  de  difrerens  Maîtres  (ce  (ont  les  termes 
de  l'avertiflèment  ).  Danchet ,  pour  la  poéfie^  &  Campra , 
pour  la  mufîq.  font  les  Auteurs  dé  la  liaifon  de  ces  Frag- 
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mens ,  dont  les  paroles  feules  furent  imprimées ,  parce  mt 
les  Opéra  dont  ils  (ont  pris ,  étant  imprimés  ou  gravés  en 
Hiufique ,  à  l'exception  d'AJlrée  ôc  de  Cantnu ,  on  crut 
qu'il  étoit  (iiffifànt  de  marquer  en  marge  des  renvois  à 
ces  Opéra. 

TÉLEPHE,  Sitne  Opéra.  Ceft  une  T/ag.  en  ;  Ac.  de  Dan- 
chet ,  mife  en  muuqye  par  Campra ,  &  imprimée  parti* 
non  in-4^.  la  première  repréfentation  s'en  donna  le  25 
Novem«i7i3.  Le  Prolog,  eft  l'apothéofe  d'Hercule.  Te- 
lephe  reconnu  fils  d'Hercme ,  &  fes  amours  pour  Ifmenic  , 
font  le  (uje^de  la  pièce,  qui  n'a  jamais  été  repri/ê. 

TÉLEPHONTE.  Deux  Trag,  portent  ce  titre;  la  première , 
donnée  en  ;[^4i ,  par  Gilbert.  Voye;^  Philocl^b.  Oh  pré- 
tend qu'il  y  a  beaucoup  de  vers  de  la  façon  du  Cardinal  de 
Richelieu  :  elle  (è  trouve  dans  le  (èptieme  vol.  de  l'ancien 
Théâtre  François.  La  féconde ,  par  La  Chapelle,  donnée  la 
%6  Décem.  iVsx ,  &  qui  eft  imprimée  dans  les  Œnv.  de 
cet  Auteur  ,  &  dans  le  dixième  vol.  du  Théâtre  Francis» 
Dans  cette  dernière  il  y  a  beaucoup ,  pour  ne  pas  dire  trop^ 
de  merveilleux. 

TËLESIS  y  Trag*  Chinoitè  en  $  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  > 
imprimée  en  17^1.  Cette  pièce  eft  précédée  d'un  Prolog, 
dans  lequel  l'Auteur  prétend  prouver  que  toutes  les  Tra- 
gédies doivent  être  écrites  en  profë. 

Les  TÉMOINS  CONTRE  EUX-MÊMES.  Voye[  les  Cor- 
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le  TEMPÉRAMENT ,  Trap^-Parade  ,  traduite  de  l'Egyp^ 
tien  en  vers  François  ,  6»  réduite  en  un  ASte.  A  Charlotte 
de  Montmartre  t  achevée  en  OSohreijsS*  La  pièce  donc 
Yoici  le  titre  eft  du  fieur  Grandval ,  &  a  été  imprimée  au 
commencement  de  l'année  175*^.  Ceft  un  ouvrage  très- 
libre  ,  &  fort  peu  fait  pour  être  lu. 

Le  TEMPLE  DE  DELPHES.  Voyei  Amusïmbns  de  l'Au- 
tomne.   " 

Le  TEMPLE  DE  GNIDE,  is^me  Opéra.  Ceft  une  petito 
Paflo.  dontles  paroles  font  attribuées  à  M.  Bellis  ^  &  à.M. 
Roy  5  &  là  ioiùfique  eft  de  Mouret  :  elle  fut  donnée  le  5 1 
Décembre  1741 ,  avec  l'Op.  é'Alcione  ,  qu'on  avoit  remis 
dans  ce  tems,  &  eut  peu  de  fuccès,  étant  presque  fans 
sélîon.  Onia  reprit  cependant  Tamiée  fuivante.  Foye^  las 
Amusxubns  de  l'Automne. 
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le  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE,  i48me  Opé.  Ccft  an  Bail  ^ 
hMiq.  de  crois  entrées  «  donc  les  vers  font  de  M.  de  Vol^  ^ 
taire ,  &  ia  mafiq.  de  M.  Rameau  ;  il  fat  repréfenté  pour 
la  première  fois  fur  le  grand  Théâtre  de  Verâilles ,  le  17 
Novem.  1745  ,  &  le  mardi  7  Décem.  fuivant  à  Paris  :  cet 
Opé.  n'eft  pas  imprimé  en  mofiq.  &  lors  d'une  repré&n- 
ration ,  oui  s'en  fit  le  x 9  Avril  1 74^  j il  y  fut  changé  quel- 
que choie. 

Le  premier  Kùt ,  qui  peut  paâèr  pour  le  ProL  de  cet  Opéra  y 
m  formé  par  Apollon  >  l'Envie  &  leurs  fuivans*  ce  Apol- 
»  Ion  fait  enchaîner  l'Envie  au  pied  du  trône  de  la  Gloire  | 
»>  on  introduit  en(uite  trois  elpeces  d'hommes  ^  qui  fe  pré- 
-  »  (entent  à  la  Gloire  »  toujours  prête  à  recevoir  ceux  qui 
9^  le  méritent ,  &  à  exchire  ceux  qui  (ont  indignes  d'elle* 
M  le  premitt  efl:  Btlus ,  qui  enivré  de  fon  pouvoir  ,  mé- 
>>  prilant  ce  qu'il  a  aimé ,  facrifiant  tout  à,  une  ambition 
sy  cruelle ,  croit  que  des  adions  barbares  êc  heureufes  doi« 
>y  vent  lui  ouvrir  ce  Temple  ^  mais  il  en  ieft  chaiTé  par  les 
>>'  Mufes  qu'il  dédaigne ,  Se  par  les  Dieux  qu'il  brave.  Bac^ 
»  chus,  conquérant  de  l'Inde ,  abandonné  à  la  molefle  Ôc 
'>  aux  pfaifirs ,  parcourant  la  terre  avec  fes  Bacchantes , 
)>  cherche  à  peine  la  Gloire  dans  TivrefTe  de  Ces  payions  :  il 
M  la  yoit ,  il  en  eft  touché  un  moment  1  mais  les  premiers 

.  >j  honneurs  de  ce  Temple  ne  (ont  pas  dûs  à  un  homme  qui 
yy  a  été  injufte  dans  fes  conquêtes ,  &  effiréné  dans  fes  vo« 
M  Inptés.' Cette  place  efl;  réfervée  à  TEmpereur  Trajan, 

'  yy  tres-connu  par  (es  viâoires ,  Se  plus  encore  par  &s  bien- 
»>  faits ,  (a  douceur  Se  fon  humanité  ;  il  ne  court  point  après 

•  »  la  Gloire ,  elle  le  couroime ,  elle  le  ptace  dans  (on  Tem- 
yy  pie  »  &  en  fait  le  Temple  du -bonheur  public  »>* 

Le  TEMPLE  DE  LA  PAIX ,  i  Sme  Opé.  C -eft  un  BalL  en  6x 
petites  entrées ,  dont  les  vers  font  de  Quitûult  ^  Se  la  mu(i. 
de  LuUy  ^  il  e(l  imprimé  partition  générale  in-fol»  Se  fue 
repréfenié  à  Paris  le  i&  Septem.  i4%s ,  après  avoir  été 
exécuté  à  la  Cour  par  la  Mulique  Se  les  Danfeurs  du  Roi. 

-  Il  n'y  a  point  de  Prologue.  Dans  le  Ballet  dan(èrenc  à 

'  Veriàitles,  le  Prince  de  Conti,  la  Dnchefle  de  Bourbon, 
Mademoiselle  de  Blois  ,  le  Comte  de  Brionne ,  le  Marquis 
de  M0U7 ,  &c» 

Le  TEMPLE  DE  LA  PARESSE,  ou  le  TriompHs  dv  tra* 

Ddii) 
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rAiif. ,  Ccm.  en  un  Âe«  en  vers  {ibrçs ,  ^tcc  un  ProL  Se  drf 
Piv»  par  M*.  Le  Tort,  iaipriaié#ea  lyj 5  :  2*A ver tiAèinenc 
qui  (è  trouve  à  la  tête  de  çettp  ÇQpn.  apprend  qu -elle  avoit 
été  compofee  il  7  a  plus  de  vingt  aps ,  en  5  Ac.  &  en  vers 
alexandrins ,  &  qi^'eile  avoit  été  bien  reçpe  des  Comédiens 
Fran.  qui  furent  (iijr  le  pojnt  de  I4  îpuer ,  mais  que  des  cir- 
.  çonftancçs  in^prévpes  l'emp^çiier^nÇ* 

Le  TEMPLE  DE  LA  VÉRITÉ,  Corn,  en  deux  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prplog.'a«fli  en  pro,  ^  des  Qiv,  par  Romagnefî  » 
dpnijçe  avec  fiiçç^  99  Thé.  If  al-  poî»  b  pr«n^ierç  fois  le 
II  Juin  1711.^, 

U  TEMPL5  PE  ï.*iNNUï ,  (^.  CçmLd'm  Aç.  ep  forme 
4e  ProL  fii^ié  4e  pTP*  &  4^  vaudevilles  ^  pitr  J,^  Sage  Se 
f  pzelier  »  repréfenté  à  I4  Foire  S.  Germain  1 7 1  ^« 

te  TEMPLE  pg  l:HYMEN  ,  Op.  Com^  en  4ew  Aç.  de  M. 

Pai|I}r,donn^|}n  i7-f- 
te  TÇMPLP  PE  M5MOIRP ,  Op.  Çonù.  en  dei»  Ac,  avec 
.   le  Prolpg,  de  VE^nch^nt^r  J^HtQn  3  4e  t-e  Sage ,  Fuaelier 
.  ^  D'Qrneral ,  r^prcfentî  le  xi  Juillet  17» f • 
J^  TEMPLE  PÇ  MQMUS ,  Fr^ks^  P«  M-  îl^ur^^  donné  à 

rop.  Coipi.  je  }a  Juin  17 jj. 
1^  TpMPLÇ  Pg5  ÇHJMERgS ,  PmrtiJ'.  en  on  A«e ,  re- 

prçfenté  en  fçgiété  «  dent  les  parales  (bnt  4e  M*  le  Ptéfi- 

4enç  l^é;^»lt,  &  l^  «mfique  de  M,  te  Dgç  dç  Niveroois  , 

imp|:in?^4i%/çn  17J»- 
LeTgMPlE  PU  PESTIN,  Op.  ÇQmu  d'wo  A<?.  par  M. 
!  Bailljr , dfinné (^  17* f* 

I,c  TEMP !,£  PU  GQUT ,  Corn,  pv  R©HiagBçfi  *  Nivaa , 
.  en  un  i^ç,  en  ?er$  Jibres ,  repr^fewée  pour  iapr^mifrej  fois 

sa  The,  ZtaU  le  1 1  Juillet  17 j  f. 
Le  TEMPLE  DU  SOMMEIL ,  Qp.  Çmu  tfw  A&  donn^  le 

io  Sepipiiîbre  17  j  i ,  par  MM.  Fîinnard  H  Faganf 
4(^  TEMP^  X  &^*  de  Benferade ,  danfé  psM:  i9  9.Qi  <slii  1  ^r4- 
TBNPRILLETTJE  ,  Tr4i|[.  en  j  Ac.  en  vaudeyiHe  ,  imprimée 

çni75î- 
1;£R£E.  ?><j|f.  par  M.  Guis ,  imprimée  en  175)  ,  &  ne«  re- 

pr^fentée.  M*  Le  Mi^ie  donna  le  if  Mai  17^1 ,  une  Tra- 

gé4ie  dvi  m^i^e  fitre  an  Thé*  Fc^çois.  ^ 

Les  TERRES  AUSTRALES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro*  avec 

oi|  Piv*  pai  Pft«uniqu9 ,  4onEée  an  Thé.  Ital«  a  U  Foire  > 
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le  1)  Septem.  i7fti,&qutn'eft  pas iùlpriknéeà  Bllen'etir 
aucun  fuccès. 

JU  TÊTE  NOIRE  yOp.  ComL  en  un  Ac.  de  Le  Skge ,  Fuze« 
lier  &  D'Orneval ,  donné  le  )i  Juillet  1721. 

Le  TESTAMENT  ^  Corn,  en  $  Ac.  en  pro.  par  Fontenelle , 
imprimée  en  17; x.  Elle  fe  croinre  dans  le  huitième  yol«  de 
fes  (Euvres.  . 

Le  TESTAMENT  DE  LA  FOIRE  »  Op.  Corn,  en  on  AAe , 
par  M,  Pitcenec ,  donné  le  7  Avril  i!^54*  C'eft  la  même 
chofe  que  les  Funsrailles  du  ia  FoiRB^au  titre  A&  à  quel- 
ques légers  changemens  près* 

THALIE  CORRIGÉE ,  pièce  en  un  Ac.  en  rers  libres ,  par 
M.  Le  Beau  deSchofnes^  donnée  en  ferme  de  ProL  fur  le 
Théâtre  de  Nime^i  au  mois  de  Mars  17  r  a* 

THÉAGENE,  7>^  de  Gab.  Qilberc  »  donnée  avec  quelque 
(uccès  y  le  14  JuiUair  i^^^  :  ell*  n'eft  pas  imprimée. 

THÉAGENE  ET  CHARICLJiE.  Ce  (ujet^qiii  eft  ti#é  du 
Roman  grec  à* Héliodore ^z  fourni  à  Hardj  matière  à  iaire 
une  Trag.  en  huit  journées,  ou  pour  mieux  dire  huit  Poè- 
mes dramatiques ,  chacun  de  cinq .  Aôes  en  vers ,  qui  fu- 
rent repré&ntés  en  i^oi ,  à  T^^el  de  Bourgogne  j  Si  im* 
primés  in-8S  en  \6%\,  Vaytt^  ani&.  l'EriopiQtf a ,  62  la 
THiBAÏDi.  Les  Comédiens  François  ont  i^^u»  ^  doivent 
donner  inceiTamment  une  Trag.  de  M*  Dorât ,  intitulée 
Tif  ^4a«<s  iT  Chaiiick»é«. 

THiAeiNB  BT  CHAHicisa ,  5  4M  opéra*  C*eft  une  Tragé  en 
S  Ac  de  Duché ,  mife  en  mji»fique  par  Defmarets  ^  repré* 
(entée  pour  la  première  fois  le  5  Février  1^9^ ,  &  qui  eft 
imprimée  &ns  iymphonies  \  partition  in'^.  Jupiter ,  Apof^ 
Ion .  Pan  &  T  Amour  foro\ent  le  Prologue.  Qn  n'a  jamais 
repris  cet  Opéra. 
TH E ANDRE  y  ou  la  Sangtante  Tragédie  de  ta  mort  &  Pajpon 
de  N.  S.  Jtfus^Chrifi  ^  par  Chevillant  y  Vi^ttt  d'Orléans^» 
en  1^70. 

U  THÉÂTRE  RENVERSÉ ,  Com.  de  Du  Pefchicr ,  impri- 
mée en  id%9  ,  i  la  faite  de  ia  CoMaDii  dx  la  ConisniB  » 

.  du  même  Auteur ,  Sx.  ftparément  à  Lyon  en  x  tf  |û«  Il  y  a 
apparence  que  cette  pièce  eft  la  même  que  celle  que  la 
Èihliotheque  des  ThiofTts  a  annoncé^  fous  le  titre  de  1* Am- 
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LaTHÉBAlDE.  Nous  avons  trois  Trag.  fous  ce  titre  >  Ans 
compter  celles  qni  (ont  (bas  celui  cI'Antigone  ^  &  ou  le 
même  iùjet  eft  traité.  La  première  de  ces  Trag.  eft  de 
Robelin ,  (ans  diftinéHon  d*Ades  ,  ni  de  fcenes ,  jouée  & 

.  imprimée  à  Pom-à-Mouf&n  en  if84.  La  feconde,  de 
VAbbé  Boycr ,  en  i^^o  :  celle^i  n'eft  pas  trop  connue ,  & 
eut  (ans  doute  peu  de  fuccès  5  car  un  Auteur  ^arle  par  iro- 
nie de  la  lifte  des  morts  &  étonnés  à  la  répréfentatiofi  de 
laThéhaidCf  de  Boyer,  La  troilîeme  a  pour  fécond  titre 
.  Jes  FiOBB.Es  BN14BMIS  ^  fcc'eft  lè  pfemiei-  puvrage  de  Ra- 
cine ,  qu'il  donna  à  Tâge  de  vingt-quatre  ans  &  demi.  On 
prétend  cependant  qtf^îl  avoit  déjà  préfenté  aur  Comédiens 

^ .  «ne,  pièce  imitufêe  Théagene  et  Charicleb  ,  &  qu'à  Toc- 
ca(îon  de  cette  pièce  j  'Molière  donna  au  jeune  Racine  Vi^ 

'  déede  la  Théèaïde^  Ce  qui  eft  à  remarquer  dans  cette 
Trag.  eft  que  prefque  tons  les  Adeurs  nîeurènt  à  la  fin ,  & 

I  ■  .quô  l'Amour ,  qui  a  tant  de  part  dans  les  autres  pièces  de 
Racine,  n'en  a  prefque  pas  dans  celle-ci ,  qui  fut  repré- 
fentce  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal , 
le  10.  Juin  1^64.  On  9  dit  aufli  que  Racine  n*avant  eu  que 
ûx  (cmaines  pour compofer  cette  pièce ,  y  avoK  mis  preC- 
q|2!ea  entier  deux  beaux  récits  qui  (on  dans  TAntigonk 

.    4^  Rotrou  y  8c  qu'il  nç  les  6ta  que  torfqu'il  la  fit  imprimer. 

.    Elle  tfk  dans  le  tome  premier  de  Ces  Œuvres. 

THELAMIRE ,  Trag,  imprimée  chez  Pradrfils,  Jk  donnée 

.    le  $  Juillet  175  9 ,  au  Thé.  Fran.  C'eft  une  pièce  d'inven- 

.  tion  ,  dont  l'Auteur  a  gardé  l'anonyme  j  elfe  ne  fut  r^ré- 
fèntçe  que  quatre  fois.  '  - 

!^EMIGIDE ,  Allégorie  comiq.  en  oh  Aâe  en  vers ,  impri- 
mée ca  1749  ,i/?-8«.  fous  le  titre  de  IkHaye.  C'eft  uno 
pièce  critique,  5c  très-mal  vçrfîfiée ,  contre?  les  gens  de 

.    Juftjjcc. 

THEMl5T0CLE..CeGénébl  des  Athéniens  ^ fourni  le  fujet 
de  deux  Trag.  l'une  de  Du  Ryer  ,  donnée  au  Théâtre  du 
Malais,  vers  le  mois  de  Novembre  1^47,  împriniée  en 
1^4$  ,  àc  quifè  trouve  dans  le  troMeme  vol.  de  l'anciea 
Thçàtre-  François*  L'autre  du  Pt  rbllaird,  jouée  dans  le 
collège  des  JéTuites  à  'Lyon ,  au  mois  de  Mai  ijt%  1  ^  qui 
eft  -wffi  imprimée,    • 
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THÉOCRIS ,  PaflQ»  en  s  Ac.  en  vers ,  attribuée  à  Troterel  ^ 

,    &  imprimée  eh  i^io* 

THÉOD  AT  ,  Trag.  de  Thomas  Corneille ,  donnée  â  rHètel 
de  Bourgogne  le  ii  Novembre  1671  ^  &  imprimée  dans 
le  tome  quatrième  de  Tes  (Euv.  ce  Théodat  étoitunRoi  des 
Goths  en  Italie  ^  qui  fit  étrangler  fa  femme ,  quoiqu'il  lui 
,dût  le  Trône  j  &  qui ,  en  punition  de  fon  ingratitude  ,  fut 

.  tué  par  un  de  fes  Généraux.  Corneille  a  traité  ce  iujet 
différemment. 

THÉODORE.  Trois  7rag.  portent  ce  titre  3  quoique  diiFé- 
rentes  pour  le  fond.  X#a  première  eft  de  Pierre  Corneille , 

,  qui  la  donna  en  i64f  ,  &  dans  le  tome  troifieme  des  Œuv* 
duquel  elle  eft  imprimée  :  le  fujet  ed  le  Martyre  de  Sainte' 
Théodore  ,  &  elle  n'eut  pa&  de  fuccès ,  par  là  raîfôn  que 
l'aélion  principale  étant  la  proftitution  de  cette  Sainte ,  ce 
fbjet  ne  put  plaire  au  Théâtre ,  quojqu'il  foit  décoré  avec 

.  tout  Tare  &  la  décence  poffible ,  &  que  du  tems  de  Hardy , 
le  viol  même  réuffît  (ùr  la  (cène ,  aitifi  que  nous  l'apprend 

.  Pontenelle ,  mais  Corneille  avoit  change  le  goût  Aq^  Spec- 
tateurs. La  (èconde  pièce  de  Théodore  efb  de  TAbbc 
Boifrobert ,  &  fon  héroïne  eft  une  Reine  de  Hongrie  ;  elle 
fut  donnée  en  16^-7,  La  troifieme  eft  attribuée  à  Gom« 
bauld,  &  fort  peu  connue. 

THÉONOÊ  ,  tjtat  Opéra.  C'eft  une  Trag,  en  s  Ac.  de  La 
Roque^mifè  en  muiîq.  par  Salomon  \  elle  fut  repréfèntée 
pour  la  première  fois  le  5  Décembre  17 1  y  ,  &  eft  impri- 
mée en  mufiq.  partition  w-4".  Le  Prologue  eft  entre  la 
f  rance ,  Clio  ,  la  Viétoire ,  un  Poitevin ,  &  des  habitans 
des  autres  Provinces  de  France.  Le  fiijet  de  la  Trag.  eft 
tiré  èiHyp,n ,  auquel  l'Auteur  a  fait  plufieurs  changemens , 
dont  il  rend  compte  dans  un  Averiiflement.  On  n'a  point 
repris  cet  Opéra. 

La  THESE  DES  DAMES ,  ou  le  Triomphe  de  Colombinb, 
Com.  en  3  Ac-  en  pro.  &  eti  vers ,  par  Barante ,  jouée  pour 
la  première  fois  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  7  Mai  i^9f . 

:THESÉE.  Nous  avons  trois  Trap  &  un  Opé.  (bus  ce  nom. 

.    La  première  Trag.  eft  intitulée  les  Amours  de  Thesb os 

jiT  SE  Dejanirb^  elle  eft  de  Du  Vivier ,  &  fut  jouée  Se 

imprimée  à  Anvers  en  i  ; 77.  La  deuxième  a  pour  fécond 

titre  le  Prihcbrsconnv,  elle  eft  en  ptofè, parut  en  1^44» 
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&  eft  de  Jean  Paget  de  la  Serre.  La  troifieme  enfin  eft  dé 
La  Fofïè  d'Aubigny  5  elle  fut  repré(èncée  le  f  Janv.  1700 , 
&  eue  un  grand  iticcès  :  on  reprocha  cependant  à  TAuteur 
d*avoîr  altéré  le  caradere  de  Médée,  en  rado^ciflànt. 
L'Opéra  de  Thsse'b  eft  le  émc.  Le  Poëme  eft  de  Quinault ,  & 
la  muCque  de  Lully  5  il  fut  repré(ènté  pour  la  première  fois 
devant  Louis  XIV.  à,  Saint-Germain-en-Laye ,  le  1  r  lapv. 
}^7S  9  f^  ^6S  Muficiens  du  Roi  ^  joints  à  ceux  de  TAcad. 
Royale  de  Mufîq.  &  eft  imprimé  &  gravé  partition  in^oL 
La  fcene  du  Prologue  eft  dans  les  Jardins  de  Ver/âiUo^j 
Bacchus ,  Venus  ;  Cerès,  Mars^  les  Jeux^  les  Ris^  les 
Grâces ,  &c.  le  forment.  Cet  Opéra  a  écé  repris  en  1^77 , 
1^79»  1688,  1^98,  1707,  1710,   1719»  Ï744  &  en 
17  5-4  ^  âc  Tavant  dernière  de  ces  reprifes  occafionna  deux 
Paro*  en  un  Ac.  la  première  ^  repréfentée  aux  Ital.  Çaos  te 
nom  d*ARLEQUiN  Thèses  ,  le  jo  Janv.  17 4f ,  qui  eft  de 
M.  Valois  d'Orville  ,  &  n*a  ipoint  été  imprimée  $  l'autre  , 
à  rop.  Comi.  fous  le  titre  umple  deTHisBB ,  composée 
par  MM.  Favart ,  Laujeon  &  Parvi  y  &  donnée  le  19  Fév. 
de  la  même  année. 
TH£SÉE  y  ou  la  Défaits  dbs  AmazoHss  >  pièce  en  ;  Aâes, 
avec  trois  Intermed.  pa^  Fuzelier  >  repréfentée  au  Jeu  ûts 
'  Marionnettes  de  Bertrand  ^  à  la  Foire  S.  Laurent  1701. 
Les  THESSALIENNES  ,  ou  Aribçuin  av  Sabat  ,  Corn. 
en  }  Ac.  en  pro.  par  MM.  Prevoft  Se  Cazanove  > donnée  au 
Thé.  Ital.  le  14  Juillet  175-1. 
THETIS  ET  PELJJe,  zjine  Opéra.  Ceft  une  Trag.  en  f  Ac. 
par  Fontenelle,  dont  la  mufîq.  eft  deColalfe  :  la  première 
repréfentation  s'en  donna  le  11  Janv.  1^89  :  elle  eft  im- 
primée partition  in-fol,  &  a  été  reprife  fept  fois  (  en  j  6  ^7  , 
ï^99>  »7o8  ,  1711, 17x3 ,  175^  9c  i7fo),au(fi  eft-ce 
le  meilleur  ouvrage  de  Colallè.  La  Nuit ,  la  Viéh>ire,  le 
Soleil  &  les  Heures  forment  le  Prologue. 
"Cet  Opéra,  qui  avoir  été  parodié  dès  Tannée  171 5 ,  fou*  k 
titre  d' Arlequin  Thitis  ,  à  TOp.  Comi.  le  fut  encore 
au  Théâtre  Ital.  par  une  pièce  fous  le  nom  duMARiAGB 
d' Arlequin  et  de  Silvia  ,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vandev. 
de  Dominique ,  qn  on  donna  pour  la  première  fois  le  19 
Janv.  172,4  ^  &  par  une  féconde ,  fous  le  titre  des  Aman» 
INQUIETS ,  qui  parut  au  mime  Thé.  dans  le  mois  de  Mars 
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THIESTE»  Nous  avons  trois  Trag.  fous  ce  titre ,  imitées  de 
«Sr/z^^tf^  4  indépendamment  de  celle  fous  celui  d'ATRsi , 
où  te  mtme  fùjet  eft  traité.  La  première ,  avec  des  choeurs^ 
eft  de  Roi.  Briflèt:  elle  fut  repréjlèntée  en  1 584,  &  im- 
primée en  xfS?  9  ia  (èconde,  de  Mont!eon,  parut  len 
2^3  5  $  &  la  croifieme,  attribuée  à  Montauban ,  eft  peu 
connue. 

Le  THIMON.,, Cam.  en  un  Ac.  en  pro.  tirée  du  Dialogue  de 

.  lucien^  qui  porte  le  même  titre,  par  Brécourt  ^  elle  fut 

donnée  au  Tbé.  Fran^  avec  fiiccès,  le  1 5  Août  1^84 ,  &  a 

été  réimprimée  en  1700  »  à  Caen ,  fous  le  titre  <}es  Plat- 

TlURs  T&owpss ,  ou  TEnnimi  bxs^faox  Amis. 

THIMON  LE  MISANTROPE,  Cam.  de  Delifle ,  en  j  Ac. 
.  en  pro.  avec  des  Divert.  donnée  pour  la  première  fois  au 
Thé»  ItaJ.  le  %  Janv.  1711.  Cette  pièce  ,qui  eft  auffi  tirce 
de$  Dialogues  de  LucUn,  offre  un  genre  de  Comédie  qui 
H  été  inconnu  aux  Anciens  &  aux  Modernes ,  &  qui  ne  ref> 
ièmble  à  rien  de  ce  qu'on  avoit  vu  jusqu'alors  $  aufli  eut- 
elle  un  fuccès  extraordinaire ,  qui  ne  s'eft  point  démenti 
aux  repri(ès  fréquentes  qui  en  ont  été  faites.       "^ 

THIMOTHÉE  CHRÉTIEN  ,  Trag.  traduite  du  Latin  en 
riffi<j  ^  par  un  anonyme ,  en  if%6.  On  ne  noiis  apprend 
rien  de  plus  de  cet  ouvrage  dramatique. 

THOMAS  MORUS ,  Chancelier  d'Anglererre ,  ou  le  Triom- 
PH9  J>%  VA  Foi  bt  db  ia  Cqnstancb  ,  Trag.  en  pro.  par 
Puger  de  la  Serre,  donnée  en  1641  ,  À  peu  intéref- 
(àme« 

Les  THUI LLERI  ES ,  Com.  des  cinq  Auteurs.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  fourni  le  iujet  de  cette  pièce ,  qui  fut  re- 
•  préfèntéeàlaCouren  i^5f  ,avec  une  grande  magnifi- 
cence ,  on  en  admira  fur-tout  les  décorations  :  ks  cinq  Au- 
teurs j  avoient ,  par  diftiftinâion,  un  banc  fépasé ,  dit  le 
ba^Qç  des  Auteurs  ;  elle  fut  imprimée  en  1^3  S.  Voye^  le 

Rm«DBZ-VQUS  DBS  ThUILLB^XBS. 

TIMBRE ,  Tr^^  dont  T Auteur'  ne  voidut  pas  (ê  faire  con-> 
noitre ,  mais  (ju'on  croit  être  M.  le  P.  Dupuis  ;  on  vouloit 
confondre.  &  pièce  avec  une  autre  intitulée  Agrippa  Pos- 
thumb;  il  eft  vrai  que  c'eft  le  même  fu^^  mais  traité 
différemment  :  malgré  le  peu  de  fncccs  qWeat  cette  Trag. 
W.  AKÛs  de  Décembre  1716 ,  elle  ne  lai<{è  ^  (}«e  d'étrq   . 
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imprimée.  On  prétend  qae  l'Abbé  PeUegrin  7  etur  grande 
partJ 

TIGRANE ,  Trag.  attribuée  à  l'Abbé  Bojer ,  mife  an  Thé. 
de  i'Hôcel  de  Bourgogne ,  le  dernier  Décembre  1660  ^  Se 
qui ,  dit-on  y  fut  défendue  $  elle  n'a  pas  été  imprimée. 

TIMOCLÉE ,  ou  la  GisiKosiri  d' Alixandrb  ,  Trag.  de 
Morel ,  repréfentée  en  1^5*8  $  cette  pièce,  tirée  de  Plu- 
tarqut  &  de  Diodore  de  SkiU  ,  eft  fort  rare. 

TIMOCLÉE ,  ou  la  Juste  Vengbancb  ,  Trag*  de  Hard/ , 
repréfentée ,  à  ce  qu'on  prétend ,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1 6 1  y  ,  &  qui  a  été  imprimée  en  x^i8. 

TIMOCRATE ,  Ttag.  de  Tiiomas  Corneille ,  mife  au  Thé* 
au  mois  de  Novembre  i^f^ ,  &  tirée  du  Roman  de  CléO" 
paire.  On  n'avpit  pas  encore  vu  de  pièces  jouées  (î  long- 
cems  de  fuite  que  celle-ci ,  puifq^e  les  repréièfntations  en 
furent  continuées  pendant  un  hiver  entier  %  le  Roi  l'alla 
voir  fiir  le  Thé.  du  Marais.  La  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  qui  furpaflc^it  infiniment  celle  du  Marais  ^  entre- 
prit auÂi  de  jouer  cetteflragédie  5  mais  ces  Comédiens  fie 
reçurent  pas  tous  les  applaudidèmens  qu'ils  attendoient , 
&  le  grand  nombre  de  repré(èntations  qu'en  avoient  donné 
ceux  du  Marais ,  avoit  fait  qu'ils  la  pouédoient  fi  bien  qu'il 
fut  impofiîble  à  ceux  de  T  Hôtel  de  Bourgogne  y  qu'on  ap- 
pelloit  les  grands  Comédiens,  non-feulement  de  les  fur- 
paflèr  ^  mais  même  de  les  éealer  \  &  lorsqu'on  vouloit  voir 
cette  pièce ,  on  préféroit  d'aller  au  Marais ,  où  les  Aâeurs , 
las  de  l'avoir  jouée  quatre -vingt  fois,  &  craignanc 
d'oublier  leurs  autres  rôles ,  fupplierent  le  Public  de  leur 
permettre  de  la^retirer.  Elle  n'a  cependant  pat  été  reprife 
depuis.  On  la  trouve  dans  le  tome  (ëcond  des  Œuvres  de 
Corneille. 

TIMON.  Fûjyeî  Thimon. 

TIRCIS  ET  DORISTÉE ,  Para,  en  vaudevilles  &  en  un  Ac. 
avec  des  Div.  du  Bail,  lyri^e  d'Acis  xt  Galatjiéb  ,  par  M. 
Favart ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Septem.  17  f£*  Elle  eue 

.  un  grand  fiiccès. 

TIRCIS  ET  URANIE.  Voye^  la  CHASTBTi  intincibib. 

TIRÉ5IAS  ^  Corn,  ou  efpece  d'Op.  ComLde  M.  Pircn ,  en  ^ 
Ac.  en  pro.  mêlé  de  vaudevilles  &  de  vers ,  donné  au  leu 
de  FrancUque  |  à  la  Foire  S.  Laurent  17  zx ,  &  qui  a'eft  pas 
imprioié* 
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TIRÉSI AS  AUX  QUINZE-VINGTS  ,  cfpece  d'Op.  Comi. 
en  un  Ac.  de  Carolet  5  donné  en  ijix^pax  les  Marion- 
nettes de  lia  Place.  C'étoit  une  (brte  de  critique  de  la  pièce 
précédente,  &  elle  u*a  pas  été  non  plus  in^primée. 

TIRIDATE.  Nous  avons  deux  Trag.  de  ce  titre.  L'une  de 
TAbbé  Boyer ,  donnée  en  1^48 ,  au  Thé.  du  Marais ,  re- 
prife  avec  quelques  changeniens  &  fous  le  titre  du  Fits 
supposi  y  à  THotel  de  Bourgogne  au  mois  d'Oâo.  i  ^7  z , 
^  imprimée  des  deux  façons.  L'autre  de  Campiftron , 
mife  au  Thé.  le  xi  Fév.  1^91.  Le  fujet  de  cette  dernière  , 
ainfi  que  nous  l'apprend  l'Auteur  dans  Con  Averti/Ièment , 
efl:  tiré  du  (êcond  livre  des  Rois  y  chsLp,  i  j  ,  où  eft  rapporté 
Tamour  inceftueux  d^Amnon  pour  (à  (œur  Thamar  :  le  reA 
peâ  dû  aux  livres  Sacrés  empêcha  Campiftron  de  le  traiter 
feus  les  vrais  noms ,  &  il  fe  contenta  de  prendre  les  carac- 
tères &  quelques-uns  des  mouvemens  de  David,  d'Am^ 

.  non  &  d*Abfalon,  &  de  les  donner  zArface  ,  à  Tiridate  Se 
à  Artaban  ,  d'autant  plus  que  l'Hiftoire  rapporte  que  Ji- 
ridate  perdit  la  vie  par  Une  la^ftueur  qui  fut  toujours  in- 
connue ,  ce  qui  ddnnoit  la  liberté  à  l'Auteur  de  pouvoir  at- 
tribuer cette  langueur  à  la  padîon  criminelle  dont  il  ne 
pouvoit  vaincre  le  penchant.  Cette  Tragéd.  eut  un  fùccès 
complet ,  ayant  itt  jouée  vingt-cinq  fois  de  fuite.  Dans 
une  reprise  qui  en  fut  faite  au  mois  d'Oâobre  1727,  MHe 
Le  Couvreur  &  les  autres  Aârices  qui  y  jouoient,  firent 
un  changement  à  leurs  habits  que  le  Public  approuva  $  ces 
habits  nouveaux ,  qui  fubiîAint  encore  aujourd'hui ,  étoienc 
pareils  à  ceux  des  Dames  de  la  Cour ,  c'eft-à-dire  des  corps 
de  robes  i  longues  queues  traînantes. 

TIT  A  POUF ,  ou  le  Voleur  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par 
Mlle  Longchamps ,  donnée  trois  fois  au  Théâtre  iran,  au 
mois  de  Novembre  16S7  ;  elle  ne  fut  pas  imprimée. 

TITE  ET  BERENICE.  Ceft  la  trentième  pièce  du  grand 
Corneille ,  il  la  donna  au  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  i8  No- 
vembre i^70)  environ  quatre  ans  après  Attila.  Cette 
Trag.  fut,  dit-on ,  une  efpece  de  duel  excité  par  une  illuf- 
tiçe  Princeflè ,  qui  mit  aux  mains  nos  deux  fameux  Auteurs 
tragiques ,  (ans  qu'ils  le  (çuûfent}  la  viâoire  fut  remportée 
par  le  plus  jeune.  Foy^i  Bérénice  ,  de  Racine. 
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TITON  ET  L'AURORE ,  pièce  en  on  Ac.  donnée  à  VOpétt 
dans  les  Îragmbns  ,  le  i  S  Fév.  17  5 1  :  cec  Aâe  ^  qui  àvoic 
déjà  été  repréfenté  à  VerCàilles  le  14  Janv.  17 so,  fut  le 
Théâtre  des  petits  Appartemens*  Vôye^  les  FirEs  i>b  Thb- 
Tis.  )  ,  ôft  de  M.  Roy ,  &  a  été  mis  en  mufiq.  par  M.  Barv. 
Le  fujet  en  eft  le  rajeuniflcment  de  Titon. 

TiTON  ET  l'Aurore  ,  Pafio,  héroîq.  en  5  Ac.  avec  un  Prolog, 
Les  paroles  de  la  Paftorale  font  de  l'Abbé  de  La  Marre ,  & 
la  mufiq.  de  M.  Mondonville.  Cet  Opéra  eft  le  i  ^ém^ ,  & 
fat  donné  pour  la  première  fois  le  9  Janvier  17/3  :  il  eut 
beaucoup  de  fiiccès  ,  &  eft  gravé  partition  in-foL  le  fiijet 
du  Prolog,  eft  le  feu  du  Ciel  ravi  par  Promethée  pour  ani- 
mer les  hommes:  les  paroles  de  ce  Prolog,  font  de  Hou- 
dart  de  La  Motte.  Cet  Opéra  a  été  parodie,  fous  les  titres 
de  Raton  bt  Rosittb,  du  Rïen  &  deToTiNET. 

TITUS,  Trag.  par  M.  Belloy ,  donnée  le  iS  Février  175^ , 
&  qui  n  eut  que  cette  repréfentation.  Le  Poète  avoit  voulu 
peindre  dans  cette  pièce,  qui  eft  imprimée,  la  bonté 
&  la  bienfaifance  de  Titus ,  qui ,  après  avoir  vaincu  les 
Bretons,  revient  à  Rome  fe  rendre  aux  vctur  de  fon 
peuple. 

TOBIE.  Il  y  a  trois  Trag,  de  ce  titre  5  une  par  de  Gner/èns  , 
en  if79,&  imprimée enfirite  en  1^04,  fous  le  nom  de 
Mefdames  des  Roches:  une  antre  attrilniée  à  Breton  de  là 
Fond ,  vers  le  même  tems  5  &  la  troifîeme ,  pat  Jac.  Ouyn , 
donnée  en  i  f  97. 

La  TOISON  D'OR ,  Tragl-êbm.  de  Pierre  Corneille ,  en  f 
Ac.  en  vers ,  mêlée  de  danfes  &  de  mufiq.  elfe  fut  repré- 
ientée  en  1 660 ,  dans  le  château  de  Neubourg  en  Nor- 
mandie ,  appanenant  au  Marquis  de  Soufdeac ,  qui  prit  te 
rems^u  mariage  de  Louis  XIV.  &  de  la  paix  avec  l'Efpa-»- 
gne,  pour  foire  une  réjpuiflànce  publique  de  la  repréfen- 
ration  de  cette  pièce,  compofée  exprès  à  cet  effet.  Outfe 
ceux  qui  étoient  néceiTatré?  à  Texéortion  de  ce  delïêin,  qui 
furent  entretenus  plus  de  deux  mois  à  Neubotfrg  k  fes  dé- 
pens ,  il  logea  &  traira  plu?  de  cinq  cens  Gentilbommes  de 
la  Province ,-  pendant  plufîeurs  repréfcntations  que  la 
Troupe  du  Marais  donna  de  cène  Tragi-Coméd.  qui  fut 
enfuiic  jouée  à  Paris ,  au  mois  de  Février  i66t  ydrrtc  beau- 
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coup  de  (hccàs ,  &  an  grand  éclat  par  les  machines  &  )es 
décorations  $  aufC  eft-ce  une  des  plas  belles  pièces  à  ma- 
chines que  nou^  ayons  ,&  elles  j  font  amenées  avec  ua. 
art  infini.  En  1 66^  on  la  remit  au  Thé.  avec  la  même 
réuflite.  Le  9  Juillet  1^8  5  on  la  reprit ,  avec  un  Prolog,  de 
La  Chapelle^  &  il  7  avoit  tout  lieu  de  croire  qu*elle  auroit 
encore  un  grand  fuccés;  mais  à  peine  acliévoit-on  le  Pro« 
log.  à  la  dixième  repréfèntation  y  que  les  Comédiens  in- 
terrompirent le  fpeâaclp^étant  informés  que  la  Reine 
venoit  de  mourir ,  &  ils  firent  rendre  l'argent  à  la  porte. 
On  la  trouve  dans  le  tome  quatrième  des  (Euv.  de  Cor- 
neille ,  2V1 1.  Voye:^  auffi  Jason  ,  &  Aulbquin  3  âson. 
La  Toison  d'or.  Op.  Comi.  en  un  Aâe  en  profe,  par  Le 
Sage  &  D'Orneval ,  donné  à  louverture  de  la  Foire  Saint- 
Laurent  1724  ,  &  non  imprimé.    Vayc;^  les  Captifs 
d'Alger. 
Le  TOMBEAU  DE  MAITRE  ANDRÉ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
prp.  par  Brugieres  de  Barante ,  jouée  à  Tancien  Thé.  Ital. 
le  29  Janvier  1^9  f.  Le  Convoi  burlesque  d'un  Cabarecier 
de  Paris ,  fournit  l'idée  de  cette  bagatelle ,  dans  laquelle  il 
7  a  la  Parodie  de  plufieurs  endroits  du  Cid  ,  &  de  difFérens 
Opéra. 
Le  TOMBEAU  DENOSTRADAMUS,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
en  vaudev.  par  Le  Sage ,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent 

en  1714-  > 

TOMYRIS.  Cette  Reine  ans  Scythes  ayant  gagné  une  ba- 
taille contre  Cyrus ,  lui  fit  (  (èlon  quelques  Auteurs  )  couper 
la  tête ,  qu'elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  prononçant  ces 
paroles  :  Cruel ,  abreuve-toi  de  fang  dont  tu  as  toujours  eu 
fi  grande  (bif.  Ce  trait  d'Hiftoire  a  fourni  deux  Trag,  l'une 
de  Borée ,  intitulée  Tomyrb  victorieosr  ,  imprimée  en 
1 617  5  &  l*autre  de  MUc  Barbier ,  repréfentée  le  x  $  No- 
vembre 170^,  avec  peu  de  fuccès,&  que  l'on  prétend 
être  de  l'Abbé  Pellegrin. 

Le  TONNELIER ,  Op.  Cornu  en  umAde ,  par  M.  Audinot , 
donné  Une  (ëute  fois  au  mois  de^iptembre  17^1 ,  &  qui 
ne  fut  pas  même  achevé  de  repréiènter. 

Ifi. TONTINE ^  Com^en un  Ac.  en  pto. de  Le  Sage ,  repré- 
ftntée  fans  {sKci%  au  Thé«  fran.  \^x9  firrier  171»%  Cette 
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pièce  avoit  été  pré&ncée  &  reçue  des Coxnéd.  dès  170!; 
mais  des  raifotis  particulières  engagèrent  TAuteur  à  ne  la 
pas  faire  jouer  alors  "*. 

Le  tORI^MOND ,  Cem.  traduite  du  Tajte  ,  pat  Dalibraf , 
en  i^}^':  ce  célèbre  Poète  Italien  déclare  lui-même  que 
le  Torifmond  eft  le  moins  parfait  de  fês  ouvrages  j  de  Dé* 
libray  ne  Ta  certainement  pas  perfedionné* 

TORQUATUS ,  Traf.  attribuée  à  Maréchal ,  en  i  ^4;. 

TOTINET  y  Paro.  de  Titon  et  l' Acrorh  ,  par  MM.  Pof- 
.telance  &  Poinfînet ,  donnée  à  FOp.  Comi.  le  x  5  Février 

i7Sh 
Le  TOUR  DE  CARNAVAL ,  Corn,  en  un  Ac,  en  pro.  avec 

des  Div.  par  D'Allainval,  donnée  au  The.  Ital.  pour  la 
première  fois  le  14.  Fév.  17 14.  Le  Ballet  étoit  de  Marcel , 
Maître  à  danfer  du  Roi ,  la  mufî^.  de  Mquret ,  &  les  pa- 
roles des  Div.  de  M.  Pannard  ;  Vair  du  Cahin  Caha  eut  une 
fi  grande  vogue ,  qu'on  a  (buvenc  depuis .  donné  ^  cette 
pièce  le  titre  de  Cahin  Çaha. 

.TOUT  POUR  AMOUR ,  ou  le  Monde  bien  perdiï  ,  Trag. 
traduite  de  TAngloîs ,  par  M.  TAbbé  Prevoft ,  imprimée 
en  175  f  ,  &  finguliere  par  Tinrention.  C'eft  kïtijet  d* An- 
toine ET  Cl^opatre. 

La  TRAGEDIE  DE  FRANÇOIS SPERA ,  avec  des  chœurs^ 

*  imprimée  en  iCo^.Spera,  Jurifcon fuite,  abjure  les  er- 
reurs du  Calvinifme  j  il  s'en  repent  &  meurt  de  défe(poir  : 
c'eft  le  fujet  de  la  pièce ,  faite  par  un  Proteftant. 

La  TRAGEDIE  DE  GASPARD  DE  COLIGNY ,  Amiral  de 
France ,  en  cinq  Ades  en  vers ,  avec  des  chœurs,  &  (ans 
diftinélion  de,  fcenes ,  par  Chantelouve  ,  imprimée  en 
I  f  74.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  vraiment  tragiaue ,  puif- 
qu'il  contient  ce  quifepajfa  à  Paris  à  la  cruelle  journée 
de  Saînt'Barthtlemi ,  en  Vannée  i^'jx,avec  le  nom  des 
plus  illuflres  perfonnages  qui  y  périrent.  Voye^  Gaspard 

DB  CoLiGNY. 

La  TRAGEDIE  de  la  Naissance  ou  Création  du  Mondb^ 


'ê 


oà  fe  voit  de  bell^iefcriptions  des  animaux,  Oifeaux , 

*  On  prétend  que  Le  Sage  fit  jonet  auflî  cette  pTeCe  â  f  Opéta-Comî.  de 
la  Foire  S.  Laurent ,  fou»  It  titre  d*  Arlequin  Colonel  ,  fie  qu'elle  n*eifc 

qu'une  sepréfcncacion.  «  .  /.. 

Poijfons  , 


Poiffons,  Sec.  par  Ville  Touftain ,  imprimée  à  Rouen  , 
ûi-S^.  (ans  date. 

La  TRAÇEDIE  DE  SAMSON  LE  FORT ,  en  quatre  Aft. 
contenant  fes  vUioires,fa  prife  par  la  trahifon  de  fort 
époufe  Dahla  ,  &c.  Cette  pièce  eft  auffi  de  Ville  Touftain  , 
&  a  été  imprimée  ùms  date,  on  conjedure  que  ce  fut  vers 
i^io. 

La  TRAGEDIE  DE  ZULIME.en  ;  Ac.  &  envers,  petite: 
pièce  nouvelle  d'un  grand  Auteur.  C'eft  le  titre  en  entier 
d'une  Paro,  critique  de  Zulime  ,  de  M.  de  Voltaire ,  qui: 
fut  imprimée  i;i-8°.  en  17^1 ,  &  qui  eft  de  M.  Cailleau. 

lia  TRAGEDIE  DU  ROY  PRANC  ARBITRE.  Foye^  le  Ror 

FRANC  ARBITRE. 

La  TRAGEDIE  EN  PROSE ,  Corn,  en  un  Ac.  avec  un  Div. 
dont  les  vaudev.  étoient  aufli  en  pro.  par  Du  Caftre  d'An^ 
rigny  $  elle  fut  repréfèntée  avec  atFez  de  fuccés ,  pour  Is 
première  fois- le  9  Mai  1730,  pendant  un  voyagç  de  I2 

'  Cour ,  par  les  Coméd.  François  qui  étoient  reftés  a  ParisJ 
i<a  fcene  eft  dans  les  Foyers  de  la  Comédie  :  cette  pièce  eft  •' 
plas  un  Prolog,  qu'une  Com.  La  différence  des  fentimens 
de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  d'alors ,  fiir  la  queftion  s 
La  verfification  eft-elle  abfolument  nècejfairc  à  la  Tragè^ 
die  ?  en  fournit  le  (ujet. 

La  TRAGEDIE  SAINTE  d\yifée  en  trois  théâtres  ,  ou  autrt^' 

'  ment  les  EvANGii.ESi,par  F.  Davefnes,  imprimée  en  i^ri. 

TRAGieOMÉDÎE  DES  ENFANS  DETURLUPIN ,  mal- 

^  heureux  de  nature  ,  ou  l'on  voit  les  fortunes  dudit  Turlu" 

pin  y  U  mariage  d'entre  lui  6»  la  Bovlonoife  ,  &  autres  mille 

plaifantes  joyeufetés  ijui  trompent  la  morne  oifiveté  ;  eh  4 

'  Aéies ,  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  Ville  Touftain , 

versjéxo. 

la  TRAHISON  PUNIE,  Com.  deDancourt,  en  j  Ac.  en 
vers,  donnée  au  Thé.  Frah.  le  z*  Novembre  1707 ,  fans 
grand  fucccs.  Oft  la  première  pièce  que  cet  Auteur  ait 
faite  eh  vers  alexandrins.  On  la  trouve  tome  (èptieme  de 
(es  CEuvres.  Voye^  le  Traître  puni.  v 

Lès  TRAHISONS  D'ARBIRAN  ,  Tragi-€om.  avec  un  Prbl. 
par  Dou ville ,' donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16)7. 

Le  TRAITRE  PUNI ,  Com.  de  Le  Sage  ,  ep  ;  Ac.  en  pro. 
imprimée  en  1700.  C*eft  la  traduâion  d'une  pièce  EÎua- 

£e 
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'  gftole  de  Ô*  Francifce  de  Rojas  ,  &  Dancourr  en  a  £aît  fk 
Trahison  ponjs. 

TRASIBULE^  Trap-Com.  de  Montfleury ,  repréfeatcc  avec 
.  peu  de  faccès ,  à  FHôtel  de  Bourgogne,  en  i66^. 

Les  TRAVAUX  D'H  ERCULE ,  Bail,  en  cinq  entrées  ,  &  un 
Prolog,  par  Morand.  Il  n'y  a  dans  Ces  Œuv.  que  la  pre« 
miere  &  k  cinquième  encrées  mifès  en  vers,  avec  le  Pro- 
gramme des  trois  autres. 

les  TRAVAUX  p*ULISSE ,  Tra^-Com.  par  Durval ,  jouée 
'  devant  le  Roi  à  Fontainebleau  en  1^5 1. 

IJ9«  TRAVAUX  DIVHRTISSANS  D'ARLEQUIN  BAC- 
GHUS ,  Com*  en  pro.  par  Denis ,  donnée  en  16^6  ^^  non 
'  imprimée. 

Les  TRAVERSES  D'AMOUR,  Corn,  de  Roland  Briflèt ,  en 
i^cf'  Le  vrai  titre  de  cette  mauvaifè  pièce  eft,  Etranges 
'  6»  merveiUeufts  traverfts  d^  Amour. 

leTRÉBUCHEMENT  DE  PHAÉTON ,  Trag.  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  en  x^if ,  dans  Tancien  Recueil  du  Thé, 
Fran.  &  qui  avoit  paru  Tannée  précédente; 

le  TREMBLEMENT  DE  TERRE  DE  LISBONNE  ,  Trag. 
'  en  cinq  A&es  en  vers  ,  par  M,  André ,  Perruquier-privilégié 
:  demeurant  'à  Pani  ,  rue  de  la  Vannerie ,  près  la  Grève,  C'eft 
•le  titre  d'uçe  mauvaife  pièce.,  imprimée  in- 8®.  à  Paris 
«ians  le  mois  de  Novembre  17  $6:  Le  Plan  en  eft  monf- 
''•trueux ,  rintrigue  fans  liaifon  ,  &  la  verfification  des  plus  ^ 
ridicules  y  (ans  mefùre ,  &  contre  toutes  les  règles  de  la 
poéfie.  On  croiroit  avec  l)eailcoi|p  d^apparence  que  c'eft 
an  turlupinage  de  quelque  critique,  qui  a  exprès  afife^é 
le  Galimathiasle  plus  trivial.  L'Epiife  dédicatoire  ,  adreflïe 
à  M.  de  Voltaire ,  &  la  Préface  de  cette  pièce  finguliere  , 
(ont  même  a(Ièz  propres  à  confirmer  dtans  cette  idée  ;  ce- 
pendant M.  André  m'a  affuré  en  être  véritablement  l'Au-. 
teur ,  &  Ta  fait  avec  an  naturel  &  des  termesr  capables  de 
m'en  convaincre.  Il  niad*ailletn^  d'avoir  jamais  offert  (a 
tragédie  aux  Comédiens ,  comme  on  l'a  publié ,  &  con- 
vins feulement  que  le  fieor  Previllè ,  qu'il  connoifîbit, 
avoit  vu  les  deux  premies  Ades  ^  &  Tavoit  encouragé  â  la. 
finir.  Vàyé[  les  Musbs  artisannbs. 

le  TRÉSOR  CACHÉ ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  donnée  une 
ièttle  £us  au  Thé.  Irai.  le  17  Mai  174;  ^  &  qu'on  ne  finie 
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pâS  mime  de  jouen  On  Ta  accribuéai,  N^rimlt  QeftoQ* 

che$,  &  elle  n*a  pas  été  irrtprimée. 
Le  TRÉSOR  SUPPOSÉ ,  Corn,  de-  M;  Goculette ,  en  »  Ac; 

en  pro.  avec  des  Div.  &  des  fceoes  iç^Uenne^ ,  reprétent/^ 
"  pouf  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  7  Fév.  17x0 ,  &  rc- 

rniCe  avec  des  changemens  an  n^ojç  jl -^^fY"!.  l?)  i-     .  r    . : 
La  TRÉSORIERS ,  Corn,  en  5  Ac.  içi^  v^s  d^  huit  fyUaiblç?  ; 

par  Jacques  Grevin^  donnée  au^^ç^l^g'e  ^  Beauvjai^  à 

Paris,  le  5  Février  If  f  8.  ;   -      :.^    -     ', -: 

Le  TRIBUNAL  P*AMOUR ,  Çom.  épifqiliÀûé,'  enun  Aâ:e 

en  vers ,  qui  tomba  à  la  première  reprefentation  <m*en 
.  donnèrent  les  Coméd.Çran.;Iei;tPÔ9l?|:e[i7fo*  Blje^eftc 

deM.Landon.  ^ .     '' 

TRIGaUDIN  ,  ou  MARTIN  BRAILLARD  iÇoift^sde  Moçr* 

fleur/,  en  y  Ac.  en  vers , reprcfemée-iil'M^ceV de gqurw 

gogne,  le  i6  Janv.  i(>74..Cetce{>iça^v^ai:eft  tro|v4ibre 

pour  le  théâtre ,  eft  tirée  d'une  hîApn^t  iâtàtée  4ax»s  Je 
.  Mercure ,  aimée  ]L,f  72  ^  fous  le  titre:de.ù'  Fmme  aux  deux 

Le  TRIOMPHE  D'AMOUR,  :P^,^<}e  FJéurdy ,  en  /Àfte« 

en  vers  ,  donnée  en  ^^1  j , .  fur  le  Th4ai;|e  de  T  Hôtel  da 

Bourgogne.    ,  :     ■  -:    •  ^      I  '',:' vî 

Le.TRIOMPHÉ  D'ARLEQUIN  ,£ii?f:te.PBj.BRiN/i^c«':j^ifiA 

foi  RE  y  (7a0!ié  en  unAc.  de  Dofi^miqifie  1.  donnée  au  T^é* 

Ital.  le  i4Septçpibre  17  r^,     »;  ;r.f ,  j  rj 

Le  TRIOMPHE  D  ASTRÉÈ  -,  UyflU  *  if^L  kéroîq.  «/i;  pn 

^  Adte^deftinéà.être  mK  en ïpçi(iqn.e.^TOgrimé  i/r-'4^.;en 

1 7  f  4.  Cet  ou vrajge  eft  de  ^j  Dp^gpbjiçin  xte  .  Ville-  Maife  ; 

-    il  eft  foible ,  niàfterfifié  ^  &  pftujMropre  i  être  repréfçhté, 

té  TRIOMPHÉ  DE  JESUS-CHÎtJlST,^  Tr^.  Apocalyfii^ 

j  que  y  traduite  de  Â^a  ToxuS'$;  j^  nn:ie^  ÊrançoiCê^^  par 

.  '  Jac.  Bienvenu,  jouée  &  imprimée  à  Genève  en  I5^*>. 

Le  TRIOMPHE.DE  tA  f OÙE ,  Çom*  de  Poiminiquç'  / en 

'  un  Ac.  en  pro^&  vaudevilles ,  avdcun  Dw%  xespré&ntée par 

^  les  Coméd,  Ical.  fur  leur  Thé,  d^  î^  Foire  S»  L^^ent  y  le 

14  Juillet  17  ^  ^;  Ceft  la  critique  de  la  Corn.  du^Notivi^Aa 

'.  MoNoi.  La  Folie  plaifanre  )à  Raifojn  «40  %*^re:  unie  ^ec 

l'Amour ,  là  chafle ,  &  ordonne  à  ^  riante  (ûite  de  chanter 

.  .&  de  ^^^^^^i  Voilà  en  p^u  jle  j|»9t|i  W  pi^  démette -piact 

E  e  i  j 


4V^  Tii  ]        [PiecEs.]  TRI 

^ai  n^a  pas  été  imprimée.  Foye^  aufE  âjllbquikBarom 
Allemand* 
lie  TRIOMPHE  DE  LA  FRANCE ,  BaU.  en  on  Ac.  mis  en 
'  mufiq.  par  le  fiear  Garnier  j  imprimé  in- 1  Zé  à  Dijon  en 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  LIGUE ,  Trag.  attriboce  à  Pierre 
c  Matthieu  ,  mais  qu'on  croit  être  d'on  anonyme  qui  mar- 
qué Coa  nota  par  ces  lettres  R.  !•  N.  Elle  fur  imprimée  en 
Hollande  en  1 607  •  Il  parut  une  ieconde  Trag,  fbus  ce  cicrey 

-'pâr'GaiHàidi  enié^s  ^  1/1-8^.  relative  aux  troubles  de  ce 

î  téifis;  •       ' 

L'èTTRIOMPHEDE  TAMITIÉ  ,  tam.  en  j  Ac.  en  pro.  par 
M.  Croquer^  imprimée  en  1756 ,  dans  fès  Saturnales 

'^'Francoifes  ,  6c  fion  repréfentée.  Fcye^  Pithyas. 

Lt  TfiJOMPHÈ  DE  L'AMOUR ,  Pafio.  en  mnfiq.  diviCe 
'  en  trois  parties  y  niClées  de  deui  Intermèdes ,  repré(èntée 

^•devant  Sa  Majèfté  à  S.  Germain-en-Laje ,  au  mois  de 

•  Itév.  1^71 ,  &  kn^ifimée  iiz^4*.  Ce  font  les  Amours  de 

DiANB  ST  d'EndIMION. 

Le  Triompha  Dt  l'Amour  ,  x  $me  Opé.  C'eft  iin  SalL  com- 

^-^p^é  de  vingt  petites  entrées.  Les  vers  de  la  pièce  (ont  de 
Qttinault ,  ceux  pour  les  perfbnnes  de  la  Cour  qui  danfe- 
ïént  dans  ce  Bail,  (em  de  Benièrade  ;  la  moiiq.  du  tout  eft 

'  de  Ltilly^ ,  &  les  machines  furent  conduites  par  Vigarani  à 
laCour,£cparRivani  à  Paris.  Dans  ce  Bail,  repréfenté 

^  jpoùr  la  première  fois  à  S.  Germain-en-Laye ,  devant  5a 

•  Alajefté ,  le  XI  lahvièr  x^8i  ,  danfèrent  Monfeigneur ,  & 
^  MoM  la  Dauphine  y  Mademoifelle ,  le  Prince  ôc  la  PrinceUe 
'  de  Conti ,  le  Duc  de  Vermandois ,  MUc  de  Nantes ,  avec  ce 
-  qu'il  y  avoit  de  jeunes  perfonnes  diftinguées  à  la  Cour  dans 

•  les  deux  &xes;  Se  ce  ktiêlange  fut  fi  goûté ,  que  lorfi]ue  l'on 
reptéfenta  le  même  Opéra  à  Paris ,  fiir  le  Tlié.  du  Palaif 
Royal  le  li  Mai  fuivant:,  on  7  intreduifit  des  Danfèufès^ 
dont  la  DUe  Fontaine  fut  une  des  premières ,  ce  qui  n'a-* 
voit  pas  encore  été  m  fut  ce  Thé.  Ces  Danfèufès  ont  corn- 
po(é  dépuis  tineHes  portions  la  plus  brillante  de  l'Opéra. 
Ce  Ballet  a  étérepfi^  deux  fois^  mais  compofè  feulement 

'   de  quatre  entrées  6i  d'un  Prologue. 

Le  T&zoMFHs  i>E  t'AMOlfUj  Cçnh  4^  M«  de  Marivaux^  çjt 
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trois  Aâes  en  pro»  rçpréfentée  aaThé.  Ital.  pont  la  pre- 
mière fois  le  II  Mars  27 )i* 

On  donna  auffi  à  la  Foire ,  le  4  Août  X70S  >  une  mauvai(e 
pièce  en  un  Aâç  en  iponplogues  ^  (qus  ce  ûtre  9  mais  elle 
n'a  pas  été  imprimée« 

Iç  TRIOMPHE  I?E  LA  PAIX ,  Oj^é,  en  ^  Ac.  avec  on  Pror. 
logae  mis  en  mufîqoe  par  Gautier  5  repréfenté  pour  la 
première  fois  avec  un  grand  fuccès  à  Marfeille ,  le  ift 
Janvier  léSy^lors  de  r^tabliflemçnt  de  TQpéra  dans 
cette  Ville. 

le  TRIOMPHE  DE  LA  RAISON  «  Com.  allégoY^OHe  en  j 
Aâes  en  profe ,  avec  un  Prologue  Se  uois  Divertiueoiens  ^ 
par  Charles  Coypel.  Cette  pièce  fut  jouée  à  Verfaill^  de- 
vant la  Reine  ,  par  les  Comédiens  François  ^  le  17  Juillet 
17 3e 9  dans  une  Fête  que  MUe  de  Clermonc  donn^iSa, 
Majefté.  Elle  n'a  ^las  |>aru  à  Paris ,  &^  ne  fu^  pa$L  ioi- 
primée* 

Jean-Louis  Lully  avoit  mis  en  muGaue  un  Dlv.  intiniléauâï 
le  Triomphb  db  la  raison»  U  ^t  c)?i^té  devant  louisL 
XIV.  à  Fontainebleau  en  X70^« 

le  TRIOMPHE  DE  L'HAR.MONIB>  ii?»*  Opéra.  Çeft 
un  Bail,  en  trois  entrées  y  xej^xi&nx^é  pour  la  première  fois 
le  9  Mai  1737 ,  repris  le  ^3  Jany.  17^»;,  ^  te  14  Juillet 
X74é.  Les  paroles  en  (ont  de  M-  Le  Franq ,  &  la  mufique , 
qui  eft  gravée  partition  in-foL  de  M.  Grenet.  Le  Prologue 
eft  entre  la  Paix,  1* Amour  4c  l'Harmpniç.  La  pxemiere 
entrée  eft  Orphée  aux  enfers ,  redemandant,  J^uridlee  ;  \^ 
féconde  eft  intitulée  Hilas  ;  4c  Ija  treifieme  eft  Ampfûon 
bâtilTant  les  murs  de  Thebes.  C*eft  le  premier  Opéra  de. 
ces  deux  Aut^eurs^^c  U  çut  djf;-(èpt  repré(èi>tatioas.dan^ 
fa  nouveauté» 

Le  TRIOMPHE  DE  L'HYMEN ,  Op.  Çem.  en  deux  Aâes^ 
par  M.  Bailly,  dpnn4  le  $  Juillet  %7%s  x  ^  nQi\  im-. 
primé. 

Xe  TRIOMPHE  DE  L'HYVER,  ,Cow,en  Un  Ade,  par  «^ 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  Bran,  U  ^.9  Noyeipl?r^  ^  ^  34  x 
&  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'IGNORANCE  >  Op.  Çom.  tn  Wk 
Ac.  donné  le  zo  Mars  173 1 ,  par  Boifly  î  il  n*^  pa»  in^ 
çrimé.  On  7  critiquoit  l'Opéra  de  I«HT<  >  &  ERiçiixui^ 
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LE  TRIOMPHE  DE  L'INTÉRÊT ,  Corn,  de  Boiffly ,  en  un 

A(fle  en  vers  libres ,  avec  un  Dirernâènient  &  des  vaade- 
•  Telles ,  donc  les  airs  écbient  de  Moarec ,  donnée  pour  la 
première  fois  au  Ttéatre  Italien  k  8  Novembre  1750. 
Cette  pièce ,  qui  eut  un  grand  Cvtccès ,  eft  imprimée  avec 
quelques  icenes  donc  la  repré(èmation  ne  tut  pas  per- 
mife. 
ae  TRIOMPHE  DE  PLUTUS,  Op.  Cami.  en  un  Afte,  par 
Dupujr ,  donné  le  15  Juillet  1711 ,  &  non  imprimé. 

Le  Triomphb  db  Plotus  ,  Com,  en  un  Ac  en  pro.  avec  dçs 
Div.  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  reprefèntée  fur  le 

'  Tbé.  Ical.  le  II  Avril  17 2S.  Cette  pièce  eft  de  M.  de  Ma- 
rivaux $  on  i*avoit  annoncée  cependant  dans  quelques  cata- 
logues fous  leinonns  de  P***  acT***.  L'équivoque  eft 
fans  doute  renne  de  ce  que  M.  Pannard  a  &it  les  paroles 
des  Diverti/r^nens. 

Le  TRIOMPHE  DES  ART5 ,  4j^«e  Opéra.  Ceft  un  BalL 

'  •  -en  cinq  entrées ,  fans  Prologaé,  dont  les  vers  font  de  La 
Motte ,  &  la  miidque  de  La  Barret.  Il  fut  repréfenté  pour 
là  première  fois  le  1 6  Mai  1700 ,  &  eft  imprimé  partition 

*  i/z-4^«  V  Archittâure ,  la  Poéfie ,  la  Mufique ,  la  Pcin-' 
turc  Se  la  Sculpmre  forment  les  cinq  encrées. 

Cet  Opéra-  n'a  point  été  repris  ,  la  dernière  entrée  a  (èule* 
ment  reparu  avec  des  cliangemens ,  fous  le  titre  de  PiG- 

MALION.  '       - 

Le  TRIOMPHE  DES  CIN9  PASSIONS,  Cb/7f.  de  Gillet, 
'  donnée  en  i  ^41.  Cette  pièce  eft  attribuée  au/Iî  à  Gi8>ert, 
Cei  cinq  pallions  font  V  Orgueil,  Y  Ambition ,  V  Amour  ,  la 
Jaloufie  Se  là  Haine  ou  la  Fureur*  Elles  remplirent  chacune 
un  Ade.  Dans  le  premier ,  on  toit  Manlius  Torquatos  s 
le  focond  eft  le  fujet  de  Rhadamistb  $  le  troifîeme  offire' 

■    1* Amour  d'Anïiochos  bt  ns  Stratcnici. 

Le  TRIOMPHE  DES  DAMES ,  avec  Vexplication  du  combat 
de  la  Barrière  &  île  toutes  les  Devifes  ,  Com.  en  f  Ac.  jBn 
pro.  attHbuée  à  Thomas  Corneille ,  &  donnée  avec  un 
grand  fuccès  a«i  Théâtre  de  Guénégaud  le  7  Août  i€j6. 
Cette  pièce  eft  d'une  invention  neuve,  &  avec  des  ma- 
chines :  à  la  place  des  fcenes ,  il  fè  trouve  imprimé  dans 
chaque  Aâe  un  canevas  qui  donne  Tintelligence  du  fojee 
Qc  du  jeu  des  AQeurs . 
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te  TRIOMPHE  DU  TEMS ,  Corn,  de  Le  Grand ,  repréfentée 
au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ,  le  1 8  Oflo.  lyif ,  &  impriipée 
tome  troifieme  de  fes  Œuvres.  Cerce  Com.  eft  compofëe 
dSïn  Prolog.  &  de  trois  petites  pièces  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  des  Divertiflemens  ,  dont  la  mufîque  étoit  de  Qui- 
nault.  LeTfiMs  passé,  le Tbms  pRisBNX  &  leTsMs  futur, 
font  les  titres  des  trois  petites  pièces.  P^oye^  les  Amans 

RIDICULES. 

LE  TRIPLE  MARIAGE ,  Com.  de  Nericault  Deftouches ,  etx 

'    un  A  de  en  profe ,  avec  un  DivertifTement ,  dont  la  mo- 
fique  eft  de  Gilliers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juillet 
1716.  Cette  pièce  fut  faite,  à  ce  que  Ton  prétend,  fur' 
une  aventure  arrivée  à  Paris  entre  M.  de  S.  Aul. .  •  fà  fille 
&  fon  fils. 

te  TRIUMVIRAT ,  Trag.  par  de  Crebillon  ^  donnée  pour  îk 
première  fois  au  Thé.  Fràn.  le  z 3  Décembre  1754 ,  &  qui 
eut  dix  reprcfencations  de  fuite.  Lors  de  i'imprefiidn  de 
cette  pièce ,  TAuteur  7  ajouta  le  double  titre  de  la  Mort 
mCiceron. 

La  TROADE.  Nous  avon^  trois  Trag.  fous  ce  nom.  La  pre*- 

•  miere ,  avec  des  chœurs ,  de  Robert  Garnier ,  imprimée 
en  i  f  7  S  ,  &  qui  a  pouivfecond  titre  ,  la  Destruction  db 
Troye.  La  deuxième ,  de  Salebray ,  donnée  en  1^40.  La 
troifienie ,  de  Pradon ,  qui  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  fiir  le  Thé.  de  THôtel  de  Bourgogne,  le  17 
Janvier  i  ^7^.  Pradon  a  fuivi  l'ordre  de  la  froade  de  5^- 
neque,  en  ra^mblant  les  deux  Trag.  c^* Euripide  avoic 
compoflfes  fous  Ifes  titres  à* Hercule  &.  de  la  Troade  ;  &  touc 
cet  aiïbrtiment  ne  forme  qu'une  aflez  défagréable  pièce  5 
mais  comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  devant  le  Roi , 
Pradon  croit  que  cette  circonftance  fuffit  pour  le  mettre  à 
couvert  de  la  cenfore. 

Le  TROC.  Vbyei  les  Trdquburs. 

les  TROIS  COMERES,  Op.  Comî.  eh  $  Ac.  avec  un  ProL 

•  par  Le  Sage ,  D'Orneval  &  M.  Piron  >  donné  en  171  j^ ,  à 
la  Foire  S.  Germain ,  par  la  Troupe  de  Reftier. 

tes  TROIS  COUSINES ,  Com.  de  Dancourt,  en  5  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolog.  &  des  Interm.  dont  la  mufiq.  étoic 

•  ".de  Gilliers  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  au 

Thé.  Fran.  le  17  Oâob.  1700 ,  ^  avec  fuccès  :  on  là  revoit 

E«  •  •  • 
eiuj 
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toujours  avec  plaîfir.  Dans  une  reprife  faîte  de  cette  piecf 
en  1714 ,  on  y  mit  un  nouveau  Prolog.  &  elle  fut  jouée 
vingt-fix  fois.  On  a  prétendu  que  cette  Comédie  avoit  été 
compofée  par  un  nommé  Barrau ,  &  que  Dancourt  ne  fit 
que  la  corriger  &  l'augmenter. 

Les  TROIS  DOCTEURS  RIVAUX,  petite  pièce  de  Mo- 
lière s  faite  pour  la  Province ,  &  dont  il  ne  nous  refte  que 
le  titre. 

les  TROIS  EN  FANS  DANS  LA  FOURNAISE.  Voyc^  leç 
Enfans  dans  la  fournaise 

les  TROIS  EPREUVES.  Voye^  FInconstant. 
*  Les  TROI5. ESCLAVES,  Corn»  en  5  Ac.  enpro.parM.de 
Saint-Fois  >  imprimée  dans  les  Mercures  des  mois  de  Fév. 
17^1  &  ••• 

Les  TROIS  FRERES ,  Corn,  en  j  Ac.  par  l'Auteur  de  la  Vig 
£ST  UN  SONGE ,  jouéç  au  coIIege  des  Quatre-Nations ,  le  i  r 
Août  1740. 

Les  TROIS  FRERES  RIVAUX ,  CpOT.  par  La  Font,  en  un 
Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4  Fév.  171 5 ,  avec 
fuccès ,  &  qui  ,(è  |oue  a0èz  fouvent. 

Les  TROIS  GASCONS ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
de  La  Motte  &  Boindin  >  représentée  au  Thé.  Fran.  le  4 
Juin  1701.  Elle  eft  imprimée  dans  le  Théâtre  &  fous  le 
nom  de  Boindin.  On  prétend  cependant  que  cette  Comédie 
eft  de  La  Motte  (èul.  Il  Tavoit,  dit  on^compofée  pour 
avoir  fbn  entrée  à  la  Comédie.  Se  trouvant  indifpofé  ,  il 
pria  Boindin  d'aller  la  préfènter  aux  Comédiens.  Ceux-ci 
j  donnèrent  de  iS  grands  applaudidèmens  que  Boindin , 
feduit  par  les  éloges  5  la  laiifa  infcrire  (bus  Ton  nom ,  & 
profita  des  entrées.  La  Motte  voulut  bien  lui  pardonner 
cette  fupercherie ,  &  compofa  la  Matrone  d'Ephese  qu'il 
donna  (ous  fbn  propre  nom ,  &  lui-môme. 

Les  TROIS  ORONTES ,  Corn,  en  ;  Ac.  en  y^ts ,  par  l'Abbé 
Boifrobert ,  tirée  du  conte  des  trois  Racan,  repréfentée  à 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^51,  &  imprimée  en  i^yj. 
Elle  Ce  trouve  dans  le  (îxieme  volume  du  Recueil  de  l'an- 
cien Théâtre  François.  La  Comédie  des  Trois  Orôntss  a 
fèrvî  de  modèle  à  celle  des  Trois  Gascons. 

Les  TROIS  JOURNÉES  D'HELIE,  par  Miles  de  Norry. 
On  ne  fait  rien  de  plus  que  le  titre  de  cette  pièce. 
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tes  TROIS  PROLOGUES,  Op.  Comî.  en  3  Ac.  mêlé  de 
chants  &  de  danfes  ,  donné  le  30  Juin  1739 ,  par  M.  Pan- 
iiard  :  ce  qui  formoic  les  trois  Ââes  de  cette  pièce ,  étoit 
le  Rbpas  ALiiGORiQUB ,  I'Amphigouri  j  &  un  Prologue. 
Les  TROIS  RIVAUX ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers ,  par  un  ano- 
njme ,  qu'on  dit  être  M.  Collé ,  reprcfentée  au  Thé.  Fran. 
le  4  Février  1743.  On  donna  auflî  à  Luneville  le  3  Juin 
lyyS  ,  un  Op.  Cornu  en  un  Ac.  &  en  vaudevilles,  fous  et 
titre.  Il  eft  de  M,  Prevoft  »  &  a  été  ioiprimé. 
Lts  TROIS  SPECTACLES.  C'eft  le  premier  ouvrage  de 
d'Aigueberre  :  il  eft  compofé  d*nn  Prolog,  en  pro.  &  dé 
trois  petites  pièces  en  un  Ac.  favoir  lalTrag.  de  Polixene  , 
en  vers  5  la  Com.  de  TAvare  amoureux  ,  en  profè  ^  &  la 
Pafto.  kéroïq.  de  Pan  et  Doris  ,  efpece  d'Opéra ,  avec  un 
Bail.  &  des  choeurs ,  dont  la  mufique  eft  de  Mouret  :  la 
première  repré&ntation  du  tout  (è  donlia  aux  François  lé 
9  Juillet  1719 ,  &  on  le  trouve  imprimé  dans  le  douzième 
volume  du  Théâtre  François.  Le  fucccs  de  ce  fpedacle  lui 
attira  une  Parodie  au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  de  Melpo- 
MENE  VENGÉE ,  qui  ne  réuflît  pas  >  &  depuis  (  le  4  Septem. 
17^9  )  r Auteur  lai-môme  donna  à  ce  Théâtre  une  Paro. 
de  fa  Trag.  de  Polixene  ,  en  un  Ac.  &  en  vers  ,  (bus  le  titre 

de  COLINETTB. 

Les  TROIS  VISAGES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  de  Vil- 
J.iers  ,  en  i66^.  Cette  pièce  eft  rare. 

Les  TROMPERIES ,  Com.  en  s  Ac.  en  pre.  de  Pierre  La 
Rivey ,  donnée ,  à  ce  qu'on  prétend  3  en  t  j  97  ,  &  impri- 
mée en  i^ii. 

Le  TROMPEUR  PUNI ,  ou  THistoire  septentrionale  , 
Tragi'Com.  de  Scudery,  imprimée  en  1^33 ,  i«-8*.  Elle 

'    eft  tirée  des  Romans  d'Aflrée  &  de  Polexandre. 

Le  TROMPEUR  TROMPE,  otf  la  Rencontre  imprévue  , 
Op.  ComU  eo  un  Ac.  par  Vadé ,  donné  pour  la  première 
fois  le  18  Fév.  I7y4.  C'eft  une  fort  jolie  pièce.  Voye;^ 
A  FouRBB  Fourbe  et  demi. 

Les  TROMPEURS  TROMPÉS ,  ou  les  Fçmmes  vertueuses  , 
Com,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  Rofimond ,  donnée  en  1^70  , 
fur  le  Théâtre  du  Marais. 

Le  TROPHÉE  DE  FIDÉLITÉ ,  Com.  Pafio.  dédiée  aux  beaux 


44*  TRO  [Pièces.]^        TUR 

E(prits ,  par  un  anonyme  »  en  1^51.  Cette  pièce  eft  fort 
rare. 

Les  TROQUEURS ,  Interm.  en  mufiqae  en  nn  Ac.  donné  â 
rOp.  Comiq.  le  30  Inillet  lyT  5 ,  éc  qui  eat  beaucoup  de 
fuccès  :  les  paroles  en  (ont  de  Vadé ,  &  la  mufique  de  M. 
Daovergne.  C'eft  le  premier  ouvrage  de  ce  genre  que  nous 
ayons  dans  le  goût  proprement  Italien. 

M.  Farin  de  Hautemer  donna  à  la  Foire ,  en  1 7  f  ^ ,  une  Pa- 
rodie de  cette  pièce ,  (bus  le  titre  du  T&oc.  Elle  eft  en  un 
Aé^e  &  toute  en  mufîque. 

Les  TROQUEURS  DUPÉS ,  Op.  Com.  dont  les  paroles  (ont 
de  M.  Sedaine ,  &  la  mufîque  de  M.  Sodi  s  il  fot  donné  le 
€  Mars  17^0,  &  ne  rendit  pas,  quoique  mieux  accom- 
modé au  Thé.  que  les  Troqueurs ,  dont  c'eft  le  même 
(ujet. 

TROYE.  Foye^  Destruction  db  Troyb  ,  &  Histoik*. 

Les  TROYENNES ,  Tra§.  de  M.  de  Châteaubrun ,  donnée 
auThé.  Fran.  le  11  Mars  17^4, &  qui  a  eu  du  Cuccès , 
après  difFérentes  corredions.  Il  y  avoit  plus  de  trente  ans 
^  que  cette  pièce  étoit  compo(ée ,  mais  des  rai(bns  panicu- 
lieres  avoient  empêché  l'Auteur  de  la  feire  repré(cnter« 
Ellf  fut  remi(è  au  mois  de  Novembre  (ùivant ,  &  au  mois 
de  Mai  17  ff. 

Les  TROYENNES  DE  CHAMPAGNE,  Op.  Com.  en  un 
Aéle ,  par  Vadé ,  donné  à  la  Foire  S.  Germain  le  premier 
Février  1 7  f  5  :  c'eft  une  efpece  de  Parodie  des  Troyennes, 
&'elle  eut  peu  de  fuccès. 

TURCARET ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage ,  mi(e  au 
Théâtre  Fran.  le  14  Février  1709.  Cette  pièce  n'eut  pas  un 
grand  nombre  de  reprélèntations ,  à  cau(è  dii  grand  froid 
qu'il  faiibic  ,  mais  on  la  revoit  fouvent  avec  plaifir.  Elle 
offre  au  naturel  la  conduite  de  quelques-uns  de  nos  Finan- 
ciers ,  leurs  dépen(ës  ezceflîves ,  leurs  folles  amours  pour 
dt^  femmes  de  condition ,  dont  ils  (ont  ordinairement  les 
dupes  :  enfin  le  manège  de  la  plupart  des  nouveaux  par- 
venus y  eft  G,  bien  marqué ,  qu'on  croit  voir  revivre  les 
Bourvalais  ou  les  de  I^  iVozff»  auxquelles  traits  de  cette 
'  Comédie  fe  pouvoient  particulièrement  appliouer.  Elle  eft 
imprimée  avec  un  dialogue  entre  Dom  Cléophas  èc  le 
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Diatle  Boiteux  ,  dont  une  partie  efl:  un  Prolog.  &  le  refte 
une  critique ,  &  qui  fut  joué  dans  la  nouveauté  de  cette 
pièce.  Elle  fe  troQve  imprimée  dans  les.  (Euv.  de  Le  Sage , 
&  dans  ie  onzième  vol.  du  Théâtre  François  ,  &  avoit  d'a- 
bord été  compofée  fous  le  titre  des  Etrsnnzs  ,  en  un  fènl 
Aéle ,  &  préfentéc  aux  Comédienfs  pour  être  jouée  le  pre- 
mier Janvier  1708.  Ils  le  refufêrent  fur  le  fondement 
qu*ils  n'admettoient  point  de  petites  pièces  depuis  la  Saint 
Martjn  ju(qu*à  Pâques.  Comme  le  fujet  pouvoit  fournir 
beaucoup ,  Le  Sage  l'allongea  èc  le  mit  en  $  Aétes ,  comme 
on  le  voit  aujourd'hui. 

TURNUS,  Trag,  tirée  de  YEneïde,  par  Brofle  l'aîné,  en 
16^6.  Il  Y  avoic  déjà  une  ancienne  Trag,  intitulée  Turnb  , 
compcfée  par  Jean  Prevoft,  en  2^14^  &  qui  eft.  avec  des 
chœurs« 

Le  TUTEUR  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  repré- 
fèntée  an  Thé.  Fran.  le  13  juillet  16$  s  j  ^vec  jfuccès.  £lle 
efl  imitée  du  conte  du  Cocu  ,  battu  &  content  y  Zc  on  la 
trouve  tome  troifieme  de  (es  Œuvres. 

Le  TUTEUR  TROMPÉ ,  pièce  d'un  Ac.  en  fcenes  détachées, 
jouée  à  Verfailles  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  le  i  z 
Décemb.  1735 ,  P^^^  ^^s  Comédiens  Italiens. 

Lts  TUTEURS ,  Corn,  en  deux  Ac.  en  vers ,  par  M.  Palifïbt 
de  Monténoy ,  donnée  pour  la  première  fois  avec  fucccs 
au  Thé.  Fran.  le  lundi  2  Septemb,  17x4.  Cette  pièce  eft 
dans  le  goût  de  la  bonne  Comédie. 

Les  TYND ARIDES.  C'eft  le  nom  qui  fut  donné  à  Caftor  & 
Pollux ,  enfans  du  Roi  Tyndarus.  Danchet  a  fait  une  Trag. 
fur  ce  fujet ,  laquelle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  1^  Décembre- 1707.  On  fit  fur  cette  pièce  une  épi- 
gramme  qui  finifibit  par  les  trois  vers  fuivans  s 

£t  h  Vertaeufe  Elture 
Demeure  entre  deux  froids  Rivaux 
Hontcufcment  Viefge  &  Martyre. 

TYR  ET  SIDON ,  Tragi-Corn,  avec  des  chœurs ,  par  Dan- 
cheres ,  in^primée  en  1^0 S  ,  dans  les  Mélanges  Poétiques 
de  cet  Auteur. 

Nous  avons  encore  une  Trae.  de  Tyr  bt  Si  don  ,  donnée  par 
Schelandre  en  i  ^ 1 8 ,  &  feparée  en  deux  journées ,  chacune 
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en  cinq  Adcs  en  vers.  La  première  journée  reprâènte  les 
funeftcs  fucccs  des  Amours  de  Léonte  &  de  Philofine  ;  & 
la  féconde  y  les  divers  empêchemens  &  i'henreQx  fiiccès  de 
Uelcar  8c  de  Meliane* 

Le  TYRAN ,  Corn,  en  f  Ac*  en  pro.  par  Fontenelle ,  imprî* 

,   mce  en  17  y  I  dans  fes  CEavres* 
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Les  T  'ACANCES  ,  Com.  de  Dancourt;  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  donc  la  mufique  étoic  de  Gilliers  ;  elle  Bat 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  j  i  Oâobre  16^6  ^  6c  s'y  redonne 
fouvenc.  La  fcene  eA  dans  le  village  de  Gaillardm,  qu'on 
fuppdfè  en  Brie.  Cette  pièce  eft  dans  le  tome  quatrième 
des  6Euvres  dç  Dancourr. 

Les  VACANCES  DES  THÉÂTRES,  Op.ComL  en  un  Ade, 
par  Fuzelier ,  donné  le  premier  Avril  1714.  C'ccok  une 
critique  de  toutes  les  pièces  données  l'hyyer  précédent. 

La  VACHE  lO  ,  Paro.  en  deux  Ades  de  l'Op.  d'Isis,  par 
Charpentier ,  donnée  à  TOp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Laurent 
1718.  C'eft  une  fort  mauvaife  pièce. 

VALENTINIEN.  Vbyei  la  Mort  de  Valbntinian. 

VALERIEN  y  Trag.  de  Riupérouz ,  jouée  une  feule  fois  le  li 
Novemb.  16^0 ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Le  VALET  ASTROLOGUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. par 
Nie.  Grandval ,  repréfentée  à  Rouen  en  1^ 97» 

Le  VALET  AUTEUR  ,  Com.  par  Delifle,  en  j  Ades  en  vers 
libres ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois 
le  1  Août  173S  ,  &  qui  fut  alTez  applaudie >  quoique  le  ti- 
tre n'ait  de  rapport  à  la  pièce  qu'autant  qu'on  veut  bien  s'y 
prêter  j  en  eftet ,  celui  de  Falet  intrigant  cft  tout  au  plus 
celui  qui  s'y  trouve  rempli,  n'étant  queftion delà  part  que 
d'inventer  des  fourbes. 

Le  VALET  EMBARRASSÉ,  ou  la  Vihillb  amourkuse,  Com. 
en  vers  &  en  3  Ac.  par  Aviflè ,  donnée  avec  applaodiilè- 
ment  fur  le  Thé.  Ital.  le  i^  Mai  1741. 

Le  VALET  ÉTOURDI ,  Com.  attribuée  à  Rofîmond ,  mais 
dent  on  n'indique  pas  le  tems  précis  de  la  repréfentatipn. 
C'eft  vraifemWablemçnt  la  même  choli  que  le  Qoi-pro- 

QVO» 
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Ife  VALET  MAITRE.  II  y  a  deux  Corn,  de  ce  titre  ;  Tune  en 
cinq  Ades  envers,  non  achevée,  brûlée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  $  Tautre  en  )  Ades  auflî  en  vers ,  par  M.  de 
Moifly ,  donnée  au  Théâtre  Fran.  le  6  Oétob.  17/1 ,  pen- 
dant le  voyage  de  Fontainebleau ,  8c  qui  n'eut  que  fis 
repréfëntations.  Elle  efl;  dédiée  à  Monfeigneur  le  Dau« 
phin* 

Les  VALETS,  Op.Comi.  d'un  Ade,  donné  le  zi  Septembre 
1741 ,  par  M.  Favart ,  &  non  imprimé. 

les  VALETiS  MAITRES ,  Corn,  de  BoiOy ,  en  deux  Ades  en 
vers  libres,  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  i^  fév.  1748  ,  &  . 
non  imprimée. 

V  AND  A,  Reine  de  Pologne,  Trag.  de  Linant,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Mai  1747  ,  &  qui  n'eut  que  cinq  repré- 
ièntations.  Elle  efl  romanefque  &  mal  écrite ,  &  n'a  été 
imprimée  qu'en  17 fo. 

Les  VAPEURS,  Com.  en  trois  Ades  en  vers ,  brûlée  dans  les 
papiers  de  Dufrény  a  fa  mort.  Foy/;^  la  Malade  sans  ma- 
ladie. Il  a  psuru  par  la  voie  de  l'impredion  en  17; 5 ,  une 
pièce  fous  ce  môme  titre  des  Vapeurs  :  elle  eft  en  un  Ac, 
en  vers  avec  des  vaudevilles ,  &  a  été  compofée  par  M.  Le 
Fort. 

VaRRON.  Il  y  a  deux  Trag.  de  ce  titre  :  la  première  par 

'  Dupuy  ,  mife  au  Thé.  le  14  Novemb.  i  ^87  ,  &  qui  n'eue 
que  épt  repréfentations  ,  malgré  les  changemens  que 
l'Auteur  v  nt  après  la  quatrième  :  elle  n*a  pas  été  impri*- 
mée.  La  féconde,  de  M.  le  Vicomte  de  Grave,  donnée  aa 
Thé.  Fran. le.io.Décemb.  i75i,,& retirée  après  layfei- 
zieme  repréfentation.  Cette  pièce-,  qui  efl  toute  d'inven- 
tion ,  fut  donnée  à  la  première  reprélentation ,  fous  le  ti- 
tre de  ZoRAÏDB  :  elle  rendît  principalement  par  les  fîtua- 
lions  bien  ménagées  5  on  a  vu  peu  de  Trag.  où  il  y  ait  au- 
tant d'art  &  de  conduite ,  mais  pn  auroit  £uhaité  de  trou-, 
ver  dans  celIe-çi  plus  d'adion  &  d'intérêt. 

Le  VASSAL  GENEREUX  ,  Tragi-Com.  de  Scudery  ,  repré- 
fentée  en  1 6  j  i ,  &  imprimée  en  i  |Ç  3  f . 

■VASTHI  RÉPUDIÉE ,  Trag.  de  Pierre  Matthieu ,  en  i  ;88. 
Â>yrç  aufG  EsTHBR  &  Aman. 

Le  VAUDEVILLE,  Qp,  Comi.  d'un  Ade , par  M.  Pannard , 
donne  lé  j  Févt  1757 ,  Se  remis  lc*z9  Fév.  X74J  /ayec 
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des  ehangemens  confiderables ,  qui  en  ont  fait  une  pièce 
toute  dittérente.  Il  n*e(l  pas  imprimé. 

Le  VEAU  PERDU  ,  Corn,  en  on  Afte  en  profe  >  par  La  Fon- 
taine ,  miCe  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  yle  xx  Août  1^89  ^ 
fous  le  nom  de  Chammélé»  mais  qui  n'efl  cependant  pas 
dans  (es  (Euvres ,  n  ayant  même  pas  été  imprimée. 

VENGES  LAS  ,  Trag,  de  Rotrou,  donnée  avec  un  grand  fuc- 
cès y  en  1^48.  Ceft  la  CeuU  de  Ces  Trag*  qui  {bit  redée  en 
poneflîon  du  Théâtre ,  ou  malgré  £bn  air  gothique  êc  ùl 
verfîâcation  furannée ,  elle  a  Fait  toujours  beaucoup  de 
plaifir.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  le  premier  volume  du 
Théâtre  François  ;  c'eft  en  quelque  façon  une  traduâion 
en  vers  d'une  Tra^/E(pagnole  ,  intitulée  On  ne  peut  être 
père  &  Roi,  &  qui  eft  de  François  de  Roxas  ,  dont  les  ou- 
vrages font  dans  la  Bibliothèque  du  RoL  En  -17 19  M.  Mar- 
'^montel  retoucha  totalement  la  pièce  de  Rotrou ,  &  la  fie 
}ouer  avec  fuccès.  On  la  trouve  aufli  imprimée  de  cettf 
^on. 

Les  VENDANGES.  Nous  avons  deux  Com.  fous  cefîmple 
titre  ;  la  première  par  Daacourt,  en  un  Ac  en  pro.  avec 
un  Div.  dont  la  mufiq.  étoit  de  Grandval  fe  père ,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  30  Septemb.  16^^ ,  &  imprimée  dans  le 
fécond  vol.  de  fès  Œuv.  la  féconde  y  (Quoique  non  achevée  , 
fe  trouve  imprimée  dans  le  tome  cinquième  des  Œuvres 
de  Regnard  (on  Auteur:  elle  eft  en Ajn  Aûe  en  vers.     ^ 

Les  Vendanges  >  OpXotrù.  en  un  Aâe,par  M.  Favart» don- 
né le  9  Odtobre  1741 ,  &  non  imprimé.  La  fcene  en  étoit 
an  village  d'Argenteuil. 

Lès  VENDANGES  DE  CHAMPAGNE ,  Op.  Comi.  de  Fu- 
zelier ,  en  un  Aâe ,  donné  le  xx  Septembre  17x4^  &  non 
imprimé.  Le; Septembre  17J1  on  redonna  cette  pièce 
fous  le  titre  des  Vbndangss  de  hazard  ,  &  avee.quelques 
changémens. 

Les  VENDANGES  DE  LÀ  FOIRE ,  pièce  d'un  Aâe  en  écri- 
teaux ,  par  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donnée  à  la  Foire ,  en 
Septemb.  1714,  par  h  Troupe  de  Dolet  &  La  Place,  & 
non  imprimée.  C'étoit  une  critique  très-vite  des  Vemdan- 

'  CES  DE  Champagne  ,  &  même  des  Auteurs  &  AdeufSi  dé 
rop.  Comique. 

Les  VENDANGES  DE  SIÎRESNE.  Du  Rjer  noas  a  donné 
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en  itf  î^  une  Corn»  de  ce  titre  ,  en  cinq  Ades  en  vers  5  Se 
Dancourt ,  qui  Ta  prefque  toute  copiée ,  nous  en  a  donné 

'  une  autre  en  un  Ac.  en  pro,  avec  un  Div.  dont  la  mufique 
eft  de  Gilliers:  elle  fur  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé; 
Fran.  le  ly  Odob.  169;,  &  eut  un  fuccès  très -brillant, 
ayant  été  repréfentée  trente-fept  fois  de  {ùite.  On  la  trouve 
dans  le  tome  troifîeme  de  fes  (Euvres. 

La  VENGEANCE  COA^IQUE ,  petite  Corn,  en  profe ,  de  M. 
D*AIençon ,  tirée  des  Mule  6*  un  jour  ,  6^  mêlée  de  fcenes 
italiennes,  jouée  au  Théâtre  Ital.  le  16  Juin  171 8  ,  &  qui 
n*eft  pas  imprimée.  C*eft  à  peu  près  le  môme  fujet  que  le 
Double  Tour. 

ta  VENGEANCE  DE  CÔLQMBINE ,  ou  Arlequin  beau-* 
Frère  du  Grand-Turc,  Conuen  }  Ac,  en  pro.  avec  un 
Prolog.  &  la  Parodie  de  1  Opéra  de  Tancrede  ,  par  Bar- 
bier, donnée  à  Lyon  le  1 5  Juillet  1703. 

La  VENGEANCE  DE  LÀ  MORT  DE  CÉSAR ,  Trag.  de 
Guefîn  de  Bou(caI.  Foye^  la  Mort  de  Brute. 

La  VENGEANCE  DE  L'AMOUR,  Corn,  de  Jolly  ,  en  3  Ac. 
en  irers ,  qui  ne  fut  jouée  qu'une  fois  au  Tbé.  Fran.  le  4 
Décemb.  1721  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  MELPOMENE,  Op.  Coml  en  forme 
dé  Prolog,  donné  le  11  Juillet  17^3 ,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent ,  &  non  imprimé  :  il  eft  de  M.  Fleuri  y  on  Ta  cepen- 
dant attribué  à  M.  Anfêaume. 

La  VENGEANCE  DES  MARQUIS,  ou  Réponse  a  l'im- 
promptu DB  VersailIes  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  profè ,  par 
Villiers ,  donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  à  là  fin  de  Tannée 
166^:  c'eft  une  pièce  (atyrique  contre  Molière. 

La  VENGEANCE  È>ES  SATYRES ,  Com.  Pajto.  en  5  Ac.  en 
vers,  par  Ifa.  Du  Ryer,  imprimée  en  1^09.  Cette  pièce 
reparut  eh  i6ti ,  en  5  Ac.  avec  un  Prolog,  ce  qui  la  rcn- 
doit  fort  différente.        - 

la  VENGEANCE  TROMPÉE ,  Com.  en  on  Ade  en  profe , 
avec  un  Divert.  de  Morand,  repréfentée  à  Arles  pour 
la  première  fois  le  i;  Septembre  1741 ,  &  enfuite  dans 
différentes  villes  de  Province.  Elle  eft  impriméd>  dans  (es 
Œuvres. 

VENISE  SAtrVÉE  ,  Trag.  imitée  de  rAnglôl^  à'Otway ,  & 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  notre  Thé,  le  ;  Dé- 
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cembre  17  4^ ,  avec  fuccès.  Ct&  la  première  pièce  de  M. 
de  La  Place ,  Auteur  de  la  tradudion  du  Théâtre  Anglois, 

La  VENITIENNE,  é4nieOpé.  Ceft  une  Cpm.  Bail,  en  5 
Ac.  donc  les  paroles  font  de  La  Motte  /  &  la  mufiq,  de 
La  Barre  :  la  première  repré(èntation  s'en  donna  le  x^ 
Mai  170^  :  elle  n'eft:  pas  imprimée  en  mufique.  Le  Prol. 
cft  entre  Mqmus  &  Euterpe  :  le  Div.  de  ce  Prol.  eft  formé 
par  tous  les  Comédiens  Italiens  a  caradere*  On  n*a  jamais 
remis  cet  Opéra ,  il  çn  parut  feulement  quelques  mor- 
ceaux dans  les  Fragmens  ,  en  i7i'î« 

VENUS ,  Fête  galante  en  un  Ade ,  arec  un  Prolog,  chantée 
devant  Monfeigneur ,  le  17  Janvier  16$^.  Les  paroles  en 
font  de  Oanchet  ydck  trouvent  imprimées  dans  fès  (Euv. 
La  mufique  eft  de  Campra.   Foye^  les  Fragmens  pe 

LCLLY.  .1 

VENUS  ET  ADONIS,  4i»c  Ope.  Ceft  une  Trag.  en  s  Ac. 
du  fameux  Rouflëau ,  mife  en  mufiq.  par  Defmarets.  Elle 
fut  repréfbntée  pour  la  première  fois  le  17  Mars  16^7  ,  Se 
eft  imprimée  partition  î«-4®.  La  fcene  du  Prolog,  eft  une 
plaine  bornée  par  la  vue  de  Marly  ;  deux  Nymphes  &  le 
Pafteur  Palcmon  en  font  les  interlocuteurs.  On  n*a  remis 
cet  Opéra  au  Théâtre  qu'une  feule  fois,  en  17 17.  Foye^ 

-  Amours  db  Venus  ,  &  Adonis. 

Le  VERITABLE  SAINT  GENEST  ,  Tra.  de  Rotrou ,  donnée 
en  1^4^. Trois  Comédiens,  fçavoir  Genefl ,  ArdaUon  & 
Torphire  devinrent  Chétiens  en  jouant  les  Myfteres  de 
notre  Religion ,  &  tous  trois  foufFrirent  le  martyre.  Ce 
trait  de  riiiftoire  Eccléfîaftique  a  fourni  le  fujet  de  cette 
pièce. 

Les  VERITABLES  FRERES  RIVAUX ,  Tragî  -  Corn,  par 
Chevreau ,  en  y  Ac.  en  vers ,  repréfentée  par  la  Troupe 
Royale ,  le  4  Août  1^41. 

La  VÉRITÉ  FABULISTE ,  Coi».  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de 
Fables  en  vers  libres ,  avec  un  Div.  par  De  Launay ,  repré- 
fentée pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  z^  Novem. 
1751 ,  avec  fuccès.  On  ajouta  enfuite  deux  nouvelles  fce- 
nés  à  cette  pièce. 

La  VÉRITÉ  MENTEUSE,  Corn,  attribuée  à  Boifroberr,& 
indiquée  (ans  date. 

Le  VERT-GALANT ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro. 

avec 
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'-  ^^c  lin  biveirjc.  mB'-cA  mufîq.  par  GiHiers ,  re^réfèntée  au 
'■  Théâtre  Frah.  le  14  Odobre  17^4,  L*aventurë  d'un  Tein- 
turier, qui  pour.fê  venger  du  galant  de  ^  femme,  le  fie 
''•'  i  Wîhd^  en  tert  dans  une  de  (es  chaudières ,  '  fut  faifie  par 
•'î  Daricoûrtpour  en  faire  le  ftijet  de  cette  pièce,  qui  fe> 

•  trcmve  dan^  le  dernier >6L  dé  tes  €£uvres. 

l.es  VERTUEUSES  GALANTES.  Foye:^  Gmtimz^  vhr- 

•  ^rvÉïfsssi  ■'-       '  '  '      '     ,  ■    . 

îLa  VEUVE.  Nous  avons  trois  Com.  de  ce  fimple  titre.  La 
f-  ^  |)remiere ,  en  y  Ac.  en  pro.  &  imprrnlée  en  r  J79 ,  eft  de 

•  Jean  de  La "Rive^i  La  deuxième ,  en  f  Ac.  en  vers,  auflî 
-'■^âtittilcé  lors  de  là  repréfentation ,  le  Traitrb  trahi  ,  fut 

donnée  en  *i  ^  3  4  par  Pierre  Corneille  ,  Se  (e  trouve  toiiie 
premier  de  fes  <Kuv.  certè  -pièce  n'efl:  pas  plus  réguliërô 
5'  :què  fes  deu?  premières  poiir  l'unité  dé  lifeti  5  %  l*égard  du 
'  tems ,  elle  renferme  un  éïpace  de  cinq  jours ,  cet  illuftre 
'•  A-totéur- ne  pouvant  çncoifé  fê  fbuiînettrè  i.  la  réglé  rigop- 
^^  retffe  dès  vingp-qùatré heures.* La  troiiïèttiè^,én  tm.  Ac.  en 
5    pro,  pai^-Chammélé,  rifife  au  Théâtre  Fran;  je  '30- Juillet 

•  ï«^9',  avec  peu  •'de  ïùccès  ,^&  qui  n'eft;^y  îniprimée* 
'-•  Elle  m'  faite,  dit-^on;  fuï^ce  quel'a'iîjii/èi;  n*avoic 

'pti  pteuter  ht  mort  dé  ftn' mari,  quoiqu'elle  raimâc 
beaucoup.  ••  '"^-^  -'  ''''''  ' 

-Là  VEUVE' A  LA  MGtoEi  H  y  a  dedx  Cvm.  iinïî  intitulées  ; 
r«ine  en<uri  Ac.  envers  ^^'AttHbuféè  à  de-Vifè,-  îpar  d*au- 

*■♦  'tré$  Attèeurs,  â  dè-V#liè*Si  jouée  en  i^ls/j  rautrtî'dé  MM.   * 
F  *  **  &  Saint-Foix ,  en  5  Ac.en  pro.  avec  tin  Div.  quï  re- 
préfènte  les  grahës  •  Tours;  ou^Apêts  de  TAmdir.  Cette 

•;''piècfe'fût  âpp&udie  aii  Th^i  ïtd.-  ou  on  l4-repréftritapdUr 
/  ••-■  fepremiere'fcis  le  i6  Mars  17 z6  5  mais  éllè^tî'ëft'p^is  im- 

"*  primiéé.^Oit  peut  en  voir  rargwnént  &  îe*  6ivèrti.  dans  le  ^ 

--  premier  tome  du  Nouveau  Théâtre  Italien,  &  l'extrait 
-'dans  4e  Mercure'du  mois.  d'Avril  174^.    * 

la  VEUVE  COQUETTE ,  Cmi  en  un  Ac.  en  pro.  avec'urt 

f    Dfv,  pat- De(portes ,  donnée  au  Théâtre  ItaF.  le  18  OAo- 

-*  bre  171  r.' 
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La  VEUVE  DE  PIGMALION  ^  Cw.  çnun  At^eYpar  nn 
•  '  ahoJri)rmé,  im^r imé^[dBti^ ^ Vei  Arhufeàéfis^dësFk^^^^  en 

î.a  VEUVE  EN  PUISSANCB'DE  MARI,  Corn:  avec-  4^eux 

Ff 
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Dvr.  încimlés  les  Caprices  âe  VAmour^fic  la  Dupt  dtfoU 

.  menu  y  par  Madame  La  Grangç ,  donnée  à  Rouen  en 
17  5i* 

La  VEUVE  IMPERTINENT B,  r^y^^Je  Piint  Vo%moi%. 

La  VEUVE  INDÉCISE,  Op*  Cornu  en  un  Aâe»  dont  le 
canevas  a  ixé  trouvé  dans 4es  papiers  de  feu  Vadé,  &  que 
M.  •  •  2armis.aa  Thé.  de  la  Foire ,  pA  il  pamt  avec  (nçcès 
le  14  Septembre  17; 9  ,  pour  la  première  fois.  La  mufîq.; 
en  eft  de  M.  Di^nj ,  éc  eft  fort  jolie.  C'eft  une' efpece  de 
Parodie  de  la  Ftuve  coquette ,  ancien  Ade  d*Opénu  Oa 

.  la  remît  avec  -des  augmentations ,  le  i;^  Fév.  17^0* 

La  VEUVE  RUSÉE ,  u>m,  de  Goldoni ,  traduite  par  M.  Bon«: 
nel  du  Valgttier  »  imprimée  en  17^1 ,  «t-g\  .    v 

Les  YEÛVÈS.  Voyes^  TEcole  ois  Vbuvm, 

Les  VEUVES  DU  LANSQUENET,  Corn.  dePalaptat,  qnï 
n'a  pas  été  imprimée ,  ni  repréfeatée. 

Ïj^  VEUVES  TU&QUES,  ou  ]t%  Vxtivss  rivales  ,  Corn,  ta 
un  Ac  en  pro.  avec  un  Div.  par  M.  de  Saint-Foix ,  rqiré-> 
fentée  au  Thé.  Ital»  le  21  Août  1747»  Cette  jolie  pièce ,  qui 
avoicétéâdce  pour  Said  Efendy^  Amballàdeur  Turc  â 
Paris  ,  &  jouée  en  (k  préfençe  par  une  ilinftre  Société  y  eft 
allez  dans  le  goût  Turc ,  &;  si  été  traduite  en  ceste  langue 
par  ie  fils  deTAinbafladenr. 

La  VtCTIME  DE  L'ETAT ,  ou  la  Mort  o^  Puiutius  Sfr 
LANus ,  Préteur  Romain ,  Trag^  de  De  Prades  ,  imprimée 
en  1^45.  L'Auteur  n'avoit  que  dtz-itft  ans  ioriqa'jlb 
compo&i  V^v^  SiLANus. 

La  VIE  DE  L'HOMME.  Voyti  Zoakîropis. 

La  VIE  EST  UN  SONGE ,  Com.Jur0Ïq.  en  3  Ac.  en  vers  lî^ 
bres^par  Boifly  ,repré{èaGée  pour  la  preniîere  faisan  Thé. 
ïtaLlexi  Novemb.z75&^Stbîea  re^oe.  Coft  une  tca-^, 
àa£tion,y  ou  plutôt  une  imitation»  d'une  pièce  Italienne 
fous  le  même  titre ,  qui  fut  jouée  le  17  Fév.  ^717 ,  avec 
on  tiès-crand  liiecès ,  &  dont  la  nradaâton  françoi(è  ^  p^ 
M*  GuiettKfice  ^  eft  imprimée.  Le  fiijet  eft  tiré  de  l'-Eipagiidl, 
intitulé  X^  vitaes  unfueno,  de  Lopez  de  Vefn^  ou  du 
Caldirou. 

Nous  avons  une  Aoonde  Cofnéd*  de  la  Vie  ist  un  Songi  ^ 
aufli  en  )  Ac.  en  vers  /tirée  de  la  pièce  Espagnole  ^  «lai* 
autreiaeiu  oa^té»  qoe  «çUr  de  9mj  :  eilrfvt  repréiméQ 
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ta  collège  des  Quatre*Nations  ^  le  ti  Août  17)83' ateô 
les  ÇAPTirs  )  Comédie  au(&  en  5  Ac.  titéé  de  Plaun,  Cet 
(lieces  eurent  cane  de  fiiccès .  que  Madame  la  Duchefle  da 
^  Maine defim lesToirroprcfencer  par  lestnêmes  Aâétit^ , 
«]m  allèrent  les  jouer  àSceaui  le  i4>du  même  mois.  Elles 
méricoieot  certainement  cet  honneur-^  parles  beautés  qui 
s'f  trouvent  répandues  en  grand  nombre*  I;*Auteur  de  ces 
deux  pièces  a  gardé  l'anonyme  ^  il  a  fait  depuis  AtcESts  / 
le  Dakgir  dis  Hichbsscs  ,  les  PBTiT8-MiiiTRE6>  9c  les 

.  T&OIS  ÎKERBS* 

Le  VIEILLARD  AMOUREUX ,  Corn,  en  un  Aâe ,  par  Mll« 
Pa(cal  $  cette  pièce eft  en  vers  de  buicf/llabes  ^  elle  fut  faite 
fur  une  Hidoize  activée  à  Lyon ,  de  on  Ta  joua  &  impri- 
•ma  dans  cette  ville  en  16^4. 

Le  VIEILLARD  COURU  y  Corn,  eu  f  Ao.  en  pro.  pat  dé 

ViS  y  donnéetrdiis  ù^is  aa  mois  de  Mars  16^6.  C'étoit  «  à 

C9  qu'où  prétend  ^  un  vieist  Commiflàire  aux  Sai(îes-réel- 

hé  qu  cm  jouoit-dans  cette  pièce ,  (bus  le  nom  deFûrfàdel, 

.  iqm  était  ùm  véritable  nom ,  à  une  lettre  prèî* 

tes  VIEILLARDS  AMOUREUX.  [Vùye^   les   Barbons 

AMOURBUX. 

Les  VIEILLARDS  INTÉRESSÉS.  ^^  le  Dïdit  zNt^- 

£#$  VIEILLARDS  RAIBUNiS ,  Cam,  dfiin  anonyme ,  en  un 
A£* ea  vers, avec  119  Div.  mià  au Tké«  Ffian^  le  «Novem. 
tf4$ }  l^Anteur  la  retira  apr^s  cette  feule  représentation  ^ 
:  U  elle  n'a  pas  été  imprimée* 
Let$Juini738on  avoir  déjà  donné  un  Op.  CamL  du  même 
.  titre  V  &  en  un  Ade  :m1  eft  de  Le  Sage  Ac  M.  Fromager ,  & 
n'a  pas  été  non  plus  imprioié. 
I0  VIEUX  COQUET,  ou  les  Dtux  Amibs  ,  Corn,  en  )  Ac. 
mêlée  d'Ariettes,  dont  U  muiîque  étoit  de  M.  Papavoine, 
.donnée  fur  le  Thé.  Icai.  le  7  Décemb*  17^1 ,  &  retirée 
après  cette  première  repré(èncation.  L'idée  de  cette  Co- 
fluédie  eft  prifë-des  Comeres  de  Wmdfbr^  pièce  ^^ 
«nonve  dans  le  tome  quatrième  ^lu  Tl^éanre  Anglow^île 
.M;  de  La  Place. 
Lç  VIEUX  MONDE ,  m  Arliqoxn  So&cmambulb  ,  tom.  de 
Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Dtv.  donnée  au  Thé. 
des  Comédiens  Italiens,  à  la  foire j  le-  z^ Septembre 

Ffij 
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i7i£,ayeckfr'NocEs  de  GAMACHB,'da  même  Ahtetit; 

^  Eile  n cft  pas fOEliarimée*     .    .  •;  i    '  .  <   •• 

U  yiNDICAT«  GÉNÉREUX ,  Corn,  tte  NericaifhrDêf- 
xoucKes,  en  f  rAolen^pro.  reprcfentée  une ïeoie  fois  le*  ^o 
.  .E)éc.embre  174*  yBciimprimce.ibas  :1e  xbafe  de  TAxiocri^ 
;  usB,<]oilotèftplps<pcopré  i^uer£anEEe-qui  a  peut«6tre 
-.^.contribué  à'ft  cbâce.nF0yeçi2'pfé£ftcè  de  cecte  pièce. 
VIRGINIE.  Cécoit  la;  fille  d'unTribonmilicaire,  qui  fbt 
fiancée  avec/Z/icvr^  Xjiiuin  da  ^n^tlÀppius-CLtudius^ 
Décemvir ,  étant  devenu  amoureux  de  cette  fiile ,  (oborna 
.un  citoyen  pour,  revendiquet  Vij^iàfècbtaKne  fon  efclave  { 
'  le  .Décemviride^aoe.qttiraâFaireéii:panée/ia  lui  adjugea 
^  pour  (è  la  faire  lii«6r:en(nite$  siats-ik:  ^tseide  Plrghti^, 
pour  prévenir  la  honte  de  &£Uei,<ioi'^plongeadans'ie  fein 
un  couteau  qu'il  Aifit  (nrrétal.d'iui 'Mâcher*  Cet  événe-^ 
:  monc ,  qui  $t  aboltr 'la  pniâànoe  dfis>  Elécemvirs  t,  u  fourni 
le  (ujet  de  trois  rni^«'La:premiere{:de.&lsirèt^  donnéeen 
/ X6i,^ , Se  impriiriée*«-:4}**é  en  if | f i  i»a:&condé^ de  ie 
Clerc ,  en  1^45  ^  dtla  troifieme,.4êCampifttçn^  mife,au 
.  Thé.  le  II  fév.  1^83 ,.«  qui  éft  :fa. pifettkie  Tragédfô.^ 

^y^ç  encore  TInjustice  punie. 
LùsyflSIQNN&imS;\iCcèL^ti'i  ASSriliîvatîfarEtefihafeK/ 
donnée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  x6  37  5  c'eft  fon  chef- 
,  d*œu vre ,  &  elk  eiit  tant  de  fiiccds  qàef  le»  beaux  èfpri»  de^ 
,  ce lems  rappeU<$ientt*iixôiii^4^/f.i)bmriâebQ Bailler;  CMIte 
pièce  a  été  comihe  l&fistau  du  véribdbieicaraâér'e  de  rKell. 
prit  de  (on  Auteur.  Quoiqu'il  7  introduifè  iin  Auteur •  qui 
^  ^'ôppofe  i  ritaWMftanàwit  delà  gônanoRrcgle  des  vingts.  I 
ûuatre  heuBe^,  elie  y  «ft  cepiendant  robfetvée ,  &  c'efèla 
féconde  pièce  où  elle  Tait  été.  On  prétend  que  Definarets 
y.aiait  plufieqr^  po«traits:xi-après,nïitureirque:  celle  qaf^ 
aimf  Alexandre étoit  M^e  deSaiblé  «  que  6  Coquette étoit  • 
M«»  de  C.  •  -  *  Si  la:  y^èroueufe  Mm^  de  Raixibouilier.  Les 
Comédiens  sgf^ritvoabi  rejouer  en.  17 1 9  cette  Coraéd.  £>a 
•^ndeiine  reptation  ne  faii  donna  pa&l^a^aûtage  d^étre  fett- 
lenient emeodnié  iîcifqii''à  la.fia  :  eÔ^eft  impirimée  dans  le 
feptieme  vol.  du  Théâtre  François.  Quelques  Catalogbés 
parlent  d'une  TraprCam.  des.VisioKNAiKES.»  par  Maûfli ,  * 
mais  on  ne  la  trouve  pas.      .    - .  ^    ./  . . 


la  VISITE -DIFFeRÉ£;,C<)iw.  en  rAc  eaviers,  attribuée  à 
Jean  Claveret ,  fous  l!sinnée  i^^6\,Sc  peu  connue* 

les  VISITES  DJCJ.  JOUR  PE  L'AN  ,  Corn,  en  un  Ac.cn  vers, 
par  Vadé  ^.reprçreptée  une  feule  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  5 
Janv.  ^749  jcdt  «non  iaiprimée. 

ULXSSE ,  Trag.  tirée  de  XOdiJféty  par  Ckarcip-Repn^,  & 
donnée  en  i  ^op^  M*  Du  Tens  a  fait  aufiî  reprélencer  à  Or- 
léans une  Tragédie  intitulée  Ulysse. 

ULYSSE  PANS  L'ISÏ-E  PE  CIRCÉ ,  '^u  Eçmloche  roti^ 
BROY]( ,  Tragi'Çojm*  dç  Boyer ,  rcptéfèntée  fur  le  Théides 
machines  du  Marais ,  au  mois  de  Décembre  1^48.^ 

ULYSSÇ  ET  GIRCl ,  Com.  en  5  Ac,  en  pro*  par  L.  S.  A.  D. 
S.  M.  jouée  fur  l'ancien  Thé.  ïtal.  le  20  Odob.  1691.  On 
attribme  une  pieçç  du  titr^^de  celle-ci  à  de  La  Selle ,  on  ija 
dit  iniprimé^ ^n  x^9.i:,&;  peu  connue  > ce  poutroit  bien 
êtrelamêm^ir.  ; 

ULYSSE ,  BT  PiNii^Pï ,  s  ^^  Opéi  C'e.ft  une.  Tn^.  en  f  Ac 
de  Guichard ,  (nife  en  mufiq.  par  Rebd:  le  père  :  la  pre- 
ipiere  tepréfemation  s'ea  donna  le  15  Janv,  1705 ,  &  elle 
eft  in^primée  en:mu(i<}.  partition  in- 4°.  Le  Prolo.  eft  entre 

.  Orphée,,  la  Seine,  des  Berg^r$  *  de^s  Sauvages^  On  n'a 
jamais  repris  cet.  Opé:ra.       • 

UN£  NUIT  DE  PARIS ,  Com.  en  on  A<:..  en  pro.  avec  oii 
I?rolpgïve,par  m^  anpjoyme,  imprimée  à  Bruxell^ea 

i'ÛNIpN  D'AMOUR  ET  PE  CHASTETÉ ,  Pafio.  cm  r 
•  ASes  ^en  ^ers  ,  avec  des  choturs, -qu  çhanfons  ^  pai:  Albit^ 
Gaultier .,  imprimée  en  ;^od. 

*r UNION  D'HEBÉ  AVEQ  IVUNÇRytE,  au  kjemcnAfHr 
NK ,  CHEF  PEs  Çbi^geks  D'.<ENOT».jBi  Pafiç,^,  kdnuq,  avep 
des  intermed.  en.  nuifique^  repréfenipe  par  les  Ecoliers  dç 

.    Dijon ,  Iç  iQ,  Aoûi;  1 714  x  èa.préfeoçe  de  S.  A*  S.  Monfei-. 

Îjneur  le  Prince  de  Gondé^^  tenant  pour  la  première  foisi 
es  Etats,  d  e  la  JProyiiic^  de.  Bpurgogqe  j,  inciprinjée  à  Pi-i 
,    jon,chezDefaint,  i/2'^4^v    ./ 

rUNXQN  DES  PEUX.QPJI^RA ,.  Cc^.  4e.  PufrcV ,  «»  vai 

Aç.  en  pro.  donnée  fur.Vançien TK^.  ïtal.  le  U  Août  i é^z.. 

.'  ,  I-'<Xpïr.A]  Dç  y lUAÇE ,  gu^  les  CQn?4fliens  Bran,.j(Cnierenc 

[    quelque, tems  aprèsTOpiçA  ï^e  C4WAQMB.  des  Italiens  , 

dçnn^  lieu  à <gcict  petite  pièce*    ...'.- 

•  "   .     '  îfiii 
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l'UN  POUR  LAIJTRE ,  Pare,  en  an  Aâe ,  d'AMOOji  pour 
AMOUR,  par  M.  Valois  y  repréfentée  aux  Marionnettes  à 
la  Foire  S.  Germain  1741 ,  &  non  imprimée. 

Les  V(EUX  ACCOMPLIS ,  efpece  de  Farce  fur  la  nailTance 
dtt  Duc  de  Bourgogne ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  €  Oâob, 
ï7  J;i  >  par  M.  Panr»rd.  Elle  eft  en  un  Aéte  en  vers  libres , 
&  entrecoupée  de  quelques  fcenes  ^  vaudevilles  dstni.  ie 
goût  poiifard. 

Le  VOLAGE  ,  Com.  en  deux  Aâes ,  par  M.  Mouftou ,  avec 
des  Ariettes ,  dont  la  mufique  eft  de  M.  Philidor,  donnée 
au  Théâtre  Ital.  le  $  Mars  17^0  >  ôc  qui  n'eut  que  peu  de 
fuccés.  A  la  première  repréfencation  elle  parut  fous  le  titre 
du  Qui>PRo-<2Uo. 

le  VOLONTAIRE ,  Com  éê  Rofimond ,  donnée  le  6  Mars 
1^7^,  au  Théâtre  de  Gnénégaud}  cette  pièce  eft  en  un 
Ade  en  vers  ,  &  n'eut  que  cinq  représentations. 

VONONEZ  y  Trag.  de  fielin ,  tepréfèntéeqoatrefois  au  mois 
de  Janv.  1701  $  elle  n'eft  pas  im^imée. 

VORCESTER,  ou  la  Vengbamch  'KAtsùHifit ,  Tragi^Com. 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  sinon jme ,  imprimée  en  r748  : 
TAutenr  dit  dans  4  préface ,  qu'on  ne  doit  regardera 
pièce  que  comme  un  elTai  moral  fur  le  génie  Angfeis.  * 

Les  VOYAGES  DE  L'AMOUR ,  114m*  Opé.  Les  paroles  de 
ce  BaU.  (ont  de  La  Bruere ,  &L  la  niiofique  de  M.  Boi£- 
mortiers  il  eft  compofé  de  quatre  entrées  &  d'un  Prolo- 
gue &  c'eft  le  premier  Opéra  de  ces  Auteurs.  Il  fut 
xepré&nté  pour  la  première  fois  le  j  Mai  1716  ^  Se  eft 
gravé  partition  /V4".  les  vers  en  font  des  plus  lyriques. 
Le  Prologue  fe  paflle  dans  les  Jardins  de  Cy  there  entre 
l'Amour ,  la  Volupté  »  les  Grâces  &  Zéphire  qui  invite 
Cupidon  à  Ce  blefier  de  Ces  propres  traits,  pour  éprouver 
lQi-m6me  le  plaifir  d*aimer  $  ce  Dieu  lui  répond  qu'il 
voudroit  trouver  un  cœur  fidèle  ;  Zéphire  lui  confeille  de 
parcourir  le  Fillage^  la  Fille  6c  h  Cour,yout  trouver  ce 
cœur  qu*il  fouhaite  s  TAmour  y  confent,  &  c'eft  ce  quî 
£rit  le  mjet  du  Poc'me  ,  dont  la  quatrième  entrée  eft  inti- 
colée  ie  Retour:  niais  il  a  beau  voyager  &  Ce  transformer , 
It  Village  (èul  loi  offre  un  objet  conftant.  La  troifîeme 
encrée  de  ce  Ballet,  qui  (e  pa(!bit  à  la  Cour  d'Augufte , 
od  l'Amour ,  fous  le  nom  d-£m^r>  paroiflbit  épris  de  la 
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famea(è  Julie ,  n'ayant  pas  plu  comme  les  autres ,  \ts 
Auteurs  y  en  (ubftituerent  une  autre  en  très-peu  de  tems  , 
&  en  cet  état  cet  Opéra  fut  repréfenté  diz-buit  fois.  Il  n'a 
cependant  point  été  encore  remis. 

UR ANI E ,  Tragi'Çom.  de  Bridard ,  en  U)  i . 

URGANDE,  Tràg.  en  j  Ac.  en  pro.  ornée  d'entrées  de 
Ballets ,  de  machines  &  de  cbangemens  de  Théâtre,  p^r 
Louvart  le  jeune  ^  repréfemée  devant  Sa  Majefté  à  Saint- 
Germain-en-Laye»  le  i j  Janv.  1^79  ,&  imprimée  i/I-4^ 

Les  URNES  VIVANTES ,  ou  les  Amours  db  Phblidon  et 
Bs  I^OLIBBILS  y  Tra§i-Com.  de  fioiflin  de  Qallardon  ,  im- 
primée en  161  S-  Cette  pièce  eft  en  quatre  Àé^.  chacun 
desquels  porte  un  titre  différent  ;  le  premier  Phéiidon  & 
PolibelU  ^  le  fécond  Alcyone,  le  çroifienie  Roferin^  !U 
le  dernier  Lilint  :  elle  a  a  poim  de  deneuèment. 

L'USURIER ,  Corn,  en  $  Ac.  dont  l'Auteur  t^  jug^^  p^s  à 
propos  de  (è  faire  connoitre  ^  on  croit  pourtant^  q^g  c'eft 
de  Viff  j  elle  fut  jouée  le  i  j  Fév*  i€Zf  ,  alternativemerjc 
avec  la  Trag.  d'ANORONic ,  mais  il  s'en  faut  biei^  qu'elle 
fût  reçue  aùfli  favorablement.  C'eft  fouyenc ,  dit  un 
Auteur ,  le  fort  des  pièces  qui  attaquent  les  mœurs  cor- 
rompues du  fîecle  ^  d^être  critiquées  ;  dans  les  premières 
Tepré(èntations  on  (e  récria  fur-tout  de  ce  qu'on  avoir  mis 
fiir  le  Thé.  des  Abbés ,  &  on  appliqua  à  un  particulier  ce 
^ui  convenoit  à  plus  de  mille.  Cette  pièce  n'a  pas  été 
imprimée. 

l'USURIER  GENTILHOMME ,  Corn,  de  Le  Grand ,  ert  uti 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  mis  en  mufiq.  par  Qrandval  père  ^ 
représentée  au  Thé.  Fran.  le.  1 1  Septembre  17 1 3  >  ave^  un 
trcs-grand  fuccès.  Cette  petite  pièce,  qui  eft  fort  réjouif^ 
/ànte  y  fè  donne  (buvent  au  Public  $  c'e(x  une  pemture  4.e 
Payfàns  enrichis  y  qoi  fait  voir  que  là  fortune  ne  corrige 
pas  les  défauts  de  l'educaf  ion^  Ojx  ia  trouve  daus  I^  tcus^e 
lécond  du  Théâtre  de  Le  Grand.  ' 
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ERÇèS  ^  '4,^if  dajifi  devRiit- L091S  XIV. 
Xbrcbs  ,  5iVagt:p3r<CrébilIon ,  gui  nejfut  reprcfentce  qu'une 
feule  fois  ,  le;  7  Fév,  1714^  &  n*a  pvu  par  rimp^eifion 
^  .  qu'en  1749  ^  ioiii^cdjiatement  ^prqs  Çaxilina,  du  ni£me 

Âuçeur*  :  "     ,?  -  •        .- 

3ÇERXÈS,  Trtfg,  en  y  Ac.  en  ver$,  pau  k  P.  #  •  .  Jcfiiite, 
,    imprim^e^à  LyQn.!Wi  1749.  ,    ;  .. 


■      •■•ttU-'  '•'■•     ■         '  ""■    '     ''YPH  ■ 

Les  X  EUX  DE  PHILIS  CHÀNGÉS.JEN  ASTRES ,  Paf 
torale,  de  EQurfaulc,  en  5  Aékes-  en  vers,  reprcfentée  en 
1^63.  Ceft  le  Pocme  de  {sl  Mhamorphofe  des  yeux  de 
Philis^ en.  Âfires  ,  qui  fit  tant, d'honneur .  à  l'Abbé  de  Çe- 

.  rify  ,  quç  Bourfault  mit  en  Paftorale.  Voye^  la  Préface  de 
cette  piecç  9  tome  premier  de  (es  Œurres. 

L'YDYiE.DE  LA  PAIX ,  Divertiffem.  dont  ks  vers,  font  de 
Racine ,  8c  la  mu(iq.  de  Lully  5  il  fut  chanté  à  Sceaux  dans 
Tannée  xél&j'  ,.&  eft  imprimé  en  mufi<}. -partition  générale 
in-foL  avec  TEglogue  de  Versaii.z.es,  auHi  dç  Lully* 

.  Ces  DivertilTemens  ont  été  repréfentés,  par  T Académie 

,  Royale  dç  Muiiq.  enfeoible  ou  féparéinçnc  çn  diiférens 
tems*      .        ' 

YPHIS.  Voyeilvws. 
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AÏDE ,  Trag,  par  LaChapelle ,  donnée  pour  la  première 
fois  le  19  Janvier  x^Si  :'  elle  fttrouve  imprimée  dans  les 
(Sav.de  cet  Auteur ,  &  dans  le  dixième  volume  du  Théâtre 
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François.  Le  nom  de  Zaïde  que  porte  ceae  pièce ,  ainfî 
que  rÔpéra  de  l'article  fuivant ,  ne  leur  donne  rien  de 
conimun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de  Segrais ,  ou  pla^ 
tôt  ÎA^^  de  4a  layette ,  a  fait  fous  ce  titre. 

ZaÏdb  3  I }  jme  Opé.  C'eft  pn  ^aÏL  héroïque  e^  j  A<les  pré- 
cédés d'un  Prolog,  les  pacoles  font  de  La  Marxe ,  &  la 
mufiq,  de  Royer ,  elle  eft  gravée  partition  in^fil^h  pre- 

.   miere  repréiièntation  s'en  donna  le  3  Septembre  17  5  9  ^  & 

.  il  eut  du  (iicccs.  Le  Prologue  (e  palTe  entre  Mars ,  Venus 
&  l'Amour.  Le  fujet  de  la  pièce  eft ,  à  peu  de  choie  près , 
imaginés  il  n'y  a  d'hiftorique  que  la  haine  des^  Zégris  Bc 
des  Abcncerages  :  on  auroit  voulu  que  le  fonds  d^  l'ouvrage 
fût  plus  intére(Iknc ,  &  la  verfîfication  en  fktisfit  plus  que  le 
plan*  Cet  Opéra  a  pourtant  été  remisen  1745  Jk  en  175^. 

ZAÏRE ,  Trag,  de  M.  de  Voltaire,  donnée  au  Thé.  Fran.  le 
1 5,  Août  ij^u  Plusieurs  Pâmes  avoieht  reproché  à  l'Au- 
teur, qu'il  n'y  avoit  pas  alTez  d'amour  dans  lès  Tragéd.  Se 
quoiqu'il  leur  eût  répondu  qu'il  ne  çroyôit  pas  que  ce  fût 
2a  véritable  place  de  l'amour ,  il  voulut  leur  prouvet  qu'il 
pouvoir  y  en  mettre  eommé  un  autre ,  &  il  compolà  Zaïre ^ 
»  qui  fut  faite  en  dix-huit  jours  :  cette  précipitation  ne  s'eft 
point  fait  fentir  dans  cec  ouvrage ,  qui  eft  tout  d'inven- 
tion t  quoiqu'appuyé  (pr  l'iiiftoire  des  Croiiâdes  ,  ni  dans 
fcn  Tuccès ,  ayant  eu  plus,  de  trente  repréfentations  de  fuite  : 
cette  Trag.  eft  regardée  comme  la  plus  intéreflante  de  M. 
de  Voltaire ,  &  l'une  des  plus  touchantes  qu'il  y  ait  au  The. 
|l  en  parut  deux  Parod.  fur  le  Thé.,Ital.  l'une  fous .  le  titre 
d'ARLEQUiN  AU  Parnasse  ,  &  l'autre  fods  celui  dçs  Enfans 
TRouvis.  Elle  a  été  traduite  en  Anglqis  ,&  jouée,  à  Lon- 
dres auflî  avec  fuccès. 

ZAÏS  ,  I  j4tpc  Opé.  Ceft  un  BalL  hfiroïq,  en  quatre  Ac.  dont 
les  vers  font  de  Cahufàc  ^  &  la  mufîq.  de  M.^R^tpç^u  :  il 
fut  reprcfenté  pour  la  première  fois  le  %^  Fév.  1748 ,  fie  eft 
gravé  partition  w-4».  Le  fujet  du  Prologue  eft  le  dçbropil- 
lement  du  C^hos  pour  la  formation  4e  1  Ùnivei-s,.  L'idée 
de  la  pièce  eft  un  Génie  qui ,  amoureux  d'une  Bergeredi- 
gne  de  toute  û-^ndreffe  , .  par  les  cpr^ives  qu'il  en  à»  hîiz , 
renonce  à  {à  puiffance  de;  Gérûe  à&  Tair  pour  ne  plqs  aban- 
donner ià  maîtreflè.  Cet  Opéra,  fut  reprisavec  des  chan- 
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gemens  Je  z  5  Avril,  de  la  même  année ,  &  Ta  été  encore 
en  i7^r.  * 

ZÀRÈS ,  7r4^«  donnée  au  Thé.  Fran;  le  5  Juitr  17  ;  1  ^  &  qui 
n'eut  que  trois  repré&ntations  ^  malgré  les  changemens 
^u*on  beau  dénouement  après  la  première^  Cette  pièce 
ayoit  déjà  été  offene  aux  Cbniédiens  dès  la  fin  dé  1749 , 
fous  le  titre  de  Sardanapale  ,  Roi  des  ASjritns ,  &  dont 
'Zarès  eft  le  fils  5  M»  Paliflbt  de  Montenoy  en  eft  TAutenr; 
il  fe  plaint  dans  fa  préface  que  les  Comédiens  ont  joué  une 
autre  pièce  que  la  fienhe. 

2 ARUCKMA ,  Trag»  par  M.  Cordier  y  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  le  17  Mars  17^1 ,  &  avec  fnccès  >  par  les  Co- 
médiens François. 

ZëLIDE  i  Corn,  en  un  Aâe  en  vers  libres ,  avec  un  DivertifH 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  z6  Juin 
175-;.  Elle  eft  de  M.  Renout,  qui  la  retira  après  la  neu- 
vième repré&ntatipn.  C'eft  une  féerie  très- jolie  5  elle  n  a 
pas  encore  été  imprimée.^ 

ZELIE ,  BalL  en  un  Ade ,  repréfenté  devant  le  Roi  à  Ver- 
fàilles ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appartemens ,  le  i  j  Février 
1749  >  les  paroles  en  (ont  de  M.  Cnri,  &  forent  mifes  en 
mufique  par  M.  Ferrand. 

ZELINDE^  oie  la  Véritable  Criti^^ub  dv  l*£cole  des 
Femmes  ,  &  la  Critique  de  ia  Critique  ^  Corn,  en  un 

'  Ac,  en  pro.  imprimée  à  Paris,  in- z x.eni^^},& attribuée 
à  de  Vife. 

'ZÉLINDOR ,  Roi  des  Silphbs  ,  I4f  «»«  Opé.  C'eft  un  BalL 

'  d*ane  entrée  ,  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif ,  & 
lamufiq.  des'fieursRebel  &  Francoeur  :  il  fut  repréfenté 
pour  la  preiniere  fois  devant  Sa  Majefté  à  Verfàilles  le 
17  -Mats  i74f  ,  &  â  Paris  le  10  Août  (uivant.  Le  Prolog, 
intitulé  le  Trophée  ,  repréfenté  le  Temple  de  Mémoire^ 
-  Se  fut  fait  à  la  louange  du  Roi ,  après  la  bataille  de  Fon- 
cenoy.  Cet  Opéra  ,  qui  eut  beaucoup  de  (uccès ,  eft  grave 
en-mufiq.  panitibn  1/1-4*.  ainfî  que  le  Prolog,  que  BaJIard 
emploie  comme  un  Ouvrage  (ïparé  dans  fon  Recueil 
d'Opéra.  Il  en  z  paru  une  Paro.  fous  le  ntre  de  Zephirb 
ET  Fleurette  ,  &  on  le  redonne  fouvent.  ^ 

ZELISCA  ,  Corn*  Bail,  en  3  Ac.  mêlés  d'Intermèdes ,  repré- 
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ftntfe  à  Verfàilies  iè  3  &  le  10  Mars  174^.  Cette  pièce  a 
été  faite  exprès  pour  la  Cour  par  de  La  Noue  ,  Comédien 
f  rançois  $  la  mafique  des  Intermèdes  eft  dà  fiuneuz  Je* 
liotte ,  de  TOpéra:  c'eft  un  fiijec  de  Féerie  ^  &  elle  fut  fort 
applaudie ,  audî  efl:-elle  remplie  de  traits  naïfs  À  délicats. 
Lors  de  la  représentation  du  xo  Mars^  <c  on  changea  le 
9>  quatrième  couplet  du  Divertiâknènt ,  qui  aroit  paru 
»  contenir  des  louanges  trop  fiuies ,  ce  qui  donnai  lieu  à 
»  tf  ne  (èoonde  édition  ». 

ZELMIRE ,  Trag.  de  M.  Beliof ,  dotnnée  au  Thé.Fran.  le  ^ 
Mai  ij6t ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès*  C'eft  un  fujec 
d'invention ,  mais  extrêmement  bien  tiffii ,  bien  conduit  Se 
même  neuf;  cette  pièce  fut  imprimée  avec  quelques  chan-: 
gemens  qui  n  avoient  pas  été  joués. 

ZELOÏOE ,  petite  Tr^^.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M*  de  Saint- 
Foix,  représentée  au  Thé.  ItaL  le  z^  Mai  1747  >  avec  le 
DouBLB  Dj^goi^bmbnt  8c  Arlequin  au  Serrais  >  préoé- 
dées  d'un  Prolog.  &  fuivies  d*nn  DivertifTement. 

ZELONIDE,  Princesse  de  Sparte  ,  Trag.  de  l'Abbé  Ge- 
neft ,  repréfentée  le  4  Février  i^St ,  &  qui  fut  donnée  àix^ 
'  fèpt  fois  de  fuite  ;  elle  Ce  trouve  dans  le  cinquième  vol.  du 
Théâtre  François. 

ZEMIDE ,  JBalL  en  un  Ade ,  dont  les  paroles  (ont  dé  M.  le 
Chevalier  de  Lanrès ,  &  la  mufique  de  M.  I(b  :  il  fit  partie 
des  Fragmsns  que  l'Académie  Royale  de  Mu(îq«  donna  le 
loluillet  i7;9. 

ZEMINE  ET  ALMANiOR ,  Op.  Corn,  d'un- Ade,  donné 
le  Z7  Juirt  17  jo ,  par  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval. 

ZENEÏDH ,  jolie  Corn,  en  un  Ade  en  vers  libres ,  par  €ahu- 
ûc ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  lé  r  )  Ma{ 
X745  »  ^  accueillie  très-favorablement.  Quelques  Critiques 
ont  prétendti  qôe  plufieufs  perfonnes  avoient  eu  pan  i  ceftee 
pièce ,  qui  fè  réjoue  allez  é>ttvént. 

ZENOBI E.  Nous  avons  quatre  Trag.  de  ce  titre  j  la  première 
eft  en  pro(è ,  &  traitée  dans  les  règles  lés  plus  exaâes  de 
Tare ,  par  l'Abbé  D' Anbignac  ;  elle  fut  donnée ,  bxé  aucun 
fiiceés ,  en  I  ^45*.  La  Seconde  eft  Zbnobie  ,  Reiné  d' Armé- 
nie (  Voycji  Rhadamiste  ),  nhife  au  Thé.  en  léT/o ,  ^r 
Mohtaubah.  La  troifieme  eft  Zenobib,  Reine  db  Pàlmy- 
R>  9  donnée  par  la  Troupe  de  Molière  au  mois  de  De- 
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. .  cembre  i  ^  f  5.  C'efl:  prcfque  h  pièce  de  i^Abbé  IVAtibignac, 
i  miCe  en  vers  par  Mftgnon  j  &  qui  ne.ccudîc  pas^mièox.  ;La 
•  qaacrietne  enfin  eft  par  un  anonyme  $  qÙc  fot  joaée  cinq 
.  .fois  en  Novembre  1^^ ,^  n'a  ipas  été iaiprim^e;  oii  la 

(ôupçonae  de  l'Abbé  «Boyer.  .  —. 
ZB^HIKE  ET  ïLEUKEITE.  Parc,  de  ZblindoRj  en  un 
.  Ac.  donnée  pour  la  promiere  foi^  an  Tbé.  leaU  le  %  5  Mars 
,.  :i7f4v<&qui  eutd»  fiiccès.  £lleeftdeM\LPannard,  Fa- 
varc  &  Laujon.  Cette  pièce  dévoie  être  Jouée  par  les  Co- 
jttcdiei^  italiens  dès  174;  ,*A>ai$  les  Parodies  letfr  ajant 
.  éré  défendues  dans  ae  fems^  elle  nepucavQÎjr  lieu.  Une 
:  copie  en  étant  tombée  ànre  les  main^  du  fieur  de  Ville- 
.  •neuve.y  Comédien  d^Provirtce,  ij  y  ajouta  quelques  cou- 
plets ,  là  fît  jouer  à  Beiànçoa^  ailleurs ,  &laât  imprimer 
.  iàns  nôoijde  lieu  ni  dMmprjmeur.  Lorfque  les  Parodies 
çi«rent  été  i^endues  au  Théatrp  IcaU  les  Auteurs  voulurent 
.  tirer  parti  de  celle-ci  ^  mais  comme  par  le  changement  de 
circonftances  elle  demandoit  à  être  retravaillée^  M.  Favarc 
Ce  chargea  de  ce  foin-  avec  M.  Pannard. 
ZEPHIRE  ET  ÎLORE ,  ix^p*  Opé.  Ceft  une  Trag.  dont  les 
:.  vêts,  (ont  4ç  Du  Bqulay  ^  ^.la.ipu^.  des  fils  de  Luily  ^lé 
Prologue  &  le  premier  Ade  font  du  cadet,  Jean- Louis  , 
Sçuriniend^nt  de  la  Mofiqœ  du  Roi  3  Paiqé ,  Louis ,  fit  lé 
' .  fécond  S^.-letrpifieme  Ac.  à  la  réferve  du  Divert.  êc  de*  la 
fcene  qui ,  1^  précède ,  qui  font  encore,  de  Con  frère  :  cet 
Opé.  fut  repréfenté  y  jour  pour  jour ,  au  bout  de  Tanâéedu 
.décès  de  leur  père,  c^îtràrdire  le  z%  Mars.  i^^S»  il  eft 
in:)pria)é  en  inafi.  partition  inrfol^  &  a  été  repris  en  171*5. 
.  La  Ccena  du  Prolog.  Ce  paife  devant  le  Palais  deXrianoni 
:  leç  A^eursioncVertumneA  Pi^u  d^s  Jardins»  &  Palî^, 
.  I^efiè  des  Bergers. 

ZnvH,i^M,ErlLOKE,B4li.ftér0iq.^\ï-^\Aû»$  en  vers  libres, 
avec  des  Divert.  par  le  fieur  Kiccc^oni  fil^s ,  représenté  au 
f  hér  Itah  }e  xy  Août  1717 ,  &  non  imprimé. 
De  Çlamônt  a  mis  aufll  en  mufique  un  Bail,  de  Zbphire  et 

Flori  ^  pour  la  Cour  ,^mais  il  eft  encore  miii^uifcrit. 
Zeph^rb  bt  Flore  ,  Pajh*  ei>  un  Aéle ,  par  >M«  Baillere  »  ce- 

l^réfemée  i  Rouen  en  1 7  5  4. 
ZEPHIRE  ET  LA.LUNE^^i^la  Nuit  jyEri ,  Op.Com.tn 
un  Aç.par  Qoifiy ,  do&jqic  le  9  ^^p^-  '7  3 }  )&  non  wpriroé.. 
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Le  ZIG-ZAG   F^«:[  ie  Baron   ds  la  Crasse* 

20ANTR0PIE ,  ou  Vie  de  l*Hommb  ,  Tragi-Corn,  morale 

embellie  de  feintes  appropriées  aufujet  (  â  la  France  )  ,par 

François  Auffiray ,  imprimée  en  1  ^  1 4. 

7,OKAÏDE  y  Trag.  de  M.  Le  Franc  j  cette  ^iece  n*a  pas  été 

repréfentée.  Voye^  Varron. 
ZORO ASTRE ,  Trag.  de  Le  Brun ,  en  s  Ac.  avec  un  Prolog, 
deftince  pour  être  mife  en  mu(iq.  &  imprimée  en  1711. 
Zoroastrb  ,  ijlmc  Opé.  C'eft  une  Trag,  de  Cahufec ,  mife 
enmufique  par  M.  Rameau  5  la  première  repréfèntation 
s'en  donna  le  s  Décembre  1749  ,  &  elle  éft  gravée  parti- 
tion w-4®.  l'ouverture  fert  de  Prologue.  Les  y  Ades  de  Iz 
Tragéd.  roulent  fur  Zoroaftre  y  inventeur  de  la  Magie 

6  indicuteur  des  Mages  »  qui  combat  contre  Abramane  , 
mauvais  Magicien  &  fondateur  de  l'Idolâtrie»  On  remit 
cet  Opéra  le  i^  Janv.  17;^ ,  avec  des  changemens  confia 
derables,  dans  le  Poème  &  dans  la  mufique ,  &  il  en  a 
paru  une  Parodie  (bus  le  titre  de  Nostradamus. 

ZULICA ,  Trag,  par  M.  Dorât ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le 

7  Janv.  17^0 ,  &  redonnée  pour  la  féconde  fois  le  ii  ^ 
avec  des  correâions  confîderables. 

ZULIMË ,  Trag,  de  M.  de  Voltaire ,  donnée ,  (ans  être  an-^ 
noncée,  auThé. Fran.  le  %  Juin  1740.  Cette  pièce,  qui 
eft  toute  d'invention ,  n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  s'en  étoic 
promis  (bus  le  nom  de  ce  célèbre  Auteur  :  les  trois  pre- 
miers Aébes ,  âd  fur-tout  le  fécond ,  en  avolent  donné  une 
attente  avantageufe ,  mais  les  deux  derniers  n'y  répon« 
doient  nullement.  Elle  ne  fut  pas  imprimée  alors.  Le  i*^ 
Décembre  17^1,  on  redonna  cette  Tragédie  avec  beaur 
coup  de  changemens ,  &  il  en  parut  plufieurs  critiques^ 
Voye:^  la  Tragbdie  db  ZuLiAfE,  / 

« 

Fin  de  la  première  Partie  j  contenanf 
toutes  làs  Pièces  dç  Théâtre^ 
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CHRONOLOGIE 

VES  AUTEURS  DRAMATIQUES^ 

dont  le  nom  &  les  Ouvrages  font  employés 

dans  ce  Dictionnaire  ^  avec  le  nombre 

de  Pièces  quils  ont  compojees  ; 

Commençant    a    l'an   i joo. 

^ifinécs^  NorrAre  des  PUces. 

I  f  •  •  •  «f  BAN  Clopinel  ^  dit  de  Meun.  I 

j  3  5  f  Jean  Bonfons.  I 

1440  Anonyme.  Sainte  Geneviève,  Tragédie. 

X  4f  o  Arnoul  Se  Simon  Greban  ,  Auteurs  de  Myfiefes» 

1 47  o  Franc.  Corbueil ,  dit  Villon.  I 

1^90  Jean  Michel.                                 '  III 

1498  Jacques  Milec.  I 

1499  Gaucher  de  Sainte- Marthe*  I 


-  f 


1500.  i 

i;o6   /   Anonymes,  dijferens  Myfieres^  . 

1  f  1 1  Pierre  Gringoire.  I 

X^i6  > Anon.  Saint  Laurent ,  Tragédie. 

j  ;  r  9  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  NaVarre.  VI 

XS19  Anon.  V Homme  Pécheur, 

jf^o  Chevalet..  I 

I  f  3  4  Anon.  SMnte  Barbe  3  Tragédie* 

IJJ7  Lazare  Baïf.  Il 

Bonavenrore  DtSpetku.  .  I 

jf}9  RopËird.  I 

9^41  Barthélémy  Aneau.  I 

louis  Chocqueti  IV 


'é^6  Chuonologib 

années» 

If 44  Jean  Dabundance. 

,  Anon-^Sainu  Mafguirite^  Trag. 
1 5'4f  Boareeois. 
If  fôBoucnecel. 

Joachim  Coignac. 
**'         Sybilet. 

I  j  y  1  Théodore  de  Beze. 

De  Mefmes. 

Etienne  Jodclle. 
1 5  5  5  Scevole  de  Sainte-Martin. 
iyi'4  Henri  de  Baran. 

I  j  jj  Jean  de  La  Perufe. 

Loaifë  Labé. 
ijfé  Louis  DeQiiazures. 

Charles  Etienne. 

Nicolas  Filleal. 

Meâfer  Philone. 

Charles  Touftain. 
X$$7  Cardin. 
I  j;8  Côme  de  <a  Gambe  ,  dit  Châteauvieux. 

Jacques  Grevin. 

François  Habert. 

Anon.  les  Femmes  faUes* 
-         Anon.  le  Roy  Franc -arbitre, 
SSS9  y^cques  Du  Bojrs. 
ijéo  Mélin  de  Saint-Gelais. 

Anon.  V Enfant  Prodigue  ,  &  \ Enfant  Ingrat 
ij6i  Jean-Antoine  Baïf. 
1         Gabriel  Bounin. 

JeanBretog. 

Gilbert  Coufin. 

Fran.  le  Duchat. 

Antoine  de  La  Croix. 

Anon.  le  Pape  malade»      \'- 
xf^z  Jacques  Bienvenu. 

Jean  &  Jac.  de  La  Taille  de^onâafaj. 
3  ;^  3  Claude  Rouiller. 
I  j ^  Remy  Belleau.  .: . 

Antoine  Tyron. 


Noa^rt  des  Pieciê^ 

V 


I 
I 
I 
I 
I 
I 

IV 
I 
I 
I 
I 

IV 

I 
III 
I 
I 
I 

V 
IV 


I 
I 

VII 
IV 

I 
I 

II 
I 

I 

XIII 

I 

I 

II 


N^mbn  des 


\ 


DÏS      AUTSUIIS, 

Années* 

«5^6  Mazieres. 

tj6j  Florent  Chrétien. 

Antoine  T^^  Verdier, 

André  du  Rivaudeau* 
1^6%  Robert  Garnier. 
I  f  69  Gab.  le  Breton  de  la  Fon4. 
XS70  Antoine  Le  Devin. 
tS.7 1  François  de  Belleforeft, 

Char.  Julien  Guerfens. 

Magdeleîne  Neveu ,  Dame  des  Rochps. 

Catherine  Neveu  ,  (à  fille. 
If 71  Pafcal  Robin. 
If 7 3  Gerland. 
11-74  Jean-Bapt.  Bellaud. 

François  Chantelouve. 

Gui  de  Saint-Pauî 
^     Mme  de  Spnbife ,  du  nom  de  Parihenai. 
1/7^  Laval. 

Le  Jars. 

Pierre  Le  Loyer. 

Guillaume  de  La  Grange. 
i|'77  Claude  Binet. 

Gérard  Du  Vivier ,  ou  Vivr«. 
IJ78  Guillaume  Beliard. 

Jean  de  La  Rivejr. 

Jacques  Lavardin. 
1575  René  Flacé. 
X  /  80  François  Chappuis. 

Adrien  Damboife. 

Pierre  Matthieu. 

Thomas  Le  Coq. 

Miles  de  Norry. 

OdetTurnebe. 

Fronton  du  Duc ,  &  Jejan  Barnet. 
I  ;S  I  Nie.  Montreur ,  fous  ranagrammed'OIenîx 
de  Montfàcré. 

Didier  Oriet. 
z/8i  Jean  BeaubreuiL 

Pierre  de  Boufly. 


4^7 

PieetSm 

I 

II 

r 
I 

VIII 
VI 

III, 

I 

III 

II 

I 

I 

I 

II 

III 
I 
I 
I 

III 
I 
I 

III 
II 

VI 

I 
I 

II 
II 

VI 

I 
I 
I 


XIII 

I 

I 
I 
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^nniu* 

Nombre  tUs  PUatis 

i|j8i  Jérôme' Davoft. 
ifSj  Claude  Mermec. 

'i- 

1^84  Pierre  de  Brack. 

Roland  Briffer. 

VII 

^  Henriette  de  Cleves. 

Pierre  Courtin. 

Jacques  Crefiîn. 

Jean-Edoaard  Da  Monin^ 

Le  Digne. 

Charles  Nijurief^* 

Claude  Pontouz. 

lean  Rdbelin. 

Scaurus. 

q^ 

,  Paul  Volant. 

TK%6  Jacques  Duhamel. 

III 

Anon.  Thimothée  chrétien. 

1  y  87r  Jacques  Fpiwm.  III 

1^  S  8  Anon.  la  double  Tragédie  dû  Duc  &  du  Cardinal       *   : 
de  Guife. 

1  f  ^9  Philippe  Bofquîer.  I 

ij^o  Roland  Dujardin.  I 

Xouis  Léger.  I 

lyj^i^LaBroflè.  I 

François  Perrin.  Ili 

i;i9i  Desjardins.  I 

ij^4  Claude  Baflècourt»  I 

Jean  Godard.  H 
Anon.  le  Cruel  affiegement  de  UyMf  d4  Gnii» 

If  9 5  Anon.  la  Noce  Paftorale, 

iS9^  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  II 

Du  Souhait.  IV 

Antoine  Favre.  I 

Balthazar  Grangier.  III 

Heins.  I 

Antoii»^  iK^tçi^éitifin^    .  — '  ^'^^ 

Jean  Virey ,  (îeur  du  Gravier*  I 

15^7  Jean  Behourt.  III 

Pierre  de  La  Rivey.  IH 

Jacques  Ou/n.  .       I 


iy^7  Jean  Hays. 
I  f  5^8  Jean  Heudonfi 

Pierrard  Poulet. 
1/9^  L.  C.  Angélique  y  Comédie, 

Papillon. 

Aymard  Veins. 

Anon.  OHavie  ,  Tragédie. 


I  tf  oo  François  Bertrand. 

Cham -Repas. 

Defpanay.  v 

Etienne  Bellone. 
léoi  JeanGaulché. 

Alexandre  Hardy. 

Roland  de  Mareuil  ;  ou  Marcé. 
1^01  Abradan. 

La  Valetrie. 

Nicolas  Romain. 
.1^03  Ifaacde  La  Grange. 

Meliglofle ,  ou  Charles  Bauter. 

Le  Pafteur  de  Calianthe ,  ou  F.  Z.  D.  B. 
1^04  Antoine  Lancef. 

Philandre. 

Jean  Prevoft. 
160s  Bianbeauâult. 

Allard. 
1^0^  A.  B.  les  Amoureux  Brandons» 

Albin  Gautier. 

Pierre  Nancel. 

Nicolas  Soret. 
1^07  Billard  de  Courgenay. 
j^o8  Nicolas  Chrétien  Des  Croix. 
.  .    Dancheres ,  ou  Ancheres. 

Dorouviere. 

Jean  d'Eftival. 

Anon.  le  Berger  fidèle* 

Anon.  les  Bravacher'us  dit  Capiton  Spavtnte^ 

Ggiij 


4^^ 

IfJwihre  des  Pièces» 

II 

n 
I 


1 
I 
I 
I 
I 

XLVtl 
I 
I 
I 
II 
I 

n 
I 
I 
I 

IV 

II 
I 

I 

III 
II 

V«I 
VI 

I 
I 
I 


47^  Chkon&logxji 

années,  Noihbre  des  Pieceu 

I  éo8  Anon.  la  Trdgfdie  de  François  Spera. 

1 60^  Etienne  Boucbet ,  fieur  d'Aoïbilloik  I 

Chevalier.  I 

Damas.  I 

Ifaac  Da  Rjer.  IV 

Oôave-Cefar  Gcnctaj,  I 

La  Roque.  I 
Anon.  Emilie, 

Anon.  la  Fianutte  amoureufc» 
2^10  Anon.  le  Colloque. 

'  Anon.  Phalente, 
Jéii  Anon.  Jeanne  d^Arc  ,  PttceUe  d^Orléansm 

\6ix  François  Bernier de  la Broadè.  IV 

Jean  Monqué.  I 

Pierre  Trotercl ,  fieur  d* A ves.   '  X 

itfr  j  Mefnard.-                    /  I 
Anon,  V Heureux  Defefperé. 

Pierre  Brinon.  III 

iéi4Auffra7.  I 

Nicolas  de  Sainte-Marthe.  ,  I 
Anon.  les  Réjouijfances  des  Harangeres  ,  &c. 

i4i6  Pierre  Mainfray.  V 

Adrien  de  Montlnc ,  Comte  de  Cramail.  I 

Honorât  de  Beuil,  Marquis  de  Racan»  I 

x^  17  Jean  Boiffin  de  Gallardon.  VI 

Gaillard.  V 

Théophile.  II 
Anon.  la  Perfidie  d'Aman* 
%éî%  Pierre  Du  Ryer.                                               XXIII 

Gilbert  Giboin.    '  II 

Pierre  de  Sainte-Marthe.  H 
Anon.  le  Courtifan. 
1^19  Anon.  les  Amours  d'AngeUque  &  de  Mcdor. 

Anon.  Sophroràe. 

16  zo  Coignce  de  Boiuron.    .  I 

Mairet.  ^I^ 

Molière,  le  Tragique.  I 

Ville  Touftain.  IV 
Anon.  les  Ramoneurs^ 
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.AniUts*  Nombre  des  Pièces* 

16 11  Anon.  les  Amours  de  Zerhin  6»  d'Jfabclle. 
i6%x  Anon.  la  Mort  de  Bradamante. 

Anon.  \e%  Rebelles. 
1^13  Pierre  Cottignon. 

Antoine  Giraod. 

Lepine. 

Anon,  Andromède. 

Anon.  A thamas  foudroyé» 
1^14  Borée* 

Anon.  le  Trébuchem^nt  de  PhaitcrU 

Anon,  le  Berger  fidèle. 
t6if  Pierre  Corneille, 

Jean  Ogier  de  Gombanld. 

Anon.  Silène. 
1^ lé  Charles  Maapas. 
idi7  Gervais  Bafîre. 

Honoré  D'Urfc. 
r^ig  Jean  Auvra)ç. 

S.  B.  Affmée. 

Frenicle. 

Pierre  de  La  Croix. 

Jean  Rocrou, 

Schelandre. 
1^19  Balthazard  Baro. 

Jean  Claveret. 

Simon  DuCros. 

Du  Pefchier ,  fous  le  npm  de  René  Barrf  , 

Pichou. 

Georges  Scudery. 
i53 o  P,  B.  CUonice ,  ou  V Amour  téméraire^ 

La  Morelle. 

Antoine  Maréchal* 

Montléon. 

Puget  de  la  Serre. 
^      Raiffiguier.  ' 

Rampale. 
'  Grandchamp. 
i^yï  Bridard. 

Du  Rocher* 


I 
I 
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VI 


XXXIIl 
IV 

t 

m 
I 

m 

III 
III 

XXXVI 

I 

X 
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I 
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v 

XX 

II 

X 
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VII 
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il 


47^                    Chronoiogxh  , 

-'«"'^'  ,  Nomyt  des  VÏtcei^ 

l'^ji  Dnrval.  ]ll 

La  Motte.  I 

1^51  Charnais.  I 

Cormeil.  H 

Charles  Vjon  Dalibray.  V 

De  Cofte.  I 

*     Groachj.  I 

Le  Comte.  j 

Richemonc  Bancherean»  II 

Vieuger.  \ 

Anon.  Gallie* 

Anon.  le  Mercier  inventif, 

Anon.  le  Trophée  de  fidjlhé^ 

x^3  5  DeBanfTàis.  I 

▼       Le  Metel  de  fioi&oberc.  XXII 

Chabrol.                •                                             .  I 

Jean>Baptîfte  CroifiUes.             ^  I 

-    Gougenot.  H 

La  Selve.             *  I 

Le  Hayer  da  Perron.  I 

1        Pierre  Marcafliis,  II 
hTODnA' Amour  fanffiinaire*                 ' 
Anon.  Boniface  ,  on  le  Pédante 
Anon.  le  Matois  Mari* 

r^3^4Benezin.  îl 

Charles  Feau.  I 

La  Barre.  I 

Veronneaa.  I 

té  y§  Charles  Beys.  VI 

Charles  Herfiùnt*         .           '  II 

Difcret.  II 

La  Calprenede.                       *   '•i.^  «XI 

/-  Boîfrébert. 

XColIetet. 

Les  Cinq  Antears.  <  P.  Corneille.  V  .  II 

iTEtoilIe. 

\  Rotrou.  ^ 

La  Pineliere.  I 

Jean  Millet.                                       «  lil 


SZS        AUTBUlLf.  47) 

jiimUu  Nombre  des  Pièces, 

lé  3  6  Benferade.  XXI  Ballets  &  VI 

Defmarecs  de  Saint-Sorlin.  X 

Guillaume  de  La  Gaje.  I 

François  Triftan.  XI 
^     Anon.  les  Avantures  de  TtrcUm 
Anon.  la  Selle  Cabaretien^ 

1^37  François  Chevreau.  I 

Urbain  Chevreatu  VIII 
D.  C.  r  Amour  fantafque»                         ^ 

Desfoncaines.  XIII 

Le  Metel ,  fîeur  D'Ouville.  X 

Guerin  de  Bou(caU  X 

Jean  Vallin.  I 
Anon.  le  Berger  fidèle» 
Anon.  le  Sacrifice  d^ Abraham. 

1^38  Bourzeac.  I 

Chapoton.  II 

Chaulmer.  I 

L'Héritier  Nouvelon.  Il 

Le  Vert.  IV 

Renaud.  H 
Anon.  VAmtntê  du  Tajffii 

1^39  Michel  Chilliac.  II 

Emanvilie.  I 

Gillet  de  la  TefToniere.  XI 

François  Grenaille.  I 

La  Caze.  II 

L'Hermite  de  Vozelle.  •! 

De  Roziers-Beaulieu.  I 

Sallebray.  VU 

1^40  Duperche.  It 

Gaumin*  I 

Prouvais.  I 

i^4iDaTheiL  | 
Gabriel  Gilbert.                                          .      ^  XV 

5aint-Germain.  *      H 
Anon.  la  Jufte  Vengeance. 

]i4t  Guillaume  Colletet.  | 

L'Abbé  D'Aubignac.  ¥ 


474  Chronologie 

^nrUet,  Konére  des  Picees^ 

1641  La  Me&ardiere.  I 

Nondon.  I 
Anon.  la  CeUfiine. 

1^43  Defînarres.  II 

Claude  de  L'Etoiile.  }  1 1 

Le  Vayer  de  Boutigny.  II 

Jean  Magnon.  •                VHI 

Pi'coa.  I 

La  Serre.  I 

1^44  BrofTe  le  jeune.  III 

Saint- André.             .  I 

.i^4fBrofle  l'aîné.  III 

Dnpleix.  I 

Jean  Ennetieres.  I 

Michel  Le  Clerc.  IV 

Abel  de  Sainte- Marthe.  I 

PanlScarron.  XI 

16^6  Claude  Boyer.  XXXI 

D.  L,  T.  Jofaphat»  >        -          • 
Anon.  la  Brabançonne  généreufe. 

Anon.  les  I^eux  Coufines.  « 

Anon.  Perfelide ,  ou  la  Confiance  d* Amour • 

1 1»47  J.  B.  D.  (S.  le  S^e  Fijionnaire* 

Thomas  Corneille.  XLII 

Zacharie  Jacob ,  dit  Montfleurj^.  I 

Moufle.  I 

L'Abbé  Perrin.  V 

1^48  Defroches.  I 
J.  M.  S.  la  Mort  de  Roxane^ 

,     Anon.  la  Mort  de  Caton,  *  ' 
Anon.  le  Sage  jaloux, 

1^49  AAtoine-Girard  Bouvot.  ^                    I 

DePrades.         ^  IH 
Anon.  Dialogues^ de  5.  Germain  ,  6»  fur  la  Paix. 

J.  Ç.  D.  L.  V  Apologie  du  Théâtre  du  monde  renverfé, 

xi^o  Mademoifelle  Cofnard.  I 

Charles  DalToucy.  I 

François  DaveCies.  Il 

Le  Bigre.  Il 


DBS     Auteurs. 

'armées.  Nombre 

i6so  J acqaes  Montauban.  ^ 

Madame  de  Saint-Baltnont. 

Saint- Evremond. 
j6st  Louis  Cadet 

lober  t. 

Le  P.  Linage. 
^     Sainte- Colombe. 

Anon.  Id,  Royauté  jouée» 
1^51  Jacquelin. 

N.  M.  D.  M.  A.  la  Balance  d'Etat. 

Jean- Renaud  de  Segrais 
1^5-3  Chevalier. 

Cirano  de  Bergerac 

Jean-Bapt.  Poquelin  de  MoWere  jplufieurs 
Farces  >,  & 

Philippe  Quinault. 
i4s4  Bertaud. 

Jean  de  La  Fontaine. 

Montandré. 

Montgaudier. 

Anon.  les  Noces  de  Fêlée  &  de  Thetb. 
i^f  f  J.  Villemot. 
léf  ^  F.  G.  B.  Cajan,  ou  Y  Idolâtre  converti. 

Samuel  Chapufcau. 

Nicole. 
16 S7  L.  Fayot. 

Marandé. 

Fran^oifè  Paical,  ' 

i6yS  Dorimond. 

Lambert.  -^ 

Morel. 

Anon.  le  Rival  après  fa  mort. 

Anon.  Aftianax, 
X^f9  L* Abbé  De  Pure. 

Vallée. 

De  Villiers. 
i^^o  Guillaume  Brécourt. 

Antoine  Jacob ,  dit  Mohtâeurj» 

Nogueres.  .  . 
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XXXI 
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IX 
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47^  Chkonologib 

^nnitt.         ^  Nombre  dtt  Pteceu 

%66o  Somai/ê*        ^  jlf 

j66^i  Knoxim  VInconftant  vabtcu^ 

François  Doneaa.  I 

Raymond  PoilTon*  Xfll 

f^^x  Boucher*  I 

Edme  Bourfiulr,  XVI 

Charencon.  II 

Charles  Cocin.  I 

Droacec ,  ou  Droahec*  I 

Faare,  I 

Rofîdor.  H 

Madame  de  Villediea.  iif 
A  non.  Nouvelle  Comédie  des  Ckanfons» 

i^^3.ChâceâHneiif.  .        I 

Anon.  Panégyrique  de  l'Ecole  des  Femmes, 

1664  Cherier»  1 

Jean  de  La  Forge,  I 

Hugaes  Miliocet.  I 

NanceaiL  V 

Jean  Racine.  XII 

Le  Doc  de  Saim-Agnan.  I 
Anon.  la  Comédie -Ballet, 

166  s  Donneaa  de  Vrfé.  XIX 

Jean-Bapc.  Dumefnil ,  dit  Rofimohd.  IX 
D.  V.  les  Maris  infidèles, 

té66  L'Abbé  De  Torches.  HI 

Dom  Denis  de  Sainte-Marthe.  I 
Anon.  V Amant  doudlet, 
Anon.  les  Poètes. 

i66j  Bonpan  de  Saint- Vidor.  I 

Chammélé.  X 

La  Thorilliere.  I 
A.  B.  D.  S.  la  Philis  de  Scire, 
Anon.  Scaramouche  Hermte, 

164^  paure.  H 

Haateroche.  ^H 

Sublîgn^.                        ^  H 
Anon.  i*Antimoi/tâ,purifiéfio-  lafelletic. 

ttf^9  Anon*  le  Caprice  de  l'Amour» 
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AwiltiM  >  Nêwhrt  dc$  Pièces^ 

2  ^6  9  Anon.  les  Maux  fans  remède. 

Cèriziers. 

Olry  de  Loriande. 
1(670  Boulanger  de  Chaluflaj.  I 

Chefiàut» 

Chevillard. 

Scipion. 

Anon.  les  Bérénices» 

Anon.  la  Critique  du  Tartuffe, 
léyi  Légléfiere. 

Alexandre  Le  Grand  d'Argicourc. 

Sainville.  IV 

Marcel. 
1^71  Poujade. 

Anon*  le  Triomphe  de  l'Amour» 
i  $7  5  Gafpard  Abeille*  VII 

P.  V*  C*  H.  Amflerdam  hydropique* 

S/lvius. 

Anon.  VAmi  de  tout  le  monde. 
j674Pradon. 
ié7;,Bidard. 

Coras. 

Le  P.  Man&et. 

R.  les  Hiu^rds  du  jeu  de  VOmhre  ^  &  la  Rapierim 

A.  Sconin. 
i€76  Pierre  €orneille  de  Bleflfebois*  II 

Venel. 

Anon.  les  Pigmées» 
j^78ferrier.  H 

Le  Fevre  >  Curé  de  Ville. 

Néel. 

Pierre  de  Vaumoriere. 

Anon.  Belifaire.  - 

Anon.  le  Gentilhomme  Meunier. 

Anon.  le  Feint  lourdaut. 

Anon.  la  Propreté  ridicule. 

Anon.  le  Cavalier  par  amour. 

Anoi^.  la  Force  de  la  Magie  ,  ou  la  Mégie  naturelle. 
167^  Jacques  Denis;  I 


Nombre  dts  Pièces, 

V 

I 

II 

XIV 

y 


II 
I 


47g  Chronologib 

années» 

1 67  9  La  Thoillerie. 

Louvarc. 
16  80  Madame  Deshoolîeres. 

Bernard  de  Fonceneile. 

Jean  de  La  Chapelle. 

Varenne. 

Anon.  la  Saffette. 

Anon.  le  Remcde  Anglois» 

Le  P.  de  La  Rue. 
16Z1  Crofnier. 

Anon*  Arkquin  Vendangeur* 

Anon.  une  féconde  Trag.  de  Sclifaire. 

Anon.  le  Laquais  FiUe. 

Anon.  Endimion» 
x6%i  Fatouville. 

Charles  Claude  Geneft. 

Pecalozzi. 

Pi.  de  S.  Uflans ,  fbns  le  nom  de  S.  Glas. 

lac.  Robbe ,  (bus  le  nom  de  Barqoebois. 

Claude  Ternec. 

Anon.  V Enfant  gâté,  ou  le  J^ébauché  dt  la  Haye, 
1^85  Jean  Galberc-de  Campiftron. 

Anon.  la  Cajjette.  .    . 

Anon.  VEurope» 

Anon.  les  Joueurs. 

Anon.  Nitocris. 

Anon.  le  Raviffémait  de  V Hélène  d*Amfti^rdam. 

Anon.  le  Rendez-vous» 
i684Beauregard. 

Lot^vec. 

Anon.  la  Mère  ridicule. 
t  ^8;  Michel  Baron. 

riorent  Carton  .Dancourc. 

Saint- Yon. 

Anon.  Adonis  é 

Anon.\Ariftoèule. 

Anon.  VHéroïne. 

Anon.  le  Médecin  Hollandais  » 

Anon.  VOpérattur. 


XIII 
IV 
I 
I 
I 
I 

XV 


I 
I 

XI 

LVIII 

m 


/ 


DES     Auteurs;  aj^ 

^finies.  mbn  d  es  Pièces 

i6is  Anon.  VUfurier. 

1^8^  Blaifebois.  I 

Anon.  le  Brutal  de  fang  froid. 

Jacques  Raifin.  IV 

Pader  d'Aflèzan. 

Anon.  ia  Femme  têtue. 
^  Anon.  V Homme  de  guerre. 
i^Vj  Péchancré.  VI 

Dupuy.  I 

Mademoifèlle  Longchamps,  I 

PoujadedelaRocheculIbn.  I 

N.  J.  V Amour  Berger. 

Anon.  le  Badaud. 

Anon.  les  Bergers  de  Marly. 

Anon.  le  Rival  de  fon  Maître. 

Anon.  SainterReine, 

De  Lofme  de  Montchenay.  V 

1^88  Mademoifelle  Bernard.  II 

Michel  Du  Boulay.  II 

Jean- François  Regnard.  XXV 

Riuperoux.  IV 

Anon.  l'Epreuve  dangereuft, 

Anon.  Coriolan. 

Anon.  les  Folits  d'O&ave, 
û%$  Aubrjr.  II 

David- AuguftinBrueys.  XU 

Jean  Palaprac»  "  Xll 

Anon.  les  Amours  de  Campagne. 

Anon.  la  Femme  vengée. 
x^90  Anon.  le  Cadet  de  Gafcogne. 
i6  $  i  Ëuftache  Le  Nobte.  m 

Baugé.  I 

Anon.  la  Chajfe  ridicule. 

La  Selle.  I 

Anon.  N.  les  Coups  du  Ha[ard* 
1^91  Charles  Rivière  Dufcénjr,  XXXVII 

Banzy.  I 

1^95  Anon.  le  Fourbe* 

Le  P.  Colonia.  -  VI 


4<o  CniLokotoOit 

^y^^    ji  ,  Nombre  àeii  PUç^s 

1^93  Bordelon.  '  yH 

Houdart  de  La  Motte»  XXVI 

Madame  Saintongç.  *        y 
L.  C.  D.  V.  les  Aventures  des  Champs  Ekfdts. 

16^^  De  La  Grànge>Chaiu:eL  XVIII 

Longepierre.  III 
Anon.  le  Z>^r. 

Duché  de  Vancj.  j^ 

Jean-Baptifte  Roaflèaa.  x 

Marc- Antoine  Le  Giaïad.  XXXVII 

Anon.r£m&^'. 

Barante.  yw 

L.A.PAeBel-E/pru: 
Anon,  la  Fontange» 
Anon.  le  Jeune  Homme* 
Anon.  le  Petit-Maitre  de  Campagne* 
Anon.  le  Retoitr  de  Jacques  II* 
Anon.  le  Triomphe  de  l*Hyv€r^ 
i6^f  De  Brie.  Il 

Mongin*,  I 

■    PalTerac.  -  V- 

Gherardi»  I 

^^*c.  ni 

Anon.  le  Duc  de  Luxaiéoiftg  au  lit  de  mort ,  de 

V apparition  du  Duc  de  Luxembourg.  , 
Anon.  le  Jaloux  mafqué^ 
Anon.  le  Génois- 
i6i$  Antoine  de  La  FQ0è  d*Aabigny.  IV 

Boisfranc.  I 

Denis.  II 

Nicolas  GràndvàL  y 

Moncfort.  .        I 

Saint-Jean.  I 

Anon^V  Avocat  fans  fac» 
Anon.  VImpromptM  de  Namur» 

Anon.  Mademoifelle  de,  Saiat^Tra/u 
Anon.  le  Maréchal  Médecin, 
Anon.  les  Petits-Maîtres  d'Eté» 
Anon.  les  Saurs  rivales. 

1 6^7 


't  697  Anon.  I  jémour  fléchi  par  la  conflahcth 
Anon,  It  Bourget,  • '" 

-  Anon.  V Enfant  gâté. 

Anon.h  F  eftind*j4tréè  y  Ùpètài 
Anon.  la  Fille  Médecin. 

Anon,  h  Paradis  Terreftte.  •  '  * 

i€9^  ^nonA^ Marqtus de l'mduftriti  tî 

Triboléc,  | 

Anon,  Diane  &  Ëndimiùné 
\tf9^BeIîn.  lll 

Guerin.  ||£. 

'   >      Anon.  les  Maux  fans  remedsi 

LeP.  DuMorec.  .- '      •  .^  | 

?         Madame  Durand.  '  ^ 

L'£nfant  de  SajLnt-Gilles. 

Anon.  V Entêtement  ridicule» 
II'/    Anon.  VEffai  des  filles.  ' 

-■  '      Anon.  ta  Màrq^ife  imaginaim 

^.  /   '  ... 

„  _  1700.' 


I 


•    r 


•î 7CÔ  Bénigne  Gaillet.  | 

-  /       Des-Ifles  le  Bas.  !£ 

Alaift-fené  Xe  Sage ,  beaucoup  d^Ûpêrd-Ca^ 

miques,&  .:  ^j*^ 

Anon  Ae  Gros  lot  de  MarfeUké''' 

'         Antoine  Oanchet.               ^  XVIII 

^t70i  Anon.  les  P^/iri-Afci/irw*;''      •       -'  r 

Nicolas  Bolndin.  y 
louis Fa2elier,'^e^»cd«/r  d'Opéra-Comiq.6'  X^^TVlf 

¥701  Mademoifelle  Barbier.  yjH 

.  Varnevich.  *  j 

'iyoj  HenriGukhardi                          ^  '       I 

i         Barbier ,  de  Lyon.  yj 

Jeanne  Biflbn  de  >à  G<Hi*8)re#  '  '  *  j 

Anon,  Frontin  Gouverneur»  '         '  ' 

'X704  Anon.  le  Médecin  de  Villaget 

^1705  Auguftin  NadaL  yi 
Bellavoine# 


*£lQr 


I 


^j^éeié                                                                  Nombre  des  PUcH^ 

170;  LeP.MoranA.      _:  ;          1 

Pierre-Charles  ÎCojr.  XXi 

L'Abbé  Pellegrin.                   -.  XVI 

Profper  J0I70C  d^  Ç^Uu«»      ...  iX 
Anon.  1*  Arire  verd.  ^ 
Anon.  la  Provençale.         ,                   *        . 

170^  Nicolas  Maiézieu.^'  *  y 

t         De  La  Serre.       '"    *  IX 

Saint  Gilles,  II 

r      Valentin.  J 
KxioxïAt  Bourru. 

1707  La  Font.                   ,^,       ,                 ':'  IX 

Quefiiot  de  La  Chenée.              :y.  ,  I 

^08  LefTequin.  I 

^         Anon,  les  Grands  &  le^.p^tfts^  ^ 

^709  Antoine- François  Joily.  YI 

Î7 10  Le  P.  Du  Cerceau. ^ VIII 

Dominique  BiancQk(li.>&.\|i.^;^<i-&l^éf(.  LX 

Philippe  Néricault  Deftouches.  XXI 
Anon.  la  Peau  de  Bce^    , 

171 1  Meneflbn.                *  •     V 

Alain.                                        ^  -,,,.,  _  .  ^  .      tl 

Raguenet.                                    wL  . .  -/  ■  i         ^ 
AnQ^.-l^  C<M^0St^y^fAj[s^  flfc  ÇgcjS^^om^r  y 

..IT-ii  LeBnin.              '                          :t  ^  v.  VIII 

Carlet  de  Manvajjfj|;:ç  -;            ■  i:    >  m     '  XXXV 

^^Abeille.  •  n'.  ^-Gt-':  .ja       H 

j7X^j"Le  Préfident  Hénault.    ,          -rMiA  tn  :..  ./     -  .^ 

A  non  •  le  Mariage  précipité,       .  j  :  1 L  •     l  -> .  \  ': .  •   I 

^'"LaT Roque.                      '             ;/ 2!    \:.  -V 
Anon.  le  Gr^i;?^  &  noble  jeu  du  cercl^p,  .  ,, 

J7 1 4  Magdelaine  Poillbn ,  Dame  de  Qpm^l^^  ^  ;  - .    y 

r       Macort.                                   îî-  -  "  '  î- .  '     '  ■*.         I 
Anon.  les  Rivaux  ,j*y8f,T?ff^f4«>.    .     .   \ 
Chateanbruh.                        .    .j   v 
Dubois^ 

Alartin  Rieuiièt.         "                           r .  '  *.    „    tl 
Anon.  te  Pauvre  riche* 


k     • 


IV 


^jij  Delchamps*  j/ 

AnonAc  Cad€t  de  Gafcogfu» 

JDe  Gaux,  Ij 

Caiolet  y  beaucoup  d'Opér^rCofttf^i^  ÏT 

Molard*                          ^  jl 

Saint- Didier.  I 

;        D'Orneval ,  beaucoup  fOpira^Cfmq,  (^  m 

':    ,     AnoaAts  Moines. 

17^7  Auge.                     ■          ,           .  i 

AnonAes  JSi^  4*  Paupkf»        ^ 

l^iS  Dauviliîi^rs.  » 

Gueulette.  V 

AUeau.  j 

Aucreau*  ^y 

pefgranges.               .;    v      .    ;.  4[ 

Lotus  Riccoboni»  Vl 

Dalençon.  .jr 

^;        Charles  CoypeL  itl 

Arrouet  de  Voltaire.  SXVII 

Î719  Paradis  de  Monçrif.  JX 

Meunier.  t 

j        louis  Ruftaing  de  Saint- Jorry,  IV 

^       Procopjpe  Couteaux*  y 

17*0  L  Abbé  Carcavi.  .V     *     II 

7,       Le  P.  FoUard.  m 

l        AnonA*jiman$  prêtée  .i   .   ; 

!t7zi  De  Beauchamps.  f    vt 

;;j     Saint-Foix.                      /  -  XxV 

Delifle.                .  _  VU 

•   V  Bupuy ,  dêf  Qp^ir^Q^ 

De  Bôiffy ,  des  Opéra-Comiq.  &  XH 

•  *       Bordes.                                                 .  .   ;  j 

i  /      Defportes.                                                 ,  . j 
Pralard ,  &  Seguineau.                                 .1 

X        L'Abbé  Macharti.  j 

1711  Chalignj  des  Plaines.  j 

;  t,  Nonantes.  j 

,        Pixon  f  plu^eurs  Opérâ-Comiq»  &                   /  X 

Hki} 


i  ,- 


aimées. Nwiibrt  dts  Pieceii 

iy7ilPetîf,                                                           *•     '  ï 

Ï71}  Gautier*                 *             '    *  I£ 

^        Goifëau»  I 
1714  Anon.  le  FéU  d^artifict. 

Riccoboni  fils-,  fenl  &  en  Ibdété.  .  XXXI^ 

*  ^      Monicaulc*  1 

Parfait.  Il 

;i;^  k  y  Bailly ,  <i^  Qpéra-Comiq.  6>  -  •  '  II 

L'Abbé  D'Allainval.                 •  /    VU 

î        Romagnefi ,  feul  &  en  (çcict^^,                 1  -*  LVlî 

Anon.  les  Critiques  criiiqMiy  Cdmé(iie. 

171^  Boizard  de  Pontaulc ,  «/«^  Opéra-Comiq.  6*  '  IIÉ 

'•^       Hélène  Baletti ,  dite  Fiaminia*  I£ 

l        UAbbé  Poney  de  Neuville.  '  '        II 

Va   Du  Puis.  "'-^        I 

1^17  Largilliere,  ^ej'0pertf-C(9/ai^.           *  '  ;• 

1  '     Le  P.  de  La  Santé.                     •    -  -^  ■-    '  ^       l 

xjtZ  De  La  Chazette.  •'  *  '        I 

î   '    Philippe  Poiflbn.                           '  *      X  " 

î  -•  -  li  P.  BufBer.                      .-:".:->•."..  ::o-i  •:•        j 

>'  .     L'Abbé Aunillon.                     .  .:^.: ji.'l  . .  /ivl^;^| 

1        Le  Chevalier  de  Doué.  ^'*''^        I 

l     Pufilier.                '•.      •  '  -^  '^'^-  ^''  J        I 

\        DuVaure.                           .;.i-ii. --      .  •  •>           i 

I  -      Anon.  Arlequin  arbitre*  ..   J  ^  -  ;  t 

1-     Sablier.  '    /       n 

De  La  Croix.                      .•.:.'♦  ....        j 

l/i  j  Marignier ,  des  Opéra-Comiq,     -\  <*  j  a  i  :  ;  2 

V  /  ADu  Mas  d' Aigueberre.  \  '  '     III 

î  •  ^    G.  L.  T.  A.  L.  les  Réjouijffances  publiques,  *  ^^ 

Pannard ,  beaucoup  d'd^fi^^àm^.  &'-  /  .     •  VIII 

l'i''  Claude Macey.     *j.,....0.»     '-      .,  «              I 

Â        Du  Bruit  de  Charville,  .   ^'      II 

{730  Avilie.  VI 

l       Du  Caftre  d^Aurigny .      »t'--'    ;,  '^        I 

i        DeGailiac.            ^                    \  'v^     _I 

^        Moraine.                              .i:-.:i  .  /•  »;)  •-'^I 

^         Pagan ,  des  Opéra-Cgmiq.  ù  "  "  *  XIV 

'       Feroi^uis.      •     .'      '     ^  ^  ...       j 


l- 11  " 


oix s    Auteur tr;  ^%^ 

1730  B.  J.  la  Femme  Doêleur» 

Jt7  3 1  Anon.  V Effet  de  la  Prévention» 

Du  Perron  de  Caftera.   .          •-  II 

De  Launay.  IV 

De  La  Tournelle.  IV* 

Le  Baron  de  Walef.                    ,  JS 

2731  Anon.  la  Faujfe  Inconftanceé 

Pleury.  II 

Nonances*.  I 

Madame  La  Grange  de  Richeboiirg/  II 

De  Pont-de-Vefle.  III 
Anon.  les  Quakers»  • 
'  Anon.  le  "S dnt- Déniché» 

1733' Davefne.  II 
Nivelle  de  la  Chauflce.  .                                  XVIII 

1734  Pierre  de  Morand.*  I^ 
D  ***  Marie  Stuart. 

Le  Franc.    .  V, 

Maffîpt  I 

TJhibauIt.  I 

La  Bruere.  V 
La  Grange ,  des  Opéra-Cemiq.  &                   ^  ,       IX 

Kicher.  H 

X7  }  f  Gzllet  y  des  Opéra'Comi^0 

L'Abbé  Le  Blanc*  I 

LaVallecte.  I 

La  Noue.  VT 

Thomas  L* AflSchard  ,  des  Opéra-Ccnùq^  fi»  y 

Vzrmetitier  3  des  Opéra"Comiq»&  ,11 

L'Abbé  Prevoft.  I 
Anon.  Arisbe  &  Marius. 
Anon.  la  Prévention  ridkuUt. 

1736  GuyotdeMerville.  XIX 

Cahnfàc.  XII 

DuBerrjr.                                         •  II 

De  BonnevaL  .                '  III 

Croquet.  IV 
,  1 7  3  7  Le  Valois  d'OrviHe  ,  des  Opéra-  Comiq»  &           :  l  -  ^ 

La  Lande»                                   -  "  *I 


1757  Pefleher.  ^ 

Bernard.  1^ 

^         Defcazeauz  des  Granges.  I 

Desforges.  j 

Clément.  III 

-i73SSticotti.  X 

Chollçt.  .    J 

Da  Vigeon.  I 
Fromager,  plujzcnrs.  Opéra^Comques: 

Baudau.  I 

'  •       le  P.  Goriot.  I 
Anon.  la  VU  efi  un  fong^,  te  C^Hfi^  AilrUtn  , 

.  le  Danget  des  Richejfii ,  lèi  ÎVè/x  jFrrr^i  ,  & 

-  ,     Its  Petits-Maîtres.  . 

:  ;  •      ^  Alton*  les  Amazones  revotmi.  1 

"^7  j  9  Anon.  le  Somnambule» 

De  La  Forte.  I 

^  laLv^rt,  beaucoup  d'Opéra'Comiq.&  XIX 

^         Gaultier  de  Mondorge»     -  II 
Anon.  Thtlamire, 

Le  Cbevalîer  Pacaroni.  I 

La  Marre.  III 

^'        Bethizy.  I 

.  '        MademoifeUc  Huan.  '  I 

Tanevot.  III 

\  Anon.  ï Ecole  du  Monde» 

Audierne.  IIÏ 

11740  Greflet  -  III 

;  ^         Radonvilliers.                      -  I 

Le  P.  Brumoy.  V 

Cerou.  II 

Darnaud.               ^  IV 

LeP.Marion.                      *        *  ÎI 

De  Neuville  Montador.  I 

Anon.  YHeureux  echa/ige* 

-  ,     Collé.  VII 

Madame  L.  V Auteur  fortune», 

•i74i  Boiftel;  '^  Il 
Anon.  te  Francis  à  Francfortm 


1>BS,      A.UTBVKS# 

4«> 

jânnits* 

Nûnàre  dis^Pitem, 

1741  Anon.  Silvie. 

*         * 

Anon.  Mlle  de  • .  •  les  Souhaks, 

Claude- François  Simon. 

II 

Bellis. 

I 

1741  Bompart  de  Saint-Vidor» 

I 

La  Rivière. 

I 

Rouflèlet ,  un  Opéra-Comique» 

L'Abbé  du  Bourgneuf. 

I 

Anon.  les  Phiio/bphes» 

• 

174}  Le  Fevre  de  Saint-Marc. 

I 

Duclos. 

I 

Morandet. 

.   I 

Anon.  les  FieUlards  râjiums^ 

Daucour. 

III 

B.  V.  J.  Amalaric. 

- 

1744  L*Abbé  de  Voifenon. 

IV 

Blondel  de  Brizé. 

I 

Bonvalet  des  BrolTes. 

II 

MarteL 

I 

La  Garde ,  des  Opéra-Comiques» 

• 

Le  Sueur ,  des  Opéra-Cmiqi^es. 

, 

Minet ,  fils.                                  / 

II 

Paryi. 

:    '■       II 

Brec ,  des  Opéra-Comiq.  & 

.  VIII 

Anon.  le  Bienfait  anonyme» 

Anon.  le  François  à  VéleQion»  . 

i74f  De  La  Bedoyere. 

ï 

Le  P.  Durivet. 

II 

Dubois. 

I 

L'Abbé  Bonnet* 

I 

Laiton»  ■ 

VII 

D.  C.  la  Tarentule. 

•   t 

Linant. 

II 

t^^a  Anon,  h  Félicité.           p 

• 

Dalbarec. 

I 

La  Place. 

V 

^747  Anon.  Vlaconflant  ramtnU 

«                                 , 

Dapuy  Demportes» 

I 

\ .       Maugcr. 

.■..•:       IV 

%t%  C  H  X  o  N  o;i  o  G  rx 

^édmikfi,  Nomir€  des  Pteeéfk 

1747  Pierre  Rouflèau,  de  Touloufet  Vrt 

Marc- Antoine  Petit.  '  U 

L*  Abbc  Marchadier*  I 

l         Baragué.  I 

La  Mettrie,  ï 

^lfi.î  Marmontel.  X 

De&xmest            •-  I 

I         Diflbn.  IV 

îarin  de  Haucemer ,  des  Opéra-Comt^t  â»  Ul 

Defrozée ,  des  Opéra-Comiques^ 

Anon«  la  Veuve  de  Pigmalîon. 
1      •  hnon.  VorceflersTtzg. 

^749  Vadé  ^  btaucoup  d*  Opéra-Conùf,  fy    -  H 

7  i      Cari,  I 

Barbier.  I 

''*-      Rcmond  de  Saînte-AIbinc*        '  H 

Madame  Du  Boccage.  I 

Pu  Vaure.  H 

le  P,  Artus,  I 

Gaubier.  Il 

Charles-Prançois  Grandv^^  VI 

'  '       Lieudé  de  Sepu^anville,  I 

De  Montigni.     '  I 

-  1/    Dieudé.                                              '  l 

Anon.  arlequin  revifeun 
hnoxïn  Themicide^ 

\lf.^  Seran  de  La  Tour.  I 

Madame  de  Grafigny,  IH 
De  Moifly,                                                         •      VU! 

l         Néuvîlce.                                  --^  I 

-  '  /'     Le  Fevre  de  Marcouville ,  des  Opéra^^Com.  ^  U 

Pes-Mahi$^                 «         •  I 

I«andon.  1 

Boalianger  de  Kivery»  II 

{«archer.  I 
*       i^an,des  Qpéra^omi^ue^^ 

Sànrin,                       «•         v   '          .  * ,  ,V 

lourdan.                 *             .co::'  •^.:.-.    .  | 

*^      PeBaftidç.                                          ."  ,  Y« 


BIS      A  U  T  E  C  H  S.  -4i9 

/ 

^finies.  Nombre  des  PUces» 

17  yo  LeGonvCf  -I 

17  ;i  De  Laûaignati.              ,                     ,  I 

Paliflbt  de  Monteno/.                        •  V 

Aliot.  I 

Portelance  ,  un  Opéra-Comiq.  fi»  ÏII 

'BziWtx^  y  des  Opéra-Çonûq*  èfi  III 

Barer.  II 

Du  Boccage.               ,  Il 

Le  Vicomte  de  Grave.  I 

Alain  de  La  Moriiere.  III 
Anon.  la  Çrande  Métumorphofi» 

L,D.S^  F.  le  Repentir^  , 

I7f  X  Le  Marquis  Du  Roller*  »          I 

Le  Beau  de  Schofnes,  Il 
Anon.  Adam  &  £r#. 

Ton.  in 

Gondot.  IV 

Guis.  H 

Gazon  Dourxîgné*  I 

Claîrfoniaine.  '         II 

Cazanove.  I 

Le  Prevoft.  VI 

De  Vaux.           .  I 

Sedaine,  des  Opéra- Comîq.&'  III 

Madame  de  Sainr-Phalier.  Il 

J  ean- Jacques  RouflTeau ,  de  Genève.  H 

Renoue.                «  IV. 
Anon.  Telefis, 

>7  y  5  Le  Marquis  de  Chîmène^  III 

>  Antoine -Henri  Poinfinec,  rf«  Opéra-tomiq,  &        lU 

Anon  Aà  Baguette, 

1 T         De  Lorme ,  un  Ovéra-Comîqut* 

Le  Baron  difBielteld.  IV 

Anféaumç ,  des  Opéra-Comiq.  6»  .         III 

Le  Fort  de  U  Morinierç.  ,     ,   .  II 
Maîlhol.                           '                         .VI 

Madame Favart,  en  focié^é,  VI 

Hamy ,  des  Opéra-Comiq.  fi»          ,  »        III 

i          Dufour.                                             .  .^  ^ 


4^  CftKONOLOOÏK 

^ii\kHie$»  Nombre  des  Pie^m» 

17 S}  Rochon  de  Chabannes,  des  Opéra-Comiq.  &             Il 

Le  Chevalier  de  Laurès.  III 

LeP.Geofiroy.  II 

Gaubier.  II 

Le  Comte  de  Senneterre.  I 

Degardein  de  Vilte-Maire.  II 

Chevrier.  VI 
Anon.  la  Folie  Précepteur. 

De  Fenelon.  Il 

^7 14  S  *  *  Anacréon, 

Rochon  de  la  Valette,  uft  Opér^ComL 

Patn.  I 

Gaerin.  Il 

DeGravelle.  I 

Saverien,  I 

Anon.  le  Souper. 

Petit.  II 

Baurans,  Il 

Sabine.  I 

DQjardîn.  I 

Le  Marquis  Du  Terrail.  II 

Î7  s  S  Chopin.  I 

Mouflou ,  un  Opéra-Comiq.  &  I 

Madame  de  Staal.  II 

1 7  5  é  Le  P.  de  Beaamanoir.  1 

Araignon.  I 

Clément.  I 

Naigeon.  l 

Çeillans.  I 

Pêjf aud  dé  Bcâùflbl.  I 
Anon.  VAmant  jardinier. 

LaGombe.  H 

La  Chaffaigne ,  un-Vpéra-^Comiq.  &  I 

Baco.  I 

T^conet  y  plufieurs  Opéra^Cûmiq.  &  IV 

Madame  Has.  L 

Qaétant ,  des  Opéra^Cûmq.  8»  III 

Cheneyieres»          *    .  '    '  .                   I 

André,  l 


tÉs     A  Ht  usa  8.  À9i 

Jf finies.  Nombrt  ici  PiecUm 

iyfé  Le  P.  Badon.  I 

Guichard  »  un  Opéra-^Comiq^  &  I 

Tiphaigne.  I 

t7j7  Diderot.  II 

Anon.  Marguerite  d'Anjou» 

De  La  Touche.  î 

Vaubertrarid,  I 

La  Baume.  I 

Achard ,  des  Opéra-Comiques* 

1        Çoift^ief;  I 

171 8  Colardeaù.  II 

Le  Miere.  II 

Collet.  I 

Brunet ,  feul  &  en  Cjflôl.  IV 

Marcel  de  Mezieres.  I 

^7  j^  La  Ribadiere ,  un  Opéra-CoMq.  é  I 

Beiloj.  II 

Poinfînet  de  Sivry ,  des  Opéra-Çonùq.  &  III 

Dufaut.                       .V  ' 

Labbet  de  Morambett ,  éit  fociétc.  III 

*.        Le  Marquis  de  Thibouville.  I 

^         Fauchard  de  Grand-Menil ,  un  Opéra-CàVnîqûe. 

17^0  Dorât.  II 

Naquet.                  '              '  IV 
Anon.  les  Paladins, 
Le  Monnier ,  des  Oplfâ-tinHijûeK 

Laval.  I 

Cailleau.  VI 

Defvalieres.  I 

17^1  Bellecour.  I 

■       ,  De  Lautel.            •             '  I 
Audinot ,  un  Opéra- Comiquem 
Anon.  Califthene^  Tragédie. 
Bonnel  du  Valguier. 

Le  Comt^  de  Laur. ....  I 

De  La  Volière,  I 

17^1  Marin.  IH 

Cordier.  l 

L'Abbé  Roman.  I 


I 


49\  Qh.r  onologie 

'^""^'   ,  Nombre  dts  PUeis^ 

i7^zSaivert. 

fiibiena. 

Dancourt, 

L'Abbé  Laurel. 

Desfoncaines. 

Chabanon. 

t7^)  Joliveaa* 


Auteurs  dont  on  ignore  Fannie  précife  oà  Us  ont 
donné  leurs  ouvrages. 

ijfOOé 

Charles  Du  Laurent.  I 

Groflèpierre,  I 

Vigneau,  I 

Pedaukt  | 

.1 100^ 

De  Rome ,  fieur  D'Ardene.  I 

Deibiez.  I 

DuTeas.  II 

Georges-Matthieu  De  Mouloo^  I 

Lefieau.                                              '  \ 

Valet  de  Regagnac.  I 

Saint-Lambert»  I 


^ué    Unsitt^nsi 


iii 


Compojittwrs  delà  Mujiquc.des  Opéta^ 

«tfno^ci.  Nombre  du  PieCaé 

i^y9  V^  Ambert. 
2^7x  3ean>fiaptifte  Lully. 
i6S 5  Gautier. 

x6  8^  De  La  Lande. 
i^S7Cola(Iè. 

.1^88  Louis  &  Jean  Lulty  ^  enfans  de  Teaa-Baptiftt 
[16^1  Theobald. 
1^93  Marais; 

Defmarets* 

Charpentier. 
1^94  Mademoifelle  de  La  Guerre^ 
16^7  Gervais. 

LaCofte.  .c^.  . 

Campra.  -  ' 

Deftouches. 
l€^%  Philidor.  _  ._ 

2  700  La  Barre.  .j 

2  ^ox  Bouvard. 

.270}  Rebel,  père.  :  -^  - 

2706  Berdn.  .: 

2709  Batiftin. 
17x5  Salomon. 

Bourgeois. . 
27i4Mathaa. 
'.  «        Ponchelez. 

Mourer. 
2716  Monteclair. 
27x8Alarius.  ^ 

2711  Clerembauc.  /.  - 
2713  Colin  de  Blamon^.;. ,  ^ 
271;  Anberr.  ^ . 

rjxé  Rebel  fils ,  k,  Francoeàt^fils  cadect 
X7i8Cappus. 

De  ViU(uieuye# 
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IV 

XIX 
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II 
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VIII 
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XVÎI 
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VIII 

I 
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4^4  Ç^EP^,oi,.9f  if,.^. 

années.  Nùmbft  des  Pitcet» 

171^  Quinaalc.  I 

La  Combe*                     "                       \  I 

1755  DeBraflac.  '     W 

Rameau;  ^    XXII 

La  Chapelle.  I 

i734DupIe(ns,  -I 

173^  fioiunomen  ÎU 

NieL          *  II 

Madl^tnoifelle  DuyaL  4 

1757  Grenet..  J 

i7  39Betkifi,  4 

174.1  Mion.  -Ilf 

1742  Mondonville.  VU 

1743  B^ï"/)  fils»  ^V 
Jeliotte.  I 

1746  Le  Clair.  II 

174I  La  Garde.  IV 

•174^  Dugué.  I 

Ferrand.  II 

Le  Vaflèur.  '      '4 

Blaife.  -•  .    ^I 

;Ji7;i  Dauvergne.  -VU 

".       Jean-Jacques  Roufleaa.                 •  '   .      *I 

Blavet.  W 

X7;y  Berthon.  4 

Giraud«  W 

^1 7  5  ^  Le  Chevalier  D'Herbain.                •  U 

17 S^  Le  Duc  de  Niy  *  *.  1     ^ 

;i7j9lfo,  .II 
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DICTIONNAIRE 

DES 

THEATRES. 

■■      v- 

tu.,     I    I    ...^^-^ri...!.   .1  *-*^*w,W..I     II        H     I 

SECONDE     PARTIE, 

Contenant  le  tfom  (Us  Âutnux^  j  Miifiàem  tS-  4î^eurtt 


;/^0EILI,E  (l'Altbi:)'  .Iirenomsiotc  (Mt/^n/.  naquit  1 

:Hiez  *n  lÎHwence^en  \  ««S ,  émit  Priair  4e  N«i»-D^b 

.    M  la  Morcf ,  Secr«uire  général  de  la  pfovinct  de  ^hir- 

mandic  yâc  acuchf  à  la  Maifon  de  UoDUnorenct-Loiam- 
-I  t>oHrg.&àM.leI>rjnced«Coiiu-  Il  fw  re^u à ]'Acadé- 
L' ;>«WiFfMifaifel«,ii  Aoôt  1704,  &  ntpnntàP^fû  len, 

Mai  171!  ,âg^  de  foiianie-dix  ans.  Il  n'y  aggereideganre 
,;  -<^  Liu^mbie  pùiLoç.felbit  exerce-  SttDufrag« les pIûc 

■  conruts  Ë>[i(  r^i  Tragédies  d' Ar^die  ;  do  CoritUa  ;  de  iyn- 

cw;de50//miin;aveclàu;aduâiaQdj:.JiiSin.  Od'faiJB^ 
j  tribue  «OEOK  Crif^  ^«^  Efprit  i  Ji*reuU  s  U  More  de 

Ctttott ,  Se  Silanus, 
^BBiLtB ,  oereit  do  frécédeni ,  a  idDiiiiiSAti  1 7 1  z ,  aalThéatM 
L .. .  :Fran.  la  jji^^  K4/<r  ;  on  ie  dit  aulS  AttfCttt  d'uae  pKiceCo- 

médie  intitulée  Crifpïn  jaloux,  (^i  a'a  point  ^upré- 
.-'  làméc-Sa:GlItcéi^iaMieniie,.&  débina  ûir  Je  Tïitatce 
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de  la  Comédie  trançoife,  le  ii  Odob.  1741 ,  par  CUd^i 
this  &èns  Democrite,  ZcMathurine  dans  Col^n  Mai^* 
LAXD  ^  mais  elle  ne  fut  point  reigue.  *f 

ABRADAN.  On  connoît  peu  cet  Auteur;  il  n  a  fait  que  la 
Bergerie  de  Afirri/,  en  i^oi.  y  , 

!ACHARD(M).  a  fait  en  1757,  conjointement  avec  M« 

i  QujiTANT  y  rOpéra-Comicjue  intitulé  WQuéiftUr-'GénBral^ 
Ik  enfbite  les  Précautions  inutiles,  v    .  i    ' 

AIGITEBEKRE  ( Tean  dûM as  d*).  Cet  Auteur  étoit  Con"- 
feiller  au  Parlement  dcToulgiife,  il  a  fait  trois  pièces  de 
Théâtre ,  qui  font  les  Trois  SpeHacUs  ;  le  Prince  de  Noify, 
&  Colinette.  Il  donna  la  première  çn  1719  j  &  eft  mort  an 
mois  de  Juillet  1755,  iToidoufé.        "^-      ^     ' 

AL AlN^i Robert).  Cel  Auteur  étoit  de  l>afis,  &  fils  d'un 
Sellier  logé  au  coin  des  rues  Dauphine  &  Chrifline.  Il 

:  avoir  fait  de  bonnes  études ,  &  {è'deftippit  à  TEtat  Edcl^ 
fîaftique ,  mais  il  changea  d*idée ,  fe  fit  recevoir  Sellier 
après  b  mbrt  de  4pii  père  ^  &  ptit  fa^QflÇ'qti^  Il  ne  dif- 
Continua  pas  cependant  la  culture  des  BeiieS't.ettres  ;  une 
complexion  délicate  avec  un  peu  trop  de  penchant  pour  k$ 

•  plaifft-s,  furent  caufe  qu'il  mourut  le  12  Décemb.  i7i<3*, 
âgé  feulement  de  quarante  ans.  On  a  de  lui  en  (bciété  avec 
Ls  Grand  ,  la  Comédie  de  VEpreuvs  réciproque* 

ALAIS  {Jean) ,  qui ,  comme  l'on  (àit^  voulut  avoir  fa  (ïfRlI' 
i  :jeure  dans  le  ruifikiu  der  la'  rue  Monrmirtrje ,  près  une  dis 
-,  •  portes  de  TEglife  de  S*  Eiiftache ,  en  cfirpiat?i!on^d*un  denier 
.  d'oâiroî  qu'il  avoir  obtenu  fur  chaque  paf|M«^  dé  pôiâ[bn  , 
-   «étoii  maître  ^chèf  dès-Joueurs  de  AioA^^'âc^a/c^j;  Il 

•  ./€n  iivoitmèine  coinpofë  plufieurs ,  qui  fdre»c  Récitées  |>o- 
L  ;  biîquemenc  fur  Tichafaur,  &  dont  quei^âèc-iMes  ont  ^été 
'•    ÙDptimées.         ' .  cl... 
lAlîÂRIUS  (  le  fieui^)  y  Jt^ueur  de  vide  ^  ^ui  a  l'air  la  mul^ue 
.    ibâhimentale  du  BalUt  dis^  TAuUUrics  ^  en  1 7 1  S. 
^tfiO&GHETI.^oy«ç  pANTAiok^.     .,         .      :  . 
^LEX^AMDRE  (Méconnu  pour  le  ^ioloticéll^,  a  faie  la 

mufique  de  George t  &  Georgette.     *        '       ^ 
'Al.MXn(M).  Cet  Auteur  n*a  encore  don^é  atPThéatreqiAe 
.    ie  Muet  far  amour  ^  Se  cette  pièce  ne  fut  même  repréfentée 

.qM'unefoiseni7fï;    ,  *     . 

tAUSON.  Nom  de  th&tre  d'an  Aâçuitdt  i-Hôcel  de  fidur- 

gogne , 


?[(Jg!ffe ,  qui  fbuà  ce  perfonnage  rempllflbît  ordinairement 
es  rôles  de  Servantes  dans  les  pièces  du  bas  comique ,  «Se 
ceux  de  Nourrkés  dans  certaines  Tragédies.  ^ 

ALLARD  (  Marcelin  )  a  donné  en  i^o;  ,  le  Ballet  en  tak" 
gage  fortfien, 

Allàrp  (  Mlle  ) ,  une  des  bonnes  Danfeufes  de  l'Opéra  ou  elle 
eft  depuis  quelques  années  ^  pour  les  danfes  hautes,  de  ça-^' 
raderes  &  de  force.  a 

A LLEAU  a  fait  imprimer  en  17 18,  dans  (es  Œuvres  mè--^^ 
lées'i*  une  Paftorale  intitulée  la  Fête  dt  V Amour  &  de" 
r  Hymen.  '    -      .^  .       ) 

AMBLÀIN VILLE.  Voye^  Basirs/ 

ANCHERES  {Daniel  ) ,  Gentilhomme ,  né  à  Verdun ,  &|yî- 
vant  au  commencement  du  diz-{jèptieme  fiecle  :  il  pajïçît 
par  une  Epître  dédicatoire  qu'il  étoit  attaché  à  Jacques  I, 
Roi  d'Angleterre.  Il  n'a  fait  que  la  Tragédip  de  Tyr  6» 
Sidon^  en  160%.  .  /       ^       ; 

ANDRÉ  (  Charles  ) ,  né  à  Bangres  en  1712  ,  *  Perruquier  i. 
Paris,  a  fait  imprimer  en  i7fi^  une  pièce  intitulée  le 
TrembUment  de  Terre,  dans  la  Préface  de  laquelle  Qn.,àp-' 
prendra  quels  font  Tes  talens  pour  la  poéhe  &'Ie  genre^ 
dramatique.  •  ^  "    ' 

AN  EAU  (Èarthelemî).  Nous  ne  (avons  rien  de  cet  Aiitëur 
fi  ce  n'eft  qu'il  a  fait  en  i  y 41  une  pièce  intitulé^,  ILyori 
Marchand.  v  . 

ANSÉAUME  f  M) ,  de  Paris ,  autrefois  Maître  de  Penfion  , 
cnfuite  fous-Diredeur ,  Répétiteur  êc  Souffleur  de  l'Opéra- 
Comique ,  &  à  préfent  Softffleur  de  la  Comédie  Italienne  , 
a  travaillé  pour  ces  Théâtres,  où  on  prétend  qu'il  a  donné 
(èul  &  en  fociété ,  depuis  1754 ,  Berthoide  à  là  Vï£lt\;'\(^ 
Chinois  poli  en  France ,  le  Monde  renverfé  ;  les  Arrians 
trompés  ;  la  Faujfe  Aventurière  ;  le  Peintre  amoureux  de 


\  le  Dépit  généreux  ;  Ma^et  ;  le  Milicien  ,  Comédies. 

ANTIER  {Marie).  Cette  célèbre  Aélrice  de  hOpéra  éfcoit  nje, 

à  Lyon  5  elle;  vint  débuter  a  Paris  en  1711 ,  &  çKarma^d'a- 

'" bord  tout  le  mondé  par  la  beauté  &  l'étendue  de, fâ  voix  : 

;  «*étanc  formée  en&ite  fous-Ia  DIW  Hochois  V  elie^afVznt  i 

li 


Qti  degré  de  perfisâion  qui  la  fit  admirer  pendant  pris  de 

crence  ans  dw  les  r^les  majeftueaz  de  Princedè ,  de  Divi* 

tâié  y  de  Magicienne»  &c.  Elle  quitu  le  Théâtre  en  1741 , 

9vec  une  penfion  de  x  joo  liv.  &  comblée  de  préfèns  de  la 

'  Keine  ,  du  Comte  &  de  la  ComtefTe  de  Toulotifé»  &c.  & 

^  mourqt  à  Paris  le  5  Pécembre  i7i>7* 

!ARAICNON  (M)  adonné  en  17;^ >  conjointement  avec 

M.  Clément  ,  le  Prix  de  V amour, 
'ARLEQUlNf  V^yci  Çaklva  ,  &  Thomassin. 
4^RM  AN  D  (  François  Hugubt  ).  Cet  excellent  Aâeur  de  la 
'  Comédie  Françoife  «  dans  les  rôles  dé  Valets  &  autres  co- 
miques ,  débuta  le  z  Mars  17x3 1  par  le  tèle  de  Pafquin 
4ans  THoMMs  A  90NNB  FORTUNE ,  5c  fut  reçu  dans  te 
TrQupe  (  donc  il  Ce  trouve  ^âuellement  le  ]>ojen  )  »  le  17 
Ô^bre  de  Tannée  faÎTante.  Son  fils  aine  débuta  au  même 
'  Théâtrale  xx  Odobre  I7f  )  ,par  le  rôle  deBemardilU 
dans  la  Femmb  Juge  et  Partie  ,  &  celui  de  VOrange 
.  dans  les  Vehi>a^q«s  pb  Surbsmb  ,  &   n'ayant  pas  été 
reçu ,  il  retournajouer  en  Province , &  efl;  aâuellement 
à  Vienne  en  Autriche. 
'ARNpUD(AfUe), excellente  Adrice  de  l'Opéra,  où  elle 
joue  les  premiers  rôles  tendres  depuis  quelques  années ,  & 
avec  beaucoup  de  fiiôcàs, 
:AR1^0UET  de  voltaire  (FrançoU-Maru) ,  né  à  Paris 
le  to  Novembre  1^9; ,  commença  en  171 S  ù.  carrière 
drama^pe,par  la  Tragédie  d'(ïiipe;  CàHenrtade^  on 
Poëme  de  U  Ligue  ,  le  nt  conaoître  enfuite  avec  éclat.  La 
irie  de  Clwks  XIL  Roi  de  Suéde  ,  Ibn  EJfaiflir  VHiftoire 
univerfilk  ^xxQW^  pm  fajt  voir  en  lui  un  excellent  Hifto- 
rien }  enfin  le  plus  grand  nombre  de  i^s  Ouvraees  lui  a . 
£dt  un  nçm  immortel.  Il  a  ou  le  brevet  dç  Gentitnomme 
ojrdinaire  du  Roi ,  d'Hidoriographe  de  France  \  eft  de  la 
Société  Royale  de  Londres ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  èc  Belles-Lettres  de  Pruflè ,  &  l'un  des  Quarante 
;  de  TAcadémif  Françoife ,  où  il  fut  reçu  en  1 74^ .  Ses  pièces 
*  de  Théâtre  iônt^  dans  l'ordre  chronologique,  (Edipe ^ 
jirtfmire  ^  Jlérode  &  Mûrumuie  ;  YIndiJcnt  ;  Bmtusi 
liryphUe^  i  Zaïre  ;  Adelaidt  ;.  te  Mort  de  C4far  i  ^^W*  » 
VEfifym  prodigue  ;  Zulimi  ;  Mahomet  ;  Mérope  ;  te  Prin^ 
ç^Sf  dtrlfavarnik  Timplc  di  la  Ghirfi  Sînùrami 


Hànine  ;  Orefte;  Samfon  ;  Rome  fauvée  ;  Pandort  ;  là 
Prude  ;  le  Due  de  Foix  ;  V  Orphelin  de  la  Chine  ;  VEcof" 
faife  ;  Tancrede  ;  la  Femme  qui  a  raijon  ;  Socrate  i  VEcueit 
du  Sage»  Elles  (è  trouvent  toutes  raffemblées ,  à  i'elrceptiott 
d' Artemire ,  d'Eryphile ,  d'Adélaïde ,  de  Zalime ,  âc  de  la 
Princeflè  de  Navarre ,  dans  la  dernière  édition  de  iès  ou- 
vres en  vingt  vol.  in-l*,  iJS'^^  années  fuivantes,  gai  con- 
tiennent encore  le  réfte  de  Ces  Ouvrages. 

ARTHUS  (le  P.)  >  Jcfuitc,  Auteur  de  laTrag*  àtSenjaûdni 
imprimée  en  1749. 

ASSÉZAN.  Voyei^khtfi. 

AUfiERT  (  Jacques  ).  Il  a  été  Intendant  de  la  Mufîqtie  àt(e\i 
M.  le  Duc  »  &  a  fait  celle  de  l'Opéra  de  la  Reine  des  Péris» 
l\  mourut  au  village  de  Belleville  près  Paris  >  le  19  Mai 

AUBRY  (  Jean-^Bapu  ).  Cet  Auteur  étoit  Maître  Paveur  )  it 
avoit  époufc  Geneviève  Bejart,  veuve  du  fieur  de  yHléau- 
bru^ny  Comédienne  de  la  Troupe  du  Palais  Royal  \  morte 
'en  Juin  1^7  r ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  W  (è  rèmatia  ^ 
&  mourut  en  i  ^9 1.  On  a  de  lui  déuï  pièces ,  qui  font  2>€« 
metrius  ,  &  Âgatocle, 

AUDIBRNE  (  M  ).  Maître  de  Mathématique  à  Pafis.  Datnt 
Tintention  d'obtenir  (es  entrées  au  Théâtre  Fran.  il  donna 
en  17  )  (p ,  la  Suivante  defintérejfée  ;  la  Miprife^  &  le  Marié 
égaré  ,  mais  ces  pièces  n'eurent  point  de  luccès  ;  il  a  corn- 
pe(2  quelques  ouvragés  de  Mathématique. 

AUDINOT  (M).  Bon  Aéteur  de  l'Opéra-Comique,  od  il 
étoit  depuis  i7;S  ^  7  a  donné  une  pièce  intitulée  le  Tonri 
nelier,  C'eft  un  excellent  comique. 

AUFFRAY  (  François) ,  Gentilhomme  Breton,  quidotina  en 
1^14  une  pièce  (bus  le  titre  de  Zeantropie. 

AUGE  (  feanSapnfte  ) ,  fit  imprimer  a  Dijon  en  1717 ,  un^ 
Paftorale  intitulée  Doris, 

AVISSE  (  Etienne  ).  Cet  Auteur  n'a  travaillé  que  pour  le  Thé* 
Irai,  où  il  a  donné  depuis  1750  ^  le  Divorce;  la  Réunion 
forcée  ;  la  Gouvernante  ;  le  Valet  embarrajfé  ;  les  Petits- 
Maîtres  ,  &  les  yieiUards  intérejfés  t  les  deux  premières  ne 
font  point  imprimées.  Il  eft  mort  en  1747. 

AUNILLON  (TAbbé).  On  lui  attribue  la  Comédie  rfes 
Amans  déguîfés,  donnée  en  fjxt.^ 

liif 


AÔTftEAU  (  Jacques  ) ,  étoic  né  à  Paris  en  1 6  y  9 ,  &  y  mou- 
rut te  18  Oâobre  17  4f.  Il  joignoit  au  talencde  la  Pein- 
ture celui  de  Ja  compofoion,  avoiç  uti  Ciylt  coulant  êc 
naturel  5  &  quoiqu'il  n*ait  commencé  à  travailler  pour  nos 
Théâtres  qu  en  17  iS  >  âgé  de  près  de  foixante  ans^  il  a 
donné  plimeurs  pièces,  qu'on  a  ra(Ièmblées  depuis  ùl 
mort  en  quatre  volumes  in-it.  Se  dont  voici  la  lide:  le 
Port  à  l' Anglais  ;  V Amante  Romanefque  ,  ou  la  Capri» 
cUufe  ;  les  Amans  ignorans  ;  Panurge  à  marier  ;  la  FUU 
inquiète  ,  ou  le  Befoin  d* aimer  ;  Démocrite  prétendu  fou  ; 
le  Chevalier  Bayard ;  la  Magie  de  l'Amour;  TOpéra  de 
Rodope  (  non  repréfenté  )  $  celui  de  Platée  ;  les  Faux  amis; 
.  Panurge  marié  dans  les  efpaces  imaginaires  ;  les  Fêtes  de 
Corinthe  ;  le  Galant  Çqrjaire.;  Mercure  &  Driope  ,  Se  quel* 
<yie$  poj/ies.  Autreau  étoit  né  mlfantrope  &  faifbit  fort 

•  peu  de  cas  de  ce  que  les  autres  eftiment  5  &  ce  quieft 
moins  ordinaire. dans  les  hommes  de  ronefpece,il  ne 
s*eftimoit  guère  plus. lui- même.  Il  ezefr^a  la  Peinture  par 
befbin  ;  il  cultiva  la  Poéfîe  par  goût ,  Se  quoiqu'il  ait  taie 
de  bons  ouvrages  dans  l'un  Se  l'autre  genre ,  il  eft  more 
aux  Incurables. 

AOWKAY  {Jean  ) ,  naquit  en  i  y^o  j  il  Ce  fit  Avocat  au  Par- 
lement de  Normandie,  &  mourut  en  1^33.  Il  a  donné 
trois  pièces  alTez  médiocres ,  qui  (ont  V Innocence  décou-- 
verte  ;  Madonte ,  &  la  Dorinde,  On  apprend  par  l'Avis  au 
leé^eur  qui  précède  l'avant  dernière ,  qu'il  avoir  fait  des 
Poéfies  faintes  5  cependant  iès  écrits  étoient  fort  libres. 


\  - 


BAC  BAI 


JD  ACO  (  M.  Jèan-Bapt.  Pierre) ,  né  à  Paris ,  Se  Avocat ,  eft 
Auteur  de  h  Mahonoife»  Comédie  imprimée  en  17  f^* 

iBAÙON  (  IfaaC'Jean) ,  Jéfuite ,  né  dans  le  diocefe  de  Mont- 
pellier ,  au  mois  de  mai  17 19  y  Se  Profeflèur  de  Rhétori- 
que au  CoUegç  de  Tonloqfe ,  eft  Auteur  d'une  Tragédie 
intitulée  Sinoris,  donnée  en  I7J'^. 

BAXViLaiare).  Cet  Auteur  naquit  dans  la  Terre  de  Piny, 

'  j  prêche  de  La  Fléçhe  »  ^e  pacens  pobles  ^  Se  fut  ua  des  plus 


BAI  ÏjltrTXtrRS,]  BAR        .  ;ot 

'  favans  honimtsdii  ieizieme  fiecle.  II  étoit  Abbé,  Con- 
feiller  au  Parlement ,  &  Maître  des  Requêtes.  Franfois  !• 
TenToya  Ambaffadeor  à  Veni(ê  en   i  f  30,  &  le  chargea 
enfuice  de  diverfes  commiflîons  importantes.  II  mourut 
en  1 5*44 ,  &  a  compofé  deux  Trag.  EUÛre ,  &  Hécuha» 

BAïf  (Jean- Antoine  )  ,  étoit  fils  naturel  du  précédent  ^  8c 
d'une  Demoifelle  Vénitienne  qtie  fon  père  avoit  connue 
dans  le  tems  de  Cbti  ambafTadé  :  il  naquit  à  Venife  en 

.  1  f  3 1,  &  avait  établi,  autorifë  par  des  Lettres-patetites,  une 
efpece  d'Académie  des  beaux  fifprits  Se  de  mofîque  dans  (k 

'  maifbn  ,  fife  au  fanxbourg  S.  Marceau^^  odle  Roi  Henri 
ill.  alla  plu(îetir?  fois.  Cétoit  un  Poète  fort  médioeie  : 
ii  mourut  en  îf9^^  Nous  avons  de*  hti  V Eunuque  ;  le 
Brave  (attribuées  «Âat- à-propos  par  quelques  Auteurs  à 
Lazare  Baïf]  ,  &  Antigone:  outre  la  Médée  d*  Euripide  s 
Its/Trachinies  de  Sophocle  $  le  Plutus  d'Ariftophane ,  dC 
V Heutontimorumenos  de  Térence ,  qui  ne  nous  (ont  par- 
venues qu  en  manufcrit. 

BAILLERE  (  M  ) ,  de  Paris ,  Auteur  de  Déueation  &  Pîrrha  ; 
&  du  jRq^gTto/,  Opéra-Comiq.  &  le  Retour  du  Printems  ^ 
Zéphire  6»  Flore ^  Pà(^orales  (  ces  pièces  ont  été  repréfentées 
à  ^  Rouen  depuis  17  f  x  ) ,  le  la  Guirlande  y  Opéra- Comiq. 

BAILLY  (  M  ).  Garde  des  tableanx  du  Roi  >  Auteur  de  la  Pa- 
lodie  d'Amùde  ,  donnée  en  17 1  (  >  dé  celle  Svlan  ;  &  de 
Momus  Ctnfeur  des  Théâtres  ;  du  Triomphe  dei''Hymen,dc 
du  Temple  du  Deftin  ,  Opéra- Comiques, 

BALETTI.  ^oytfç  SiLviA,&  Fi,AMPN»A. 

BALICOUR  (  Marguerke-Therefêdé  ) ,  antienne  Adrice  da 
Théâtre  Fran.  où  elle  débuta  lef  4^  Novembre  1727  ,  par 

*  le  rôle  de  Ciéopatre  dans  RoneèuNE  ^  de  fut  reçue"  le  z*/ 
Décembre  fiiivant.  Elte  remplifibit  afvec  l'approbation  nni- 
v^rftile  les  rèles  de  Reines  mères ,  de  qukta  le  Théâtre  le 
11  Mars  1 7  5  S  9  ^vec  la  penfion  de  'lood  liv.  dont  eHe  a 

•  '  'foui  ^u(qu'à  fa  môtt ,  arrivée  le  4  Août  1743 . 

'  BANZY ,  Auteur  du  Ballet  de  VdUnieuve  5.  Georges* 
BARAGUÉ  donna  au  Théâtre  en  17  47  la  Qovaéàvt  à' Aphos;, 
•  ëc  mourut  en  i7f  f  :  il  étoit  de  Rouen» 
BAR  AN  (  Henri  de  ),  Auteur^  dont  en  ne  cennoît  nen  que  la 
Tragi-Com.  de  ÏJIommejuftifié parla  Foi,  donnée  en  iss4» 

BAIUNTS  (  daudc^Jgnact  fii,UGXBliii  de  l,  Avocat  à  Riom 

•■  «  •  ••• 


^ùi.  iAK         r&ff^r^vn^^»]*       BAR 

en  Auvergne  9  a  donné  à  Tancien  Théâtre  Ital.  Arlequîn 
définfeur  du  beau  Sext;  la  Fontaine  defapitncc  ;  la  Fauffc 
Coquçttc  i  le  Toznheau  de  maître  André ^  la  Thefe  des  Da^ 
.  mes  ,  &  Arlequin  mïfantrope* 

BÀRBIHK(MUe),étoic  native  d'Orléans, &  fe  nommoic 

.  Marie- Anne.  Elle  a  cooipofé  les  Trag.  à*Arie  &  Fétus  ;  de 
Cornelie,  mère  des  Gracques^  de  Tomyris  «  &  de  la  Mort 
d^  JuleS'Céfar i  une  petite  Com.  ini;itulée  le  Faucon  ;Sç 
trois  Opé.  uvoir ,  les  Fêtes  de  l'Ftéj;  le  Jugement  de  Paris, 
Se  les  rlaifirs  de  la  Campagne*  Sa  liaiiôn  avec  T Abbé  Psi«- 
J.EGRIN.  a  fait  regarder  ce  dernier  comn:ie  le  principal  Au- 
teur de  tous  les  Ouvrages  qu'elle  donooit.  Elle  eft  morte  à 
Paris  en  l'année  i74f  dans  un  âge  très-avancé.  On  luicon- 
RoilToic  encore  ope  Tfag.  de  Joseph  ^  mais  elle  n'a  pas  va 
le  jour^ 

Barbibr.  Cet  Au;eur  étoit  Avocat  de  Lyon.  Il  vivoit  au  com« 
mencenaent  de  ce  iiecle ,  &  a  donné  les  Comédies  fui-* 
vantes  :  la  Fengeante  de  Cçlombine  ;  les  Eaiix  de  mille 
Fleurs  ^  ï  Opéra,  interrompu  ;  la  f'iUe  à  la  mode  ;  V Heureux 

\  Naufrage ,  &  les  Soirées  d'Eté,  Ces  fis  pièces  ont  été  im-^ 
primées  à  Lyon ,  &  réunies  dans  un  volume. 

Harbiir  (M)^  jeune  homme  de  vingt-fix  ans,  qui  a  fait 
une  Trag.  de  Cyaxare^xeçxe  par  les  Comédiens  Fran.  en 
X749 ,  de  déjà  connu  par  un  ouvrage  publié  aulfi  en  1749  y 
(bus  le  titr^  de  Penfées  diverfes  oxirRéflexions  fur  l'efprit  $• 
fur  le  coeur»  II.  eil  né  à  Vitri-le-François» 

BARET  (M).  Auteur  d'une  pièce  intitulée  les  Colifichets  j^ 
imprimée  en  1 7  f  i  ^  &  d'une  autre  fous  le  titre  de  V  Amant 
fuppofé ,  r«préfeneéo>en  1 7  ^o. 

JAHNET  (  Jean  ).  Cet  Auteur  étoit  Lorraia ,  Confeiller  dç 
Secrétaire  du  Duc  4e  Lorraine.  Nous  lui  devons  la  publi- 
cation d'une  Trag.  de  la  PuceUç  i'Qrlémt  *  ^  1 1 Si ,  qui 
étoit  de  Fi^oNroN  ou  Duc. 

BARO  (  Balthsiar  ) ,  de  l- Acadén^k  Françoife ,  naquit  à  Va- 
lençe  en  Pauphiné  en  i^oq.  Il  fut  d^abQ.rd  Secretaiii^ 
d'Honoré  D'Urfé ,  lequel  étant  mort  Qoxatafir  il  achevoiî 
la  quatrième  pvtie  à*Aftrée ,  lai(ï*a  fes  mémoires  à  Bako  , 
qui  continua  la  cinquième ,  ^  c'eft  fon  plus  grand  &  prin- 
cipal Quvrage.  Il  fuc  depuis  Gentilhomme  de  Mademoi** 
rçUedcM9mfcoficrj«c  (oc  la  fin  de  fa  w  il  obtiut  deux 
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;  offices  de  ifouvelle  création ,  l'un  de  Procureur  du  Rbi  aa 
.   Fréfidial  de  Valence,  f:  l'autre  de  Trésorier  de  l^ratice  i 
Montpellier.  Il  mourut  en  x^  ; o  ^  âgé  d'environ  cinquante 
ans ,  laiiTant  des  enfans  de  la  fœur  de  ibn  hôteflë ,  qu'il 
avoit  ép^ofée.  Baro  avoit  commencé  i  travailler  dans  le 
eenre  dramatique  en  1 6%^  ,  êc  nous  a  laifTé  dit  pièces  qui 
tont  ,  dans  1-drdre  chronologique  ,    Celînde  s  Clorïje  ^ 
Clorefti  ;  S.  £ufta&ke  ;  Clafimonde  ;  Parthenie  ;  le  Prince 
fugitif;  Carifte,  oU  \t&  Charmés  de  ta  écouté;  Rôfekiotide  , 
&  V  Amante  vindicative» 
BARON  {Michel),  leRû&iusde  norrtffiéclé,  allant  joint 
aux  grande  tàlftns  de  la  repféiëntatièn  tént  de  la  cc^po- 
fitjon ,  mérite  que  Ton  s'étende  un  peu  fin*  lui  6c  Car  Ù  fa- 
mille. Son  père ,  Michel  BoyHoN  ,  éh  ^AkoM ,  etceflene 
Comédien  de  la  Troupe  de  THôtel  dé  bourgogne ,  {k>ut 
le  Tragique ,  étoit  natif  de  la  viUé  d'iSbudun  eii  Betry  , 
oA  (on  père  étoit  Marchand  Mercier  i  (on  genre  de  r^ort 
efi  rem^quable.  En  faifant  le  r61e  de  Dam  Diifut  dàhs  le 
Cixy ,  ibn  épée  lui  tomba  des  mains ,  comme  la  pièce*  Te-» 
sige ,  &  la  repouffant  du  pied  avec  indignation ,  il  en  Ren- 
contra malheureu(èm^nt  la  poitite ,  ébtx^  il  eut  le  ^etic 
.    doigt  piqué.  C^tte  bteflnre  fut  d'abord  traitée  de  baga- 
telle $  mais  la  gàngreiie  qui  y  patut  exigeant  qu'on  lui 
coupÂt  la  jambe ,  il  ne  le  voulut  jamais  (bnf&in  Non  , 
non ,  dit-il ,  à  c6  que  l'on  rapporte ,  Kn  Roi  de  théâtre  Ce 
feroit  huer  avec  une  jambe  de  bois  ^  &  Il  aima  mieux  at- 
tendre doucement  la  mort ,  qui  aifriva  le  ^  on  le  7  Oâo- 
brei^ff. 
La  mère  de  Baron  étoit  auffi  Comédienne  de  la  même 
'  Ttoupe  ,  &  fi  belle  femme ,  que  Ton  raconte  que  Ibrf- 
qu'elle  (ê  prélèntoit  pour  paroitré  à  la  Toilette  dé  la 
Reine ,  5a  Majefté  éîfok  aux  Dames  qui  étoîent  préfentes  : 
MefHames^voicila  J9^oa,.&  auilî-tèt  elles  prenoient  la 
fuite.  Elle  mourut  à  Paris  au  mois  de  Sieptenibre  i6€t, 
Ifim  fils  9  notre  célèbre  Aâeur  y  écâtst  «efté  of  phélih  i  Page 
•de  huit  ans  Zc  iës  tuteurs  ayant  maflgé  la  meilleure  partie 
de  fth  bien ,  entra  d'abord  dans  une  Tifoupd  de  petits  Co- 
médiens qui  jouoienc  à  la  FoiréS.  Germa!in>  K  qui  atti* 
xoîent  tout  Paris  :  oil  les  appelloli  l«s?  PétU^  Comé£eni 

Dattfbins >  |^c«  «1^  avoi«A(  titt/ctùfi^t^i'  k'Qoit^  peu^ 

•  ••••• 
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J  .Xa'tcoape  de  Moliere.ayant  en  per|iûfii0ii:des*étaËhllr  à 

",.. î^aris,  Iç  jeune  Baron  y  fait  place  j,:Cftiiiçae^n  Vsirdàr^  en 
V.pàrlanc  du  Théâtre  de  la  Raifin  g  à  la  tètt  de.  cet  OuTsage. 

^  Ce  fuc  fous  cet  excellent  Maître  qu'il  développa  les  dtms 
.  /fiqguliers  qu'il  avoic  wys  de  la  natuie ,  &  fit  ^perceroir 

.^  '  quelle  (èroit  un  jour  la  uipérlorité  de  (es  talensf  mais  il  le 

^^ouitta  bientôt  pour- aller  courir  laltfoviqçeN  II  revint  «n- 
luite  s'achever  de  former  fous^&n  chejr  Maître^  &  birilla 
fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqcCgprès  la  mon  de:Mo- 

.  liere^  qu'Hier  mie  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel' de ,  Bourgo^ 
gn^,  oa il  joua  toujours  les  premiers  rôles ,  avecles  grâces 
nobies-'âc  naturelles  qui  lui  ont  fait  une  6.  grande  repiira- 
tion»,  £n  1480  la  Troupe^e  l'tlôpel  de  Bourgogne s'ctanc 

\V  jointe. par.  ordre  du  Roi  i celle  de  Gpénégaud,  Baron  j 

{>a,Sk  aivec  ks  autres  >  &  j  a  toujpurs  repréfeaté  h$  fôIes 
es  plus  briUansj  Se  avec  le  même  art,  jufqu'en  Odobre 
«^r  .2^51^^  qu'il  qukta  le  T^éacf:e ,  a^ec  ii(ic{>enfiQQ  de  $^00 
1  liv.  (jué  le  Rai  lui  faifoit.  Le  vrai  motif  de  cette  rectïiite 
~  ^étoirfqu'il  traitoit  d'une  Charge  de  Valet  de  Clnnih|Ée  de 
^  \  Sa  M^jedé  >-f}ui  lui  en  refufà  l'agrément,  /k^ès  vingtnneuf 
_^  .annj^s  de  vie  privée,  il 'repa,rinfur  la  fcene  Ict'if*  Avril, 
•^    mercredi  d'aprcs  la  quinzaine  de  Pâques  1710.  Loifr.que 
,  fès  ts^jens  parulFent  am>iblis  pat;  le  non-ufage ,  ducQOcraire 
'^    ils  iiçpbierent}  s'itre  perfe^ionnés  ^  8c  fa  vleilleiTe  même 
.  donqpit.des  convenances  a  des.^ôles  o^  la  maturité  ûeà  h  il 
,  ne  laillpij^|>as  «cependant  qae  d'en  jouer  de  jeunes  «  dont  il 
s'acquittoit  très-bien ,  malgré  la  difproportion  de  J'âge  de 
..    rÂâefirAvec.cetoi;duperronna^e.  lia. continué  de  joiifr 
des  applaudiflçmens  publics  ji|(qu'aa  j  Septembre  1^715 , 
^    qu'çn  rçpriéfiantant  le  rôle  de  Ffincejlas^dipvès  avoir  pro- 
noncé ce  vers  de  la  première  f^ç  : 

-  si  proche  du  cercueil  où  je  me  vols  dcfccncftc. 

.  j1  fe  trouva  fi  mal  de  Cou  ;rfU)me,  qn'il  ne  pot  conrinneh' 
Il  mourut  à  Paris  le  %t  Décembre  17^9  >  ^F^  avoir  leçu 
.    ies  Safretnens  de  TEglife,  &  foc  inhiimédans  l'Edife  de 
.  ^  S.  Beiio^t  fa  paroiflTe^â  demeure  itant  dans»  une  belle  mai- 
.  ,  fon  à  loi  appartenant^  à  l'Qftrapade.  On  ne  pouvoie  mar- 
ri qutrpofiçiyemtnSijiieLétDir&nâgie^ayaac  toajout:!  été 
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^î>fercte  peint  atîflî  myftérieux  qu'une  coquette.  Après  (à 
mon  on  produifit  fon  extrait  baptiftaire  du  mois  d'Oétob* 
'  i6j^  ,'éC' i]ùî  ne  lui  donnefoit  que  foixame-feize  ans  Se 
deux  mois  $  oh  lui  attribuoic  cependant  plus  de  quatre- 
^    itingts  ans ,  &  il  y  a  thème  quelques  Auteurs  qui  ont  jette 
-    'du  doute  fur  cet  extrait  baptiftaire.  Baron  fé  piquoit  de 
"    Ljf  tératùre ,  &  avoit  un  cc^inet  de  livres  choifis.  Il  a  donné 
^  plofîeurs  pièces  de  Théâtre,  dont  on  prétend  cependant 
'  qu'il  n'étoit  que  le  prète-nom  :  ces  Comédies ,  qui  fe  trou- 
vent imprimées  en  deux  &  en  '5  volumes  î/i- 12.  font  ;  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries  ;  Y  Homme  à  bonne  fortune  /les 
Enlevemens  ;  la  Coquette  ;  le  Jaloux  ;  VAndrienne  ,  ôc 
'  VEcoU  des  Pères  ^  ou  les  Adelphes*  On  lui  attribue  encore 
le  IXéhauché  ;  lesEontanges  maltraitées  ^  &  la  Répêtîtton. 
Michel  Baron  avoit  époufë  Charlotte  Le  Noir  ,  (beur  de  L4 
Thoi^iilierb  &  de  la  DemoifeUe  DANcovifiT.  De  ce  ma- 
riage il  eut  Etienne  Barom  ,  qui  mourut  dans  le  mois  de 
•*:    Décembre  1 7 1 1 ,  dans  la  fleur  de  fon  âge  :  c'étoit  un  jëùne 
Comédien ,  beau,  bien  fait ,  8c  dont  les  takns  commen- 

*  'çoiént  Sk(k perfédiôhner  5  mais  un  amour  trop  ardent  pour 

le  plaifir  en  priva  le  Public^ Il  avoit ,  dès  i(> 88 ,  joué  d'orir 

•  ginal  le  rôle  du  jeune  Attilius  dans  la  Tragédie  de  Rh- 
GOLûs ,  &  débuté  enfûite  après-  Pâques  en  i ^9  ; ,  &  fut 
malié  avec  Catherine  Vandreheck ,  fille  de  la  Morice ,  Di- 
teé^ricé  des  Speâades  de  la  Foire ,  dont  il  a  lailTé  un  fils  8c 

•deu^  filles  5  Ttine  nommée  Mademoifelle  de  La  TjtA- 

•  vfiRSE ,  qui  débuta  auThéatre  le  8  ou  le  10  Odobre  17  $0  , 

I'    parle  rôle  de  Phèdre,  fut  reçue  le  %6  Février  173  r  ,  s'en 

-^    retira  en  Juillet  173) ,  &-épou(à  M.  Bachelier,  Tan  des 

Valets  de  Chambre  du  Roi ,  dont  elle  eft  veuve  r  &  l'autre 

Jifimmée  Mademoilèlle  Desbrosses  ,  qui  ne  fit  que  pa- 
'  rohre  au  Théâtre  en  Odobfe  r7z^ ,  s'en  étant  retirée  aa 

mois  :d0  Mai  17^0,  mais  qui' 7  remonta  en  Décenibie 

ijl6 ,8c  mourut  ûr  ans  après. 
le  6h  (eti&asm^  Frakçôîs'BAïkàU.  Il  àVoit  été  reçu  au  Thé. 
^    Fràn.  le  t  y  Sept.  1741  >  s'en  retira  avec  la  penuon  dé  j-oo 
'•  liv.-leprenaier  Janvier  17^5  ,^  eft  aâuellement Caifiier 

général  de  ce  Spedacle» 
BARQUEBOIS.  Foye^  Robbb. 
•BASIRE (  Cernais)  4*AH»AiNyuiiy  Amett  i!AfUtte,  8c 
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de  la  Frincejfe  ,  cm  6iy  j  &  de  Licoris,  en  r <|  r«  ffeft 
tout  ce  qu'on  connoic  de  lui. 

BASSECOURT  (  Claude  ) ,  nadf  de  Ham  en  Hainauk ,  n'a 
fait  dans  le  genre  dramat^ue  ane  Milas  j  en  i  f  ^4, 

BASTIDE  (  Jean-François  de  ) ,  nls  da.  Liencenanc  Crinùnel 
de  Mar(eille  >  où  il  naquit  le  i  f  Jnillec  17^4 ,  5c  petit-ne* 
veu  de  TAbbé  Pilligrin  ,  eft  connu  par  beaucoup  de 
Romans  pleins  d'efpric,  Con  Nouveau  Speâateur ,  êce.  U 
£c  imprimer  en  17^0  une  Comédie  intitulée  le  Z>€y^A- 
ckantement  inefperé  ,6c^z{zit  depuis  V Epreuve  de  4a  pro^ 
iiti;  les  Extrêmes  ;  Clémentine^;  les  deux  Talens  ;  &  les 
Cara^eres  de  la  mujique  »  Opéra.  On  a  annoncé  par  erreur 
dans  difPérens  livres ,  plufieurs  de  (es  o^vrages  fous  le  nom 
de  M.  de  La  Baftide ,  &  on  Ta  qualifié  même  quelquefois 
d'Abbé* 

BATISTIN  (Jean-Baptifie  Snx ,  dit  )  «  Moficien  Allemand 
d'origine  ^  né  à  Florence ,  qui  a  fait  les  Opéra  de  Meiéa^ 
gre  ;  de  Monta  s  la  Fée^  &  do  Pofydore.  Il  eft  more 

.     en  i7f  ., . 

BAUPEAU  (  M  ).  Nous  ne  connoiilbns  de  cet  Auteur  que  le 
Printems  de  Genève  ,  donné  en  1 7  3  8. 

BAUGÉ  {Daniel-Paul  Chapusiau  de) ,  né  à  Lyon ,  étoie 
filsd'uni,Minifl:redela  prétendue  Religion  réforméet  II 
avoir  même  été  Proteftant.  En  abjurant  les  erreurs  de  Cal- 
vin y  il  prit  le  petit  collet ,  dans  Tempérance  d'obtenir  quel- 
.  que  bénéfice  :  mais  cette  route  lui  paroiflant  longue  éc  in- 
certaine ,  il  abandonna  l'habit  eccléfiaftiqne  4c  les  Mu&s  ; 
fa  mafia ,  &  par  le  crédit  de  la  famille  de  b.  femme ,  il  fut 
admis  d^ns  ptufieurs  (bus-Fermes ,  qui  lui  produifirent  une 
fortune  aflèz  confiderable  pour  lui  {actltter  l'acqitifition 
d'une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi,  dans  laquelle  il  fut 

,  xeçule  1%  Septembre  1^9  }•  Il  eft  Auteur  de  l'Opéra  de 
Coranis ,  reprc(ènté  en  z  ^9  x ,  &  mourut  vers  17)9*  y^^i 
Chapusbau. 

BAURANS  (  M  )  j  du  Languedoc ,  a  donné  en  17  f  4  I^  Str^ 
vanjte  Makreffe  ,  9c  eniùice  le  Maître  .de  mufique^  Le  fonds 
de  la  Comédie  de  Pyffualion  ,\ùùltt  ta  1741  »  eft.au(fi  de 
lui ,  à  ce  qu'on  prétend. 

BAUTER.  Voyei  Mbliglo^sb.  *      ' 

BËAyBOURG.  Ce  Comédien  &  nommoit  Pierre  Tron* 
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CHON ,  &  avoit  époufê  la  fille  de  la  DUe  Bbauval  ,  grande 
Comédienne.  On  prétend  qu'il  avoic  été  valet  de  Ton  beau- 
père  «  &  il  fuccéda  à  Baron  >  quand  celui*ci  fe  retira  en 
j  ^  9 1  »  &  fiic  go&té  du  Public ,  quoique  (iijec  à  confondre  les 
plus  beaux  endroits  d'une  pièce  avec  les  moindres ,  qu'il 
dcclamoit  avec  un  ^al  enthoufiafme ,  Se  d'une  manière 
forcée  j  ce  qu'il  corrigeoit  cependant  par  beaucoup  d'ame. 
Le  Joueur  étoit  Ton  r41e  briUant.  Beaubourg  quitta  le 
Théâtre  le  3  Avril  171 S  «  &  mourut  à  Paris  le  17  Dé- 
cembre I7XT  9  âgé  de  fôixante-trois  a.M,  dans  de  grands 
fèntimens  de  piété.  Sa  femme ,  qui  s'étoit  retirée  dans  le 
même  tems  que  lui ,  a  vécu  )afqu*au  x  x  Juin  17 40.  Elle 
jouoit  les  Confidentes  tra^tus, 
BEAUfiR£UIL(/tf4i2de)sil  étoit  Avocat  au  Préfîdia!  de 
.    Limoges ,  &  a  fait  des  Poéfies  Latines  èc  Francoifes.  Nous 
avons  en  outre  de  lui  une  Tragédie  de  Reguîus,  donnée 
.    en  ifZi, 

.BEAUCH AMPS  (  PierrerFrançoU  Godard  de  ) ,  Parifien , 

mort  Itiz  Mars  17^1 ,  âgé  de  foizame-douze  ans.  Cec 

Auteur  a  fait  pour  le  Théâtre  Ital.  depuis  le  mois  de  ^6m 

vrier  17 1 1  ^  le  Parvenu  ;  la  Soubrette  ;  Arlequin  amoureux 

par  enchantemeru  ;  le  Jaloux  ;  le  Portrait  ;  les  Effets 

■   du  dépit  ;  les  Amans  réunis  ;  le  Bracelet  ;  la  Mère  Rivale  , 

te  la  Fa^ffe  inconfiance.  Il  a  aufG  compoTé  les  vers  du 

Ballet  des  Thuilleries  ^  Se  z  de  plus  donné  au  Public  les 

JUchercàes  fur  Us  Théâtres  de  France  ,  quelques  Romans  , 

ôc  un^  traduétion  en  vers  des  Lettres  d'Eloïfe  êc  d'Abai*. 

lard ,  éc  autres  Ouvrages. 

BEAU]OYË}JLX  (  J^r^/^.  de).  Valet  de  Chambre  da 

Roi  Henri  IIL  8c  de  la  Reine  fa  mère ,  compôlà  en  i  j  3 1 

les  paroles  du  Ballet-Comique  de  la  Reine. 

BEAULIEU.  Voyei  Rosiirs. 

BEAUMANOIR  (  le  P.  de) ,  JéTuite,  Profeflèur  de  Rhéto** 
rique  au  collège  d'Aiz  en  Provence,  eft  Auteur  d'une  pièce 
intitulée  le  Génie  tutélaire ,  donnée  en  17  f  ^« 
BEAUMA VIELLE ,  fut  un  des  premiers  Muficiens  que  LUIJ7 
fit  venir  de  Languedoc  ,  lors  de  l'établiflement  de  (on  Opéi, 
en  1 6j%  :  il  avojc  une  BalTe-taille  àts  plus  partîtes ,  &  étoif 
d'ailleurs  le  premier  Aéleur  de  fbn  taxïs.  Il  mourut  veti 
I  ^S I  y  <c  fut  remplacé  par  TiiXTiHARD* 
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BEAUMEN  ARD  (laDemoifelle).  Cette  A^ficede  la  Troupe 
JFrançoife^  pour  les  rôles  de  premières  Soubrettes,  avoir 
para  à  rOpéra-Comiqœ  de  la  Foire  S.  Germain  1745 , 
avec  beaucoup  de  faccès  :  en  1744 ,  elle  quitta  ce  SpeAa- 
cle  Se  s'engagea  dans  différentes  Troupes  de  province.  Elle 
vinren&ite  débuter  d'abord  à  la  Cour  le  1 1  Mars  174^  , 
par  Finette  dans  les  MenecAmcs  i  &  à  Paris ,  le  17  Avril 
fuivant ,  par  Dorme  dans  le  Tartuffe.  Elle  fut  reçue  le 
14  Odobre  de  la  même  année ,  quitta  le  Théâtre  à  Pâques 
^7S^y  y*  remontai  le  premier  Avril  17^1 ,  &  épou&  le 
fieur  Bellccour. 

BEAUfiLEGARD^  Auteur  d'une  Comédie  du  Do6feur  ex^ 
travi^ant y  tepvéCentée  en  1^84.  On  ne  (kit  rien  autre 
de  lui*  • 

BEHOURT  (  Jean  ).  Cet  Auteur  étoit  Régent  au  collège  des 

Bons-Enfans  de  Rouen  5  outre  Polixene  ;  Hypficratée  ,  Bc 

Efau,  qu'il  a  données  au  Théâtre  en  1597  &Tannée  fiii- 

'  vante ,  il  a  compole  le  Rudiment  connu  fbùs  le  titre  du 

Petit  Bekourt» 

.BEJART  { Armande-Grefinde-Claire-Elifaheth).  Cette  Ac- 
trice époufa  en  premières  noces  Moliers  ^  &  en  (ècondes 
GuERjN  DÉTRicHi  :  elle  étoit  trè^-aimable ,  jouoit  fopé- 
rieurement  dans  le  comique  noble ,  &  cbancoic  ave'c  des 
grâces  Se  un  goût  qui  lui  ont  attiré  dans  Qon  tems  autant 

'  d'adorateurs  que  d^applaudilTcmens.  Elle  quitta  It  Théâtre 
le  14  Od'obre  1^94 ,  &  mourut  le  3  Novembre  1700.  La 
Demoifelle  Bej art*  Ùl  mère ,  qui  avoic  époufë  en  (ècret 
le  /îeur  de  Modene  ^  étoit  au/Iî  Comédienne ,  Jouoit  les 
Soubrettes  &  les  rôles  ridicules  ,&  mourut  en  1^71.  Voyés^ 

.     encore  Aubry. 

BELTARD  (  Guillaume }  >  né  à  Biois  ,  étoit  Secrétaire  de  la 
Reine  de  Navarre  »  en  i  ; 78  ,  &  n'eft  connu  d'ailleurs  que 
.  '.  par.  une  Trag.  de  CUopatre  >  &  une  Anùnte*    - 

BELIN.  Cet  Auteur  étoit  de  Marfeille  »  Secrétaire  &  Biblio- 
thécaire de  la  Ducheflè  de  Bouillon  »  &  nou»  avons  de  lui 
trois  Tragédies ,  la  Mort  d'Othon  ;  Vononei^èc  Muftapha 
&  Zeangir,  données  depuis  x69$.  Il  mourut  à  Paris  peu 
de  tems  après  les  repréîêntations  de  (à  dernière  pièce. 

BELLAUD  {Jean-Bapt.  ) ,  Provençal  i  eft  Auteur  de  la  Ber* 
gerie  tragique  é^Phaàcn,^en  if  74^ 
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BBlL  AVOINE.  Cet  Auteur  n*a  travaillé  que  pour  les  Théâ- 
tres de  la  Foire  jOià  il  donna  au  commencement  de  ce 
£ecle ,  Sancho  Ponça  ,  ôc  plufieurs  autres  pièces  dont  on 
ignore  les  titres* 

BELLEAU  {Remy)j  naquit  en  i;i8  à  Nogent-Ie-Rotron  ^ 
au  Perche.  Il  fiiivit  dans  fit  jeuneflè»  à  l'expédition  dû 
Naples>  René  de  Lorraine^  Marquis  d*£lbœnf,  Général 
des  Galères.  Ce  Prince  content  de  (à  conduite  ôc  de  Ces 
talens ,  Ce  l'attacha,  &  lui  confia  quelque  tems  après  l'édu- 
cation de  (on  fils.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages  qui  furent 
eftimés  $  nous  ayons  de  lui  entr'autres  une  Comédie  inti- 
tulée la  Reconnue.  Il  mourut  à  Paris  le  6  Mars  t  f  77 ,  <c 
fut  enterré  dans  le  choeur  de  l'Egliiê  des  grands  Âuguflins. 

BELLECOUR  (  le  fieur  CotsoN ,  dit  ) ,  avoit  appris  à  pein- 
dre ,  &  étoit  Elevé  de  M.  Carie  ^anloo.  Son  goût  pour  le 
Théâtre  lui  fit  quitter  ce  premier  talent  :  il  débuta  à  la 
Comédie  Fran.  le  xi  Décem.  1750 ,  par  le  rôle  à'uéchille 
dans  Iphig£Nib  ,  &  fut  reçu  le  14  Janvier  i7fz.  Il  joue 
préfèntcmentj  5c avec  beaucoup  defuccès,ies  premiers 
rôles  dans  le  Comique.  U  donna  en  17^1  une  pièce  inti- 
tulée les  Faujfes  apparences  ^  &  a  époufê  la  Demoiselle 
Beaomsnard  ,  bonne  Adrice  du  même  Théâtre* 

BELLEFOREST  (François de).  Auteur  de  la  Paftoralede 
Pyrenie,  éh  1 57 1.  Il  étoit  Gentilhomme  du' Comté  de  Co- 
minges ,  &  mourut  à  Paris  le  premier  Janvier  i/Sj ,  âgé 
de  cinquante-trois  ans.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages,  fur 
l'Hiftoire  de  France. 

BELLEROSE.  Ce  Comédien  fe  nommoitPi«rr«Ie  Msssxm  r 
il  étoit  déjà  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6z^ySc  en  devint 
enfuice  le  chef.  Il  brilloit  dans  les  premiers  rôles  tragiques 
Se  comiques ,  &  joua  d'original  ceux  de  la  plus  grande  par- 
tie des  pièces  de  Corneille  j  il  étoit  cependant  un  peu  tro^p 

.  afiedé.  Il  quitta  le  Théâtre  en  1^45 ,  &  mourut  au  mois 
de  Janvier  1^70. 

BELLIS  (M).  On  lui  attribue ,  en  fociété  avec  M.  Ror ,  le 
Temple  de  Gnide^  donné  en  17419 

.BELLÔNE  {Etienne)^  Auteur  de  la  Tragédie  des  Amours 
d'Alcmeon  ,eni  ^00.  Il  étoit  de  la  Touraine  ,  &  c'eft  tout 
ce  qu'on  en  fait.  ^ 

BELLOY  (  AL  Buy&iTTi  de) ,  9'étoit  deftinc  au  Barreau  que 
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le  genre  dramatique  lai  a  fait  abandoAtier  :  il  eft  Atttédf 
.  de  la  Tragédie  de  Titus  ,  donnée  en  17; ^  ^  &  de  celle  de 
.  Zelmire, 

B£N£ZIN.  Il  ne  nons  eft  parvenu  de  cet  Auteur  que  la-PaA 

,  torale  de^uciané,  imprimée  en  1^54,  &  que  Ion  nie 
trouve  même  que  très-difficilement.  On  prétend  cepen- 
dant qu'il  avoit  fait  auffi  une  pièce  intitulée  Aminte, 

&ENOZZI.  Vaye{^  Doctbur. 

BENSëRADË  (  Ifaac  de  ) ,  né  en  x^ii  i  Lxons ,  proche 
Rouen ,  étoit  «  à  ce  qu*ont  prétendu  quelques  Auteurs , 
d'une  noble  famille  de  Normandie,  iflbe  d'un  Grand  Maî- 
tre de  l'Artillerie  Com  Louis  XIL  &  alliée  au  Cardinal  de 
Rickelieu.  Il  naquit  dans  la  Religion  Réformée;  maisii 
n'y  fut  pas  élevé ,  car  il  n*avoit  pas  encore  (èpt  aiis  lorîque 
£>n  père  Ce  fit  Catholique.  Le  jeune  Bcnserabb  fut  d'a- 
bord deftiné  à  Tétat  eccléfiaftique  ;  mais  fon  amour  pour 
''la  BtlUrofe^  Comédienne,  lui  fit,  dit-on,  changei*  de 
deilèin.  Il  (ë  'fit  connoitre  à  la  Cour  par  fês  railleries  Rti^ , 
innocentes  &  agréables ,  qui  lui  attirèrent  Teflime  &  Ta- 
initié  de  tout  le  monde ,  avec  la  protedion  du  Cardinal  de 
Richelieu ,  &  de  celui  de  Ma^arin ,  qui  lui  firent  obtenir 
différentes  penfions.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoifë  en 
1^74»  Son  Sonnet  de  Job  ,  &  celui  ^Uramt  par  Voiture^ 
partagèrent  laCour  &  la  Ville.  Benseradb  mourut  le  19 
Oâobre  1^91 ,  âgé  de  (bizante«dix-huit  ans^  ayant  eu 
l'artère  coupée  dans  une  faignée  de  précaution  pour  (è  pré- 
parer à  {e  faire  tailler.  Outre  les  Métamorphofcs  d'Ovide 
en  Rondeaux, qui  eft  (on  moindre  Ouvrage,  il  alaifîé 
vingt*un  BdlUts ,  rapponés  dans  ce  Didionnaire ,  &  &l 
Tragédies  qui  (ont,  Cléopatre ;  Jphis  &  lante  ;hi  Mon 
d^ Achille  ;  Guftaphe  ;  Méléagre  ,  ëc  la  Pucette  d'Orléans:  Il 
ezcelloit  fiir-tout  dans  les  vers  du  Ballet ,  mêlant  aux  deC- 
criptionS'  des  Dieux  &  des  Déeflès  ,  des  peintures  allégorie 
ques ,  vives  &  refTemblantes  des  perfbnnes  de  la  Cour. 
iSa  vie ,  compofée  par  l'Abbé  Tallemant ,  de  TAcadémie 
Françoife ,  eft  imprimée  à  la  tète  de  Ces  ouvres ,  recueil* 
lies  en  deux  volumes  in-ii.  On  peut  auffi  confiijter  à  (on 
fb jet  le  Di&iontuàre  de  Bayle, 

BERRARD.  Voyes^  Deschamps. 

BERNARD  (  C^^A«rM« },  alliée  à  MM.  CoRmxus,&  née 
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i  Rouen  dans  la  Religion  Prétendue  Réformée ,  qu'elle 
abjura  eu  i68f.  fille  a  fait  les  jolis  Romans  d'Eléonor 
d^Fvrée  ,.  U  du  Comte  d'Amboife  ,  &  obtint  une  peniion  du 
Roi  y  de  ^oo  liv.  qu'elle  a  con(ëryée  jufqu'àià  more  y  arri* 
vée  à  Paris  en  171 1.  Elle  écoit  fort  liée  avec  Fontinelle^ 
&  Ton  a  prétendu ,  avec  affez  de  yrai(èmblance ,  qu'il  avoic 
en  part  à  Ces  deux  Trag.  qui  font  ^LèodamU ,  8c  Brutus ,  Se 
même  à  fes  autres  Ouvrages.  Cette  illuftre  Demoi/elle 
ayoit  remponé  plofieurs  fois  le  prix  de  l'Académie  Fran* 
çoUk ,  &  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par  fes  jolis  vers« 
Ce  fut  y  dic-on ,  Madame  de  Pontchanrain*,  qui  raimôie 
beaucoup  j  &  qui  lui  faifoit  même  une  pennon^  qui  la 
détourna  de  continuer  à  travailler  pour  le  Tbéatre* 
Bi&NARD  (  M  )  ^  du  Daupkiné ,  Secrétaire  général  des  Dra« 
gons ,  Se  Garde  des  livres  du  cabinet  du  Roi ,  à  Choifi ,  eft 
célèbre  par  plufîeurs  poéfies  pleines  d'agrément  $  mais  on 
ne  connoit  de  cet  Autear ,  dans  le  genre  dramatique ,  qne 
les  paroles  de  l'Opéra  de  Caftor  &  PoUux ,  donné  eu 
27  57  9  &  celles  des  Smvrifes  de  l'Amour. 
BERNIER  (  Francis  ) ,  ueur  de  la  Brousss  ,  vivoit  au  com* 
mencement  du  âecle  dernier.  Il  nous  eft  parvenu  de  lui  ^ 
VEmbrion  Romain  j  Se  ï Heureux  Infortuné  ,  outre  deux 
Bergeries.  II  étoit  du  Poitou. 
BERTAUD.  Il  étoit  frère  on  neveu  de  Mme  de  Mottevillc  | 
ctn  n'ade  lui  qu'une  Comédie  intitulée  le  Jugement  de  Joh 
&  d*Uramt ,  imprimée  en  x^f  4. 
BBRTHON  (M)  ,de  i'Académio  Royale  de  Mufiqœ,  ft 
Auteur  de  celle  de  l'Opéra  de  Deuealion  &  Pirrha,  avec 
M.  GiRAOi)  ;  il  a  fait  auffi  de  la  mufique  nouvelle  dant 
plufieurs  endroits  de  l'Opéra  de  Camille ^lots  de  la  reprife 
qu'on  tn  fit  en  17^1  »  daiis  Ip/ûgeme  en  Tauride,  Se  dans 
plufieurs  autres  Opéra.  ^ 

BERTIN ,  Mainre  de  clavecin  des  Princefles  d'Orléans ,  a  fait 
la  mufique  de  l'Opéra  de  Caffandre,  avec  Bouvard  :  8c 
celle  dt  Diomede  ;  à'Ajux  ;  du  Jugement  de  Paris  ,  Se  det 
Plaifirs  de  U  campagne,  Cenl.  Il  eft  mort  en  174.  •• 
BERTINAZZL  Voye^  Carlin. 

BERTRAND  (  François  ) ,  Avocat ,  né  à  Orléans ,  i  qui  Ton 
attribue  la  œfauvaifê  Trag.  de  friam  ,  donnée  en  i^oo. 

BBTHIZY  (Mj  I  néâDJjom  On  cônnolt  4e  ce  Maître  de 
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les  vers  9l  la  nmfiqne ,  &  qui  iat  donné  aa  Concert  de'la 
Heiaeen  i?)^»  Il  a  publié  depuis  quelques  années  une 
ÎNMioe  Méthode  pour  appreodie  la  naufiqne. 

BEYS  (  Charles } ,  s'appliqua  à  la  poéfie  ^%  l'âgs  de  quinze 
ans^&cpmmfnpt  â  tnnrailler  pcMir  le  Théâtre  en  i^j^. 
£a  \6^  il  re^  ordre  de  Louis  XIII.  de  compofer  un 
Poè'iiieépique(iirlesCampagnes,œ qu'il  exécuta»  Ilfiic 
iônpçonné  d'avoir  écrit  conne  le  Gouvernement ,  &  mis  i 
la  Baftiile)  mais  (on  innocence  ajant  été  reconnue  ^  il  en 
.  fintir  bientdt*  On  dit  qu'il  étoit  fort  adonné  an  vin.  II 
mourut  à  Paris  le  %6  Septembre  i^f  9»  Ses  pièces  drama- 
tiques fi>nt ,  dans  l'ordre  qu'elles  ont  paru ,  V Hôpital  iUs 
Foux;  le  Jaloux  fans  fujet  ;  Cclime  ,01a  Us  Frères  Rivaux ^ 

^  T Amant  libéral,  êc  les  Fimx  tUnflres.  On  lui  attribue  en* 
core  une  Comédie  des  cbanpms. 

BEZE  {  Théodore  et)»  Cet  Auteura  £ût  en  1552  uneTn^. 
intitulée  Abraham  facrifiant.  Tout  le  monde  connoît  ce 
^meox  Miniftre ,  l'une  des  principales  colonnes,  de  la  Re- 
ligion Prétendue  Réformée.  Il  mourut  à  Genève  en  1 60s  » 
âgé  de  plus  de  quatre-vingt- fix  ans. 

BIANÇOLLELL  Voye^  Dominiqob  ,  &  Lalande» 

BIBIENâ  (  J.  Galli  de  ) ,  a  donné  en  1761 ,  la  Nouvelle 
.  Italie.  Il  étoit  dé|a  connu  par  pluiîeurs  petits  Romans. 

BI  DARD ,  Auteur  d'une  Trag.  ^Kiffolyte  ,  donnée  i  Lille 
en  1^75. 

BIDOTtM)*  Avocat  au  Parlement  de  Paris;,  ordonné  aa 
Théâtre  j  ea  ly  s 4.^1* Amant  déguifé» 

BIELFELD  (  M.  le  Baron  de  )•  Ce  Seigneur  Allemand  ,  dif-- 
tingué  par  (on  mérite  y  a  compole  quatre  pièces  de  Théâ- 
tre en  François  ,  qai  (ont ,  le  JMeau^de  la  Cour  ;  la  Ma^ 
trône  ;  Emilie  ,  ou  le  Triomphe  du  mérite  »  &  le  Mariage  : 
eUes  ont  été  repréfentées  dans  (k  patrie ,  &  furent  raflèmn 
blées  en  un  vol.  i/ï- 1  x.  en  1 7  5  j . 

BIENVENU  (  Jacques  ).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant ,  &  n^eft 
cot^t^u  que  par  la  Tragédie  du  Triomphe  de  Jefus-Chrift, 
imprimée  à  Genève  en  is6%, 

BILLARD  (  Claude)  »  fieur  de  Coorobnay  ,  avoir  été  Page^ 
de  la  Ducheliè  de  Retz.  On  ignore  le  tem^de  (ànaiffiuice 
«c  oàm  de  ùk  inçrc  :  il  étoit  du  Bourbomiois ,  fon2mença4. 

aravadlei 


,:Uavaâler pour U théâtre  en.  1^07,' &.ayoi tune  grande 

opinion  de  (on  mérite.  Il  devoit  donnlsr  Un  Poème  épique 

.    de  treize^  mille  -v«rs »  fous  le  dtce  de  V£glife  Triompha^Peg 

mais  il  n'a  pas  été  imprimé»  Ses  pièces  (ont ,  dans  Toitlre 

I.   chronologique,,  Ooflofi^  de  foix  ;  Mtrouée ^  Pùlhcehe^ 

Panihée  ;  Saiil  j  i^iioin  i  Gencure  g  &  ia  Mort  dt*&nri 

JK  Elles  furent  imprimées  inr$^»  à  Paris ,  chez  Langtois» 

en  i6iOf  . 

fiiNET  ( Claude),  vivoit encore )ea*if77* Nous  avons dêlttî 

'.,  uaeTrskgw'.â^Midét donnée  cette,  même  année.  '" 

l|lSSON  i  Jeanne)^  de  la  Coud&ayji*  Nous  savons  de  cettd 

.  Dame  uneTrag.  de  5.  Jean-iBaptifiê  ,  qu*eUe  fit  ino^rîmer 

en.i7«).  .         ,    • 

^LAINVILLE  (  le  fieur  N  .  •  «  F&omintin  ) ,  né  à  Ôofitflô 

.  .  près  Pari?  >  étCiit  Maîtr^ç  de  JPenfion  dans  cette  ViËe ,  Idrf- 

qu*il  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  )  Septembre  1 7  f  f  >  par 

le  rôle  de  Grand^Prétre  dans  Atha^jIiç  ,  &  continua  par 

Palamede  dans  ËLficTRC  ,  &  Lujignan,  dan^  Zaïre,  Il  fuc 

reçu  en  1 7  j  8 ,  &  joue  lés  rôles  de  Pcres»  .  ; 

BLAISëBOIS.  Cet  Auteur  n'éft  connu  qiié!  par  ^ne  Trag# 

~.  ideSaintg  Reine,  <\q'jI  fit  imprimer  à  Autun  en  i6Z€, 
^JLAMONT.(fr4i(afoû  Colin  de  ) ,  âéiiVerraiUes  le  iti  ^o^ 
z,  ytmhre  x6^ti  ;  ft  mort  le  1  ^févvkr  ij'^o^  Sadntendcinc 
^ ,  jdeiii  MiilïqueidH  B»i ,  &  MaîtrevHe  ceUe  4e  fa  Chamhte  1^ 
..<  :£ucreça Chexalicff  4^  S.:  Michelle  1  MM  ty^i^  Il àtoic 
^:jtm9en  niufique ,  depuis  171  ^  »  ks{)ptfrjifaïntti»t  ièi  Fêtes 
Grecques  &  Romaines  ;  Endimion^  la  Fiteie  Diant  yles 
^xiCaràBeres  d^  l'^JimaSkr  ;  les  Amours  AufiHiUms  ;  Zeffàik 
'*\J&  .Vlore  /.  les  ¥xtu  de  Théàf  ,  êc  Japiter  HfMnqueur  det 
Titans  ;  ce  dernier  conjointement  avec  M.  BurV  Xqix 
fncevieu..  -._../  ^    I 

^4A)vJB£AiJSAULT.(J«  D.  L.  fieur  de  ),;  Jkmeur  de  Vlt^a- 
^  ^^iUti des  félidtésMmuTMtrfts  ,  ^  de  la  Goàite  ,  en  160  f. 
BLÀVëT  (M  ).  Surintendant  de  la  Mufigue  de  M.  le  Comte 
r^.de  Clermont ,  ordinaire  de  celle  ^  ia  Chambre  du  Roi , 
j  -  ^de  r  Académie  Rbyale  de  Mafique  v  connu  par  fon  taienc 
•  ::  Xiipérieur  à  jouet  de  la  flûte  traverfiete ^  a  compoft  ia  ft^u- 
f  -  fique  de  phifieurs  petits  Opéra,  tels  que  le  Jaloux  corrigé; 
-:  ies  Jeux  Olyn^ïqua  ;  k  Fête  de  CU/tere. 
iOJONDEL  m  BRIZIÎCM.  Pime^^Harin) y  a  dotmé  en 
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1 7  44 ,  une  Comédie  intitulée  les  Comhiu^  dé  TÀmoût  ^ 

de  r  Amitié» 
.BLÔNDY>run  des  plus  baeauk  Danfèurs^ui  aient  paru  a- 

rOpèra  >  jétoit  neveu  &  élevé  du  fameux  Beadchamps  ^ 

.  Composteur  des  Ballets  de  Louis  XI V.  11  fucçéda  en  Avril 
.  2719.  à  Pbcourx  j  pour  la  cômpofition  des  Balietr  de 
^'  I- Académie  Royale  de  Mufique ,  dontil  S'^eft  acquitté  avec 

applaudiflèment  jofqu  en  1 747  ,  qu'il  mourut  le  1 3  Août^ 

lgc.de  près  dé  (bizaote^dik  ans. 
X    BOINDIN  (  Nicolas  ):,  iioit  né  à  Paris  le  i^Màî  W76  ,  6ç 
•    y  mSdur  ut  le  3  o  Novembre  x  7  f  i ,  ^fÊocié  vétéran  de  T Aca^ 

4émie .Royale  d|es.Infi:r4ptions«  Ilavoic  été  I^ocureur  du 

iR.oi  au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris^ 
^   siTOit  beaucoup  à*efyiit^  Se  parlait  éiéti  ^  thàts  avec  trop 

d'empbafe  $  ce  qui  fait  <}ue  RouHèàu  a  dit  de  lui  dans  un 

de  fès  Soonèts  :  '     '  <    v 

Mais  Dieu  préfcrvc  mon  ouye 

D'un  homme  d'erprit  qui  m'ennuye^ 

J'aimerols  cent  fois  mieux  un  foc* 

î  1  a  fait  pour  le  Théiure ,  depuis  17  01 ,(  ks  Trois  Gafcons  ;  , 
Je  J^al  dAuuwd.;\)SL  Matrom  JtEpbefc,9C*\iè  Port  dt 
M<ri  la  première  .4c  ces  deux  dernières,  conjointement 
av^ec  de  La  Mot^TSi  La  dernière  é^ioii  jde  Tes  Œbvfes , 
doutiép  par  M«  Paar&i&v^n^ijryf^  ctideux^voL  in^x» 

,  contient  encore  ik  îiik'.  Maure  de  Rohe  ^^  ^ui  n'a  pas  ^été 
repréfentée.    >  V  .  '  •  1»  ) 

BOISF.R  ANC<4&.)4 ^totts  neconnoiffims^en  de  cet  Autour , 
fi^e  n'eft  la{âécp;intitglée  les.  Bains\dk  U^Porte  S.  jlkr-- 
nord i  àQVitaé^txx  i6^4i  \'^'...^\*  c-  ,  .      .1 

BOISMORTIER,  (  M  ).  connu  avantageulement  par  ui»  grand 

.  .  |iombredefyA)pt^a6ieSiànliSjêuuiiU%ùe.^depuisi7^Q 
les  Opéra  6m,Éoyi^es  de  l'Amour $^ài^  JXoiH  Qukhoue, 
^  Aq  Daphhis  &  CIdoéi    .  ..-.-,.  1 

/  BOISROBERT  (François  le  Metel ,  fieur  de) ,  néi  Caen 
en  if^i^fîls^l'un  Procureur  de  ia:  tlour*  d|es  Aides  de 
Rouen  »  6c  frère  de  D*Ouvill^  ^  étoit  Abbé  de  Chacillon- 

.  iîir-Seine  ,  fut  ConfèiUer  d'Etat^  icVun  des  Quarante  dé 
l'Académie  Frau^oife  :  il  &  poufla  par  Ton  efprit ,  &  la  fa<« 

veur  du  .Cardinal  dç  Richelieu^  att<|uel  il  avoit  eâ  Vaïtét 


jplàirè  p2t  fon  gitfie  naturellemerit  tduf né  à  la  plaîôhterie^ 
'  &  qu'il  divertilloit  en  lai  rapportant  toutes  les  petites  nou- 
^^velles  dé  la  Coar  &  de  la  Villç.  Il  mourut  à  Patis  lé  30 
Mats  i66x ,  âgé  de  foîxante-dU  ^ttis.  Boisrobert  a  donné 
diverfes  poéfies ,  de  jolies  chânfcn^ ,  des  Lettres ,  &  les 
vingt-Une  pièces  de  Théâtre  Inivames ,  rangées  felon  leur 

•  rang  d'ancienneté  j  Piràndre  ^  ^Llfirm/ie  ;  les  Rivaux 

•  *  am'u ;.  Alphcdre ;  les  Deux  Alcdndres ;  P alêne  faCrifiée  ^ 

'  lè  Couronnement  de  Darié  ;  Didoti  ;  ï Inconnue  ^  la  Jalouf^ 

d'elié-même  ;  la  Foile  gageure  ;  lés  Trois  Orontes  ;  Cajfaà^ 

\  dre  ;  la  Belle  Plaideuje  ;  les  Généreux  Ennemis  ;  la  Selle 

'  '  InvifibU  ;  lés  Coups  d* Amour  6»  de  tontine  ;  Théodore  ^ 

,    Y  Amant  rïdittde  »  &  les  Apparences  trompeufes.  On  iu| 

^  attribue  encore  Dom  Bernard  dé  Càbrert;  Ptriandre  >  &  là 

•".  Vérité  mefîteufe:         -       -     -  '- 

BOISSIN  {Jean)  de  GAitAKUbir,  comthénça  à  travailler 

pour  le  Théâtre  en  1 6 17.  Les  pièces  qu'il  a  comp>ofifes  fent^ 

*-'  ï^i  Martyre^  de  Sainte  Catherine  ,  de  S.  Zupaehe  ,;  de 

.  S.  Vincent^  la  Perféenne ,  ou  Andromède  ;  Méléagre  ^.Sp 

^    les  C/M4  vivantes.  On  lui  attribue  encore  la  Conquête  dà 

^'  Sanglier  de  Calidon,i\m  vraijfèniblablenient  doit  être  la; 

'    même chôfeque  Af^//^^. 

BOJSSY  {Louis  de) ,  né  à  Vie  en  Auvergne  >.le^9,  f^^iiépif 

•'  hre  i5>V;  reçoirAcàiiémié  Françolft  M 17  y  4.^  Sc'qvuh 

compofé  le  Mercure  avec  beaucoup  de  ruccès/4epms.  le 

-^ -iiiors*dé la AWér t if 5  ,  jufqû'3 fe  mort ,  en  ayant  obtenût 

,  Je  brevet  après  le  décès  de  La  Bij^But ,  commença  à  trar 

•  '•Vaillfcfpôuf  fe Théâtre W  iify.i  *  eft  un  dcjs  Auteur^  qtf£ 

l'a  fait  Je  plus  abondamment;  Ses  pièces  ont  beaucoap  d^ 
"^^  brillâïij,^&;il  en  a  d'excelfenter.  Voici  le  catalogue  X 
^'  toutes /pigr'dràre  chronologique  r  la  Rivale  d^ elle-même^ 
î  •  '  VjmpàntHt  i  te  Sdtillard  ;  &  Tng.A'AlceJle  ;  le  Francis 
^  âLoà4r^s^;  tljrhperfinekt  malgré  tiii ;  Melpomene  vengée^ 
"•  *  le  Ttiàmp'he  de  i'iritérér/le  Je  nefçai  quoi  /ia  Critique  ;  la 
.   Vie  ejl  unfonge  ^  les  Etrennes  ;  Iç  B^inage  ;  la  Surprift 

de^  la  Haine  '/V Apologie  du  fiècle  \  ou  Momus  corrigé  ;  les 
\  "  fiillets  doux  ;  fes  Amours  anormnés  ^;  le  Comte  de  Neuilly^ 
\  les  Deiixf/ieces  ';ta  *  *  *  ;  le  Pouvoir  de  la  Sympathie;  le 
•"   kivd  favofMe  ;  Ws  Talens  à  la  mode  ;  les  Dehors  trom- 

peurs  ;  ï  Homme  indépendant  ;  V  Embarras  du  choix^:  le 
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Mari  Garçon  /  la  Fùe  d*Auteuil  ;  Pamtla  ;  l^Epoux^fat^ 

'  JupercherUi  le  Médecin  par  occajion  ;  la  Tolie  du  jour  f  le 
Sage  étourdis  le  Plagiaire;  le$  Palets  Maîtres j  la  Péru^ 
vienne  :  le  Retour  de  la  Paix;  la  Comète:  le  Prbf  ^«  5/- 
Jence  ;  la  Frivolité.  Il  ajaic  auiC  plufîeuts  jolis  Qpéra-Co- 
iniques ,  tels  que  la  Praniè  Valante  ;  lé  Triomphe  de  V\gno^ 
ranec  ;  Zéphire  &  la  tune  >  le  Droit  du  Seignfiir  ;  Mar" 

Son  &  Katife  ^Sct,  Il  mourut  à  Parlç  le  i^iÂvVU  17 f  S* 
n a iecaeilli  Es  ttuvres de Th^atreèn  h^uf ypK i«-8**« 
BOîî?TÈL  d*Uy«h.es  {  Xean-Baptifte-Robert  ) ,  de  TAcadé- 
aaie  tfAmiens  &  patrie ,  ^'Préfident-Tc-cfotiejî  4®  France 
de  la  lAêoie  Ville ,  eft  Aii^çur  d^une  Trag.  à'A.ntoif\e  & 
Cliapatrt  0  donnée  en  1 7  4  i ,  &  de  cèHe  Intitulée  Irène. 

)K)J2ARD  DE.  FOKÏîÂWr  (  'Çaude^florjfiwnOy  ni  i 

Rduen.  Cet  Axiteur  commença  a  travailler  poiir  le  Théat. 

•en  17 1^  ,  ^  ^  a^dQnnc,  à  ce  que^on  prétende,  )l  Heure  du 

^  Jlerger^fic  le  Kiyal  Secrétaire,^  (ans  çomçcer  Arlequin 

*    Atys  j  &  quelques  Opéra- Comiaé  il  s^  été  ançieoneipenc 

^    Bntreprenenrdece'dtrnîerSpeiàacljete    .'    *  . 

«OMPART  ÛE  SAINT-VICTÔR.  Cet  Auteur,  étoit  dé  la 

j    Société  Litteraire.de  Clermontep  Auvergne,  5c  avoit  faic 

'  en  1741  le  Départ  du  Guerrier  Arn^nf*JJi^yX^QSftsv^  en 

JtÔNÎONSC^O^^f*"  ^  U9J  un«  p^cé-întîtulce  triî^ 
\    pilïaiU  •   •-.  "      ■-•.-.    7'^  '  :;,    ;  ,j 

BONNEL  (M.)  duVAt«u«a,  atta<^k,çn,i7^jtaine,wecç 

*     ^'    ♦#    1     ry  •'>»'  '  *'  *  •   •     "^  *    '  vivrai  .     ,   0^. 

intitulée  ta  Veuve,r}^.^^^  ;  . .         .^  .,.•.,..  . 
ÏONI^ET  { TAbbé  i ,  moçt,eii  ^7/,.. ,  *  avoit  doni^4  au  'tht. 

en  i74r  lia  Çpmcdie^BVJÈ/rtf/^^r/  ,.'  ^,  : ,  ^^  .^    . 
jBONNEVAL  (  AlicArf  de;./^incîen.î nte'qdapt J^  Çontrfileur 

Général  dç  T Ar«éntei:k ,  M.enus-Plai(î^i  jjc..  Xffiiîresi  ^e  la 
'  Chambre  de  Sa  Majeftc.jNbus  aîvom  de  cet  ^u^u;;,yivfnr» 
.    tés  paroles  de  l'Opto  des  iîp/»wâ4r^.  clonôi  .eçv  J7  J^  avec 

ùellesè^s  Amours dàPrmiems,k4p\'fHphv^f^^ 
îles  Titansj,  .  !  .      .  ,  .     ^.    . 

JSqWçyai.  (  le  fieur^ ,  A^êur  du  Théatr^  îr^njois  ^^  qù  il  dé- 

totàle  9  îuiHet.f  741  ^,  parle  ïèltd'Qrgçh  dànsie  Tai.- 

.  TOfFB^&  fut  reçu  le  8, Janvier  fulyantr^  râles  Ibnc 

ceux  âcaraâere&  a  manteau»  tels  qlie  l'Avare^  9cc  â^ 

^âvtide  Pères» 


»      •   — 
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BONPART  DE  SAINT- VICTOR ,  vîvoit  encore  en  1667, 

ayant  donné  dans  ce  rems  une  Trag^»  nommée  Alcimçne'* 

Ceft  tout  ce  qu'on  en  connoîc.  . 
BONVALET  DBS  Brosses  (TAbW),' de  l'Académie  de  I» 

Rochelle ,  a  donné  une  Partorattrintitulce  JafUs  na'{ff}inf  3 

&  un  Poème  lyrique  fur  les  évéftemehs  dç  l'année  1744* 
BORDELON  {laurent)^  naquit  à  Bouiffeeç  en  i^n»  H  6 

•  mit  dans  TEtat  Eccléfiaftioue,  ftit  Dofteur  de  TÙniver- 
fité  ,  &  Précepteur  du  Préudéht  de  Lub^rj.  Il  étolt  extrô- 

•  mçment  laborieux ,  &  avoit  prodlgleufement  lu  :  s'étànc 
repenti  quelques  années  avant  la  mo;rt,  çurrivée  le  6  Avril 
17 50 ,  de  toutes  les  frivolités  qu*il  avoit  écrites ,  il  fit  tout 
ce  qu,il  put  Çgur  ep  6ter  le  fouvenlr  \  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  a  n  peu  de  fes  ouvrages ,  oui  font  tous  en  profe  ,  & 
d'un  ftyle  comique,  &  niêmebas.  Il  a  compofc  Içs  Co- 
médies £ArUqu'm,.de  Molierç  ^  &^de  -Foijpm  aux  Cbai^ps 
Elifçes  ;  çeffes  de  la  Baguette  ;  de  la  Lçtene  ^  de  Mifoginc, 
&  de  Monfîeur  âc  M^trcn-trouJ^fty 

BORDES  (M),  dé  la  ville  de  Lyon ,  Auteur  des  parples 
d'un  Divertiffem.  intitulé  le  Soleil  vainqueur  des  nuages, 

BORÉE.  On  fait  peu  de  cho(ès  de  cet  Auteur  5  pn  croit  cepen- 
dant qu'il  é:oit  de  Savoie ,  ^  attaché  à  quelque  grand  &i- 

'  gneur  de  cette  Cour-là.  Il  commença  à  travailTet  dans  l6 
genre  dramatique  en  1^14»  &  a  compôfé  les  piec^  fui» 

•  vantes  ;  Clorîfç  ;  Achille  viàorieux  j;  pevalde  ;  la  Jujiice 
d* Amour  ;  Rhodes  fubjuguée  j^  Se  Tomîrïs»  Les  cinq  der- 
nières furent  imprimées  enfemble  ^  î/z-S*,'  à  Lyon   ea 

^  i<5z7.        ' 

BOSQUIER  (f.  Philippe).  Cet  Auteur  ctoit  Minime  de 
Saint- Orner ,  fort  favant ,  &  ProfeflTeur  de  Théologie  â 
Ath.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  dans 
ce  Diôionnaire ,  le  Petit  R^oir  ^es  ornenuns  mondains  ^ 

'  Trag.  imprimée  en  if  &9.  U  vîvoit  encore  au  commen- 
cement du  fieclç  dernier. 

BOUCHER,  Auteur  de  Champagne  Co^jfeur ^tn  i^tfa,.  Q» 
ne  connoît  rien  autre  de  lui. 

POUCHET  (  Etienne  oij  René) ,  fieuç  d' Antbillov  ,  exerçoît 

^.  une  petite  Charge. dç  Judicaiure  en  province  vers-Ie  com- 
nîencepent  do.diif^tieme  fîèçle.  II  eft'Au^eijr  de  la 
Faftourèllê  îhc^iûée  ^idcfci  &' aveu  un  frère  nommé 
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voici  les  titres  par  ordre  chronologique  :  le  Médéclh  va» 
tant  ;  le  Mort  vivant  ;  le  Portrait  du  P antre  ;  les  Càde^ 
nuls  ;  les  Yeux  de  PkUu  changés  en  àfjtres  ;  les  Nicandres  ; 
la  Satyre  des  Satyres  ;  Gtrmanicus  ;  la  Comédie  fans  titre ^ 
jHarie  Stuart  ;  les  FMei  d*^Efope  ;  Phaéton  ;  les  Mots  à, 
la  mode  ;  Méléagte^;  la  Fête  de  la  Seine ,  &  Efope  à  la 
Cour,  Ses  Ouvrages  en  profe  font  deux  petites,  hiftoircs  , 
{avoir ,  le  Prince  de  Condé,  Se  le  Marquis  'de  Chavigny  ^ 
trois  Toluipes  de  Z^^^re^^  agréables  par  la  variété  deS'trsutSx 
&  une  Lettre  fur  Us  Spé&acles  ^  qui  fit  beaucoup  de  bruit , 
'  en  11(94.  dooivsAVLT  mourut  à  Paris,  le  if  Sept.  1701, 
>  âgé  de  foixante-trois  ans ,  d'une  colique  qui  lui  noua  Tin* 
teftin ,  &  eft  inhamé  aux  Tljiéatins.'  Poye^  V Avértiffement 
qui  eft  à  la  xttfi  du  premier  des  trois  volumes  de  fes  (Euv* 

•  '  de  ThâatrC' 

SOURZAC.  Il  n*eft  connu  que  par  ù.  pièce  de  VEfclaV^  cou* 
r^n/zé  V  donnée  en  i^  3 S. 

BOUSCAL.  ray<{  GuEltiN* 

aOUSSy  (Pierre  de  ).  Cet  Auteur  étoit  de  Tournai  3  il  a  fait 

-  en  I  f  82r  une  Trag.  de  Meléagre» 

fiOUVAJtD ,  né  à  Paris  6ç  originaire  de  Lyon ,  entra  a 
i' Opéra  pour  remplir  les  tôles  de  Dejfus,  Il  avoit  ,alors  la 
voix  fi  étendue ,  qu'on  afture  que  jamais  on  n'en  a  oUt  de 
pareille,  mais  el^  mua  lorsqu'il  atteignit  Tâge  de  fèize 

•  ;ms ,  &  il  fut  obligé  de  quitter  TOpéra ,  $c  depuis  lui  fes 
.  r61e9  n'ont  été  cnantés  que  par  des  filles.  Bouvard  alla 
•"  quelques  années  à  Rome  pour  (ë  perfeAionner  dans  la 

>  mufiqqe.  Il  a  nârk  en  mufique  TOpéra  de  Mtdus ,  donné 
çq  170^ ,  ^  en  partie  celui  de  Caffandrcj,  joué/  quatre  ans 

1  après;  * 

BOUVOT  (  Antoine-Girard) ,  naquit  à  Langres  vers  le  com- 
mencement du  diz-(èptiemé  fiecle.  Nous  iTâvons  de  lui 

•  qu'une  Trag.  dé  fué^ih  ^  ou  y  Amour  de  la  Patrie  ^  impri- 

•  mée  en  i  tf  49  ,  #/i-4**.  • 

BOYER  (Claude }  v  Abhlt  %  naquît  a  Albjr  çn  Languedoc ,  en 

>  l^%t\ fiit  reçci *  l'Acâéétnie  Françoife  en  i^^^ ,  &  mou* 
.  (r«rk»^|alllet  îtf^^;*i  l'âge  quatre-vingts  ans.  Pendant 

rçinguânte  itis  il*traVài|la  pour  lé  Théâtre  ,^. ans  que  la  mé- 
dîSci^  dta>diecé9'Tait  jamais 'rebuté-,  n'ayant  pp  $tre 
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pièces.  Ses  Ouvrages  dramatiques ,  dont  quelques-uns  ont 

•  été  attribués ,  6ns  fondenrienf ,  à  uii  BovtR  rancien  ,  font, 
dans  l'ordre  chronologique  ,  Porcic  ;  jériflodeme  ;  la  Sotur 

'  fénéreufii  Portas  ;  t/iiffe  dans  tljle  de  Ciné;  TiridaU  ; 
Clotildé  ;  Frédéric  ;  la  Mort  de  Demetrius  ;  Poiicrite  ; 
Oropafte.,  ou  ie  Faux'Tonaxare  ;  Alexandre  ;  les  Amours 
de  Jupiter  &  de  Sénielé  ;  la  Fête  de  Venus  ;  le  Jeune  Ma* 
rius  ;  Ceîimene  ;  Policrate  ;  Atalante  ;  le  Fils  fuppofé  ; 
Lifimene  ;  Je  Comte  d*Ejfex  ;  Demarate  ;  Agamemnon  ; 
Artaxerce  ;  Jephté  ;  Judith  ,  &  l'Opéra  de  Médufe.  On 
lui  donne  encore  les  Tragédies  de  Marate  ;de  la  Thé* 
haïde  ;  de  Tigrane  ,  &  de  Zenobie  ,  avec  X Heureux  Po'» 
liclete ,  qui  n'a  été  imprimée  ni  repréfentée  j  &  on  prétend 
qu*fl  a  fait  un  Orefte  avec  Le  Q%.^kc, 

BRÀCK  (  Pierre  de  ).  Il  n'eft  connu  que  par  une  Paftorâle 
iïAminte  ,  donnée  en  i  y  84  à  Bordeaux. 

BRASSAC  (  m:  le  Chevalier  de  ) ,  ancien  Ecuyer  de  M.  le 

•  Prince  de  Dombes ,  Golonel  d'une  Brigade  de  Carabi- 
niers ,  &  Brigadier  de  Cavalerie ,  enfuite  Maréchal  de 
Camp.  Ce  Militaire ,  diftingué  par  fa  naiflance ,  fon  goût 
&  fon  amour  pour  les  beaux  Arts ,  eft  Auteur  de  la  mufiq, 
de  V Empire,  de  l* Amour;  de  Léandre  &  Héro  ;  &  de  TA'de 
de  Linus  dans  les  Fragmens, 

BRECOURT  (  Guillaume  Marcoiîreau  de) ,  Comédien  de 
ia  Troupe  du  Roi ,  commença  de  bonne  heure  à  jouer  la. 
Comédie,  ayant  débuté  dans  la  Troupe  de  Molière  en 
i^yS  ,  &  excelioît  dans  les  deux  genres  r  il  mourut  à  la 
fin  de  Février  i  ^8;  ,  pour  s'être  rompu  une  veine  ,  en  re^ 
préfentant  à  la  Cour  le  principal  rôle  de  6  Comédie  de 
Thimon.  Il  parut  en  qualité  d'Auteur,  en  1660 ^  &a 
compofé  fept  pieees  ,  qui  font ,  la  Feinte  Mort  de  Jodelet; 
la  Noce  de  Village  ;  le  Jaloux  invijible  ;  Vlnfarite  Salico-* 
que  ;  V  Ombre  de  Molière;  les  Régals  des  Cou  fins  &  Cou^ 
^ fines  f^  Thimon.  En  l'année- 1^78  ce  Comédien  étant  i 

•  la  chalTe  du  Roi  à  Fontainebleau  ,  joua  une  ialfez  loiigue 
fcene  avec  uir fanglier,'qai  l'atteignit  â  la  botte  &  le  tint 

•  long-rems  j  mars  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufquà  la 
garde,  il  mît  ce  furieux  animal  hors  d'ét^é. de' Refaire 

"'  craindre,  BRECotJRT'  n'avoit  jamais  joué  Un  rôle  pluà 
^rand  ni  plus  hônordbfe' devant  ie  Rd^^^iÀ  k  bonté 
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de  loi  demander  s*U  n*écoit  point  blette^  Se  de  loi  dire 
qo*il  n*avoic  iaooais  va  donner  on  fi  Tieonreoz  coo^ 
d'épée.  , 

BRET  (  M  ) ,  Avocat  «  né  à  Dijon  ,  a  donné  aaTbcatre  depois 
1 7  44 ,  le  Quartier  d'Hyvcr  ;  VEeoU  amomreufe  ;  le  Co/i'» 

.  cert  ;  la  DoubU  Extravagance  ;  le  Jaloux  ;  le  Faux  géné- 
reux; V Entité;  le  Vuux  Coquet ,  êc  les  OpéFa^Coaiiqoes 
do  Déguifement  paftoral,  de  do  Pamajfe  moderne.  Il  a  com- 
po(e  aolfi  qoelqoes  Romans. 

$RETOG  (  Jean) ,  fieor  de  Saint-Siuteur.  On  ne  fiûc riçn 

.   de  cet  Anteor^  finon  qu'il  ctoit  de  Digne ,  &  qu'il  a  fait 

^  en  1 5^  I  une  pièce  intitulée  V Amour  d^un  Serviteur  envers 
fa  Maitrejfe  ,  &c. 

BRETON  (  Gabriel  le  )  ^  Seigneur  de  la  Fond.  Cet  Auteur 
ctoit  de  Nevers,  &  ^voit  été  dans  fa  jeunedè  Avocat  an 
Parlement  de  Parjs.  Il  a£ut  les  Tragédies  ^Adoms;  de 
'  Didon  ;  de  Dorothée ,  dont  la  (êconde  n*eft  pas  in^priniée  f. 
&  celles  de  T**^^^  »  &  de  Cirû^  ,  &c.  félon  de  Beauchamps, 
avec  une  Comédie  du  Ramoneur.  Il  compo(a  encore  pour 
une  jeune  per&one  qu'il  aimoit ,  un  livre  de  Sonnets  de 
d'Elégies.  Sa  première  pièce  de  Théâtre  eft  de  1 569.  I| 
écoic  encore  vivar^t  en  1587*      ~ 

BRIDARD ,  Aoceur  de  la  Paftorale  ^Uranie ,  dontil  die  Iot« 
même  beaucoup  de  bien  dans  TAvis  au  leâeur  qui  ell  à  \\ 
téce  de  cette  pièce ,  imprimée  en  x^^i* 

9RILL AN  (  Mme  Marie  le  Maignan,)  époofe  du  fieur  Boro  , 
dç  l'orcheftre  de  l'Opéra.  Cette  Aârice  a  débuté  au  Tkca- 
tre  Fran.  le  16  Juillet  i7f  q > par  Luc'mde  dans  1' Homme  a 

,  BONNE  FORTUNE ,  &  Agathe  dans  les  Folies  amoureuses^ 
&  fut  reçue  à  la  £n  dç  la  même  annce.  Elle  avoit  paru  à 
rOpcra- Comique  de  la  Foire  S.  Qermain  1740,  &  {es 
Foires  fuivantes,  avec  beaucoup  d'applaudilîement  «  & 
quitta  en  17;^. 

BRINON  (Purre)^  Confèillet  au  Parlement  de  Norman- 
die, On  ne  le  connoit  que  par  deux  pièces ,  VEphcfienne  ^ 
^  Baptijle  t  on  la  Calomnie.  Il  vivoic  au  copimencemenc 
du^ecle  dernier ,  &  on  lui  a  ençorç^a^rihué  upç  desTrag« 
^e  Jcphti  ,  dqnpée  en  i  ^  1  f  t 

BRISSET  {,§io^xfld) ,  fient  du  Sa.u,vace  ,  Avocat.  Le Thcajfra 

.  •  ^^.^^?  AHfWÇ^/WFfin^c  ifl-4%i  JourJi.»  liçu  (je  (a  mCx 
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^  fance ,  en  i  f  ^^  >  contient  Tkiefte  ;  Baptîfte  ;  Agamemnon  ^ 
Hercule  furieux  ,  &  Ofiavle ,  qu  il  avoir  données  en  partie 
quelques  années  auparavant.  On  lui  attribue  encore.  Ist 
P'ieromene ,  &  les  Traverfes  d'Amour. 

BRiZART  (  M  ).  Cet  excellent  Adeur  débuta  au  Théâtre 
François,  le  30  Juillet  17^ |s  par  le  rôle  è!Alphonfe  dans 
In^s  de  Castro  ,  &  enfuite  par  ceux  de  JSrutus  &  de  Mi^ 
^Ariitfrtfi&  fut  reçu  en  17; 8  pour  les  premiers  rôles  de 
Rois  &  de  Pères  ,  qu'il  joue  avec  toute  l'intelligence  &  la 
nobleflè  podibles ,  ^jant  d'ailleurs  une  voi^  égale^  flexible^ 
&  la  figure  des  plus  tbéatrate$« 

3ROSSE.  Vbyei  La  Bhossb. 

jpRossE ,  Taîné.  On  ne  (ait  rien  de  cet  Auteur ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
vivoit  dans  le  fîecle  dernier ,  ayant  travaillé  pour  le  Théâ- 
tre en  i^4y.  Ses  pièces  fpnt ,  les  Innçce/is  coupables  ;  Tur^ 
nus  4  &  VAvçugle  clairvoy^mt. 

$itossi ,  le  jeune.  Rien  ne  nous  apprend  certainement  d  cet 
Auteur  étoit .frère  ou  parent  de  celui  dont  nous  venons  de 
panier  !  on  a  prétendu  même  que  ce  p'étoit  que  la  même* 
iperfonne ,  ayant  donné  (on  premier  Quvraee  dès  1^44. 
Quoi  qu'il  en  foit, voici  les  trois  pièces  que  lui  attribuent 
quelques  Auteurs ,  Stratonice  ;  le  Curieux  impertinent ,  & 
les  Songes  des  Hommes  éveillés  ,  car  d'autres  prétendent 
que  la  première  8c  là  derniçrç  foqt  dç  Crosse  l'aîné. 

BROUSSE.  roytfçBERNïEi^. 

BRtJEYS  (  David' Auguftin  de  ) ,  né  à  Aix  en  Provence  en 
1^40,  d'une  ancienne  famille  annoblie  par  Xcuis  XL  II 

'  étoit  de  la  Religion  Réforipée ,  &  fut  converti  par  le  cé- 
lèbre Bofluet.  Après  avoir  été  Avocat ,  il  embralTa  l'Etat 
Ecclcfîaftique.  Il  étoit  penfîonnaire  du  Roi  êc  du  Clergé  > 
&  s'eft  diflingué  par  plufieurs  Ouvrages  eftimés  desSa- 
vans ,  fur-tout  (on  Hiftoire  des  Fanatiques,  Il  joignoit  à 
fes  études  férieufes ,  éc  même  thcologiques  ,  la  compofi- 
tjpn  de  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  qui  parurent  preCjue 
toutes  fous  le  nom  de  Paiaprat  (on  intime  ami,  à  qui 
on  les  attribua  réellement  par  la  fuite.  L*Abbé  de  Brueys 
fe  récria  contre  cette  injuftice.  Il  conviejit  à  la  vérité  dans 
une  de  fes  Lettres  d'avoir  été  en  focicté  avec  Palaprat  pour 

'  quelques  pièces  de  Théâtre  ;  mais  il  affirme  être  feul 
Auteur  des  Xw^- <i^  Gahlnit^  d'Asba^deJ^iJimaçhus:  &t 
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èt%  Comédies  de  V  Opiniâtre  ;  du  Grondeur  ;  de  la  meil- 

^  leare  panie  du  Afw^r  ;  àeV Important  ;  des  Empyriqu/ss; 

'  de  VÀvorat  'Patelin  ;  de  Xi  Force  du  Sang;  des  Qûi^pro- 
^uo^Sc  des  Embarras  du  derrière  du  Théâtre»,  On  peut  voir 
a  ce  fujet  les  Remarques  hiftoriques  qui  fe  trouvent  à  la 

'    ttie  de  toute$  ces  pièces ,  dans  le  Recueil  que  Briaflôn  en 
a  fait  en  I7Î  f ,  en  trois  vol.  i/z-ii.  L'Abbé  de  Brueys 
mourut  à  IVdompellîet  le  ly  Novembre  171} ,  âgé  do 
.quatre-vingt-trois  ans. 

«RUMOY  (  P/^rrf  ) ,  Jéfuite  ,  né  à  Rouen  en  1^88 ,  eft  Au- 
teur des  Trag.  à*Ifaac  ;  de  Jonathas  ,Sc  du  Couronnement 

^  .  du  jeune  David;  &  des  Corn',  de  Ja  ^ofV^  if  Pandore  ,  & 
de  Plutus,  On  eft  redevable  auflî  à  ce  Savant  d'une  bonne 
traduélion  du  Théâtre  des  Grecs ,  qui  a  été  imprimée  en 
1750  en  trois  vol.  w-4**.  &  enfuite  en  fix  vol.  in-ii,  II 
s'ctoit  diftingué  des  fâ  jeuneffe  par  fes  talens  pour  les  Belles- 
Lettres  &  les  qualités  de  fon  cœur.  Il  mourut  à  Paris  le  17 
Avril  1742. 

BRUN  ET  (  M  ) ,  Auteur  d'une  Comédie  intitulée  les  Noms 
changés ,  donnée  en  1758  5  du  Rivai  favorable ,  entrée 
ajoutée  aux  Fêtes  d'Eoterpe  &des  Faux  Devins  ,  &r//ï- 
vention  ,  ou  la  Rentrée  des  Théâtres  ,  avec  M*  Sticotti. 

feRUSCAMBILLE  (  Deslauriers  ,  dit) ,  étoit  à  THôtel  de 
de  Bourgogne  vers  le  commencement  du  fiecle  dernier  « 
&  y  a  joué  près  de  trente  ans.  Cétoit  un  Farceur,  ôc  il 
eft  aifé  de  juger  par  plufieurs^Difcours  ou  Prologues  qu'il 
débitoit,  &  qui  ont  été  imprimés  plufieurs  fois  (  en  i^  ro  , 
x6ï9  &  1741  ), combien  les  Speétacles  d'alors  reflèm- 
bloient  peu  à  ceux  que  nous  voyons  de  nos  jours. 

BVFVIEK  (Claude)  ^  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  naquit  en 
Pologne  de  parcns  François ,  le  15  Mai  i  ^61 .  11  fut  élevé 
i  Rouen ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  17  57.  On  a  de  lui 

■  un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  &  il  a  fait  en  outre ,  à 
l'uuge  des  Collèges ,  deux  pièces ,  qui  font  Damocle ,  & 
ScyÙa;  cette  dernière  eft  cependant  attribuée  au  P.  La  Rue. 

BURY  (  M  ) ,  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  depuis  Maî- 

^  '  tre  de  celle  de  la  Cbambre  de  Sa  Majefté  ,  a  compofé  de- 
puis 1743  les  Opéra  des  CaraSleres  delà  Folie  ;de,Titpjt  £% 
/  Aurore,  &  de  la  Parque  vaincue^  feul  :  éi  Jupiter yain^ 
queurdes'TUans^zyécàthLiLUO^TÇSnQtïQU* 


'\ 
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ADET( Louis)  y  vWok  au  milieu  da  fiede  demïet^ 

'  ayant  doRné  Oram^y^  aa  Théâtre  en  id;i.  Qn  n*en  Taiï 
rfcn  de  plus. 

CAHUSAC  (Louis  de),y  Ecuyer  vH^  à  Montautan ,  ou  fou 
pere  étoit  Avocat ,  com^ien^a  Ce$  égides  dans  cette  VilJe 
Se  les  acheva  à  Toulou(e ,  où  il  prit  ^uÉCqs  grades  d'Ayo* 

'  cat$  de  retour  à  Montauban ,  M.  ^stjot  lui  fit  donner,  la 
CQmmif&pn  dé  Secrétaire  de  rintehdahcé  ^  Se  ce  fut  pensai 
daihi  qu'il  çxerçôic  cet  emploi  qu'il  donna  en  1 7 5^  fa  Tra- 
gédie de  Phàramond;  maisTenvlede  feliyret  totalemenr 
aux  Lettres,. le  lui  fit  quitter  pouf  venir  à  Paris,  Monfei- 

fneur  le  Conite  de  Clermont  ft  Tattach^  en  qualité  de 
ecretaire  de  fès  cbmmandeméns^  ti  ce  fut  en  ceé.te  o^a- 
Iitéqu*ilfit  la  Cànip^grfe  de  174}  avec  té  Prince^ qu'il 
quitta  enfiiité  pour  ne  s'occuper  abifblumerit  que  dé  ht  iic- 
rérature ,  d'autant  mieux  que  fins  être  fort  rich^  fà  fortune 
étoit  cependant  honnête  &  aifée.  Son  goût  principal  éçpâ 

S^tV  ropérà ,  quoi<|u'il  ait  travaille  daps  ^oiî^,  les  glaires 
athatjqUeSi' n  mourut  a  Paris  a(i  mois  ^^e  ^uin  i^f^j 
;,  Cahdsac étoit dW caraôere îniguiet , c^ud'  &  trop eaci^ 
--  ^£è^rit  de  fes  àmîs  5  ion  délicat  furfeiî^utaUQa,  &  d«ne 
^    fenfibilité  qui  ab^^^^^  fflMW^^^ 

Théâtre  Phammni^  Se  le  C^u  de  i5P>y)^^^  Tragédies  - 

ifcSf  F€ies  de  rHymn  ;  Zah  ;  Nais  i  Zoroâjtrt  ^Muens  • 

^  b  Vai£anc€  d]Qjhi^r,  Se  Jnac^épn é^Qpéta  ^  oatfe  ceJiâ 

àej  Amours  de  témpé,  5uV)nluî  attrlfeûejauiïî.  :|i  a  iaJflë 

.tfe  nlusi  en  mnu|cn^^^«pe  Trag^cJÀ^  <îe^  Maniai 4^le 

^ ,  ^«^,^^feR^#«ts  aiitças  %i;3^.^.4i«ï«n, 
Çenres-  L  iiipQtrje.ae  la  Panfe  ancienne  ^,  pwdêrnc^Sc 
^rlgrijoniz^iîx^^^  4^«4sM^c%d6ïiies 

.    .  e.Berlm&^ç.Mpgtau^anp       ,..    -    ,;^^^^.,     ,v     . 
CAIL t.E AU  {Anm^tfkorks) ,  titraire  de  Paris ,  a  c<xteit»o{? 
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manques  ;  Tancrtdt  j^é  par  fts  Saurs  /  Ofaureus  ;  kl 

•    Tragédie  de  Zulime;  les  Fripons  faux  favans  ;  la  Bonne 
Fille ,  pièces  çritiojUes  imprimées  flc  noa  jouées ,  &  ÏEf^  ' 
pieglerie  amoureuje  ,  Op.  Comique.  ,  -. 

CAJLLET^'^^/zr^f).  On  ne  fak  aucune  particularicé  ^e  h 

".  vie  de  cet  Auteur:  il  n'a  donne  çjuû.ne  Trag.  inriculéç^ies 
Saints  Amans  ,'cpi  fût  imprimée  en  1700. 

CAlLLO*r  (Jofeph)^  né  à  Paris ,  en  17 ix  ,  eft  un  des  bon$ 

-  AÔeurs  duThéac.  Italien,  ou  il^fut  reçu  en  17^0,  après 
t  "iavoir  débuté  le  i6  Juillet ,  par  le  rôle  de  Cçlas  dans  Ni- 

NBTTK  A  LA  CoûR ,  &' joué  daris  la  nouvelleTroupê.  Il  a 

-  '  une  très-belle  voix,  &  eft  grand  Muficien. 
CA'MARGO  (Marie- Anne  de  Copis  de). Cette  célebre.bin- 
~    iëufe  fut  bâptifêe  lé  i  f  Avril  1 7 1  o ,  en  la  Paroifle  de  Sfiinc 

Nicolas  de  Bruxelles.  Une  généalogie  manufcriie,  5;,flui 
paroh  atceftce ,  Ta  fait  defcendre  d^une  noble  famille  Ro- 
maine, dont  étoit  le  Cardinal  Jean- Dominique  de  Çupis 
de  Ctf/ïi^r^di^'Evêque  d'Oftie^  pôyën  du  Êicré  Collège. 
Elle  entra  à  f  Opéra  vers  1730,  &  s'y  faifoit  admirer  par 

-  ÙL  daniè  noble  &  légère.  Elle  eft  retirée  dtepuis  1750  ^^yec 
la  penfion  de  I  f  60  lîv. 


un  dé$  premiers  Mûfîciens  François  qui  aient  travaille  pour 
»  '  <»  SpeAâd^  /  &  irtouf ut  en  '  ï  j^7^7  àr  Londres ,  pu  il ,  ^oic 
;  pafR  pï^r  jâbûi^e  centre  Lolly /&  ou.  il.  eut  la  clkrge 
*.  ^  SàriAtenHatic  dé  la  Mufiqua/drCharles  IL  Kotà'An- 
;   gleterre.'*     ■     '  »   .       -        ^  '  .     .^  ^    . 

CAMPISTRÔN  ("/wA  Galbêrï'  'dè;Lâaort,  d>poplex(e  i 
V. Tôulotlfe  le  II   Mal  î7iy,*àaYiV » Jfoixante-feptie^ 

année,  écaiitné  dans  la  môme  yiiiçéàî  1^1^,  d'uneirès- 
'^bonnefitmîlle,  vintà'Paris  fort  jjeûrté ^  î;-  pailà  plufieurf 

années  dhé^RÀi^M',  le  Comédijî»,  aVi^c^yguel  iravôictaic 

".  connoiffiritc.- II  comtnença  â  travailler  pbûr  IfcThéatVç  en 

i.  ttft; ,  &^fit  de  'très*belles  p^dteiStipoS.,  Le  dernier  Duc 

de  Vendônrie  fut  fur- tout  fi  content  de  fpn  Opéra  d*Açu  & 

Galatée  j  qvCil  voulut  s'attacher  h'perfonnede  CAAkpis- 
^vxnONyqiH  -de&n  côté  à  mpniré  pai!  &$  oamgéà  qu'il 
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étoit  digne  de  ce  choix ,  auf&bien  que  des  bienfaits  &  de 
la  diflindion  particulière  dont  ce  grand  Prince  Thonora 
coojours.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques 
en  Efpagné  >  Commandeur  de  Chimenes ,  Marquis  de  Pe- 
nango ,  Secrétaire  général  des  Galères  de  France ,  &  fuc 
reçu  à  l'Académie  Françoi(ê  en  17 oi. Il  ccoic  auflî  de  celle 
des  Jeux  Floraux  de  Tooloufe  >  où  il  s'étoic  retiré ,  &  ma- 
rié après  la  qiort  du  Duc  de  Vendôme»  Ses  Poèmes  dra- 
matiques lui  avoienc  acquis  une  û  grande  réputation  qu'il 
en  vit  faire  huit  éditions  de  fon  vivant.  Ses  Opéra  font  : 
Acis  &  Galatie  ;  AchilU  &  Polixtnc  ^  4c  Alcida  Ses  Tra- 
gédies :  Firginie  ;  Arminius  ;  Andronic  ;  Alcibiade  ^ 
PhroâTît  ;  Pbacion  ;  Adrien  ;  Tiridate  ;  jEtius  ^  &  Pow- 
piia.  Ex  lès  Comédies  :  VAmanti  Amant  ^  &  le  Jaloux 
difabufé.  L'édition  de  (on  Théâtre  la  plus  ample  &  la 
plus  correâe  eft  celle  de  1750  ^  en  trois  volumes  in^ii. 
petit  format. 

CAMPRA  (André) ,  ^connn  par  les  beaux  Motets  qu'il  avdft 
fait  chanter >  montra,  en  1^97,  par  (on  Opéra  de  V Eu- 
rope Galante  ,  que  fon  heureux  génie  n'étoit  pas  borne  i 
un  feul  genre  de  musqué.  Les  autres  Opéra  de  là  compo- 
fition  font:  le  Carnaval  de  Venife ;  Héfione  ;  Arétkuje  ; 

.  les  Fragmens  de  LuUy  ;  Tancrede  ;  les  Mufes  ;  Télémafue  , 
OQ  les  jFragmens  modernes  ;  Akine  ;  Hypodamie;  les  pjtes 
Vénitiennes  ;  Idomenée  ;  les  Amours  de  Mars  &  de  Venus  ^ 
TéUphe  ;  Camille^  le  Ballet  des  Ages  ;  Achille  &  Déida^ 
mie  i  &  les  Noces  dePenus.  Il  mourut  à  Verâilles  le  25 
Juillet  1744,  âgé  de  près  de  quatre-vingt-quatre  ans» 
étant  lié  à  Aix  en  Provence,  le  4  Décembre  i66o,QjLèjf^ 
p&A  écoic  Vf  nu  s'établir  à  Paris  yen  16%^  ^  quelquessins 
de  (è$  Motets  ic  des  Concerts  particuliers  lui  Facquivenc 

<  «ne  grande  réputation  $  on  lui  donna  d'abord  les  places  de 
Maître  dé  la  Muiiqnè  de  Tlglife  du  collège  des  Jéfiiites  ^ 
&  celle  de  leur  ina&n  Profeilè^  endiite  r  celle  de  la  Mé- 
tropole de  Paris ,  &  enfin  celle  de  la  Chapelle  du.  Hoi  ^ 
qui  >  outre  Ces  appointemens ,  le  gratifia  d'une  penfiomft 
lui  donna  la  ^^iixeéUon  des  Pages  de  fa  Mufiqne.  Outrée 
Opéra ,  ce  grand  &  laborieux  Muficien  a  donné  au  Public 
on  Recueil  dé  iês  Motets  «q  ç^q[  titres  ^  &  tiç^i^  Uw^  dk 
Cantates  bu ^S^Ub^h-     -        .^J^^i;.  .i«  i\^^i 


fit  'CAH,      'iA(/T£erJt^i]       ;CER 

CARC AVI  (l'Abbé), etoir  $is  d'an  (ôas-Bibliotliécaif»  iu 
Roi  «  &  avoir  été  titvé  auprès  du  Duc  d*Orléans  Rcgenr. 
Il  s'aviiâ  9  Tor  la  fia  de  fa  yie ,  de  donner  deux  pièces  de 
Théâtre ,  qui  (bnc ,  le  Pamajffi  Bouffon  ,  &  la  Comejfe 
de  FolUnvilU.  Il  nVooruc  au  mois  de  Fémer  1713 ,  âgé 
d'environ  cinquapce-haic  ans. 
CA  RDIN,  Cec  Aotenr  fit  imprimer ,  en  15 17 ,  une  Tragédie 

intitulée  le  Champ  de  MarttL  .  ^. 

^CARLIN  (  le fieur  ) ,  A^eur  de  la Cooiédie  Italienne ,  efl 
natif  de  Turin ,  &  fê  nomme  Carlo  9ertinaj:zi.  De  xous 
ceux  qui  débutèrent  après  la  mort  de  Thomassin  ,  dans 
.  le  rôle  à* Arlequin^  il  fut  le  feul  qu'on  crutcapabJe  de 
remplacer  cet  excellent  Coiniqae,  &  de  le  faire  oublier 
un  jour  du  Public.  Il  a  parfaitement  rempli  ceeteatcen^. 
il  fut  reçu  en  174 1 Y  âgé  pour  lors.de  près  de  vingt- Jiuic 
.  SMis ,  après  avoir,  débuté  le  10  ATril  dans  Arlequin  muet 
par  crainte. 
:CAR0LET,  Cet  Amear  »  mort  vers  17^0  ,.cft  coann  p^rjk 
Comédie  des  Aventures  de  la  rue  Q.^WMOînpQix  ;  ùl  Paro- 
die de  Medée  &  Jafori,  &  beaucoup  xi'Ôpera-Comiqttes 
'  Êtits  &ul  ou  en  fociécé.  depuis  17  i  f  «  tels^  que  le  Médecin 
•^  .malgré  lui  ;  V  Allure  i  Tir^as  aux  Quinçt-Fingts  ;  les 
^  ..^esiftfzMaifQns  ;  ïffli  du  Mari^tj  les  Auditncts  de 
V  JXImlie  i  i^àJPere  Rival  ;  le  RivjddtJMt-mme  i  le  A^olmr  ; 
les  Amours  des  Indes  ;  le  Déguifetnent .  fofikàe.  ^  les 
.  :y£f'anc9is  au  Serrail  >  le  Mariape  4n  l'air;  J^ierrot .  Cad- 
X  :.  mus  ';  les  Omhrcs  maderhis  ;«le  Soufietw^  ou  Je  Palms  de 
.  ^i.la  FoKtune  ^6ac*  ^. 

ESTERA  CJ^u  PejloN  de  }•  Nous  avons  pctf^de  chofe  à  dire 
\  dit  cet  Auteur  :  il  commentai  travaiUeri.four  le  Tbéatre 
:  en  17  )  1  y  &  n  a  donoé  que  deux  pièces ,  ^  Ibnc  :  le  Pke" 
làx  4  ou  la  Fidiliié  mifè  à  l'épreuve^  &  les  Stratagêma  de 
/à'AirtouT.  U  mouruLen  i7H>>  RéfidemdiiJlûide  France 
-  >;â  '^ar&vie,dans  la^uarance^^mqiiieaiis  année  d&Ton 

JSATINON.  Vcyeti  FoutQowit.  ;  m 

]6Ai^NOV£  (  M )  »a  donné  auThéaerefiik  17 ys.  9,^^ fi»ciécé 
'yJ.ésetohA,  PRsvosTyJes  Tàeffaliennes» .  :.  .-.r 
C£iUZI£RS^éeQit.  Aumônier  de  LouisXiV.  il  domina ^  en 

166$  i  une  Tragédie  intitulée  da^tm^  ;  \. . 

CEROU 
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C£llOU(M].  Nou$  avons  de  cet  Aateur  la  Comédie  da 

r Amant  Auteur  &  Valet,  donnée  en  1740  ,  Ac  ieP^re 

défahufé.  , 

CHABANON  (M. de),  de  l'Académie  des  BeUes-Lettrès ^ 

a  donné,  en  1761 ,  la  Tragédie  d'Eponine,  qu'il  tenta 

après  la  féconde  repréiëncation ,  &  a  encore  lu  aux  Coihé-' 

diens  une  Tragédie  de  Virginie^  qui  a  été  reçue.  ^ 

CHABROL.  Cet  Auteur  a  donné,  en  1^35,  une  pièce  ititî- 

tulée  Ori^eUe, 

CHALIGNY  (François  de  ) ,  fieur  des  PiAiNst ,  mort  de  It 

•    petite  vérole  au  mois  de  Septembre  1 7  ^  5 1  âgé  de  trente^ 

trois  ans ,  n'a  fait  que  la  Tragédie  de  Coridan^  repréftnr 

.    téeiansfuccès,  en  I7&1.  '  -^ 

CHAMMÉLÉ.  Cet  ancien  Comédien,  qui  réuniflbît  le»  ta- 

.    Jens  de  la  repréfèntation  &  de  la  compoficion ,  fe  nommoxc 

Charles  Chevillst.  Il  étoit  fils  d'un  Marchand  de  rubans 

fiir  le  Pont-au- Change  j  c'eft  ce  qui  fit  dire  à  Le  Noble  * 

en  parlant  des  vers  de  Chamm^^:  \^ 

Ta  les  a  mefutés  fans  donte  à  raiine  aaciqtia  « 

Donc  Jadis  ton  papa  mcTaroic  Jes  tubans.^  'i 

Après  avoir  joué  en  Province  ,11  débuta  dans  ta  Troupe  du 
Marais  en  i66^ ,  pafla  à  Pâques  1^70 ,  dans  celle  de  Vl\^ 
tel  de  Bourgogne ,  entra  en .  ij^79  dans  celle  de  Guéné-: 
gaud ,  &  fut  enfin  conlèrvé  à  la  réunion  des  Troupes  Fi[an«- 
çoifès  en  1^80.  Il  jouoit  bien  les  rôles  iit  Rois ,  ft^r^uif- 

"  fiflbit  dans  plufieurs  rôles  comiques.  Le  malheur  qu'iVeoe 
de  mourir  (ubicement,  au  mois  d'Août  1 701 ,  en  (brtànt 
d'un  cabaret,  préjudicià  aux  eérémbhiês'dè  é  (ëpultltre* 
Xa  dernière  édition  de  fes  ouvres ,  faite  à  Paris  en  1741 , 
contient ,  quoique  'dans  un  autre  ordre  »  Délie  ;  les  Gri- 
fettesyon  Cri/pin  Chevalier  ;  Its  Fragmens  de  Molière  y^ 
Vtleure  du  Berger  ;  le  Parifien  j;  la  Rife  Saint-Denis  ;  ui 
Coupe  enchantée,  &  Je  vous  prends  fans  verd.  On  lui  ztj- 
tribue  encore  une  Comédie  de  la  Veuve,  qui  n'a  pas  été 

'     imprimée. 

^CHAMMéL^  (  la  Démoifelle).  Cette  illuftre  Comédienne  le 
jiommoit  Marie  Desma&ss)  elle  étoit  petite-fille  d'un 
Préfident  au  Parlement  de  Rouen  «  qui  avoit  déshérita  ton 

u 
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.:  kU  > parce  qa'il  ay<pit  fait  un  mariage  oppoic  à  (krolomé f 
^^ ,  «lie  naquit  dans  cetce  VjUe  en  1 641 ,  &  débuta  au  Théâtre 

du  Marais  en  lé^^.  £IIe  avoit  époufè  Ch AUMità  y  qu'elle 

Sùvit  aux  différens  Tii^tres  oà  ^  fut ,  Se  mourut  au  Viï- 
^  î^e  jd'Au^euil  le  i  ;  M$ti  1^9^  >  peu  de  tems  après  avoir 
r*  jgHTtsré  la  ibei;ie.  £lle  avpit  joué  fwt  trois  Théâtres ,  &  a  été 

célébrée  par  Pe^réânx«  daus  fim  £pitre  à  Racine,  qui» 
.  àitrQja. ,  rea  i^t  Ipngr  teon^  amouceaz  >  6c  fai£>it  exprès  des 

rôles  pour  elle  $  &  par  La  Fontaine ,  dans  les  Prologues  de 
^  Cj^  ^gorieis  rie  BflfÂfgor  fie  de  PkUemon, 
ÇiH^^lA-K^WS  (Jacqius).  On  ne  ccmnolt  de  cet  Auteur 
.   xju;ja»€  Xr«jg4died*.i5(^j  donnée  en  u^oo., 
CHÀNTELOUVE  (Frtf/zfowGiu>S(50MBRE  de)  ,G€ntiIhom- 
^jngr.B|i?^4eto>:,e^y#ili^  S.  Jean  deJéni^ 

.4?ïem  I  nUw  difiS  k  milieu  du  Seizième  fiec(e ,  &  eft  Au- 
^ .  cUvm:  de  ^j'fagidk  dt  GafpsrddtCalhpty  y  Se  de  celle  de 

tH  AN  VILLE  (le  fieut  ©»bus  -de  ) ,  dk  Sott ,  Aôeur  âvt 

Théâtre  Italien ,  ou  il  remplit  les  rôles  à^Artioureux,  Se 

fur- tout  ttèi-Wëh'fes  rÔle^  diàrgés  &  parodiés ,  depuis  le 

mois  de  Mai  i^fJf^.  ljèÛ9)ax  My^iOintke  Df^tfs ,  tres-bon 

Danfeur  4e  TQpéra ,  éft  l'un  de  feç  frères,  ainfi  que  le  fieur 

^^"  F&fivîtLs ,  du  Tîiéatre  f  rançois. 

•ÈMAPÔTOK.  "Oët  Auteur  vivoit  âù  commencement  du  dix- 

•  '  feptieitte  îfecte  i  bn  bé  fait  guère  de  particularités  de  fà  vie , 

-;  fi  ce  n'eft  qn*fl  con?mença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 

-  n^3«,dao^  uti  àge'kVancé,  ainfi  qu'on  rapprend  pax  ce 
•^^'Tefs'dèCdliétet/    ■. 

.   ,  Jl**in;ift4ç,vol,^fdf.wMrife«ri^K. 

"•  îî  a  fclit ti'né  Trâjj^dîe  de  torîolah,.  avec  OrpMt  &  ?«- 

rÇHAPPUÏS  ("f  ?"^c?/jrjj,'travaînoitpour  le  Théat,  en  i  ySo  s 

-  ^  ^il  a  fait  YAvaretiçrnUf  Si  le  Mo^t  des  Vornus, 

:<^ A-PO^EAÛT-^i^Z; ,  étoit  'de  Ja  Heligion  Préceridue 

'  '  -   RîSbrwéé  Â'fott  'pîiuvYe.  N*ay'an t  pu  faire  fortune  à  Paris» 

,,    il  la  chercha  dans.diverfes  Cour^  d'Allemagne  où  il  exer- 

"toïti^  Médedne,îàcÊnfeignoit  les  humanités.  Il  mourut 

■- ^  ZtfÛ  le  \t  Aout'1701.  II  adonné,  depuis  i^jT^jP^y- 

thias.  i  VAcaâémides  Femmes  s  Colin  Maillard  ^  la  JDam^ 


CHA  [AtrrwtrRÈ.]  CMA  ;jt 

ifbungui.;  le  Rkie  mdcanttra  ;  les  Eaux  de  Pirmont,  de 
jirmet^ard.  Il  pQUvoic  Âtre  proche  parenc  de  Chapuzeao 

DB  BAOGi» 

CH  ARENTON ,  vivoit  4ans  le  milieu  do  dernier  £ecle ,  &  a 
compoli  poar  le  Théâtre  les  Tragédies  dé  Bakha^ar^  9t 
éePtoiomée ,  données  en  i64z^ 

CHARN Aïs  y  Aateur  des  Socc4ges  ,  Paftorale  donnée  en 

CHARPENTIER  (François)  y  na:<ph  à  Paris  le  if  Février 
2^10 ,  &  7  mourac  le  15  Avril  1701  >  Doyen  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  où  il  avoit  été  reçu  en  léfiyêcde  1' Aca« 

..  demie  des  Inicriptions;  il  a  trachiit  trois  Coméd.  A*Anf^ 
tophane  ^  &  a  (ait  nne  pièce  intitulée  la  Réfolution pcmi-' 

:    çiiufe.  C'étoit  un  homme  de  beaucoup  d'e/prit»  &  qui 

.    pofTédoit  parfaitement  les  langues  (àvantes. 

Chakj»intier  (Marc-A/aoin9),Antenr  de  laMufic^ue  de 

.  rOpéra  de  Médée,  donné  en  1^9  ;  »  éeoit  élevé  du  Carif- 
fiidi  Muficien  Italien  de  grande  réputation  »  (bus  lequel  il 

:  avoit  étudié  a  Rome  dans  Ta  jeune(Ie<,  &  ne  le  cédoit  a  per- 
fbnne  pour  la  compofition  de  la  mufîque  Latine;  mais  il  ne 

.  réuflifloit  pas  également  dans  celle  de  la  FrançoUè.  Il  étoitf 
né  a  Paris  en  1^54,  fut  Maître  de  Mu£qae  de  la  Sainte- 

.  Chapelle ,  &  Intendant  de  celle  de  M.  le  Duc  d*Orléans  ^ 
qui  avoit  appris  la  compofition  de  lui.  Il  mourut  à  Paris 

-  en  1701,  âgé  de  (bixante^huit  ans,  Se  eft  enterré  â  la 

,  ^ainte-ChapelIe.  Il  avoit  anffi  mis  en  mnfîque  un  Opéra 
intitulé  P/ulomeU,  qui  fut  repré(ênté  trois  tbis  au  Palais 

;  Royal ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé.  On  connoft  eo'^ 
core  de  lui  plu£ears  DivertiflèmenS  8c  ancres  petits  ou- 

:   vrages  de  mufique* 

CHARPBMTiBR^un  des  iirenûers  (Commis  de  feu  M.Hé- 
rault,  mort  vers  1730, avoit compoiS  pour  les  Théâtres 

r  de  la  Fpire  depuis  171; ,  les  Aventures  de  Cythere  ;  Qui 
dort  dîne ,  8c  Jupiter  amoureux  d'Io. 

CHARVILLE  (  Do  Bxitit  de).  Cet  Auteur  a  fait  jouer  8c 
imprimer  à  Touloufè  en  1719  ,^tés  Deiex  Saurs  ^  8c 

,    VEquivoque» 

CHASSÉ  { le  (îenr  de  ) ,  célèbre  BafTe-taitle  de  l'Opéra ,  8c 
excellent  Aâenr^  débuta  an  mois  d'Août  1711.  Il  rem- 
pUflbit  encore  fes  rôles  avec  feu  8c  au  gré  du  Public , 

Llij 
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qaoique  d'un  âgç  avancé  »  quand  il  &  netira  en  i7f  7j  àtec 

la  penfîon  de  I  f  oo  liv. 
CHATEAXJBRUN  (M.  Jtan-Baptîfic  Vivien  de ) ,  Maître^ 
'   d'HôtçI  ordinaire  de  lilbnfèigneur  le  Duc  d'Orléans.  Ceé 
.  Auteur  a  été  reçu  de  T Académie  Françoife  efk  Î7f5 ,  à 

l'âge  de  {bixante-douze  ans  :'il  donna  j  au  mois  de  Nov. 
'    1 7 1 4  >  une  Tragédie  de  Mahomet* IL  &.€ompo&  quelques 

années  après  les  rro)^«/z;zex  4  maïs  cette  (econde  pièce  ne 

fut  jouée  qu'en  17  jr4.  Il  eft  auffi  Auteur  des  Trag.'de  PAi-r 

loélete  ,êc  d'Aflianax, 
CHATEAUNEUF.  On  foupçontie  que  cet  Auteur  étoit  Co- 
médien de  M.  le  Prince  5  on  n'a  de  lui  que  la  Feinte  mort 
•    de  Piincrace  y  dôrinéeeni^  6  j,  .    , 

CHATEAUVIEUX  (Came  de  la  Gambi  ,  dit  ) ,  étoit  Valec 

de  Chambre  de  Henri  III.  &  de  M.  le  Duc  de  Nemours  % 
:   il  récita  plusieurs  Comédies  &  Tragédies  devant  les  Roif 

Charles  IX.  &  Henri  III.  Il  avoir  compofé ,  vers  i  ^60  ^ 
.\'  les  pieceis  de  Joiks ;  Romeo;  Edouard ,  &c.  tirées  de 

Bandel ,  toutes  tombées  dans  un  parfait  oubli  $  &  celles 
',  du  Capitaine  Boudoufie,êc  d'Alaigre 
CHAULMER  (Charles)  ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Pompée; 

en  1^58. 
CH  AZETTE  (  M.  de  la  ].  Nous  ne  cohnoiflbn^  de  lui  que  I3 

Tragédie  de  Dom  Ramre  ,  donnée  en.  1 718. 
CHEFFAUT ,  étoit  Prêtre  habitué  de  la  Paroiffe  de  S.  Ger- 

vais  à  Paris  $  il  donna  une  Tragédie  de  Saint  Gervais ,  en 
.    1670. 

CHEN  EVIERES  (  M.  de  ) ,  premier  Commis  do  Bureau  de 
.    la  Guerre ,  a  donné ,  en  Septembre  17  f  ^ ,  Celime» 
CHERIER ,  Avocat  du  milieu  du  Hede  dernier,  à  qui  on 

attribue  la  pièce  intitulée  lés  Barons^  ou  les  Copieux  Fié:* 

chois  y  imprimée  en  1664» 
CHEVALET,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Saint  Chrijiophe  ^  en 

Î5JO. 
CHEVALIER.-* Cet  Auteur,  prefque  inconnu,  a  &it,  ad 

commencement  du  diz-Teptieme  (iede,  une  Philisi 
Chevalier  ,  Comédien  du  Marais ,  avoir  débuté  en  i^4f  , 

&  commenta  à  compofèr  dés  pièces  de  Théâtre  huit  ant 

après.  Il  mourut  avant  1^75*  Ses  pièces  font:  l* Intrigue 

des  Carojfes  à  cinq  fols  ;  le  Cartel  de  Guillot  ;  la  Défiof^ 


CHE  [jéuTEirns.]       ^    CHE         si% 

.  tïondes  Filoux  ;  la  Difgrace  des  Domefliqucs  ;  les  Barbons 

amoureux  ;  les  Galans  ridicules  ;  les  Amours  de  Calotin  ; 

le  Pédagogue  amoureux  ;  imprimées  dans  un  Recueil  in-i  i. 
'    <c  les  Avantures  de  nuit^  On  lui  attribue  aufli  le  Soldat 
'   poltron^  mais  il  n'eft  pas  de  lui. 
Chbtalier  (  DUe),  Adrice  de  TOpéra ,  où  elle  remplie 

depuis  iong-tems  les  premiers  rôles  avec  beaucoup  de 

fuccès  y  (on  genre  eft  le  grand  ,  les  fureurs ,  &c, 
CHEVILLARD ,  étoit  Prêtre  d'Orléans ,  &  a  compofë ,  en 
.   ,1670 ,  une  pièce  intitulée  Théandre» 
CHEVREAU  (  François  ).  On  croit  qu'il  étoit  Prêtre  de  Sai^t 

Gavais,  &  il  a  fait  une  Tragédie  du  i^arcyre  de  ce  Saint , 

en  1^57' 

Chbv&xao  (Urbain) ,  étoit  fils  d'un  Avocat  y  Se  naquit  à  Lou- 
dun  en  Poitoji  le  10  Avril  léi  3.  Il  cultiva^ avec  beaucoup 
de  progrès ,  les  Belles- Lettres  dans  fà  jeunellè ,  &  apprit 
l'Hébreu ,  le  Grec ,  le  Latin  >  l'Arabe,  l'Italien ,  l'Eu^* 
gnol  Se  plufienrs  autres  Langues  européennes/ Il  employa 
une  partie  de  (à  vie  à  voyager.  La  Reine  Chriftine  le  re- 
tint quelque  tems  à  Stockholm  >  &  le  fit  Secrétaire  de  Ces 
Commandemens.  Le  Roi  de  Danemarck  Se  plufieurs  Prin- 
ces d'Allemagne  l'ont  arrêté  au(E  dans  leur  Cour ,  Se  en 
faifoient  grand  cas.  A  Ton  retour  à  Paris  il  fut  choifi  pour 
être  Précepteur  de  feu  M.  le  Duc  du  Maine ,  3c  il  a  été 

.  Secrétaire  de  Ces  Commandemens  :  il  Ce  retira  enfiiite  à 
Loudun ,  où  il  mourut  le  i  y  Février  lyoï.  Il  a  donné  an 
Théâtre  V Amant  ou  V Avocat  du^i  ;  Lucrèce  ;  la  fùke  da 

.  Cid;  Coriolan  /.les  Deux  Amis  ;  les  Véritables  frères 
rivaux  ,  Se  Hydafpe,  On  lui  a  attribué  aufll  l'Innocent  exitéJ 
Chbvusav  a  beaucoup  travaillé  dans  diâcrens  genres; 
car  y  outre  (on  Hiftoire  du  monde  ^  on  a  de  lui  des  Lettres  ^ 
des  Romans,  des  ouvrages  de  Philofbphie  &  de  Morale , 
&  des  GEuv.  mêlées  de  profè  Se  de  vers ,  dans  lefquelles  on 
trouve  les  fragmens  du  Ballet  des  Libéralités  des  Dieux  , 
Se  de  celui  de  la  Félicité  ,  d^aiCés  a  Stockholm. 

CHEVRIER  (  François'Antoine  de  ) ,  né  à  Nancy ,  fils  d'ui» 
Secrétaire  du  Roi ,  Se  mort  en  Hollande  en  1762 ,  étoie 
connu  par  plufieurs  petits  Romans  >  des  Edflertacions ,  &c* 
eft  Auteur  d'une  des  Comédies  intitulée  la  Revue  des  Théa» 

~   très  >  donnée  en  1 7;  5  ,  5c  de  celles  intitulées  le  Retour  du 

Lliij 
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Goût  i  la  Compile  ;  VEpoufe  fmvante;  hs  Vêtes  Pan- 
fitnntSy^  \!LPctitc  Maifon.  On  lui  attribue  aafli  Cargula, 
Parodie  de  Catilina  ,  &  il  mie  en  vers  la  Fête  d* amour. 
CHILI  AC  (  Michel  ) ,  vivoit  vers  1 640  $  il  a  donné  la  More 
du  Cid,  ou  ï  Ombre  du  Comte  de  Gormas,  &  la  Comédie 
des  Souffleurs. 
CHIMËNËS(yififgii/?«-Xo0âMarqQi8  de),  né  à  Paris  le 
X  %  Février  xy  lé  ^  après  avoir  fervx  avec  beaucoup  de  àiC^ 
^         tinâion  peodabt  feize  ans  y  ayant  été  obligé-  à  canfê  àé  ^ 
'      rafFoiblilTement  de  fa  vue  de  Ce  retirer ,  Ce  livra  aux  Belles- 
Xettses.  lia  donné  au  Tkcatre  Epicaris ,  en*i  7  f  5 ,  Ama* 
la^onte  ,■  en  '17  54 ,  &  Dom  Carlos ,  en  17  5*  •  •  • 

CHOCQUET  (  Louis) y  hmeviz  Poète  François,  vers  le  mî- 
"    .  lleudulciziemefiecle,  eft  Auteur  des  pièces  des  ^âf«j^(fi 

.    Apôtres;  de  ÏApocalypfe  de  Sainte  Jean  Zéèédée  ,8c  de 
plnfieurs  antres  tdyfieres.  Voye[  le  Diâîonnaire  de  Bayle ,  ' 
au  fiijcft  de  cet  Auteur» 

CnOLLET*  Nous  ne  connoiflbns  de  lui  que  la  Comédie  de 
VArt &  delà  Nature ,  donnée  en  1738* 

CHOJilN  (M.  Jean^Baptifte-Chades) y  né  an  Havre,  eft 
Auteur  de  la  Tragédie  de  la  Mort  de  Sejan  ,  qu'il  fit  im- 
primer, en  17  f  f ,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 

CHRJÉTIEH'C  Florent)  y  naquit  à  Orléans  en  i  f  40 ,  &  étoic 
£ls  de  Guillaume  CHRiTisN ,  Médecin  de  François  I.  fà 
£:ience  le  fit  choifir  pour  être  le  Gouverneur  de  Henri  IV. 
dont  il  fut  enfnite  le  Bibliothécaire.  Il  étoit  de  la  Religion 
Proteftante ,  mais  ii  abjura  quelques  années  avant  (à  mort , 
arrivée  en  Oé^obre  i  f  99  a  Vendôme ,  od  il  s'étoit  retiré* 
Il  a  fait  le  Poëme  dramatique  du  Jugement  de  Paris ,  qui 
fut  joué  à  Enguyen ,  à  la  nainfance  du  fib  du  Prince  de 

.    Condé ,  &  un  Cartel  avec  des  Stances  &  Sonnets  pour  les 

,  Tournois ,  qui  furent  faits  a  Valéry  en  i  y  ^7  :  on  a  auffi  de 
lui  une  Tragédie  de  Jephté  ,  donnée  la  même  année. 

Phri^tibn  (  Nicolas  ) ,  fienr  des  Croix.  Nous  avons  de  cet 
Auteur ,  qui  étoit  d'Argentan  en  Normandie ,  &  com- 
mença i  travailler  vers  i<oo,les  Portugais  infortunés ^ 
le  Raviffement  de  CéphaU^  Alhoin;  Amon  &  Thamar ;  les, 

.    Amantes  ,  &  Jephtè  (  attribuée  à  Brinon  )• 

CIAVARELLL  Voyei  Scapin. 

CINQ  AUTEUJ^S  (les).  Ces  cinq  Auteurs  étoient  Bois^ 


KOBERT  ,  Pierre  Co&nbillb  ,  Collitbt  ,  L'Etoilb  éc 
K.OTROU  ,  que  le  Cardinal  de  Richeiiea  avoir  choifîs  pour 
les  pièces  de  Théâtre  de  (on .  invention ,  dont  chacun 
rompofoic  un  Aâe.  Mais  ce  grand  homme  éprouva  » 
dit  un  ^teur ,  ^œ  ces  fortes  de  mvcieres  ne  peuvent  ^tr($ 
partagées ,  ni  maniées^  par  morceaux  féparés ,  &  qu*ii  n-eft 
pas  aife  de  rénffir  de  cetts  manière  dans  lés  pièces  de; 
Théâtre,  qui  ordinairement  roulent  (br  uiie  fiâion  mêlée 
de  divers  épilbdes ,  êc  font  composes  d'une  intrigue  oii 
Ton  fait  jouer  divers  reflôrt^s  parce  qu*il  faut  que  le  même 
efprit  &  le  même  ftyle  régnent  par-tout ,  pour  conduire 
parfaitement  le  nœudiScle  dénouement.-  t,és  tkiiillerks  ^ 
8c  V Aveugle  de  Smirne  (ont  des  otfvtarge^  des  Cinq  Aut 
TBûRs,  &  tis  furent  imprimés  en  i^^8« 

CIRANO  ,DB  Bbrgbkag  (  SM^mien).  Cet  Auteur  étoiif  Gen- 
tilhomme Gaicon  ;  il  vint  fort  jeune  à  Paris ,  &  fut  regardé 
comme  le  Démon  de  la  bravoure ,  parce  qu'il  ne  &  patfbit 

'  prefque  point  de  jours  que,  (uivant  le  furieux  ufage  de  ce 
tems-ià ,  il  ne  (c  battit  en  duel.  Après  avoir  été  Cadet  aftit 
Gardes ,  &  avoir  (ërvi  dans  une  Compagnie  de  Gendarme- 
rie au  fîege  de  Moulibn ,  où  il  reçut  un  coup  de  moufquçc 
au  travers  du  corps ,  Cirano  s'attacha  au  Duc  d*Arpajon. 
Un  foir ,  en  (è  retirant  de  l'Hôtel  de  ce  Seigneur ,  il  reçue 
par  accident  un  coup  d'une  pièce  de  bois  dont  il  mdumc 
en  iés$  t  dans  la  trente-cinquième  année  de  (ùA  âgé.  I| 
étoit  d'un  csuraâere  iîngulier.  Ses  principaux  ouvr^gea 
(ont  pli|(ieurs  Lettres ,  VHiftoire  Comique  des  Etats  dé  loi 
Lune  Ôc  de  ceux  du  Soleil;-  les  Entretiens  pointus  ,  un  fràg^ 
ment  de  Phylîque ,  &  deux  pièces  de  Théâtre ,  favôir  ^ 
la  Mort  d'Agrippine,  &  le  Pédant  joué  ;  le  tout  recueilli 
en  deux  &  en  trois  vol.  in-i  i. 

CLAIR-FONTAINE  (  M.  Pbloo  de) ,  né  à  Paris ,  Secrétaire 
de  M.  le  Duc  de  Villars ,  8i  Affecié  de  TAcadémie  des 

.    Belles- Lettres  de  Mar(èille ,  eft  Auteur  d'une  ¥ i<ag.  à^Heé-^ 

.  tor ,  imprimée  en  17  f  z.  Il  avoit  à  peine  vingt  ans ,  Ior(^ 
qu'il  la  prélênta  aux  Comédiens,  Si  ii  leur  ^prifmté  en- 
core depuis  une  (èconde  Trag.  intituléç  Bilf^i^,^m  n'a 
point  été  acceptée  ni  imprimée.  Il  en  a^compefé  une  ttoi- 
(îeme  (ous  le  titre  des  Adieux  d'He&or  &  d* Artdronlaque. 

CLA1R6MÇAULT  ou  ChUBhLBAVt {Ukolas  ).  Ct  Mùfi- 
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cien  >  connn  par  fa  (avance  manière  de  toncher  Torgne ,  ife 
par  les  excellentes  Cantates  qa'il  a  composes ,  écoic  né  à 

;  Paris ,  &  y  fnouruc  le  %6  Odohre  17451  y  dans  la  fbizante- 
douzieme  année  de  Ton  âge.  Il  n'a  fait  pour  l'Opéra  qa*un 
DivertiiTement  allégorique  intitulé  le  Soleil  vainqueur  des 
nuages.  Il  étoit  Organiue  du  Roi ,  de  l'Eglifè  Royale  de 
Saint-Cyr ,  &  de  rfgliiè  Paroiflîale  de  S.  Sulpice. 

CLAIRON  (la  DU©  Claire) yàt  la Todb  ,  après  avoir  joué 
en  Province ,  vint ,  le  S  Janvier  1 7  5  é^ ,  débuter  à  la  Corné- 

.  die  Italienne  par  un  rôle  de  Suivante  ^  àzns  la  pièce  de 
risLB  DES  £sci.AVES.  Elle  parut  enfuice,  en  Mars  1743 , 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  j  enfin  ayant  débuté  fur  celui  des 

.  Prançois ,  le  19  Sept,  de  la  même  année ,  par  le  r6ie  de 
Phèdre  y  dans  la  pièce  de  Raeine  du  même  nom ,  cette 

,    jeune  AArice  fut  re^ >  le  %z  Oébobre  (ùivant  «  avec  ap- 

.  plaudiflèmens,  &  les  a  toujours  attirés  depuis  de  plus  en 
plus,  dans  les  rôles  de  Force,  &c^  qu'elle  rend  fiipé- 
rieurement. 

CLAIRVAL  rempliflbit  avec  fuccès  les  premiers  rôles  d'^^- 

.  mans  à  TOpéra-Comique,  lorlque  ce  Speâacle  fut  réuni 
à  la  Comédie  Italienne  $  il  ^t  confervé  &  incorporé  dans 
cette  Troupe ,  ou  il  a  trôis;quarts  de  parts.  Sa  voix  eft  trés« 

'     agréable  >  il  chante  avec  goût ,  U  joue  avec  intelligence. 

CLAVAKEAU  (  Auguftin  ) ,  débuta  au  Thé.  ïran*  en  1711, 
&  fut  reçu  le  8  Juillet  lie  la  même  année  $  il  fe  retira  le 
x6  Décembre  171  f  ,  avec  une  penCon  de  y 00  liv,  dont  il 
jouit  encore.  Sa  femme  a  audî  débuté  à  ce  Théâtre. 

.CLAVERëT  (Jean) ,  naquit  à  Orléans ,  &  étoit  Avocat  )  il 
o(à  fe  mettre  en  parallèle  avec  le  grand  Corneille  ^  dont  il 
avoit  été  ami ,  &  qu'il  décria  enfuite  après  s'être  brouillé 
avec  lui.  II  a  donné  au  Théâtre  VEfpritfort  ;  le  Roman  du 

.  Marajts  ;là  Place  Royale  ;  VEcuyer  ;  la  Vijîte  différée  ;  les 
Eaux  de  F  orges,  M  le  Raviffement  de  Proferp'me» 

.CLEMENT.  Nous  ne  connoiflbns  de  cet  Auteur ,  mort  à 

.  Paris  en  171^, que  trois  pièces  de  Théâtre:  les  Franc^ 
Maçons;  une  Mérofe  , ^  le  Marchand  de  Londres  ,  Trag, 

.  '  traduite  de  TAnglois.  Il  étoit  Genevois ,  êc  a  demeuré  allez 

.    long-tems  en  Angleterre  >  où  il  publia  ^tniy^tSciysx^ 
de^  feuilles  périodiques  fous  le  titre  de  Nouvelles  Litti^ 
.  rwu  de.  France  ^fiç^ 
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Clément  (  M) ,  Muficien ,  a  Contré  auThéat.  IcaL  en  27  ;^ , 
la  Pipée  ,  &  le  Prix  de  l* Amour. 

CLEVëS  {Henriette  de } ,  fille  de  François  de  Cleyss,  Duc 
de  Nbvers  ,  &  femme  de  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de 
Mantou  b  »  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  a  traduit ,  en  i  y  84, 
VAmnteàvLldiSk. 

CL0PIN£L(/^<2n),ditdeMEUN,fut  ainfi  nommé  parce 
qu*il  boitoit ,  &  qu'il  étoit  n(  à  Meun  fur  Loire.  On  le  die 
Auteur  d'une  pièce  intitulée  la  Deftruflion  de  Troye  ,  im- 
primée en  If  44^  (î  ce  fait  fft  vrai  l'ouvrage  n'auroit  été 
public  que  prcs  de  deux  cens  ans  après  la  mort  de  (on  Au- 
teur ,  car  Clopinbl  floriiibit  vefs  le  commencement  du 
quatorzième  (iecle  $  il  avoit  de  la  fcience  Se  un  efprlt  vif* 

.  Ce  fut  lui  qui  acheva  le  Roman  de  la  Rofe  ,  quarante  ans 
après  la  mort  de  Ton  Auteur ,  Guillaume  de  Lorris ,  arrivée 

•   vers  ii^o,  ' 

COIGNAC  (Joaehim) y  àonïOi  en  iffo  une  Tragédie  de 
Goliath  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

COIGNÉE(H. D.),deBouRON.  On  ne  fait  rien  de  cet 
Auteur ,  fi  ce  n'éft  qu'il  fit  imprimer ,  en  1 6zo ,  une  afTez 
médiocre  Padorale  intitulée  Iris. 

COLARDEAU  { M  ).  Cet  Auteur  donna  en  1758,  à  l'âge 
de  vingt- trois  an€,  la  Tragédie  à'AJiarbé ,  &  enfiiite 
Califte.  Il  eft  né  à  Janville  dans  l'Orléanois. 

COLASSE  (  Pafcal  ) ,  né  à  Paris  en  itf  5  ^ ,  &  Ton  des  meil- 
leurs Elevés  de  Lully  ,fut  Maître  de  la  Mufique  de  la  Cha- 
pelle Se  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  avoit  du  génie ,  Se  s'éta- 
Mit  une  réputation  folide  par  fes  Opéra  d' Achille  &  Po^ 
lixerie;  de  Thétis  &  Pelée  ;  d'Enée  6»  Lavirùe  ;  à^ARrée  ; 
des  Saifons  ,  avec  Lully  l'aîné  h  dç  Jafon  ;  de  la  Naïf- 
fance  de  Venus  ;  de  Canente  ;  de  Polixene  &  Pyrrhus  ;  par 
fbn  Ballet  de  Villeneuve^Saint-Georges  ^  Se  par  plufieurs 
Motets.  Il  mourut  à  Verfàilles  y  au  mois  de  Dccem.  1709» 
âgé  d'environ  fbixante-dix  ans. 

COLET  (M),  Médecin,  Auteur  du  Bâcha  de  Smirne ^ 
donné  en  1747. 

COLIN  DE  BLAMONT.  Foye{^  Blamont. 

COLLÉ.  Cet  Auteur ,  qui  a  été  Secrétaire  de  M.  de  Meulan, 
Receveur  général  des  Finances ,  Se  eft  aduellement  Lec- 
teur de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans ,  a  donné ,  a  ce 
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qa'orvprctend,  en  1740  Alphonfe,  dit  rimpoiflànt ;  en 
174}  ,  la  Comédie  àes  Trois  Rivaux  ;  Se  ncaf  ans  après 
le  Jaloux  corrigé.  Se  Daphms  £•  Eglé  :  iJ  a  faic  auffi  le 
•^<#i^^>Opéra-Comiqae:  plnfienrs Parakies  :  Venus  & 
Adonis  ,  Aâe  des  F iïis  db  Paphos  $  les  Amans  déguifés  ^ 
8c  Dupuis  £>  Defronnais. 

COLLET  (  M } ,  a  donné  aa  théâtre  François  en  175^^  b 
Comédie  de  VIJU  déferte. 

COLLETET  (  Guillaume) ,  né  à  Paris  le  11  Mars  15^^, 
éroic.Avocat  en  Parlement  &  an  Confeii,  de  i* Académie 
Françoise ,  ou  il  fiic  reçQ  en  1^34 ,  &  i'an  des  Cinq  Au-^ 
TBuRs  cKoifis  par  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  com- 
pofîtion  des  pièces  de  Théâtre.  Il  moarut  à  Paris  le  i^ 
Février  i^ f ^ ,  &  fiit  inhumé  dan^TËglife  de  S.  Sanveor. 
On  peut  voir  le  Catalogne  de  fes  ouvrages  dans  THiftoire 
de  l'Académie  :  l'unique  qu'il  ait  donné  fëul  dans  le  genre 
dramatique^  eft  la  Tragi-Comédie  de  Cyminde»  îl  avoit 
époufé  en  troifîemes  noces  Catherine  le  Hain  j  ùl  fervante, 
parce  qu'elle  favoit  faire  des  vers  :  on  a  crn  faire  phiûr  en 
en  rapportant  quatre  qui  terminent  une  pièce  qu'il  com* 
poià  lorfqu'elle  mourut. 

Comme  je  vous  aimai  d'un  amouc  fans  féconde  , 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  a(Icz  doux  s 
Poor  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde , 
J'enfevelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous.  ' 

COLOMBINE.  L'Adrice  qui  jouoît  ce  rôle  ^  fur  l'ancien 
Théâtre  Italien  »  fe  nommoit  Catherine  Biancollbli.  Elle 
écoit  femme  de  La  Thorillier^  ,  Comédien  François ,  ic 
fille  du  célèbre  Dominique.  Il  7  a  deuï  pièces  françoifès 
qui  portent  le  titre  de  Colombinb. 

COLONIA  (  Dominique).  Cet  Auteur  naquit  à  Aix  en  Pro- 
vence le  if  Août  1^60.  II  entra  chez  les  Jéfnites  en  i^7f, 
enièigna  long-tems  avec  diftinâiion  dans  le  collège  de 
Lyon ,  &  fqt  un  des  principaux  Membres  de  l'Académie 
des  Sciences  &  Belles- Lettres  de  cette  Ville,  où  il  mou* 
rut  le  II  Septembre  17 41.  Il  a  donné  depuis  1^91 ,  les 
pièces  fuivanres  :  la  Foire  d'Ausbours;  Gcrmamcus;  Juha; 
Jovîen  ;  Annibd ,  &  le  Prélude  de  ta  Paix. 

CONELL  (  Margueritt'Louîfe  Da ton  ),  fille  de  Fiogues 


• 
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Bâton ,  Ectiyer,  naquit  à  Paris  en  1714 ,  Se  débuta  favo- 
rablement aa  Théâtre  Fran.  pour  la  première  fois  le  1 9 
Mai  i7  34>  ^  Inès ,  Se  pour  la  féconde  fois  le  1^  Mai 
173  e» ,  par  le  rôle  de  Jume  dans  Britannicus  ,  &  celui 
di  Agathe  dans  lés  Folies  amocrkosbs.  £ile  fut  reçue  le  1 3 
Août  pour  les  rôles  de  Confidtnus  tragiques  \  &  ceux  de 
Secondes  amùureufes  comiques ,  &  traitée  en  fuite  par  le 
Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  mourut  le  zi  Mars 
17  f  o ,  âgée  de  trente-cinq  ans. 

COPPIER  (  M  ) ,  Auteur  du  Bal  de  l' Arche- Marion^Divet-^ 
tiflement  joué  en  i7y7. 

CORALÏNE.  C'eft  le  nom  d'un  rôle  des  Comédies  Italien- 
nes. L*Aélrice  qui  Fa  rempli  en  dernier  lieu  eft  la  Demoi- 
felle  Anna  ,  fille  du  fieur  Carlo  Vbronbse  ,  laquelle  débuta 
le  i^  Mai  1744 ,  à  Tâge  de  quatorze  ans ,  dans  un  rôle  de 
Cohmbme.  Cette  agréable  Adrice  avoit  beaucoup  de 
talens  pour  le  Comique  &  pour  la  Danfe.  Elle  quitta  en 

»7f9' 
CORAS  ,  étoic  ami  de  Le  Clbrc  ,  auquel  il  difputa  la  Tra- 

/gédie  dlphigénie,  donnée  en  i  tf  7  f . 

CORDIER  (M) ,  ancien  Secrétaire  de  M.  Van  Eick ,  a  donné 
en  17^1  la^Tragédie  de  Zaruchna, 

GORIOT  (  le  P.) ,  de  l'Oratoire ,  &  Profeffeur  de  Rhéto- 
rique à  Marfeille ,  connu  par  plufîeurs  Poéfîes ,  eft  Auteur 
du  Jugement  d* Apollon  fur  tes  Anciens  &  les  Modernes  , 
donné  en  17  j8» 

CORMEIL.  On  (ait  peu  de  chofe  de  cet  Auteur  du  dix-fëp- 
tieme  fiecle  :  il  nous  a  donné  Celidore;  outre  Florife  ravie, 
ou  le  RaViffement  de  Florife ,  qu'on  lui  attrib^e  encore. 

CORNEILLE  (Pierre)  y  naquit  a  Rouen  \t6  Juin  1606.  Il 
fut  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre  des  Eaux  & 
Forêts  de  cette  viile  de  Roufen ,  Tun  des  Quarante  de  l'Aca- 
démie Fran^oifè ,  ou  il  fut  reçu  le  11  Janvier  1^47  ,  &  la 
Teftanra$eiir  de  notre  Tbéatre ,  pour  lequel  il  commença  â 
travailler  en  i^zf  ,  à<  l'âge  de  dix- neuf  ans.  Il  mourut  à 
Paris  le  premier  Odobre  1^84 ,  &  fut  inhumé  à  S.  Roch. 
Comme  plufîeurs  Savans  ont  fait  l'éloge  dé  cti  illuftre  Au- 
teur ,  dont  la  mémoire  (èra  immortelle ,  &  qu'on  a  fa  Vie 
par  le  célèbre  de  Fontenelle  (on  neveu ,  nous  nous  conten- 
terons de  rapporter  ie  titre  delès  trente-trois  pièces ,  dans 
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Tordre  qu'il  les  a  composes.  Ces  pièces  font  :  Melîtt  ; 
Clitandre;  la  Veuve  ;  la  Galerie  du  Palais;  la  Suivante; 
la  Place  Royale  ;  Medée  ;  Vlllufion  ;  le  Cid;  les  H  or  aces  ; 
Cinna ;  PolieuHe ;  Pompée;  le  Menteur;  la  fiiite  da  Men* 
teur  ;  Rodogune;  Théodore  ;  Heraclius  ;  Andromède  ;  Dom 
S  anche  d'Arragon;  Nicomede  ;  Pertharite  ;  (Kdipe  ;  la 
Toifon  d'or  ;  Sertorius  ;  Sophonisbe  ;  Othon;  Agéjîlas  ; 
Attila ;Tite  &  Bérénice;  Vint  bonne  partie  de  P fiché; 
Pulcheru  yBc  Suréna,  . 

Corneille  (  Thèmes) ,  frère  puiné  de  Pierre^  Se  fiirnommé 
de  LisLE ,  naqnit  à  Rouen  le  lo  Août  lézs^  Il  écoit  pa- 
reillement de  r Académie  Françoife  »  où  il  fut  reçu,  a  It 
place  de  fop  frère ,  le  i  Janvier  t6t  s ,  &  encore  de  celle 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.  Son  goût  pour  la  Poéfîe 
fut  marqué  dès  (à  jeunelTe ,  car  étant  en  Rhétorique ,  aa 
collège  des  Jéfuites  de  Rouen ,  il  compofa  en  vers  Latins 
une  pièce  de  Théâtre  que  fbn  Régent  trouva  6  bonne ,  qu*ii 
la  fbbditua  a  celle  qu*il  devoit  faire  représenter  pour  la 
diftribution  des  prix.  Quelque  tems  après  être  forti  da 
Collège  il  donna  la  tradudion  en  vers  des  Métamorphofes^ 
d'Ovide,  Il  travailla  enfuice  à  Ces  pièces  de  Théâtre  '.«celles 
qu  il  a  faites  certainement  Cont  au  nombre  de  trente-trois , 
toutes  en  cinq  Aâes  en  vers,  dont  plufieurs  reçurent  beau- 
coup d'applaudiilèmens ,  tant  à  la  Cour  qu'à  Paris.  Ces 
pièces  font  :  les  Engagemens  du  hasard  ;  le  Feint  Aftfolo^ 
gue  ;  Dom  Bertrand  de  Cigarral;  VAniour  à  la  Mode;  le 
Berger  extravagant  ;  le  Charme  de  la  voix  ;  les  Illuftres 
ennemis  ;  le  Geôlier  de  foi-même  ;  Timocrate  ;  Bérénice  ; 
Commode;  Darius  ;  le  Galant  doublé;  Stilicon;  Camma  ; 
Pyrrhus  ;  Maximien  ;  Perfée  &  Demetrius  ;  Antiochus  ; 
Laodice  ;  le  Baron  d'Altikrac  ;  Annibal  ;  la  Comtejfe  d' Or- 
gueil ;  Théodat  ;  Ariane  ;  le  Feflin  de  Pierre  ;  Achille  ; 
Dom  Cefar  d* Avalos  ;  Circé;  V Inconnu ,  avec  de  Visis  le 
Comte  d'EJfex  ;  Bradamante  ;  &  la  Devinerejfe  ,  avec  de 
Vise.  Il  travailla  ^udî  pour  le  Lyrique ,  ayant  fait ,  da 
moins  en  bonne  partie ,  les  vers  de  trois  Opéra,  qui 
font  :  P^ché  ;  Bellerophony  8c  Medée,  On  lui  attribue  en- 
core le  Deuil;  le  Comédien  Poète  ,  avec  MoNTfLEURY  i  le 
Triomphe  des  Dames  ;  la  Pierre  Philofophale  ;  la  Dame 
invifible^êc  le  Baron  des  Fondrières.  Thomas  Cornezilb 
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poffédoic  en  per£sâion  la  langue  Françoifè^  Ces  remarques 
fur  Faugelas  en  font  foi.  Il  a  de  plus  donné  un  DîBion* 
noire  des  Arts,  en  deux  volumes  in-foL  &  un  autre  Dk^ 
tîonnaire  géographique  »  en  trois  vol.  m-foL  &^quoiqu*il  fût 
devenu  aveugle  fur  la  fin  de  (es  jours  \  il  préparoit  une  (ë-- 
conde  édition  de  ces  deux  Diâionnaires  lorfqu'il  mouruc 
à  Andely ,  le  S  Décem.  17097  âgé  de  quatre-vingt-quatre 
ans  )  trois  mois  &  demi. 

CORNEILLE  DE  BLESSEBOIS  (Pierre),  vivoit  encore  en 
itfSo,  &  a  fait  trois  pièces,  qui  font:  MademoifelU 
de  Sçai  ;  Eugénie  ,  &  la  Corneille  de  MademoifelU  de 
Seau 

COSNARD  (  Mademoifelle  ).  Elle  étoit  de  Paris ,  &  a  donné 
en  I  ^  f  o  une  Trag.  intitulée  les  Chafles  Martyrs,  On  n'en 
(ait  rien  de  plus. 

COTIN  (  Charles  )  »  Chanoine  de  Bayeux ,  Aumônier  du  Rôf; 
&  l'un  des  Quarante  de  TAcadémie  Françoifè ,  eft  connu 
par  les  Satjres  de  Boileau  plus  que  par  fès  Ouvrages ,  donc 
cependant  quelques-uns  (ont  aâez  bien  écrits.  II  a  faitl« 
taftorale  Sacrée  en  i6^z  ,  &  mourut  à  Paris ,  lieu  de  (k 
nailTance ,  au  mois  de  J  anvier  i  ^  8  z  • 

COTTIGNON  (  Pierre) ,  fieur  de  laCHESNAYB ,  étoit  grand 
imitateur  des  anciens.  Il  fit  imprimer  en  1^15  une  Trag«! 
de  Madonte,  , 

COURGENAY.  Voye^  Billard. 

CODRTIN  (  Jacques  ) ,  fieur  de  TIsle  ,  a  fait  en  1^84  une 
pièce  intitulée  Bergerie, 

COUSIN  (  Gilbert  ) ,  naquit  à  Nozeret  en  Franche-Comte , 
en  I  f  of  ,  &  fat ,  à  ce  qu'on  prétend ,  Domeftique  d'EraC- 
me,  à  qui  il  eut  beaucoup  d'obligations.  Il  pafToit  dans  fon 
tems  pour  un  grand  Théologien ,  &  pour  avoir  beaucoup 
d'érudition.  Outre  un  très-grand  nombre  d'écrits ,  on  con- 
noît  de  lui  une  Trag.  intitmée  V Homme  affligé,  donnée  â 
Ljon  en  ifér. 

COYPEL  (  Charles  ).  Cet  Auteur ,  mort  à  Paris  en  1 7  f  i ,  âgé 
de  cinquante- huit  ans ,  étoit  né  d'une  femille  fertile  eit 
grands  Peintres,  &  étoit  lui-même  très-favânt  dans  cet 
art  j  les  places  de  premier  Peintre  du  Roi  &  de  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  &  de  Oireébeur  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture,  qu'il  a  remplies  avec  honneur  jufqu'à 
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ÙL  mort ,  en  (ont  la  preuve.  Il  avoit  beancoop  d'efprit ,'  8c 
écrivoit  d'ailiears  très-bien-  Outre  divers  Di(conrs  acadé- 
iniqœs  fort  applaudis ,  ao*on  trouve  dans  les  Mercuresde 
France  ,  il  avoit  compoTe  plufieurs  pieœs  de  Théâtre ,  dont 
quelques-unes  ont  été  jouées  à  la  Cour  :  celles  qui  font 
parvenues  à  notre  connoiflaace  »  &  qu'il  avoit  commencé  à  - 
donner  en  171 8 ,  (bnt  au  nombre  de  trois ,  (avoir ,  les 
Amours  à  la  chajfe  ;  les  Folies  dg  Cardemo  «  &  le  Triomphe 
de  la  Raifon. 

ÇREBILLON  (Profper  Joi.yoT  de  ) ,  né  à  Dijon  le  i  j  Fé- 
vrier 1674,  de  Melchior  Jolyot  ,  Gre6Ser  en  Chef  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville ,  &  d'une  ancienne 
famille  de  Bourgogne ,  ennoblie  en  1442.,  commençai 
travailler  pour  le  Théâtre  en  1705.  11  fut  reçu  à  TAcadc-* 
mie  Françoifè  en  la  place  de  M.  de  la  Faye,le  17  Septem-» 
)Mre  17)1,  &  fit  fon  oomptiment  en  vers  i  il  étoit  aulH  det 
Académies  de  Dijon  &  de  Rouen.  Sti  pièces  lui  établirent 
yne  réputation  (blide  &  du  premier  genre.  Elles  fè  trou- 
vent ralTemblées  dans  un  Recueil  en  trois  vol.  ùk-ii.  de 

.  174^,  &  on  en  a  fait  une  belle  édition  i/z-4\ârimpri-> 
marie  Royale  :  en  voici  le  catalogue  ,  Idomenée  ;  Atrée  6*. 
TAiefte  ;  Eleâre  ;  -Rhadamijle  &  Zénohie  ;  Xercks  ;  SM^ 
tamis  ;  Pyrrhus ,  &  Catilina,  Ce  Recueil  coudent  de  plus 
des  Difcours  académiques ,  &  quelques  Complimens  faits 
au  Roi.  On  attribue  encore  à  de  Crbbxilo1!I  nne  Trag.  de 
la  mort  de  Cromvre] ,  (bus  le  nom  de  la  Mort  d'Agis  y  qui 
n'a  été  repréfèntée ,  imprimée,  ni  même  achevée,  &:  il 
doxina  en  I7f4  2e  Triumvirat,  Il  mourut  à  Paris  le  17 
Juin  17e  X ,  &  fut  inhumé  à  S.  Gervais ,  où  le  Roi  lui  hli 
élever  un  mau(blée«  On  peut  voir  dans  le  Mercure ,  (ècond 
volume  de  Juillet  17^2 ,  des  détails  (nr  fa  vie  &  [es  ou- 
vrages, &  la  defcripcion  du  magnifique  fefvice  que  les 
Comédiens  François  lui  firent,  faire.     .  ) 

CRESSIN  {Jacques  ).Cec  Auteur  étoit  Proteftant,  &  a  pu- 
blié en  1  f  84'une  Comédie  intstûiée  le  Marchartd  convertU 

CRISPIN ,  rôle  ou  per&iuiage  de  ia  Comédie  Fran.  qu'on 

.  pâTétend  avoir  été  inventé  par  Raimpnd  Poisson.  Voye^  i 
(bn  nom.  C'eft  ordinairement  un  Valet  fingulier. 

CROISI LLES  (  Jean-Bapt.  ) ,  Abbé  de  S.  Ouen ,  étoit  Mem- 
bre d'une  Académie  qui  fe  tenoit  ckez  Michel  Maroles , 
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en  1^19  9  où  l'oa  ezaminoic  les  mots  de  la  langue  &  les 
ouvrages  modernes.  Il  refta  dix  ans  en  prifon ,  accufë 
de  s'être  marié ,  quoiqu'il  fût  Prêtre  ;  mais  il  fut  déclaré 
innocent  par  un  Arrêt  du  Parlement  ^  rendu  les  Chambres 
alTemblées,  en  iSfi:  il  mourut  &x  moix  après.  Nous 
avons  une  pièce  de  lui ,  intitulée  la  Chaftcté  invincible  , 
donnée  en  i  ^  $  3  • 

CROQUET  (M).  On  attribue  à  cet  Auteur  l'ouvrage  inti- 
tulé les  M^if^x^r/24/^.f  Françoifcs 9  imprimé  en  173^,  que 
pluûears  perfonnes  ont  annoncé  (bus  le  nom  de  M.  Ma- 
rivaux ,  &  (bus  celui  de  TAbbé  de  La  Beaume  >  dans  le- 
quel Ce  trouvent  les  quatre  pièces  dramariaues  (iiivantes  : 
le ,  Médifant ;  les  Effets  de  la  Prévention;  le  Triomphe  de 
l'amitié  ,  &  VlnégoL 

CROSNIER.  Il  n'eft  connu  que  par  une  pièce ,  Cous  le  titre 
de  r  Ombre  de /on  Rival  ^  donnée  enr^Sioui^S^. 

CURI(M),  Intendant  des  Menus-Plaifîrs,e{l  Auteur  des 
paroles  de  Zélie  ^  &  a  retouche  Canente. 


D 
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ABUNDANCE  (  Jean^  vivoit  dans  le  feizieme  fiecJe. 
Il  eft  Auteur  de  plufîeurs  Myfteres  ,  entr'autres  de  celui , 
Qubd  fecundàm  legem  débet  mori  «  &  de  celui  6ts  Trois 
Rots»  Ses  iutres  pièces ,  auâî  imprimées  en  1 544 ,  (bnc  » 
]e  Couvert  d'humanité  ;  le  Monde  qui  tourne  le  dos  à  cha^ 
cun  ,  Se  Plufieurs  qui  n'ont  point  de  confcience, 

DAIGALI^RS(P^^r«  de  Laudun ) « étoit de  Languedoc, 

&  fils,  de  Rsiimond  de  Laudun,.  Juge  du  Temporel  de 

.  TEvêcbé  ^UÇn*  Il  vivoit  encore  vers  la  fin  du  leizieme 

£ecle.  On  lui  attribue  une  Trag.  des  Horaces,  &  de  Dio' 

cletian ,  miCes  au  jour  en  z  5  96  • 

D*ALAIN  VILLE ,  Aâenr  du  Théâtre  François ,  où  il  débuta 
par  le.rôie  d'^ryM/3edansMiLANi0B».le  19  Janvier  17;  8^ 
fiic  reçu  le  premier  Avril  fuivant,  à  demi-part  y  &  quitta 
en  17^0.   ... 

DALBARET  (M }  >  Auteur  des  paroles  de  fOpéra  de  ScyUd 
ff  Glaucus^doaxiétn  174^* 
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DALENÇON  écoic  fils  d'un  Haiflîer  au  ParUtné^c  de  Pam« 
êc  avoic  été  reçu  dans  la  même  Charge ,  mais  il  la  faitbic 
exerx:er.  Ilétoit  bolTu,  &  dévoré  de  la  manie  de  pafTer 
pour  homme  d'efpric,  quoiqu'il  n'en  eût  que  médiocre- 
ment $  auffi  l'Abbé  de  Pons ,  autre  boflii ,  qui  avoit  beau- 
coup de  mérite ,  di(bit  de  lui  avec  une  eipece  d'indigna- 
tion :  Cet  anitnal  là  déshonore  le  corps  des  Bojfus»  Nous 
n'avons  de  lui  que  la  Vengeance  Comique  ,àoTitié^  en  17 1^, 
&  lé  Mariage  par  Lettre  de  change.  Mais  outre  ces  deux 
pièces  de  Théâtre ,  il  a  donné  une  édition  complette  des 
Œuvres  de  Dufrbny  ,  de  celles  de  l'Abbé  Brubys  ,  &  des 
pièces  fugitives  que  l'Abbé  de  Pons  avoit  fait  ihfêrer  dans 
dificrens  Mercures.  Il  mounx  au  mois  d'Août  1744. 

DALIBRAY  (  Charles  Vyon  ,  Ecujer ,  Sieur  ) ,  étoit  fils  d'un 
Auditeur  des  Comptes  de  Paris ,  &  frère  de  l'iiluftre  M»rf« 
de  Sainëot ,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  Lettres  de  Voiture» 
Il  aimoit  la  table  &  le  plaifir ,  &  ne  s'occupoit  que  du  pré- 
fènt«  Il  mourut  en  lé  y  i* ,  &  avoit  compofê  pour  le  Théâ- 
tre ,  depuis  1^51,  Aminte;  la  Pomp^unehre  ;  la  Réforme 
du  Royaume  d*  Amour  ;  le  Torifmond  ,  &  Sotiman. 

D'ALLAINVAL  (l'Abbé  Leonor-Jean-ChriAinc  Soulas), 
né  à  Chartres ,  étoit  un  Philo&phe  peu  à  Ion  ai(è.  Il  com- 
mença a  travailler  pour  le  Théâtre  en  172,; ,  &  a  donné 
fucceflivement ,  Y  Embarras  des  Richejfes  ;  le  tour  de  Cas" 
naval  ;  la  Faujfe  Comtejfe  ;  V Ecole  des  Bourgeois  ;  le 
Mari  curieux;  VHyver,  8c  la  Fée  marotte.  Il  mourut  le  z 
Mai  175  3  )  &  eft  connu  par  plufieurs  ouvrages  de  différent  * 
genres. 

DAMBOISE  (Adrien) y  Redeur  de  l'Univcrfité  de  Paris,  «c 
Evéque  de  Tréguier ,  mort  le  19  Juillet  ù  i  ^ ,  afait ,  (eloti 
La  Croix  du  Maine  ,'4>lnfieurs  pièces  de  Théâtre ,  entr*au- 
tres Holopheme ,  êcles  Napolitaines.  Ses  Œuvres  furent 
im^imées  chez  Abel  Langelier ,  en  1 5S4» 

DANCHERES.  r<>ytf;j[  Anchirbs. 

DANCHET  f-^«rawtf  ),  naquit  à  Riom  en  Auvergne  le  7 

-    Septembre  i6ji.  Son  père  étoit  Tailleur  d'habits ,  &  peu 
aifé.  Il  avoit  d'heureux  talens  pour  la  poéfie ,  &  commença  \ 
dès  (à  jeunefle  à  fe  faire  connoître  dans  la  République  des 
Lettres.  A  l'âjge  de  vingt-un  ans  il  fut  appelle  à  Chartres^, 
pour  y  profefler  la  Rhétorique  :  <}uatr9  an$  après  il  jrint 

demeurer 


tdetneurer  au  collège  du  PlefHs ,  ou  il  ftir  chargé  de  quel- 
que éducation.  Il  commença  enfuiteâtrav^iuef  pout  le 
t  Théati-^en  1700.  Il  fut  reçu  à  rAcadémié  Tfançoife  en 

*  X711 ,  étoit  de  celle  des  Ihicriptions  dès  170;  ,  eut  une 

-  place  à  la' Bibliothèque  du  Roi ,  9t  ihôurur  le  xb  février 
1748.  C*étoit  un  fort  honnête  homme;  dont  les  mûcûrs 
étoient  douces  &  Unies.  Ses  Opéra ,  z}i  nombre  de  qua^ 

'   torre,  font,  Héfiont;  Arethufe  ;  les  Fragnuns  dé  LuUy  ^ 

•-  Tancrede;  \ts  Mùfes  ;  Iphigenie;  Tétémaqué  ;  Alcine  ;  les 

'Fêtes  Vénitiennes  ;  Idomchée  ;\t^  Amours  de  Mars  &  de 

Venus  ;  Telephe  ;  CamUle,  &  Ackilft  &  Détdamie.  Ses  T^a- 

-  gédies ,  Cyrus  ;  les  Tyndarides  ;  les  Heraclides  ,  êc  Nitciism 
'.    Ses  Œuvres  ont  été  données  en  1 7  ^1  \  en  quatre  vol.  in-  i"*, 

•  -Bllès  contiennent ,  outre  lés  piecescî-^dëflûs ,  Vénus  y  Fête 
r  galante  j  Apollon  &  Daphné^  DivertifT.  Diane,  DivertilC 
-pour  le  Roi.  .    '       '      .    ' 
DÀNCOURT  (  F/<7rénf  Carton  ,  cdnnà  fôusTe  nom  de)  ^ 
I  naquit  à  Fontainebleau  le  premier  Novembre  i^^r  ,  jo^r 

<  de  là  haiflànce  de  Monfeigneur  le  Grand  'Dauphin ,  aiifi 

<  qu'il  nous^  l'apprend  dan^  (on  Ëpître  dédicatoire  de  fà  dcH 

--  médie  des  Fibes  ;  à  ce  Prince .       «-,-.'  1 

i.'  '    •  '  •       '  -  •  -^  * 

Pont  m'atc^Lchcr  à  toi  le  Ciel  n^'a  def^né    .  . 

,. ,  Dès  le  moment  f^^  jour  11  ouvtit  ma  paupière  t 

~  ^  ^  Quel  pcéfage  beuccux  d*êtw  né  .\ 

Ce'  même  jqup:  fi  fortuné  /\ 

Ou  eut;  vis  aufiSUlon^ere  8  1-  \ 

Il  étoît  fils  de  /Yor^wCiÊroN ,  Ecuyér ,  fieiir  Dancourt  ^ 
*'  (k  de*.Loui(ë  de  Lande  y  (  qui  defcêndoit  par  les  fempiiies 
''des  Budé)^  &  petit-fik 4* an  Sénéchal  de  Saint-Quentin, 

•  il  étoît  homme  d'eiprit ,  parloir  très-bien ,  &  avoir  fait  de 
'•*  "bonnes  études  à  Pans  îdansr  le  collège  des  léfuites,  fous,  le 
;  "P.  dé'  La  Rue.  ïi  étudia  en  Drpit ,  &*  fe  fit  recevoir  Avocat 
'à  fiîge  de  dix-le^t  ^tis ,  &  monta  au  Théâtre  peu  d'années 

•  après,  entraîné  ,4it-pn  >  p^t  TamQùt  èjuî  le  ^ôrta  à  enlevjer 
'«  là  fbeur^é  La  ¥|ioiLÎtCTÛB.  Sans  être  grand  Adeur^'  il 
«  ayoît  certains  rôles  cofavénables  qu'il  renddit  avec  fuccès , 

♦  <br*tout  ceux  deVàifonhement»  com.me  le  Mifantr'opp , 

*  'Ef^y  &c.  On  M' 'dît  dé  lui  qu'il  jôiibir  noblement  la  Co* 

*  âiédib  i  9c  bourgéoiicmeht  la  Tragédie,  U  fut  long-téms 

Mm 
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.l'Orateur  4e & Troiçe ,  emploi  dont  il  s*acquiccai(  tr^s- 

.  bien.  Il  a  joué  la  ComécL  &  en  a  compçfê  pendant  trente- 

^  trois  ans.  Sa  polxelTt  9c  les  s^grémeyis  4e  fà  converfàtion 

'  te  firent  rechercher  de^  gran4s  Seigneurs.  11  «fe  retira  da 

Théati:e  à  Pâques^  x?  i  ^  i  &  mourut  dans  Ci  Terre  de  Conr- 

.  ceUe-le-Roi ,  en  Berr j ,  le  4i  Dé^mbr^  171;  ,  en  û  Coi- 

]_  X^te-cinquiemç  année*  JH  aToit  épo^â  en  i^So  Thcrtfc 

7  ift  NoiR«  (ç£ur  4e  {kATiiQRii.]tiER«»  qui  4coit  une  des 

r  S'î^'  gracieufes  Caqaiédieones  4u  Théâtre ,  Aç  qui  à  près  de 

\ .  loaante  ans  jouoit  encpre  les  râles  àkAvMm^u ,  avec  \ç&  airs 

'l  ënfamias  Ac  lesj^races  de  la  îeupeflè,  £llç  avoit  quitte  le 

'^héatreeni  17*9,^  mourut  à  Paris  1q  ^r  Mai  I7*r,4gée 

d'envirpu  CQi^nnç^qqatre  ans.  Us  UiCer^m  dey^  ilii%%  qui 

\  avoient  débuté  cpuW  ^  ^^  ^  m^mf^  jopr  >  le  iq  Dé- 

r  ç^vçù^f^  1^99*  ^^f^ée ,  âgée  alors  d4?  quatorze  ans  »  quitta 

'bientôt  te  Théâtre  pour  epouifer  M.  Fontaipei  Commif- 

Airç  &  Coiitrôlftur  4«  Marina  »  4c^  UfïQUW  en  1 7  4  .  ♦  p  ta 

',<a4ette  a^qii èAvirpfi  treize  an^ ,  futipt^^tems  connue  au 

V  Tnéatre  fousl*  non^  de  fiSmî^  fe  maria  à  M.; Peshayus  , 

'  Gentilhomme  ^âls  d'un  iie^c^naut-^Général  d'ArMUerie, 

'&  le.  retira  le  14  Mars  171*,  pllç  .^^  eQ<;ore  V4vftnli9<i  & 

Penfionnaire  4e  la  Troupe.  Les  ouvres  de  Dancourt,  en 

neuf  volum.  in-i  U  ou  en  huit  /contiennent  les  pièces  Ai- 

vanter,  dont  ta-  plttjpàrt  ft  rédbbnent  allez  fbuvent  :  le 

Notaire  obligeants  ou  les 'Fo/tds perdus  ;'le  Chevalier  à  U 

mode;  la  Mai/on  de  campapu;  ïk'f^U' Enchère  ;  ï  Eté  des 

Coquettes  ;  la  Parifiekme  flz,  Feifime'd^imngues  ;  les  Bour^ 

feoifes  4  U.mQieJ^\^,.Gaiettei,y^^       ie  volage  iV/fn- 

I  froaiftu  iê  Gifnîj(a^yksk,y^m4i^isi\f  Tuteur  ;  U^f^t 

'  de  Beiiyns;  lesf  Pen^i^e^  de^  fjifr^aeji  ù^  Foire  Sait^i  Gfr^' 

[  7»4#/?/le  Moulin,  de. 'J^v^le,;Xt^  '$4f^^,4e  Bourboa^iies 

,  Vacances; ktnmà^. yâsm^         ^cÀim i  le  Char^m i 

le  Retour  dés  Oj^^ers  ^lés  Curj^uiiidfiÇ^pkpiç  j  lié  M^i 

.  retrçuyi  ;  les  Fsçy^  ^çs  Stlfiwsfe  Parj^:^  QU  U:  i'-o^é  à 

..  /4  maà  ;  la  FjIhÂ  vMlage  i  pu  lë;s  fqur^oife^  de;  quiJMii 

,".le&  Tr<»s  Ç^^ûnfs^  Colin  Mailïar^^^X^^^  fi^f^fys 

les  nouveaux  plyertijfemens  4e,s  Com!^4ies  de  Vlnaum^  , 

'^  iicB  -<^«ww  m^mfique^ ,  ^  d/^  ^f'^  ]^ÇraL^  Jat4iim  s 

^  VImprçmptu de.  Lisnry ;  ' ié  Divtrtijjemm^  de  Sceaux  ^jet 

deux  DiakUs  Éoiicux ;  la  Tr^ibijba  mou;  Madame  ^r* 


^us  ^  les  Appt^uxs  ;  w  Comédie  des  Cotûedîens^  91^  VA^inour 
Charlatan  ;  CepiaU  6»  Proçris-  ;  Saricho  Panf4  i  l7/«- 
promptu  de  Surefni  ;  leç  Fet^^  4f*  Cowf  f  le  yàt'Gjilakt  ^ 
le  Prix  de  VArqùebufe  ;  U  Mfitempfiçoje  ;  la  Déroute  du 
Pharaon, kh.  DçpUtiça  des  Jou^ufes,  Il  9 cncort  4oôné 
la  />4mtf  i  là  mode  1^  Merlin  Déferteui:  ;  le  Çarnayal  de 
Vemfi  ;  le  Médecin  de  Ctu^i^ay,;  \^  Bulle-mère  ^^ .  l-J?- 
clipfe  ,  qui  n'oiit  point  ccc  imprimés  i  outre  les  N.çwnel** 
'  /i/?^j  ,*  Angélique  &  Afe^/or  >  6ç  lî^  •  M>rr  dAUile  ,>  qu'ort 
lui  attribue ,  avep  qiielqaes  auirb  (nièces  de  Thé^itre  qu'il 
a  laiiTées  après  ft  mprt  ^  &  des  ouvragés  de  piétc.  Il  cçri- 
Voit  d'un  fty  le  léger  êc  agréable  $  &  fi  toutes  fes  piç.c;ç^ndl 
£)nt  pas  aqfli  châtiées  qu'on  le^  4çAwrQiç:)  ^h  peut  4ire  O^ 
Iç  dialogue  en  eft  toujpufs  t;è»r,vif.  On  z,  prétendu  ^P*u  nô 
\  les  avait  pas  cooiporées  tbut,esi,j^éic,;ijujl  j!^çn  avpii  pJ^^ejOT^ 

*  qu'il  navoit  fait  que  retcpuchçr-rr*    '■ 5- ':i  > 

&ANcoi7RT.  C'eft  le  nom  qu*a  pris  dh  Oomédieiidé'Pr^' 

vjnce ,  qui  e(l  ^1$  d'un  Employi  ila  Mopnqie  4e  V^^H 

il  Vint  débuter  au  Théâtre  Frajc^oj^  eq  17^1 ,  pour  led 

tôles  de  0'^''?i  9c.  ne  fut  pa^rççUf  ï|.a  donné  eri  ifjSi 

la  Comédie  des  I>eH%  Amii* .  •; 

DANGEVI tLjB  {Charles  Botot  ):,  qç/^  %ria  le  1 S  JM^rs 

i^^5  ,étoît'un  Àâeur  qui  avoit  dç  grands  taiens  pçuf 

f  jouer  les  rôles  iimples  &,naïfe^tçls  que  fàonifs  jy^ap^o^ 

^'  rus  dans  le  Malad^  jt^A9iNAiR,E  $  le  PhHofvphe  â(^x4^  les 

BouiL6Eois  GEN7i|.i^oMM6  ^/^Ai/i^ir^  dan^  le  GLojLiEt^x  I 

' .  ^c»  Il  étoit  fils'de  îéan  ^pTOT ,  Proçuri^v^^  ^»  Chacejç^ 

avoit  été  reçu  i,  \^  Co*nédieiTa^çoife.^  1702  ,a|«"ès 

'  avoir  débuté  dans  le  rAle  ^fieux  de  'iA//J^J^  ,^4e  l?,1'ï?g* 

.  de VBNcisxfAs  j  &  s*^  r^pra Iç  a  AYril.ï74A^^  Poyçj^vde 

'^  la  Troupe  »  avec  tpq;  le  regret  ppATiUe  de  la  part  du  Çu- 

biic.  Il  m^iMDt  le  1 8  ïaï^vier  1 745 ,  ff^ns  laiuer  d'enC^ns 

SHortenfe  GiykNzxvAf.  ik  fenc^qnie»  quji  ,^xoit  débuté  en 

.  >,70ï,&  p(t  à  préfe^t,Pçpûoni^f4e>|^  Tr(?up«,d*04 

;■  elle  s*eft  retirée  eu.  17.19»  ,  :.  :-,- 
Le  fièor  Etienne  Botot  Dangbtillb'^  n^vç^  de  celui  dont 
^  nQtts  ven0n*^4^t>i|rl^r  jini  Çiççédai  #«?  W»s  fes  rdles  j  ij 
"* avoit  été  reçu  le  f  Juin  17  jo ,  ^  eftfrerç  de  Marie- Anne 
.  BoToi  DANûf riUK ^  gui  avpù  brillé  df s  fa  plus  tendra 
•  leuneife  par  ^s  talcnf  jpour  U  Çoqf)^^^  {ii;  If  Danfe ,  ^  ^ai 

'M  m  i  j 


j4.t  iDÀR         [JtuTEt^RS.]         DAtT 

débuta  au  mois  de  Janvier  de  la  mcnie  innée  1730' ,  dans 
le  rôle  de  Lifette  de  la  Comédie  du  Médisant  ,  âgée  de 

Îuatorze  ans.  Tout  le  aïonde  connpîc  Zc  adhiire  ^façon 
e  jouer  Utit ,  délicate ,  Vraie  &  fupérieure.'  Ils  ont  quitté 
l'urt  &  l'autre  lé  théâtre  â  Piques  17^}  5  nîfais  la  DHd  Dan- 
CiîviLLt  a  été  cpnfervée  pour  jouer  toujôiirs  fes  rôles  dans 
.  lès  fpeftacles  de  la  Cour.  Ils  fcnt  tousies  'deux  enfant  du 
fieur  Pangbvilu,,  ancien  Danfeûi:*,  ^fe  I^ehûortnaire'de 
rAcadémiç  Royale  de 'Miîfique,  &dela  roèur  cadette 'de 
ijHc  DesMar^s^,  qui  avoir  débuté  au  TThéatre  François  en 
X  7  oX ,  &  a'  quitte  eïi  fji^  ^  avec  la  pètîfion  dont  elle  jouit 
encore.  ,    '     > 

D'ARDtNÉ  (  Efprit'Jéaû  'de  RjômÊ  ,  fieur  ) ,  né  à  Marfeiîle 
•  te  3,Aïars  r^84y.itfortî  dattJ  là  mértîe'vilie  le  17  Mars 
174S:,  s*étbir  côfiÉicrë  tout  entier  aux  Belles- Lettres ,  Si  a 
fait  de  bonnes  fables.  Il  a  compofé  \à  Comédie  du  Nou-- 

DAKNAVD  (Frahçois'Thomas'Mane  de  Bacûlard  ) ,  né  à 

rarii,'&6rigiiî^ib  duComtat  Venâiftîit,  db  l'Académie 

'  de  Beriin ,  de  Petérfbourg ,  6^c\  ConlèlHer  d* Ambàflâde  du 

Rpi  de  Pologne,  Çledeur  de  Saxe',  à  ci-devant  Agent 

Littéraire  du  Rof  de  Prude  &  de  S.  ÂrS.  le'Ôaç  de  '^ir- 

temberg ,  a  donné  d^nt  le  genre  diramaScn^ç   G4fpardde 

■   C^ligni,  en  X/4jfif  ^&  éttûite  le  MâuVjàs  Riche ^Sçs  autres 

'•  ouvrages  £>pt  en'afTez  grand  nombre  /&  cônfiftent  en  Ro- 

c    mans ,  Poéfiesîdivèrfëà ,  D^eftiflemehis',  Paftorales  ,  tf'c. 

I?ÀS50UCY  (  Charles  CoiVeav  ).  Lé  çrànd-pere  de  cet  Au- 

''  iteurîfè  rtommoitfinrifiiemçnt  Coip'EAù;^jl,étoit  de  Cté- 

xnt)rie,*&-très-çélebrë  pour-*  faire 'dès  violons  5  Ton  père 

étoit-  Avocat  au  Parlement.  Nôtre  ^Auteur"  naquît  à  Pièis 

en  r6o4 :  il  a  élfiiyé  beaucoup  de  thtvçi*fes',  «eut  bèaucojip 

d'aventures  qti* il  a  écmes  rui-ihêihed'dnf"fty lé  presque 

bouffon ,  &;iïTouVift  pétî  riche  en  Ù7$v  CVflr  dé  lui  qUe 

^aple  Chapelle  dans  fini  Voyage.  Il  n'a  compofé  qu'une 

pièce  dramatique ,  qui  eft  les  Amours  d* Motion  ^^ de 

Daphné,tni€'^<>,/  *      -    •--. 

DAVAUX }  nonfi  (bus  lequel  a  paru.,  en  i^xtf",  la  Comédiô 
éeV Homme  marin.  i     .'.      ".; 

D'AUBIGN  AC  (  lAbbé  ).  Il  fc  nommbft  François  Hbdilin  , 
&  étoiç  &U  d'uii  Lieutenant  Général  de  Nemours ,  oOr  il 
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monruc  dans  un.âge  avancé  le  i;  Juillet  167^  /étant  né  i 
Paris  le  4 Août  i6bj^.*.  Nous avonsde lui  les Trag.  de  la 
Pue  file  d'Orléans^  de  Zénobie.j^SL  de  Sainte  Catherine  $ 
outre  Erixene  5  &  Palene  qu*on  lui  attribue  encore  :  mais 
il  eft  plus  connu  par  (on  traité  de  la  Pratique  du  Théâtre  ^ 
.  le  Terence  jujlifii  ,  avec'  la  Macajçi^e^  contenant  la  Phiio- 
fophie  des  Stoïcjçps ,  (bus  le  voile  de  plufieurs  aventures 
en  forme  de  Roman.  D'Aubxgnac  exerça  quelque  tems  la 
profeffion  d'^yc^ ,  avant  que  d'embrafTer  i'Etaiî  Ecclé-^ 
^aftique.  Il  fut  mis  en  qualité  de  Précepteur  auprès  du 
jeune  Duc  de  Fronfac ,  neveu  dii  Cardinal  de  Richelieu ,  ôq 
fut  ii  bien  .gagner  les  bonnes  grâces  de  cette  Emilie ,  qu'il 
en  fut  confn)ié.  de  bienfaits. 

VAl^COUK  { M.  Gçdard) y  né  à  taiigrés,  &  4  prffent  Fer- 
mier G.énéiial^  aeoainaencc à  travs^ller  pour leThéatrçjen 
1743  4  &  a  donné  (eul  la  Déroute  des  Pamela^ScV^mQUt 
fécond,  avec  le  Quartier  d'hiver,  enifoci^té.  .  , 

PAVESNE  {François) ,  étoicdé  Heurancè ,  yillê  du  bas  Ar-r 
magnac.  C^étoit  un  fanatique ,  qui  ne  refpeâbit  rien  dans 
fes  écrits^  Il  a  compoff  en  i.^  yp  &;  16  s  %  deux  pièces  V  qui 
font ,  le  Combfit  d'une  ame  avec  laquelle  l'JSpoux^  efi  en  41-* 
vorce  ,  &  la  '^'ra^éd'u  f ointe* 

DAVESN ES  (  N.^  .  Çertin  ) ,  né  à  Dinant ,  &  fils  d'un  Qtn^ 
tilhomme ,  avoit.été  élevé  à  Paris^,  ou  il  mourut  hydropi- 
que à  l'âgé  de  ^8  à  jo  ans  en  (74^  \  i(  k  donné  en  17  3  ^ 
une  Comédie  intitulée  jfrlequin  Apprentif  PhUofophe  ^  & 
enfuite  avec  Romacnesi  ,  le  Frère  ingrate 

PAVO§T  (  lérôme  ) ,  étoit  de  I,aval ,  &  Officier  dç  Margue-. 
rite»  Reine  de  Navarre ,  fœur  de  françois  II.  Charles  IX* 
&  Henri  UL  Jl  n  a  f^it  qu'une  pièce  intitulée  les  Deux 
Çourtifarmes  ,  &  niourut  en,  i  $^84.  . 

DkJ3KE  {François) ^  Doéleur  en  Théojogîe , &  Curé  de 

'  Minière  :  il  a  donné  en  i4^%&c  x^7Q  deux  X^agédiçs  mo^ 
raies  ,  qui  font ,  Dipne ,  Se  Geneviève . 

ÇAUVERGNE^M),  ordinaire  de  FAcadémie  Royale  de 
Mufique ,  l'un  des  Piredleurs  du'Çônc^rt  Spirituel ,  depuis 
I7^z  ,  &  connu  avantageufeiiynt  par  de  bonnçs  iymphov* 

♦  M.  Titqn  dit ,  ne  le  17  Mars  î  j^x^  mort  le  i  x  Mars  x.tfy  j ,  âgé  dp. 
quv;c-vioK-im  an.v    ; 

MmuX 
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nies ,  eft  en  outre  Auceor  de  la  mnfiqùe  du  BâlIct  des 
Amours  de  Tempt  ;  des  Troqueurs  ;  de  la  Coquette  trompée  ^ 
èiEnée  &  Lavinîe  ;  des  Fêtes  d*Eûterpe  j;  dç  Cancnte  ji 
d^Herduh  mourant ,  ^  d^  Polixene, 
PAUVI  LLtERS.  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  TEledenr  de 
Bavière 5  il  a  fiiit  reptcfenter  a  Munich  piufîeors  Comédies 
de  fa  façon  5  nous  connoifTons  entr*autres  le  Faucon  ,  ou  h 
Confiance  y  ûàtméttn  171^,  ■•      .     . 

DEbXuSSAIS,  Atttçut  d-une  Pàftorâae^  iwitulée  Cidipe^ 
'   donncéen  16^). 

3^E BRIE.  Cet  Auteur  èft  peu  connu,  ouoiqu'ilait  traduit 

quelques  Odes  d*  Horace ,  9c  que  Roufi^aii  ait  fait  quatre 

cpigraaimes  contre  lui  :  il  étoit  fils  d'Un  Chapelier  de 

■  fâris,  &  mourut  eh  lytf.  Nous  n  avons  de  lui  qu'une 

'  Trag.  des  Iféfacîides ,  donnée  en  11^^; ,  9c  )a  Coméd.  dq 

LtDurdaat. 
PB  BROSSE,  l^w  Bnossi. 

DE  CÀÛX  (  Gilûs  ) ,  dé  Moi4ïLB5«iiT ,  Ecuyer ,  naquît  en 

i^Sz  ou  1^)4,  à  LigneVis ,  village  de  la  Géhéralité  d'A* 

''fençon:il  defcéndoit  de  Pierre  Corneille  par  fit  merç, 

'  Après  avoir  fait  fes  études  làâns  fa  Province ,  il  vint  à  Paris 

oà  il  fut  Contrôleur  Général  des  Fermes  du  Rbf.  Il  mou-p 

rtitXpbité Aient  aiiiîiols  de  Septembre  17  3  3 .  Il  n'a  fait  que 

les  éetu  Trag.  Ûé  Marlùi,  Se  de  Lifimachus ,  encore  cette 

dernière  a- 1- elle  été  aAtevée  3c  mife  au  Théâtre  par  fen 

fils.  }A\  Ds  Câu^  db  t^APPE val  ,  fon  neveu ,  natif  de  Nor* 

mandie,  connu  pour  a.voir  traduit  la  Henriade  en  Latin  ^ 

&  fait  en  17 f^, un  Poème  héroïque  fur  les  Campagnes 

du  Roi ,  intitulé  le  Pàrnajfe  ,  a  compofé  une  Tragédie 

i*j4chUle  j  qui  n'eft  cependant  pas  encore  publique, 

PE  CQSTE ,  n'eft  conrtu  que  par  la  l^âftorale  de  Lijîm^n^  , 

qu'on  lui  attribue  (bus  Tannée  1651,. 
I^EgARDEIN  ht  ViLLSMAiHB  {  Antoine- Jofeph'Louis)^  né 
à  Paris  en  171^ ,  a  fait  imprimer  en  I7f  )  &  1714  deux 
petites  pièces  lyric^ùés,,  l!une  intitulée  le  Retour  du  P^^ 
tems^  èc  l'antre  le  Triomphe  d'Afirée- 
DE  HÉSSE.  Fbyei  bs%H/9tEi. 

DE  LAUN  AY,  connu  par  fes  Fables ,  avoit  fuccédé  a  Paia* 
fKÀh:  dans  là  place  de  Secrétaire  des  Cbmmandemens  de 

M.  Iç  Prwçç  dç  Yçqddmc ,  Grand-PwwTt  11  *  dçnnç  aa 
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Théâtre  depuis  17}  i ,  là  Vérité  F ahntifte ;  le  Complai/ant^ 
&  le  PareJJeux.  Il  étoit  né  à  Paris  en  1695- ,  &  mourut  en 
17  f  I .  On  lui  attribue  encorfc  une  Comédie  des  Fées, 

DELAtJTEL  (  M  ) ,  Auteur  d*une  Paftoraie  intitulée  Finfin 
6»  Lirette  >  donnée  à  la  Foire  en  1 76 1. 

DELÏSLE  (  Louis-François  )  de  la  DRETBTikRB ,  né  à  S^ize- 
la-^oa(ïè  en  Daut>hiné)  connu  par  difFéfens  ouvrages, 
commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  17x1.  Ses 
pièces,  dont  plufieurs  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur^ 
ont  été  toutes  données  (ur  là  Scène  Italienne  :  en  voici  té 
catalogue  r  Arlequin  Sauvage  ^  Thimon  le  Mifantrope  ^  le 
Banquet  des  fept  Sages  ;  le  Banquet  ridicule  ;  {t  Faucon 
êc  les  Oyes  de  Soccace  ;  le  Berger  ^Amvhrife;  Arlequin 
A firologue  ;  Danéls  ;  Arlequin  Grâhd-Aîd^ol  ;  le  Valet 
Auteur ,  k.  les  tapfites  dû  caur  &  dit  t^prtt.  Il  a  eu  part 
aufll  kAbdilly. 

DE  LORME  (M),  n*eft  connu  que  par  TOpéra-Comiqué 
intitulé  la  Mort  de  Goret ,  donné  en  17  ;  5, 

X>E  LOSME  DE  MONTCHEN AY  (Jacques) ,  fils  d'un  Pro- 
cureur au  Parlement  de  Paris ,  mourut  àtk  itiois  de  Juin 
1740 ,  âgé  de  foixante-auinze  ans.  Il  fe  diftingua  dès  râg# 
de  quinze  ans  par  pluueurs  imitations  de  Martial,  qut 
font  efiimées  :  il  s*adonna  auffî  au  getlre  dramatique-f 
mais  il  n*a  travaillé  que  pour  Tancien  Théâtre  Italien  ^  pd 
il  fit  jouer  depuis  1VS7 ,  la  Cauft  des  femmes  &  fa  Criiri* 
que  ;  le  Gnmd  Sophi;  le  Phénix  ^  êc  les  Souhaits, 

DE  MESMES ,  n'eft  connu  que  par  une  pièce  intitulée  les 
Suppofés  y  qu'il  traduifit  de  YAridfit ,  en  i^  ;  t. 

DENIS  (  Jacûues).  On  ne  fait  rien  ae  cet  Auteur ,  fi  ce  n'èft 
qu'il  étoit  Avocat  au  Parlement,  &  qu'il  a  compofé  en 
I  ^7  9  une  pièce  intitulée  l'es  Plaintes  du  Palais. 

Denis,  a  donné  en  16 f  6  une  pièce  întitulçèîes  Travaux  di-* 
vertijfans  d'Arlequin ,  &  énfuite  le  Sàlfriigondis  comique» 

DE  PRADES  {Jean  le  Rôyér  ,  Sietir) ,  ne  en  1^14 ,  n'avôie 
que  dix-fept  ans*  lôtfeu'il  6btfipb&  fa  première  Tragédie 

'  •  intitulée  l'a  Viêlime  de  l'Etat,  ou  Sitanus,  qui  fût  impriçpée 
en  r649  :  il  doiiria  enfuite  Annibal,  êc  ArfaceAi  avoit (de 

'  •refpWt:  mal^^f^é  talent  n'étoierît' que  fupèrficiels.  Il  eft 
audi  Auteur  '<Pnn  Abrégé  de  tttifioif^  de  France  ,  êc  d'un 

'    Traité  dt  Blaf0h.  ■     '    * 
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DE  PURE  (  r  Abbé  Michel  ).  On  n  a  rien  d'intéreOànt  à  ëire 
de  cet  Auteur  :  il  a  donné  en  ï6f^  deux  pièces ,  qui  font , 
Ofloriusy  êc  les  PrccUufes»  Il  étoit  fils  d'un  Prévôt  des 
Marchands  de  Lyon,  &  mourut  en  z^8o>  vers  le  mois 
d'Avril. 

DE  ROZIERS-BEAULIEU ,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  le 
Galimatias  ,  imprimée  1/2-4'.  en  1 6  3  y. 

DESBlEZCZott/V),  Avocat,  né  à  Dole,  eft  Auteur  d'une 
pièce  intitulée  le  Faux  Marquis  ,  imprimée  en  1 7  f  • .  • 

DESBROSSES  (  la  Demoirelle  ),  avoit  débuté  en  1^14  dans 
la  Troupe  Françoift  >  Ce  retira  le  5  Avril  17 1 S  ,  &  mourut 
le  premier  Décembre  172.1»  Elle  rendoit  parfaitement  les 
rôles  ridicules  »  &  fur-tout  les  vieilles  Coquettes. 

Il  7  a  eu  encore  une  Adrice  de  ce  nom ,  qui  étoit  petite*fiJle 
du  fameux  Baron  ,  &  débuta  le  19  Oâobre  171$.  Elle 
mourut  le  i^  Décembre  1741* 

DisBRossEs  (Rcberf  )  ,  né  à  Bonne  en  Allemagne ,  Muficiea 
&'Aâeur,  reçu  à.penfion  au  Théâtre  Italien  depuis  1749. 
Xa  mufique  des  Saurs  rivales  ,  du  Bon  Seigneur  ,  &  celle' 
de  plusieurs  autres  petites  pièces  dans  le  même  genre ,  eft 
de  lui. 

pESCAZEAUX  DES  GRANGES  (  M  j ,  a  traduit  de  TAn- 
glois ,  en  17  57  ,  la  Prétendue  Veuve. 

J>ESCH\M?S  IFranççis'Michel'ChrétUn),  fils  d'un  Gen- 
tilhomme  de  Champagne,  qui  étoit  Capitaine  de  Cava- 
lerie, naquit  en  z^SS.  Se  trouyaùt  en  bas  âge.  quand  /on 
père  mourut ,  (à  me.re  le  deftina  au  parti  de  FEgliiê.  Elle 
consentit  cependant  enfiiite  à  le  laiflër  entrer  au  fervice  $ 
mais  il  ny  fit  qu'une  campagne ,  après  laquelle  il  fe  retira^ 
en  1 70  ; .  Se  trouvant  fans  fortune ,  il  (bilicita  &  obtint  un 
Emploi  dans  le  Dixième.  Il  employa  une  panie  de  Ton 
tems  i  la  compofition  de  (es  deux  premières  Tragédies  1 

'  îlCe  maria  en  1 710  j  il  avoit  eu  deux  filles  qu'il  éleva  jut 
qu'à  l*âge  de  feize  ans ,  &  qu*i]  eut  la  douleur  de  perdre  à 
deux  aûs  Tune  de  l'autre.  II  mourut  le  10  Novemb.  1747 , 
pour  s'être  voulu  médicamenter  lui-même  au  fiijet  d'une 

Î retendue  obftruâion  de  foye  dont  il'croyoit  ètxe  attaqué, 
I  avoit  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1715  » 
&  y  à  donné  (ùcceflivement  les  Tràg..  de^Caton  d' [/tique ^ 
d*AntiocÀus  ^  Cléopatre  ^  àiArtaxirçf^,  Sic  de  M^duSj^ 


DES  [AtrrECTRS.]  DES  ff^ 

outre  celle  de  Lycurgue,  qui  n'a  été  nî  reprcfentée  ni  im- 
primée. 

Dbschamps  ,  AÔeur  excellent  dans  les  rôles  de  Valets ,  qa*il 
jouoit  avec  autant  de  finefle  que  de  naturel ,  débuta  au 
Thé.  Fran.  le  }o  Août.  1741  ;  par  HeSior  dans  le  Joueur  , 
&  fat  reçu  le  premier  Oâobre  fuivant.  Il  mourut  le  11 

.    Novembre  17  f  4 ,  âgé  de  ans ,  &  fort  regretté. 

Dbschamps  (  la  DÛe  ) ,  étoit  une  des  meilleures  Adrices  de 
rOpéra-Comiq.  depuis  placeurs  années  pour  les  rôles  de 
caraétere ,  &  de  Mère  ,  lorfque  ce  (pedacle  fut  réuni  à  la 
Comédie  Italienne  en  1 7*^1 5  elle  fut  confervée  &  reçue  à 
ce  Théâtre  à  trois  quarts  de  parts ,  &  on  la  voit  avec  plaifir.  ^ 
£Ue  a  époufé  depuis  quelques  années  le  fîeur  Berrar'd. 

DESENTJS,  Tune  des  Baffes-Tailles  de  l'Opéra,  où  il  joue 
dans  les  rôles  depuis  quatre  ans. 

DES  ESSARTS  (  M  )  ,  a  fait  en  175^,  avec  M.  Mentblle  , 
un  Opéra-Comiq.  intitulé  V Amour  libérateur. 

DESFONTAINES.  Nous  avons  peu  de  chofe  à  dire  de  cet 
Auteur  :  il  commença  à  travailler  dans  le  genre  dramatique 
en  1^57  ,  &  a  fait  lés  pièces  fuivantes  :  Eurimcdon  ;  Bcli- 
faire;  Orphife ;  la  Cuitt  du  C'ui ;  Sémiramis ;  Hermogene ; 
Alcidiane  ;  les  Galantes  vertueufes  ;  Saint  Euftache  ;  Per- 
fide  ;  Saint  Alexis  ;  Saint  Geneft  ,  ou  Vlllufire  Comédien  , 
&  BfUiffante.  On  lui  attribue  auflî  une  Trag.  de  Sainte 
Catherine, 

DesfoNtAikes  (M)  ,ja  donné  en  1761  le  Philofopke  pré- 
tendu, 

DESFORGES  (M).  On  lui. attribue  la  Comédie  du  Rival 
Secrétaire  ,  donnée  en  1 7 37. 

DESGLANDS  (  Eulalie  ) ,  née  à  Rennes ,  débuta  à  l'Opéra- 
Comique  pour  y  chanter ,  en  17;!,  &  y 'relia  jufqu'en 
Juin  I7f  i  ,  qu'elle  fut  reçue  à  penfion  à  la  Comédie  Ita- 
lienne y  pour  le  chant  &  pour  la  danlè ,  &  enfuite  en  1 7^0 

,     avec  part  entière. 

;  DESGRANGES,  Auteur  Forain,  né  à  Carcaffonne  dune 
j?onne  famille ,  ayant  pris  de  l'amour  pour  le  Théâtre ,  fe 

•  ^t  Comédieii ,  &  choiflt  Jes  tôles  de  Si:aramouçhe ,  qu'il 
joua  fort  bien.  Sa  réputation  le  fit  appeller  à  Paris  en 
\7Xi  >  4ans  Ja  Troupe.^*  fiesur 'Saînt-EdnbOt'iry  joua  en- 
suite dans  d'autres  Troupes  jufqu'en  17 1 8 ,  qu'ayant  eu  la 
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direôîon  d*une  Troupe  Françoife  &  Italienne ,  établie  i 
Rouien ,  il  Ce  rendit  dans  cette  ville  où  il  mourut  vers  1711. 
Il  avoit  donné  à  la  Foire  en  17 1 S  le  Fourbtfinctre,  pièce 
en  deux  Adkes. 

DESHA YES ,  ou  de  HESSE  (  Jean^Baptifie  ) ,  Holîandois  de 
nation ,  débuta  dans  la  Troupe  Italienne  le  &  Décembre 
17  $  4  j  à  Fontainebleau ,  par  le  rôle  de  Valet  de  la  Com. 
du  Petit-Maître  AMOUREUX.  Ses  talens  pour  ces  fortes 
de  tôles  ibnt  û  brillans ,  qu'il  eft  peu  d*Adleurs  dans  le 
mênne  genre  qu'on  puiflë  lui  comparer  $  auffi  ie  Public 
Ta-t-il  toujours  vu  avec  un  plaifîr  infini.  D'ailleurs  il  a 
mérité  Con  fufFrage  dans  beaucoup  d'autret  rôles  comi- 
ques ,  &  par  les  ingénieux  &  chartnans  Ballets  pittore(quef 
lu'il  a  compofés  long-tems ,  tant  pour  la  Cour ,  que  pouf 
(on  Théâtre.  Il  a  époufé  l'aînée  des  filles  qu'a  laiflees  Tmo- 
MAssiN ,  &  dont  le  nom  eft  Catherine  Vicentinx.  Elle 
avoit  été  reçue  au  même  Théâtre  en  171^  ,  &  s'en  retira 
en  j  7^0.  Elle  j'ouoit  avec  fiiccès  les  rôles  d*Amoureufes  9t 
de  Soubrettes. 

DESHOULIERES/Mrae).  Cette  illoftre  &  aimable  per- 
sonne ,  dont  tout  le  monde  connoit  les  belles  Poéfies ,  Ce 
noi^moit  Antoinette  du  Ligier  ds  la  Garde  ,  &  avoit 
époufe,  en  i^f  i,  Guillaume  de  La  Fon,  Seigneur  de 
Éois-GuerinôcDEsnovLitKTB^  Lientetiant  de  Roi  de  la 
citadelle  de  Dourlens,  Elle  étoit  de  l'Académie  d'Arles,  êc 
de  celle  des  Ricovraîi  de  Padoue ,  &  mourut  i  Paris ,  lieu 
de  fa  nai/îance ,  le  17  Février  1^94 ,  d'un  cancer  au  fein, 
âgée  d'environ  foixante-un  ans^  étant  née  en  1^33  ou 
1^54,  à'^fut  inhumée  à  S.  Roch.  Nous  n'avons  de  cette 
Dame  qu'une  feule  pièce  de  Théâtre  ,  qui  eft  la  Tragédie 
de  Genferie  ,  donnée  en  1^80,  &  ce  n'eft  pas  l'ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.  Ses  ouvres  contiennent 
encore  la  Mort  de  Cochon  >  &  ont  été  recueillies  plufièurs 
fois  5  mais  la  plus  jolie  édition  eft  celle  de  Paris ,  en  1747, 
en  deux  volumes  i/j-i  a.  petit  format ,  od  fc  trouvent  aufc 
une  partie  des  vers  de  Ther^fe  Deshovixerbs  ,  ûi  fille , 
morte  à  Ps^ris  en  17 18, de  la  même  maladie  qùé  & 

mère;  •'  '  .  j •.  .  .-     ^ 

PHSJARDINS  a  traduit  en  lf9^  une  pièce  intifuléd  les 
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Desjardins.   Foye^  Villedieu. 

DES-IStES  LE  BAS  ,  Auteur  du  commencement  du  dix- 
hnitieme  Cette ,  a  coniporé  uoè  Tragédie  de  Saint  Her^ 
ménégUtk^en  1700,  &  la  Mort  burUfqve  du  Mauvais 
Riche,  Il  écoit ,  ou  du  -moins  (kifoic  (k  demefure  à  Rciren. 

DES-MAHIS  (  Jofiph'François'Edouard  de  Coksbmblsu  ), 

né  àSuily-âr-Loireien  lytt ,  mort 'te  if  Février  17^1  , 

étoît  connu  déjà  parplufieurs  ouvrage^  d'efpric,  quand  il 

donna  au  Théâtre  en  17  f  o,  te  BHUt perdu.  On  a  recueilli 

(es  Aav.  en  17^ X ,  en  un  vol.  in-it. 

DESM A&ËS  (  Chriftirte-AntoiTutte^Charlotte  )•  Cette  célèbre 
Aétrice  étoit  arriere-petite-filte  d*un  Préfident  au  Parle- 
ment de  Rouen.  Elle  naquit  en  i^Sx  àCoppenhague^ 
d'un  Comédien  François  qui  7  étoit  alors  avec  fa  femme , 

:  petite-fille  du  fameux  MoNtFLVunir  ^  dsms  une  Troupe  de 
Comédiens  de  la  même  nation  ^  qu^entretenoit  te  Roi  de 
Danemarck.  Son  père  étant  revenu  à  Paris ,  entra  dans^  la 
Troupe  du  Roi ,  ou  on  Ta  vu  long-tems  avec  plaiiir  jouer 
tes  rôtes  de  Payfan-^  ^Yvrogpe  ^  &c.  MUe  Desmarss  avoit 
ane  figure  ^  une  voix  charmantes ,  &  excelloit  dans  les 
deux  genres  tragique*  &  comique.  On  n'a  vu  iûr  aucun 
Théâtre  perfonne  réunir  tant  de  talens  pour  la  déclama- 
tion &  pour  le  jeu  de  la  repréfentation.  Elle  avoit  paru 
dès  16S9  dansun  r6te  d'enfant  ,&  débuta  enfuice  le  30 
Janvier  16^^.  Ellequittala  Comédie  Françoife  à  Pâques 
172 1 ,  n'étant  pre(qu'âgée  que  de  trente-huit  ans.  Le  Pu- 
blic l'a  regrettée  long-tems.  Elle  étoit  nièce  de  la  célèbre 
Chammzib,  &  mourut  te  11,  Septembre  1 7  f  5  «•  à  Saint- 
Germain-en-Laye  ,  âgée  environ  de  ibixante-dix  ans.  , 

DESMARETS  ( Henri)  ^  excellent  Muficten ,  a  donné  depuis 
j^9) ,  tes  Opéra  fuivans  :  Didon;  Circé ;  Théagene  &  Cka^ 
riclée  ;  tes  amours  de  Momus  ;  Venus  &  Adonis  ;  les  Fêtes 
galantes  ;  Iphigenieyêc  Renaud,  ou  la  fuite  d*Ârmide,  |1 
etôit  né  à  Paris  en  î66ty  &  mourut  à  Lunevilte  te  7  Sepn 
tenibre  Ï741  ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans.  Jl  fuç 
élevé  Page  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  dès  T*âge  de  vingt 
ans  il  avoit  compofê  de  très-beaux  Motets.  Des  événement, 
particuliers  l'ajant  conduit  en  E(pagne ,  il  /occup^a  p^en-r 
dant  quatofte  ans  la  place  à%  Surintendant  de  la  Mufiqu^ 
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da  Roi ,  enfoite  il  vînt  en  Lorraine  être  Direfteur  de  la 
Mafique  du  Duc  de  Lorraine. 
DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN  (Jean)^  natif  de  Pa- 
ris, étoit  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  fît 
Contrôleur  Général  de  l*Extraordinaîre  des  Guerres ,  Se- 
crétaire général  de  la  Marine  du  Levant ,  &  Intendant  de 
M.  le  Duc  de  Richelieu, .en  THôtel  duquel  il  meurut  le 
2  8  Oâobre  1 67e ,  âgé  d'environ  quatre-vingts  ans,  B^nUet 
ajant  dépeint  le  génie  de  cet  Auteur ,  &  détaiHé  fes  diffé^- 
rens  ouvrages  dans  (es  Jugtmcns  des  Savans ,  ainfî  que 
Baile  dans  (on  Diâionnaire  ^  il  fiiffira  de  dire  ici  qu'il  avoie 
beaucoup  d'efprit,  fut  l'un  des  premiers  Membres  de  l'A- 
cadémie Françoife ,  a* fait  des  Poéfies  &  des  Romans  \  & 
de  rapporter  enfuite  (es  pièces  de  Théâtre ,  qu*il  com- 
mença à  compo&r  en  x  ^  3  (^ ,  &  qtti  font  (  toujours  dans 
Tordre  chronologique  ) ,  Afpafic  ;  les  Vifionnaircs  ;  Set- 
pion;  MiraMe  ;  Roxane  ;  Erigone  ;  Europe  ,  &  le  Char^ 
meur  charmé.  On  lui  attribue  encore  le  Sourd ,  &  AnnihaL 
DESMARRES ,  avoit  été  Secretaîte  des  Commandemens  de 
M.  le  Prince.  Il  avoit  une  fi  grande  palfion  pour  le  Théâtre 
qu'il  étoit  rare  qu'il  manquât  un  fèul  jour  à  la  Comédie. 
Il  mourut  dans  un  âge  très -avancé,»  vers  l'année  171^. 
Nous  n'avons  de  lui  que  Roxelane  ,  dotinte  Qn  1^45  ,& 
Merlin  Dragon,  On  a  même  prétendu ,  avec  aflez  d'appa- 
rence ,  que  Roxelane  étoit  d'un  autre  Auteur  auflî  nommé 
Desmarres. 
DESMAZURES  (Louis) ,  vivoit  dans  le  milieu  du  (èizieme 
(îecle ,  &  fut  premier  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine ,  & 
Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  tems 
des  guerres  de  Henri  IL  &  de  Charles-Quint.  Il  a  com*- 
po(ë ,  à  ce  qu'on  prétend ,  quatre  Tragédies ,  favoir ,  /o- 
fias;  David  combattant  ;  David  fuptif,  &  David  tri<m^ 
phant, 
DES(EI LLETS  (  MUe  ) ,  étoit ,  au  grc  des  meilleurs  connoif- 
(èurs ,  une  très-excellente  Comédienne ,  &  •  même  gra- 
cieu(è  quoique  l?iid.e ,  afTez  âgée  &  fort  maigre.  Eue  a 
rempli  pendant  plufieurs  années  les  premiers  r61cs  tragi- 
ques à  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  &  oh  prétend  qu'elle  a  Joué 
d'original  celui.  d*^-frw(?/7(p  dans  IJAndrqmaqob  de  Ra- 
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tint ,  que  la  brfA'MMELB  jo'uâ  enfuite  en  concurrence ,  fur 
'  quoi  on  fait  dire  aii  feu  Roi ,  dont  le  goût  étofc  fî  sûr  en 
toutes  chofes ,  que  pour  remplir  ce  rôle  parfaitement ,  il 
faudroit  que  la  Desceillets  jouât  les  deux  premiers  AâeSy 
&  la  Chamm^ie  les  deux  autres ,  voulant  faire  entendre 
par- là  que  celle-ci  avoir  plus  de  feu  pour  faire  fèntir  les 
empottemens  qui  fe  trouvent  dans  les  derniers  Aéles  de 
cette  pièce ,  &  TaiÀre  plus  de  délicateffe  8c  de  fînefïe. 

L'Adfarice  dont  nous  parlons  joua  auflî-^r/^/z^  d'original  dans 
la  Tragédie  de  ce  titre  de  Thomas  Corneille  5  Agrippihe  !> 
mère  de  Néron ,  dans  le  Britannicus  de  Racine.  Elle 
n'avoit  contre  elle  que  fa  figiiré  qui  rt*étoit  pas  belle  j  mais 
elle  k  nlicttoit  {\  bien  &  avoit  un  air  de  noble  Ile  &  de 
grandeur  fl  naturel ,  qu'elle  plaiiToit  toujours  infiniment. 
Elle  rendoit  encore  parfaitement  les  Amoureufes  comiques, 
&  niourut  à  la  faite  d'une  longue  maladie ,  le  %$  Octobre 
1670 ,  âgée  de  près  de  cinquante  ans. 

DESORMES  (M) ,  Comédien  de  rElefteur  Palatin  ,  & 
connu  par  plufieilrs  écrits  ^  â  donné  en  174S  une  petite 
Comédie  intitulée  V Amour  réfugié. 

DESPANAY  (  Jean  LeSauj.x  ).  On  ne  connoit  de  cet  Au- 
teur qu* Adamantine ,  donnée  en  z^'io. 

DESPERIERS  (Bànaventure) ,  Auteur  d'une  Andrienne  yQi\ 

'     ifî7-  ' 

DESPORTES  (  Claude^François  ) ,  né  à  Paris ,  fils  d'un  Pein- 

tre  de  l'Académie  Royale ,  fameux  pour  les  animaux-^  e/l 

auflî  de  la  même  Académie;,  &  a  adopté  le  même  gènrèi 

-  Nous •  avons  de  lui  une  pièce-,  donnée  en  i-jzv  \  c^eft 
la  Veuve  Coquet  te»- 

DESROGHES ,  Auteur  d'une  Trag.  des  Amours  d^ Angeîiaut 

'    A  de  Medor ,  donnée  en  1648^  a  Poitiers. 

DES  ROCHES. T&ye^  Neveu. 

I>ESTO\JCHiS'C  André -Cardinal),  né  z  Paris  en  AVril 
j6yt ,  ût  toutes  Ces  études  au  collège  des  Jéfuitéi-,  ^  eue 
envie  de  s'-engager  dans  la  Société.  'Il  accompagna  en 

<  z^SS  leP.  Tachard  dans  (on  fecond  voyage  à  laChmei 
De  retour  en  France,  DBstotk:H%S'ichangea  d'idée,'. & 

•  -  entra  en  r^^i^ans  la  (èconde-  Compagnie  des  Mou(qtie« 
•airesi,  dans  laquelle  il  (èrvit  jufqu'en  1^9^  :  ce  fut  pen- 
dant ce  têmsjquU  fe  (émit  les  talene  qu'il  avoit  pour  la 


tjt  DES  [Ai/TMitjits.l  t>pC 

mufiquej  il  s'y  livra  cnfqite  tout  entier,  &  appjrit  la  dqfrt^ 
pofition  du  célèbre  Campra,  Il  fut  enfin  Surintendant  dm 
la  Mufique  du  Roi^&  a  compofS  plufieurs  Opéra,  qui 
font ,  Iffé;  Amadis  de  Grèce  ;  Manhejie  ;  OmphaU  i  le 
Carnaval  &  la  Folie;  Callirhoé ;  Télémaque ;  Semiramis^ 
les  Elèmens  ,  avec  Lai ande  ,  &  les  Stratagèmes  de  l* Amour* 
11  mourut  à  Paris  le  j  Février  1749  ,  &  ^u;  inhumé  à  Saint 
Roçh.  En  171  j  il  avoit  été  établi  InCpedeur  général  de 
rôpéra ,  avec  une  penfion  de  4006  ïiv.  par  an,  qu'il  a 
confervée  le  refte  de  fà  vie* 

1}estouchb$.  Voye^  Nbrxcault, 

DESVALIERES  (M),  a  donné  en  17^0  la  Parodie    de 

Tancrede, 

DE  TORCHES  (r  Abbé).  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu 

du  fiecle  dernier;  il  a  traduit  de  l'Italien  VAmintt^l^ 

Philis  de  S  cire  y  Se  It  Berger  fidèle. 
De  vaux  (  m  ) ,  Lêaeur  du  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  tor- 

•  raine  &  de  Bar ,  &  Membre  de  la  Sociçté  Ij^oyale  &  iittç*^ 

raire  de  Nancy  ,  a  donné  au  Théâtre  en  17  /z,  1^  Comédie 

des  Engagemens  indifcrets, 
DIDEROT  (  M.  jy^fâs  ) ,  né  à  Langres ,  çpnn^  p^r  beaucoup 

d'ouvrages  eftimés ,  a  fait  deux  Congédie?; ,  le  Fils  naturel 

,0n  17  j'7  ,  Se  le  Père  def4mille  en  17; S,         . 
DIÈUDÉ  (  M.  Honoré) ,  de  l'Académie  de  Marfeille ,  Avo- 

cat  en  Parlement ,  a  fait  repréfènter  en  17451  uneComédtf 

intitulée  IsL  Faujfe  prévention, 
DISCRET.  On  nç  fait  rien  de  cet  Auteur ,  fi  pe  n'eft  qu'il  2 
^ .  donné  «n  i  f  j  5  ^  une  pièce  intitulée  AUx^^n  ficûrie.  On  lui 

2itr\hue3.uttiles  Noces* de  Vaugirard. 
pISSON  (  M  ) ,  fil5  4'ijn  Avocat  de  Dij^n ,  eft  Aateiir  ^ 

V  Amante  ingémufe  ;  de  V Héritier  généraux  ;  de  la  Magie 

inutile ,  &  des  Fêtes  de  Grenad^.^  données  en  Provincf 
•   dfpuis  1748 ,  5c  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon  en  17/4^ 

avec  quelques  Poefies  du  mâme  Auteur ,  dans  un  ToI^ale 
.  inrix^  (bus  le  titre  àiAmufemens  poétiques  ,.&c..  . 
DOCTEUR.  C'efl:  un  rôle  des  pijKes  Itaiien^ies ,  dont  mâme 

plufieurs  portent  le  titre.  C'eft  ordinainencicnt  celui  tfun 
,   Pédant ,  d'un  Babillard  éternel  qui  ne  iàuroit  ouvrit   û 

bouche  que  pour  débiter  une  (èntence  1  ou  pour  profiter 

quelques  paroles  Uûnçs,  L^%  Aâeujrs  qi^i  l'ont  rempli 


depuis  le  rétabliflemenc  du  Théâtre  ItaL  font ,  i**.  Vran- 
ccjco  Matterazzi  :  \\  écoit.  venu  avec  la  nouvelle  Troupe 
Italienne ,  &  mourut  le  19  Novembre  1738,  âgé  de  qua- 
tre-vingc-âz  ans  :  il  faifoit  très-bien  fon  perlonnage  ^  & 
c'ctoit  un  très-honnête  homiipe, 

*•.  N  . . .  Bbnozzi  :  il  fut  re^uau  Théâtre  Italien  en  17  j  r , 
après  avoir  débuté  dans  le  rôle  de  Scaramçuche ,  &  étoit 
frère  de  la  Demoilèlle  Silvia,  Il  eft  mort,  à  la  fin  du  mois 
de  Mai  17; 4* 

j^.GAt^m^i^qui  avoit  débuté  ftn  1745'  poor  les  rôles  dé 

*  Scara^mouche,^  prit  ceux  de  D^oàtur  en  1 7  54  :  il  {è  retira 
en  1757. 

4^.  Le  ûeur  Sayi  ^qui  4  débaté  le  i  f  O^obre  1 7  ^o ,  dans  jes 
rôles  à' Arlequin  s  joue  auflfi  ceux  de  Doâeur,  quand  il  e(t 
néceflfaire  >  &  a  été  reçu  4  pen^Qn, 

DOMINIQUE  BIANCOLELLI.  Ce  fameux  Arlequin  de 
Tancien^ Théâtre  Italien ,  morç  en  i  ^88  ,  avoit  laiflTé  cinq 
enfans,  trois  fils  &  deux  filles  >  Tainée,  dont  le  nom  de 

Séatre  étoit  Isabelle  »  fat  mariée  à  M.  de  Turgis.  Sa 
ur  cadette  ji  nommée  C4therhne  Biançolblli  ,  remplie 
{bit  les  rôles  de  Colombinb:  noqs  avons  parlé  de  ces 
deux  Àâricfs.  D^s  trois  fils ,  V^ini  fat  Capitaine  au  Régi- 
ment Ro^al  às&  Vaiireattx ,  Chevalier  de  Saint  touis ,  J^ï-^ 
reâeur  des  Fortifications  de.  Provence»  ^  mourqt  à  Toulon 
le  f  Diécembre  17  zy-,  à  la  veille  d*étre  nommé  Brigadier 
des  Armées  du  Roi ,  étant  le  plus  ancien  des  Ingénieur s« 
Le  fécond ,  qui  s'eft  fait  appell.er  Boifuiorand ,  a  long- 
tems  été  Commifiaire,  de  la  Marine  à  Saint-Domingue , 
&  étoit  encore  vivant  en,  17  f^*  L'autre  fils  fe  nommoie 
Pierrt'François  Biancglblli  ,  naquit  à  Paris  en  i6%i  yic 

Î»orta  atiiC  le  nom  de  Dqminiqçb  ,  CQmitie  fon  père.  Au 
brtirde Tes clafies , il  fe  lia aveQ  Pascahibl ,  Adleur  de 
l'ancien  Théâtre  Italien  v&  qui  couroit  les  Provinces  avec 
une  Troupe  s  il  le  fiiivit  à  Tç(uloQ{è  >  &  y  débuta  par  le  rôle 
,  àArUquin».  Au  bout  de  quelques  années. ,  il  fut  jouer 
.  dans  les  principales  villisis  dltalie,  avec  U'fille  de.  Vks- 
CARLBit,, qu'il  avQic  épooTée.  (Fèyei  La  Lanpç  ).  Enfuité  il 
;  revint  an,  Franice ,  é  )oua  pendant  pendant  quelque  tems 
dans  les  Province^  &  4  iméteotes  fois(  à  l'Opéra-rComiq  • 
Mais  M.  le  Régent  ayant  fouhaité  qu'il  $Ut»cliât  à  la 


Troupe  Italienne ,  pour  pouvoir ,  en  cas  d'accident ,  rem- 
placer Thomassin  :  il  parut  fur  le  Théâtre  de  THôtel  de 
Bourgogne ,  pour  la  première  fois  le  ii  Oftobre  1717  , 
fous  rhabit  de  Pierrot  ;  il  quitta  cependant  bientôt  cfe  rôle , 
pour  prendre  cdui  de  Trivelin  ,  qu'il  remplit  roujours  de- 
puis (bus  le  mafque ,  avec  l'applaudilTemenc  du  Public.  Cet 
A6teur  joHoit  très-fenfément ,  &  avoit  une  mémoire  pro- 
digieufe  :.il  mourut  le  iS  Avril  1734,  âgé  de  cinquante- 
trois  ans ,  &  fort  regretté.  Comnie  il  a  beaucoup  tra- 
vaillé auffi  en  qualité  d'Auteur ,  depuis  1710,  nous  avons 
un  allez  grand  nombre  de  pièces  de  fa  façon.  En  voici  ies 
titres  : 

Comédies  jouées  en  Province  :  la  Femme  fidèle  ;  V Ecole  ga^ 
lante  ;  le  Prince  généreux  ;  Arlequin  Gentilhomme  par 
hasard  ;  la  Faujfe  BelU^mere  ;  lez  Salinieres  ,  &  le  Procès 
des  Comédiens, 

Pièces  reptélèntéès au  nouveau  Théâtre  Italien:  (Edîpetra- 
vefti  ;  le  Triomphe  d'Arlequin ,  ou  le  Pèlerinage  de  la  Foire; 
les  Amours  de  Vincennes;  Artemire  ;  les  Etrennes  ;  AÊte-^ 
quin  Romulus  ;  Arlequin  Soldat  ;  le  Bois  de  Boulogne  ;  le 
Triomphe  de  la  Folie  ;  la  Difpute  de  Melpoment  &  de  Tha- 
lie  ;  le  Mariage  d*  Arlequin  &  de  Silvia  ;  le  Retour  dé  Fon- 
tainebleau; la  Folle  raifonhable ;  Arlequin -Tancrede ,  Se 
les  Quatre  femhlables»  Outre  Id,  Métempjficofe  d'Arlequin  ; 
le  Jugement  de  Paris  ;  la  Défolation  des  deux  Comédies  ; 

.  le  Procès  des  Théatrei,  &  la  Foire  renaiffànté  ^  faites  avec 
LiLio  père,  Agnès  dé  Chaillot  j'ie  Départ  des  Comédiens 
Italiens  ;  le  Mauvais  ménage-  «  &  le  Cahos ,  avep  Lb 
Granb.  Les  Comédieni  efclav'es  ;  la  Parodie  de  Pîrame  & 
Tài/lé;  celle  de  Médée  &  Jâfon;  Vljle  de  ta  Folie;  VA- 

•  mont  à  la  mode  ,  &  les  Enfans  trouvés  ,  coitipo(?es  en  fo- 
ciété  avec  RoMAG]^Nsi  &  Lel  10  fils.  Arlequin- Roland  ; 
Arlequin  Huila  ;  la  Revue  des  Théâtres  ;  Arlequin  BeUe^ 
rophon  ;  la  Bonne^  femme  ;  la  Parodie  d'Alcéfte'}  te  P^y- 
fan/  de  qualité;  les  Débuts  ;  Dom  Muxo-  &  Eèsbine  ;  le 
Feu  d'artifice  ;  la  Parodie  d'Héfione  ;  la  Foîredès  Poètes  ; 

.  VI fie  du  Divorce  ;  la  SUphide  ;  Bolus  ;  Arlequifi  Phaéton  ; 
Arlequin  Amadis  ,  &c.  en  fociété  avec  RdÀiAGKBsl  feul. 
La  Comédie  de  Village  ,  &  h  Méchante  femme ,  avec  le  (leur 

II 


DON  lAvTEtTRS.]  DbU  ;tfi 

Il  y  a  de  plus  dç.  Dominique  quelques  Opéra-Comiques  j 

quatre  ou  cinq  pièces  qui  n*ont  pas  été  imprimées,  telles  que 

rafquin  &  Marforio  Médecin  des  mœurs  ;  les  Terres  Auf^ 

traies  ;  le  Feu  d'artifice  ;  les  Etrennes  ,  &c. 

DON E AU  CFrjnfo/j). Cet  Auteurn'a donné  que  la  Cocue 

imaginaire  y  en  i66t*     * 
DONNEAU  DE  VISÉ.  Voyei  Visi. 
DORAT  (  M  ) ,  né  à  P^ris ,  fils  d*un  Maître  des  Comptes  , 
'^    s^écoit  deftiné  au  militaire ,  &  a  fervi  dans  les  Mouujuê- 
>    tair«s.  Il  eft  Auteur  d«  la  Trag.  de  Zulica ,  donnée  dans  & 

jeuneilè  en  17^0 ,  &:  de  celle  de  théaçene  &  CharicUe. 
DORIMOND.  Il  étolt  Comédien  de  là  troupe  du  Marais  , 

-  ainâ  que  fà  femme ,  &  compofa  depuis  i^j^S  les  pièces 
fuivantes ,  dont  quelques-unes  font  alFêz  bonnes  :  le  Fe^in 
de  Pierre  ^  XAinant  de  fa  femme  ;  les  An^i^rs  de  Trapoûn  ^ 
V£cole  des  Cocus  ;\z.  Fejnme  induftrieufe  ;  VInconftancc 

^  punie  ;  Rofelk',  8ci* Avare  dupé.  On  lui  attribue  encore  U 

•  Dame  d'ihtnguf;  de  le  Médecin  dirdhé,       •  '     * 
D'ORNEV AL  (  M  ) ,  de  Paris ,  contiji  par  un  ^rand  nombre 
"  d'Ôpéra-Comiqnes ,  qu*il  a  comjo(?s ,  fayoir  (èul ,  Arle-^ 

^mn  Traitant;  Ip  jU^ment  de  Pans  ;  Arïequbi  Gentil^ 

-  homme  malgré  lui  ;  'Arlequin  Roi  éts'O^réi  ;  la  Queue  de 
Vérité  ;  1er  Arrêts  d'Amour  ,  &c.  Et  en  fociété  :  la  Pene-^ 
lope  Françoife  ;  Achurtet  &  Alman^tie  ';  lèi  Pèlerins  de  Id 
Mecque  ;  les  Trois  Commères ,  Sec,  Il  eft  de  plus  Auteur 
des  Comédies  dû  'Jtunè  'Vieillard  ;  de  la  fàrçe  de  l'Amour  , 

-  &-  de  la  foire  des  F«ïvcôhj ointe nifenr  ky'eé  Eb  Sage. 
DOROUVIERB,'<âotîità  fen  i^o8*^/^tf/zrt^^,'  ou  V Amour 
'  -conjugal.         ^  :      ^'-'^  -         ''":  '"     •;'' 

DORTKÎUE,  Vôye^i  VitJMbRiBRB.'     :     . 

DOR VILLE  f  M) ,  Dirçdeur  de  laTfoùpè du/fhçatre  Royal 

.  'de<x)mpiegnevat:om^oféquelques^piecë$  de  Théâtre," 

entr* autres  le  Pay fan  parvenu.  ..,,,,' 

DOUÉ'(  M.4e  Chevalier  de  ) ,  la  Comédie  des  Amans  dé^ 
'-  piifés  ,  dônnée^^'i^iS  i  parut  feus  (on  nom.  On  prétend 

•  cependanrquè  cette ^ièce  eO:  de  l'Abbé' Aunillon/ 
D*OURXIGNÉ  (  M.  Gazon  } ,  Auteur  àg  la  piec^e (ÏAl^ate « 
/  irfipriméeen  i7fi. 

ffOUVILLE  (Antoine  lé  Metei,  fieût'^^  ^toît  frère  de  Bois- 

-  KQBNiT  y  cous  depx  fils  d*tiu  Ihrocurèfor  de  là  Cour  des  Aides 

Nn 


de  Rouen  :  il  écpk  Ingéoieur  &  GéQgx^^he.  Outre  (on  reit. 
cneil  de  Contes  »  aflëz  eftim4  autrefois ,  il  donna  p[u£ears 
pièce;  de  Théâtre  >  (bus  le  nainiftere  du  Cardinal  de  K4~ 
chelieu  :  celles  que  l'on  connoîc  font ,  lesJp'rakifons  iTArbi- 
ran  ;  \^  Dam  wvifibU  ;  les  FauJ^es  vérités.  ;  VMfsnt  d^ 
che[  foi  ;  Aimer  fans  favoir  qui  ;  la  Dam  Stùvante  ;  les 
Morts  vivans  ;  Jodelei  Afirolofue  /  la  Coëffeufe  à  la  imdc  « 
ti  les  Soup^oTif  fuj-  les  apnarences, 
DRQtJlN(ie(i^ur).  Cet  Adeur  s'efl;  faju:  elKaner  par  fes 
mœurs  ^.foji  caraâere  :  il  avoir  jàtu  d;^Bs  Qx  jç«»^l&  à 
rOpçFa-CQqniiquie  où  (bu  père  iouoit  $  après  avoic  écc  dans 
des  Troup-Qf.  dQ-PKpvince >  il  dclw^ta  an'y^çacre  Frsjia  te  3k<» 
Ma.i  174^,  car  .4^or,  dans.  hm^Jf^  vqhk  Amçiir,  &  fut 
reçu  le  ij;  Avril  174^ ,  pour  jouer  les  crqiiieqiasrâes  %  il 
a  epou(c  I^  D,U^  GAqTXEV,..  Le  n(ia)Jbeur  qja'il  a  eu  c^.  (è 
cafler  d^u«  foisle  tendon  ^hch^M^^y  en  daniànt  fur  le  Thé. 
nous  en  prwa.  pendant  dix,-  huic  mois ,  9f.  tzf  çn&o  obli^de 
(è  retirer  ati  prëinier  Janvier  17  s  ^,7  ^ycc  ^ne  penfion  cle 
kCQ.ucdf^iiciQUv%&.  celle  d(;s  Comédiens  de  i^ooo  lin 

'  Le  P^blijC  l'a  regretté.  L!applicatiQn  av^  lâqoelU  cej^one 
AéUur  travailloik  >  apigmeotoic  d^jpuren  jauc  (es  progrès. 
Il  a  Ëûc;  up.  Opéxau7  Comique,  iiuitulé  la  AUumre  de 
qualité.,  \    . 

la  I)em.oi(èHe  D,W3io.iN  >(a.(bc:ur ,  iépoiiTé  lefieur  Pi^évu.j^e  : 
elle  débuta, au  T^éa^crè. Fraa.  le.  i8  E)é.çembre  lysi  >.dans 
luks  oB  Ç^XKp  ^  par  le  rôle  é^Inès ,  ^  enluite  par  H^n" 

^  riettj  dyins  le^,  Ffit<H£s  ..S^ vanités  >  mais  elle  n^  &t  pas 
reçue  alcjrs ,  &  ne  Ti^été  qw-'^uji 7^7*.,§â  figure  eft(  nobki 
Se  théâtrale  l  éc  elle  joue  avec  beaucoup  d'mtelUgi^Ge  les 
Confidentes  traeiques ,  ^  l^s^awi^  Amoureufis^  9^  ^ 

.  quettAs,:  <JarvSi.le,.Co«iaique.    .  -    .  ,     ,  ^ 

DR01JTET>  c^.pÂottJWT  ,  AïKcux  de  la  M^aUie  â.  Tëunl  j 
en  i<>èi. 

DU  BEKRy  (MU  Copxédiesn  dans  la  Ttoop?  die  la  ^î?jr«v* 
quTon  çopnpîî  çQq^me  Anteni:  par  deux  .pièces  impdM^s 
de  lui  en  1 7  )  ^,&i  vr^Z  y  Kifif  4fis  feffm&^  le  l^^  IJAif^ltx 
indifcr^tf..  '  .   .  -  :       .....: 

DU  BÔCCAGË  {Marie- Anne  Lb  Pag*).,  n4p  à  Romi, 
connue,  ayantagjstufencvent  p^  (bniPocmedu  Paraiiuiifti 
re^re,  ûxûpé.^f i^jT^fO/);^  to«  a.dqonç  e^  ^^74^  la  Xi^géîie 


^     ' 


DUB     .  [JvTÊtTRS.]  tt3h  )f\ 

<îes  Amaiones.  Pterrt-Jofeph  Fiquét  rixs  QoccAGB  ,  fan 
époux ,  a  traduit  auflî  de  l'Anglofe  deul  Comédies ,  qui 
font  i  Oronoko,  &.  Y  Orpheline  ;  elley  fe  trouvert^  dans  un 
tecueil  intitulé  M&ange  de  différentes  pièces  de  vers  &  dé 

■    profe.  * 

Do  fioccA«B  (  My^Laurerice  CMiWtRisirEy,  fille  d'uh  Co- 
tnédren  de  ce  ndnti ,  retiré  en  1 7 1 }  da  *? Kéatre  Fran.  avec 
fti  penfiôn ,  &  nrrort^n  1 727 ,  débutât  âtï  niéme  Théâtre  le  9 
Avril  1715 ,  par  Z>m;ztf  dan$  leTAKXu^FK,  &  fut  reçof 

•  le  i8  Mai  fuivàfnt  pour  les  Soubrettes  ^Ôc'  pour  les  Confia 
-    dentés  â^Ltis  léTragique.  fille  s*ert  retirée  lé  3 1  Mars  17^43, 

^vee  la  penfioh ,  d^époufa  le  fieur  Kamar^can  , ancien  Càif- 
.    fier'  &  Receveur 'de  la  Comédie  Pranjoîfe^  ' 
DUBOIS  ,  né  a  Attuetts,  &  Médédh  i^af  donné  en^i7i4lt 
'    Jàldux  trompé.  '  —'^     -; 

DuBOis(M),  AvoCàt'^én  Pârleméht;  &  àticîeh  Commit 

aire ,  eft  co-Aùteufr  des  Souhait^  tour 'le'R6i\  Comédie 

•  donnée  en  17  4:/.  .'      *' 

DoBois  (  le  fieur  ) ,  Comédien  du  Théâtre  François  ,y  débutf 
le  0.8  Oélobre  r73eÇ ,  par  fe  rôle  fAndrànîc  danis  laTragi 
de  ce  titre ,  &  fut  reçu  le  19  Novembre  foivaur.  Il  réhi- 
plii  avec  fuccèsles  ttoiiîemes  rôlts.  dans  lé  Tragique ,  jes 

•  grands  Confidens  ^Sc  plufieurs  peribnn^ges  dstns  le  Comlq. 
'  iç\s<\vi&\^tVahts^iéifayfans^^c,  Son  époufe  débuta 
•'   le  zé  Mars  1745"  ^'^kt^Ciéanthîs  dans  Ô^mqcritb  ,  &c,  & 

n'ayant  point  été>eçu5é  ,  elle  alfe' jouer  la*  Cônhédîé  ea 
'    Province.  Tafinéc  de  fes  filfes  eft  aiîlûell^'ijïç^  au  Théat« 
'   François  depuis  r7f5(,'&  aune  tfès-)olië^Siifl/        /  ^ 
£lk7isois^  (  la  J^^  ) ,  joiië-  dépuis  quelqUefs  ârtri<Jés  lifs'^éihiers 

rôles  à  TOpéra ,  où  elle  dçbuta  en*  17  f  1 
DtJBOULAY  (Michel) ,  ftbit  Secrétii.^e  de  M.  de  Vendôme. 

<S^'nd-Prieur  de* Ffance-,  if  a^.compofé' les  garolcs  de  deux 
•'  Opéra, qui  font,  ZépMre  &  Flore,  ëc  Orphée.  Oh  fait 
'^  crèfe-peû  dfe  chofe  de  luTv  fi'  ce  n*eft  qu'il  étdit  né  à  Parts , 
'-  9f  mourut  à  Ro^e  où  îl  âvoit  firè'  fardemetirt. 
DO  BOYS  (JacqUes%  émit  de  Pçrohnè;5  il  vivoïc  v^r%  le 
«  milieu  du  feirftiiiê  fieète ,  &  a  compoïî  en  i  f  ;  j  une  pièce 
*  intitulée  Comédie  &  fçjbuiJTance  de" Paris ,  Sec. 
DUBREUIL  (Pierre CoïditoK  fiçur  ) ,  tîéi  Pifi^  ^  Se  Comé- 
^'  dieti  âxt  Tbéaite  Ftiiiçois^/o4il«airbit  iébàté^  le^i  ;  Atril 
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'    i7t  J  >  par  le  ijôle  de  Xipharcs  dans  ^Mithridatb  ,' Ar 

'reçu  le  iz  Mars  ijz  j[ ,  &  fe  recira  en  17  j8,  avec  la  pen- 

fîon.  Il  nioujcuç.a  Saint-Germain- en- taye  Tannée  fiii- 

vante.  Son  peu, de  conduite  i'avoic  mis.  fort  mal  à  fbn  aiCe» 

~  "  L'a  Demôifelfe  Eljfaheth  Taitt*  fon  époufe  avoit  débuté 

^^le,i7  Novembre  17*1  >  par  le., rôle  àj^'CUtemneftrc  danfc 

"^   ifpHiGENiE  ^;fm  r^çue  le  If  Mai  de  1^  n^ên^ç  année  ,  s  ctoic 

retirée  avec.  la  peôfionin  HUe 

^   ppp.it  dans  le  Cpnïiciué  tous  les  réles  die  (çaradere, 

toÙiJpS.  Ç'eft.Ie  npra  de  famille  d,^, trois  bons  Aékiurs  de 

nos  Théâtre?  ^  ^  qui:  font  frères*  L>îtïé  eft  fumommé 

\.  jPïleVillî?  :  après. af^ir  brillé  en  Prqvinc?^,,]!  vint  de  Lyon 

idébuter'à  la  Cpnicdîê  Êrançoife ,  pour  ifeipplace^  Poissq>7  , 

le  20  Septççn&rç'.  tj\  x ,  dans  le  rple  de  Crifpin  du  Is^vi-c- 

TAIRE  UNIVERSEL ,  &  il  fut  reçu  a  Fontainebl^a^u  \t  10 

..  Odlobre  fuivafit,;>avaj>t,la  fin  de jfon^  dé})}u ;  aufliîelt-ce  art 

\  .excellent  copiôue^JJtàyD.llcpRou^^^  qui  a  âuflî 

^* ï>eaucoup dé  talent, elï  reçue  au  même  Théâtre  depuis 

e  fécond  s'appelle  Ç*ïANvjLi.E^iîw  ^oti:  après  avoir  ^tc 
*'àuiTî  jouer  ça  Prpy;(nçe ,  il  parut /ppuçia  première  fois  au 
"  Théâtre  Itâl./Je  19  .Mai  1749.3,  dan*;  la  Surprise  di  la 
'  jh'ainb  ,  &  fut  peniïopne, de  1^, Troupe  pour  les  râes 
*  é^^Àmoureux\ ffi\,  îïjjmplit  très-ljfen  ^ainfi  que  les. rôles 
*.;  cle  Pâyjans  ^.  dé.  Périmes  dans  ,fes  ï^a^pdies ,  &  tpus  les 
'rôles  çhar^gés*.  En  17  yjp  il  f^at  reçu  a  demi-part. 
^Lè  troi/îçme  frère  enjîn^  eft  un  des  premiers  Danfèurs-de 
rOpëra ,  ou  il  eft  âepuis  1749  5  on  le-connoît  fous  le  r^nx 
d* Hyacinthe  y  4c  il  eft  aéluellement  Maitrç  de  l'Ecole  dft 
"  ÎDanfrde  PAcadémie.  ...:..'. 

jpU  CASTRE  D*AUR1GNY,  Auteur  de  la  pièce  intitulés 
'.  Tragédie  en  prop  ,  donnée  en  i7}'o.  llfippijixpt  en  1743^ 
pu  CEKCEAlJ  (Jean- Jintoine),  Ce  léCuie^y  connu  par /es 
* ,  élégantes  Poéfie? ,  a,  donné  plnfieurs  Drainas  ,ou  Comé<^es 


^^.,j^.j  prodigue^  ,  .«     .        ^.-' 

Gr^^<j|z>^;  çe$  deux  dernières  font  imprimées  dans  fes  ^^j 

yres.  Il  écoit'  tmtajji^  &  mourui:  i^ûtemem  à  yçt^tpx 
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Touraine ,  k  4  Juillet  1730,  âgé  d^e^viron  foixante  ans  , 

dans  un  voyage  où  il  accompagnoit  te  Prince  de  Conii  > 

dont  il  avoic  été  Préfet. 

DUCHAT  (François  le  ) ,  Auteur  de  deux  Traç.  Agamem-- 

'  non  y  &  Suzanne  ,  données  en  i  j 6 1  :  il  écoit  de  Troyes  c» 

Champagne.  ' 

DUCHÉ  { Jofeph-Françoîs  ) ,  Ecuyer ,  Sieur  de  Vancy  ,  étoïc 
fils  d'un  Secrétaire  du  Roi ,  auiïl  Secrétaire  général  à^^ 
galères  de  France.  Il  naquit  à  ^aris  le  19  Octobre  16 (; 8  r 
une  bonne  éducation  fut  presque  le  feu^  héritage  que  (on 
'  père  lui  laiffa.  Dans  les  bornes  étroites  de  £1  fortune ,  il 
donna  (es  premières  années  aux;  délices  d'une  Poéfie  ga-i 
•  lante  &  enjouée  ,  qui  lui  ouvrit  bientôt  le  conimerce  dit" 
.  monde  poli.  M$iis  tes  bonnes  mœurs  le  dégoûtèrent  infen- 
^  iiblement  de  ces  charmes  trompeurs  ^  $c  fa  Mufechangeanc 
fès  occupations  profanes ,  fut  fuivie  d'un  fuccès  plus  heu-^ 
xt\xx  dans  les  pièces  faintes  qu'il  donna.  Ce  fut  ce  nouveat» 
genre  de  Poéfie  qui  Tintroduifit  à  la  Cour ,  où  il  fut  Valet 
de  Chambre  de  Louis  XIV.  Sa  Tragédie  à'Abfalon  s'y  fie 
admirer ,  &  il  achevoit  une  pièce  du  même  genre ,  lorH* 
qu'une  mort  prématurée  Tehleva  à  Paris ,  à  la  fleOr  de  foii 
âge,  le  14  Décenibre  1704.  Il  étoit  de  l'Académie  des. 
Selles-Lettres ,  ^  Penfionnaire  dç.  Sa  M^jefté.  Ses  ppera 
font  :  Céphale  &  Procris;  Théagene  &  ChiricUc;  les  Amour s^ 
de  Momus  ;  les  Fêtes  galantes  ;  Scylla  ,  &  Iphi^énie»  Ses^ 
Tragédies  font  :  Jonatfias  ;  A^/alqn  ,  &  Débora. 
DUCHEMIN  {Jean-Pierre).  Cet  Aéleur  excelloit  dans  les 
rôles  de  Financier ,  tels  que  celui  de  Lifimond^ààns  le  Glo- 
i^iEux ,  &  datis  ceux  à  manteau  &  de  caradere ,  comme 
le  Grondeur  ,  &c^  Il  débuta  au  Théâtre  François  le  17. 
Décembre  1717  ,  par  Harpagon  dans  TAvarb  ,  fut  reçu 
au  mois  de  Juillet  ruivant,&  s'en,  retira  le  19  Mars  1740$; 
ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  le  Public ,  qui  le  regrette 
encore  tous  les  jours  :  il  eft  mort  le  15  ^<t  Novem.  .17  ; 4., 
Sa  femme  débuta  (ans  être  annoncée  ni  affichée ,  par  le 
TÔle  de  Cipkife  dans  Amoromaqub,  &  fut  re^ue  dans  la, 
Tfbupe  le  17'  Décembre  1710 ,  &  après  l'avoir  quittée  &, 
y  être  rentrée  en  moins  de  trois  ans^  elle  fe  retira  tout-i- 
fait  en  Février  171^ ,  avec  penfion.  Ils  ont  eu  un  de  leurs, 
fils  qui  a  été  élevé  de  Qaron  5  U  aroit  débuté  eh  Juiliçi^ 
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^  iV 2.4,  &  fut  reça  ^u  mois  de  Janvier  fnivanc  i  mais  il 
quitta  le  Théâtre  1^  ^  Mars  1750,  arec  une  penfion  de 
foo  liv.  Il  a  été  enidiite  Diredeur  de  Troupe  en  Province , 
avoit  époxifé  la  Demoifelle  Dcclos,  &  mourticle  3  Fé- 

^  Trier  175).  Un  (ècond  fils  s*eft  fait  Dentiûe ,  ayant  appris 
cet  Art  du  fîenr  Fauchard  y  qui  efl;  marié  à  (k  Cœnu 

DUC  LOS  (  M.  Charlfis  Pxnbaw  ) ,  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadcmie  Françoîfe,  & 
Hifloriographe  du  Roi ,  e(i  connu  par  plufieurs  ouvrages 
eftimés  ^  mais  il  n'a  encore  donné,  dans  le  genre  drama- 
tique ,  que  ropéta  des  Caraêlens  de  la  FùUe ,  qui  parut 
eni745. 

DUCLOS  (Afi^r'te-jinnc  à^Cn/^rtAVKzvf ,  dite  ).  Cette  ce- 

*\  lebre  Aârice ,  qui  a  &it  les  délices  de  notre  Théâtre,  &  a 
'  joué  avec  le  mcnie  Cncçès  pendant  près  de  quarante-trois 

'  ans ,  ccpit  née  à  P^ris ,  &  petite-fille  d'^ne  Comédienne 
nommée  Duci^s ,  en  réputation  à  i*Hôcel  de  Bourgogne 
en  1^46  ,  ce  qui  l'engagea  à  prendre  ce  nom  en  montant 
au  Théâtre.  Çlle  débuta  le  27  Oâobre  1^95 ,  p»r  le  rôle 
d*/iriane  dans  la  Tiag,  de  ce  nom ,  &  le  joua  fi  parfaite- 
ment qu'elle  fut  reçue  le  même  jour.  Le  Roi  lui  avoic 
accordé  vne  pénfion  de  1000  liv.  fur  le  Tréfor  royal.  Eilç 
quitta  le  Théâtre  en  Mars  17 3^  ,  &  mourut  le  iS  Juin 
174I ,  très-âgéa'  Le  i&  Avril  1715' ,  elle  s'étoit  mariée 
avec  Ddchemin  fils. 

DU  CROISY  (  Philhert  Gassaud  ).  Cet  ancien  Comédien 
écoit  dans  la  Trpupe  de  Molière ,  où  il  ren^pliflbit  par^i- 
tement  les  rôles  a  manteau  :  il  joua  d'original  celui  du 
Tartuffe,  Il  quitta  le  Théâtre  en  i  é  S9 ,  &  mourut  en  1  ^9  f , 
âgé  de.  fi^ixante-fix  ans. 

DU  GROS  (Simon},  Auteur  d'une  PhUis  de  Scyre ^  en 
162,9, 

DUFAUT  (M) ,  Auteur  de  la  Comédie  de  Xlndecu  ,  donnée 
en  I7J9. 

DUFOUR  (  M  )  »  Libraire  i  Paris ,  a  donné  à  la  Foire  en 
17  r  )  &  17  f  7  9  les  Rufes  de  V  Amour  ^^  les  Deux  Rivaux» 

DUFRÉNY,  Foyei  Rivibrb.  • 

DUFRESNÉ.  Foyei  Çuinadlt. 

DUGU£  (  M  )  9  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi ,  a  mis  en 
mufiq*  avec  on  af^ocié^  le  Divert.  dû  Jupiter  6>  Europe 


—  ■  ■ 


DUHAMEL  <  /ncqwes  ).  Cec  AucèUr  ^oit  Avocat  an  Parle- 
ment ^e  R-ouen^il  avok  pommencé  À  traçai lisr  pour  le 

'    Thé.  en  i$t6.  Ses  pièces  font  :  Sichem  ravijfeur,  Acoubar^ 
&  Lucelk* 

DUfAROlN  '(  Rolmd)  ^  fit  l^ptéfentef  à  Totins ,  «n  1 590 , 
une  Eglogue  ,  fous  le  titre  du  ^ep^ntir  amMtreuic.    . 

Do  jARDiN(M),afok  iRhpi:in%«r  ^  1 7 )*4,  tine Comédie 
intitulée  iè  Mariage  ée  la  Rmfcm.  av>ec  r^/prtt, 

DU  LAURENT  {CiiarUiy  On  lui  ïttribtie  tint  ancienne 
Trag.  de  BfiUnnicus ,  indiquée  Ans  daté. 

DUMAS.  Cet  Auteur  donnaient  i?o<^,  unie  Faftôtale  inti- 
tulée Lidie, 

DUMENI ,  ancien  A^ut  de  l'Opéra ,  à^it  une  Hàutè^ 
Contre  des  plu^  belles ,  &  un  )eu  ndbte  &  vtài.  Il  /n^ctoic 
redevable  de  ces  tlilens  qd'&  ia  jfeule  nàkiré  ^  tar  dt  Cui- 
(înier  de  M.  Foucault ,  pour  lors  Intendant  d«  Montâu- 
ban,  il  &  fil  d^abôM  ddmitèf  dun^  IH  limiers  folest 
de  rOpéra,  où  ii  débuts  le  y  Janviet  ï^yy  ,  AToh  ta- 
conte  qu'ayant  joué  otlui  et  Phaéton  avec  un  gtami 
(ùccès ,  quelqu'un  s'éfiflâ  du  Part^tt^  : 

Ah  !  Phaéton  eft-il  poffible 
Que  vous  ayez  fait  du  bouilioa  ! 

Il  mourut  fort  âgé ,  ters  171/.  V^^^  VtK%it  Ctttèi^ifeit. 
DUMENI L  (  la  Demoîfelle  MàtU  ) ,  née  à  P^fis ,  débuta  â 
la  Comédie  Frdn^oife  à  Tâge  de  vingt^detiz  abs ,  le  ^  Aôûc 
17)7*  Clifemhefire  dans  I?HmfiKifi  »  Phedft,  êc  EUfaèètk 
furent  fès  eflais,&  elle  s'acquitta  de  ces  rôles  avtc  tant  de 
âitcès ,  qu'on  crut  ne  pouVâlt  Mtt  â(fei  d'ëloges  At  (kè 
talens.  Elle  avoit  joué  deux  ans  à  Stfafbourg  avant  que  de 
venir  faire  l'orniment  de  notre  Théâtre ,  dàn^  les  rôles  de 
fureur ,  de  Reine ,  le  dé  Mère»  Cette  Acèrice  a  la  voix  nette 
'  &  âexible  $  beaucoup  d'intelligence ,  de  feu  >  de  juftefTe  } 
une  exprefCon  unie  k  modérée ,  &  un  gefte  dés  plus  no- 
bles 8ç  des  plus  expreflSfSk  fioitff  ,  dans  fa  pièce  de  TAi^o- 
toGiB  DU  siECis ,  remife  au  Théâtre  Italien  dans  le  rems: 
de  fûn  début ,  s'exprima  en  ces  tennes  à  (on  &}et  : 

Dans  Coa  brillant  effai ,  qif  applaudît  tout  Pâtrit  » 
Lft  Aijicêiiie  talent  fe  dèvelépfe  cH  él\e  f 
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Et  prenant  Un  eflbr  donc  lès  yeux  font  furpris  ^  ^ 
Elle  ne  fuit  pecfonne  &  promet  un  modèle. 

Elle  fut  reçue  dans  ia  Troupe  le  8  Oftobre  x7  37.  Sa  Ma- 
jefté  lui  a  accordé  en  17^1  une  penfîoQ  particulière  ,  â 
prendre  fiir  le  fond  des  Menus>PIai(îrs. 

DU  MON  IN  {Jean- Edouard),  Cet  Auteur  naquit  en  if  f  ^ 
â  Gys ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  mourut  afTaïOné 

,  àrâge>de vingt-feptans.  Il  ctoit  fort  (avant,  maispré> 
fbmptueux  &  d'une  afïèâation  ridicule.  On  a  deux  pièces 
de  lui ,  qui  £6v^  j  la  Pefie  de  la  Pefie  ,  &  Orbeche  :  on  lét 
trouve  dani  Tes  Œuvres ,  imprimées  en  i  ^8^  ou  ij%6, 

DU  MORET<  le  Père  ) ,  de  la  Dodrine  Chrétienne ,  &  Pro- 
feil^ur  dans  le  premier  Collège  de  Touloufe ,  donna ,  en 
1699  y  une  des  Tragédies  fous  le  titre  da  Sacrifice 
d^  Abraham» 

DUMOULIN.  Ce  nom  eft  très-connu  à  l'Académie  Royale 

.    de  Muiîque ,  ayant  été  porté  par  trois  frères  oui  ont  danfé 

j  long-tems  avec  diftinâion  fvir  fon  Théâtre  j  (avoir ,  Fran- 
çois  Dumoulin  ,.qui  débuta  en  170c  ,'5c  fe retira  en  X74S  ^ 
il  avoit  adopté  le  caradere  d'Arlequin  :  Pierre  Dumoulin, 
qui  parut  en  170^  ,  fe  retira  auflî  en  1748 ,  &  exécutoit  les 
Polichinelle ,  les  Pierrot  &  autres  caraderes  r  enfin  David 
DuMocTLiN ,  le  plus  jeune  de  ces  trois  frères ,  qui  débuta 
au  mois  de  Décembre  i70f,&  quitta  après  Pâques  de 

.  ,rannce'i75i  j  il  rempiiflbit  avec  applaudinèment  les  pre- 

,  minières  entrées  &  les  danlès  graves  &  (erieu(ès,&  vie 

^,encpre. 

DlTN  {'/^i2/z),Ba(re- taille  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
(îque ,  pour  les  féconds  rôles ,  avoit  débuté  en  1 7 1  <r ,  & 

.  s'eft  reciré  avec  la  pen(]on  en  1741.il  r'e(la  cependant 
toujours  attaché  à  T  Opéra ,  dans  i'orcheftre  duquel  il  joua 

.    de  la  Bafle  de  viole ,  jufqu'en  i7f9.  Son  père,  mort  en 

.  1754,  avoit  paru  fur  le  même  Théâtre  dès  le  tems  de 
LuLLY,&  ne  le  quitta  qu'en  1710. 

bUN I  (  M  ) ,  Maître  de  chant  à  Paris ,  &  Diredeur  de  la  Ma- 
fîque  de  la  Comédie-  Italienne,  a  fait  celle  du  Peirure 
amoureux  de  fon  modèle;  de  la  Veuve  indécife  ;  de  VljLe 
des  Foux.;  de  Ma^et  ;  du  Procès  ^  Si  du  Milicien. 

DU  PARC  >  dii^GRos RjKNi,  débuta  d'abord  daniune  fociété 
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botirgepife  en  1^4;  j  il  fuivit  enfuite  Molière  en  Province  j 
&  joua  depuis  dans  Êi  Troupe,  Il  fai(oit  hs  Valets  dans 
la  Farce  ,  &  fuccéda  à  JobELET.  Le  rôle  de  Gros  René  ^ 
qu'il  remplififoit  cr^- bien  ,étoit  une  efpece  de  Gilles  on 
de  Jean  Farine  ,  difeâr  de  bons  mots ,  dont  le  caraétere 
étoit  d*être  toujours  bouffon.  Du  Parc  mourut  vers  l'an- 
née 1^73,  Sa  femme,  qui  remplii&it  les  premiers  rôles 
avec  beaucoup  de  fuccès,  étoit  morte  le  it  Décembre 

166%. 

DU  PERCHE.  Il  étoit  Avocat, &  a  compofé,cn  11^40, 
VAmbaJfadeur  d'Afrique,  6^  \ts  Intrigues  de  la  vieille 
Tour  de  Rouen. 

DU  PESCHIER ,  étoit  de  Paris;  il  a  donné  en  1^19  ,  deux 
pièces  fous  le  nom  de  René  Barrv  ,  favoir ,  la  Comédie  de 
la  Comédie  ;  &  ï  Amphithéâtre  ,  ou  le  Théâtre  renverfé  :  car 
ces  deux  derniers  titres  ne  doivent  annoncer  qu'une  même 
pièce ,  quoiqu'oi^  en  ait  fait  deux  féparces. 

DUPLEIX.  Cet  Adceur  a  fait  imprimer  en  1^45"  ,une  Trag, 
intitulée  Charles  de  Bourgogne. 

DUPLESSIS  (  M  ) ,  a  mis  eii  mufiq.  l'Opéra  des  Fêtes  riou-» 
velles  ,  donné  en  17  34. 

DUPRÉ.  Ce  fameux  Danfèur  étoit  compofîteur  des  Balfets 
de  l'Académie  Royale  de  Mufîque ,  depuis  le  mois  d'Août 
1747 ,  ayant  fuccédé  à  Blondy  dans  cet  emploi  ;  il  fe  re- 
tira du  Théâtre  en  17  f . .  »  avec  la  penfîon.  II  y  a  eu  encore 
à  l'Opéra  deux  Dânfêurs  qui  portent  ce  nom ,  &  qui  foiîj 
aduellement  Penfionnaires. 

DUPUIS  (le  Préfident).  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Ti- 
bère ^donnée  Éinsfucccsen  172^,  &  que  des  Critiques 
préteodoient  être  au  moins  en  partie  de  l'Abbé  Pbllegrin, 

ce  qui  fit  faire  TEpigramme  fuivante  à  F^zelier. 

>►, 

Pourquoi  du  malheureux  Tlhtre  •     ' 

Se  prendre  au  Pré(îcicnt  Du-  Fui  ? 

Si  fous  Ton  nom  il  n'a  pu  plaire  , 

Auroic-il  mieux  plu  fous  c^lui 

De  l'Abbé  * ,  qui ,  pour  le  lui  faire ,  ,    r 

A  reçu  cent  écus  de  lui  ? 

*  Il  pafle  pour  certain  que  l'Abbé  Pei.j,egmn  avoir  fait  au  mdns4ani 
cette  pièce  les  rôles  de  femmes.  On  peut  voir  à  ce  fui  et  le  tome  auatr^- 
vlngt-fixicmc  du  Choix  dts  Journaux ,  page  48.  ^ 


S70  DUP  [AtTTMVRS.]  DUR 

DUPUY  5  Auteur  de  la  Tragéd.  de  Fanvn,dontiéc  en  i  ^fij, 

de  qm  n*eft  pas  imprimée. 
T>MvvY{Guiuaume' Adrien)  ^Sit  d'un  Procureur  au  Parle- 
ment de  Paris,  moarur  fiibiteinenT  le  5  Odobre  174/ « 
âgé  de  quarance-hoit  ans.  Il  n'a  miTaiiié  que  pour  TOp^a- 
Comikjue ,  où  il  donna  en  1711 ,  Arlequin  é»  Pierrot  fa^ 

.  varis^  des  Dieux  j  &  le  Triampkt  de  Piutus  ,  (ëul  $  outre  b 
GuUarre  enchantée  ,  4c  la  Fvncaine  de  Jouvence  ,  avec  Ca- 
ROZ.ET  (on  ami. 

DUPUY  DEMPORTES  (Jean-^Baptlfte).  Nous  n'avons  de 
cet  Auteur ,  dans  le  genre  dramatique ,  que  la  Comédie  da 
Pri«^tfOTj ,  imprimée  en  1747. 

DURAND  (  Mme  ) ,  vivoit  encore  à  la  fin  du  fiecle  dentier» 

.  Eiieeft  connue  par  beaucoup  d'ouvrages ,  &entr'antres 
onze  Comédies  en  un  Aâe  en  profe ,  imprimées  eni  ^99  ^ 
dans  les  deux  premiers  volumes  du  Voyage  de  Campagne^ 
de  qui  ont  toutes  pour  (ujet  un  proverbe*  En  voici  les  titres 
par  ordre  alphabétique*  A  bon  chat  bon  rat  ;  A  laver  I0 
tête  d'un  âne  on  y  perd  fa  kffivé  ;  Bonne  renommée  vaut 

.  mieux  ^ue  ceinture  dorée  ;  Il  neft  point  de  belles  prifons  , 
ni  de  laides  amours  ;  Les  joufs  fe  fuivent  &  ne  je  reffem^ 
blent  pas  ;  'N*aille  au  Bois  qui  a  peur  des  feuilles  ;  Oifiveti 
èft  mère  de  tout  vice  ;  Onru  reconnaît  pas  le  vinau  cercle  ; 

.   Pour  un  plaifir  mille  douleurs  ;  Qui  coure  deux  lièvres  n*en 

'  prend  point  ,•  Tel  Maître  tel  Valets 

P*URFÉ  (Honoré)  y  étoit  le  cinquième  de  ^x  fils  d'un  Gen- 
tilhomme du  Forez ,  qui  deCcendoit  de  la  maKbn  de  Saxe. 
Il  naquit  à  Mar(êille  le  î  ï  Février  if  ^7 ,  &  eft  Auteur  def 
quatre  premières  parties  du  Roman  à'Aflrée  ,  qui  a  fourni 

^  enfuite  le  fujet  de  tant  de  pièces  dramatiques  :  il  a  fait  en 
outre  une  Bergerie  intitule  Silvanire.  Il  mourut  etitézfy 
âgé  de  cinquante-huit  ans ,  en  Piémont  où  il  s'étoit  retiré. 

PURIVET  (  le  P.  Nicolas- Gabriel) ,  Jéfuite,  né  à  Paris  le 
1 9  Janvier  171e ,  ell  Auteur  d'un  Dijjipateur  ,  &  de  VEcole 
des  jeunes  Mil'i  t aires* 

DU  ROCHER.  Nous  n*avons  rien  Rapprendre  de  cet  Au- 
teur ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  compofé  deux  pièces  $  V Indienne 
amourenfe  >  en  i  ^  5  r  ;  Bl  Méli^i  ^  en  1  ^  ) 4. 

pu  ROLLET  (  M.  le  Marquis  ) ,  ancien  Lieutenant  aux  Gar- 

'-^rfes^ïrârtçoifes,  donna  au  Thé.  en  175*  >  lc«  £/ïrj  du  car 
'^re.'- 


/ 
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DURVAL  (J.'G.),  a  compofé  trois  pièces,  les  Travaux 
Julyjfe  ;  Agar'uhe ,  &  Panthée,  Il  fut  au  fèrvice  du 
Duc  de  Nemours ,  &  donna  fa  première  pièce  en  i  ^  3 1  • 
DU  RYEX  (  Ifaac  ) ,  travailla  pour  le  Théâtre  au  commen- 
cement du  dix-feptieme  ïiecle.  Sts  pièces ,  au  nombre  de 
trois ,  font ,  la  Vengeance  des  Satyres  ;  les  Amours  con^^ 
traires  ,  &  le  Mariage  d* Amour,  On  lui  attribue  encore 
V Amour  mariage  ,  mais  ce  doit  être  la  même  chofè  que 

.  la  pièce  précédente ,  ou  du  moins  une  reprifè.  Il  avoit  été 

Secrétaire  du  Duc  de  Bellegarde ,  mais  ajanc  quitté  ce 

Seigneur ,  il  fut  réduit  à  prendre  un  emploi  de  Commis 

au  Port  S.  Paul ,  8c  mourut  dans  Tindigence. 

Du  Ryer  (  Pierre  ) ,  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 

.  précédent ,  quoiqu'il  fût  peut-être  de  Ces  parens  (  &  même 
Ion  fils ,  fuivant  quelques  Auteurs  ) ,  étoit  né  à  Paris  ea 
1^05  >  d'une  famille  noble.  Il  fut  pourvu  d'une  charge  de 
Secrétaire  du  Roi  en  1616  ^  mais  ajant  fait  un  mariage 
peu  avantageux  ,  il  vendit  cette  charge  en  i^  3  5.  Il  devint 
enCnite  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme ,  fut  reçu  à  l'Aca- 
démie Françoilê  en  16^6 ,  nar  préférence  au  grand  Cor- 

.  NBiLLE ,  &  obtint ,  vers  la  nn  de  fà  vie ,  le  brevet  d'Hifto- 
riographe  de  France ,  avec  une  penfion  fur  le-fceau.  C'eft 
un  des  Poètes  dramatiques  du  fiecle  paiTé  qui  a  le  plus  tra- 

.  vaille ,  &  fin  les  terres  duquel ,  dit- on ,  nos  Auteurs  ont  le 
plus  fourragé  s  mais  il  lui  auroit  été  avantageux  d'être 
venu  au  The.  dans  un  autre  tems  que  Corneillb  ,  pour  n'en 
être  pas  eflPacé.  Outre  le  nom  que  lui  firent  fès  pièces  deThé. 
Du  Ry£r  acquit  auflî  quelque  réputation  pat*  an  grand 
nombre  de  traduâions,  dont  les  plus  confiderables  font 
celles  dés  (Euvres'de  Ciceron  ,  de  Seneque  ^  de  Tite-Live  , 
d' Hérodote  y  à&  Polybe,  de  Strada;  des  Métamorphofes 
d*  Ovide  ,  &  d'une  partie  de  Thiftoirc  du  Préfident  de 

.  Thou  j  mais  comme  il  étoit  aux  gages  des  Libraires  ,  aux- 
quels il  s'étoit  obligé  de  fournir  dequoi  faire  aller  leurs 
f ^reliés  fans  interruption,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  qui 
ui  auroit  été  nécefTaire  pour  donner  à  Tes  ouvrages  la  der- 

,  nicre  perfeâion.  Il  mourut  à  Paris  le  ^i  Novemb.  i^y^  , 
fuivant  Bayle,  âgé  de  cinquante-un  ans ,  &  fut  inhumé 
dans  Je  tombeau  de  ks  ancêtres ,  en  TEglifede  5»  Gervais^ 
Se^  pièces  4e  Théâtre ,  qu'il  avoit  commencé  4  compofer 
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au  plus  tard  en  i ^  30 ,  font  \  Argenis &  Polïarque ^  en  éenr 
parties  5  Lif attire  &  Califie  ;  Alciniedon;  Ciéomedon  ;  Tes 
Vendanges  de  Sure f ne  ;  Lucrèce  ;  Clarîgene  i  Alcionée  ; 
Saiil  ;  Efther  ;  Bérénice  ;  Scevole  ;  'Themiftocle  ;  Amarillis  ; 
Dmamis  ;  Nitocris  ,  Se  Anaxandre  :  on  lui  attribue  encore 
Aretaphile  ;  Alexandre  ;  Cléophon  ;  Clitopkon ,  &  Tarquin  , 

•  non  imprimées  ;  &  la  Comédie  des  Captifs  ,  peu  connue. 
S'il  étoit  réellement  l'Auteut  de  ces  fix  dernières  pièces , 
il  faudroit  fuppofèr  qu'il  auroit  commencé  à  les  publier 
<3ans  fa  plus  grande  jeune  (Te,  Aretaphile  étz.nt  indiquée 
ibus  Tannée  i^i8  :  mais  vràifèmblablement  elles  font 
é'Ifaac  Du  Ryer. 

DU  SOUHAIT.  Cet  Auteur  travailloit  dans  le  genre  drama-.' 
tique  a  la  fin  du  fèizieme  fîecle ,  &  nous  avons  de  hii  : 
Beauté  &  amour  ;  les  Loix  d'amour  ;  Radegonde  y  &  les 
Souhaits  ^ amour . 

DU  TENS  ,  (  M.  Vincent-Louis)^  né  à  Tours  en  17  50,  efl 
Auteur  d'une  Tragédie  à*Ulyffe  ^  &  d'une  Comédie  de 
V Amour  à  la  mode  ,  repréfentées  à  Orléans  depuis  quel- 
ques années. 

DU  TERRAIL  (  M-,  le  Marquis  ) ,  a  fait  imprimer  en  17  f4 
la  Tragédie  de  Lagusy  &  en  17  s ^  le  Déguîfement  de 
l'Amour  y  Divertifïèment. 

DU  THEIL.  On  ne  connoît  rien  de  cet  Auteur  qu'une  pièce 
intitulée  Vlnjnflice  punie  ,  donnée  en  i  ^  41 . 

DUVAL.  Cette  Demoifelle  a  paru  afTez  long- rems  fur  le 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufîque ,  &•  s'efl  retirée 
avec  une  penfîon  de  300  liv.  Elle  eft  favanre  dans  la 
compofîtion ,  &  a  mis  en  mufîque  l'Opéra  des  Génies  > 
donné  en  1736. 

DU  VAURE  (  M) ,  Gentilhomme  du  E>aupliiné  ,  ancien  Of- 
ficier de  Cavalerie ,  &  Chevalier  de  l'ordre  de  S.  Louis  y  a 
donné  au  Théâtre  en  1749 ,  le  Fàuoé  [avant  {Voye:^  cette 
pièce  ) ,  &  enfuite  \ Imagination» 

DU  VERDIER  (  Antoine  ) ,  Sieur  de  Vactprivat  ,  naquit; à 
Morubrifon  en  Forez  le  1 1  Novembre  1544 ,  &  mourut  le 
2  f  Septemb,  1600.  Après  avoir  occupé  différentes  charges 
dans  la  Province  ,  il  fut  enfin  Contrôleur  général  des  fi- 
nances de  Lyon ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifbn 
iS»  ,Roi  Henri  IV.  Il  a  compQfc différens  ouvrages,  le 
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.  plus  coDilderable  eft  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Fra/içois^ 

\  jafqu'en  ifS;>&nous  n*en  avons  qu'un  dans  le  genre 

dramatique  y  qui  ed  la  Tragédie  de  PkUoxene  ,  donnée,  en 
15^7. 
DU  VIGÉON  {Bernard) ,  né  à  Paris ,  &  Peintre  en  migna- 
ture^  donna  en  1738,  conjoincenienc  avec  Romagnesi, 
la  Partie  de  Campagne  :  il  mourut  le  1 1  Avril  1 7^0 ,  âgé  de 
fbixante-dii-fèpt  ans. 
^  DU  VIVIER  (  Gérard) ,  ou  Vivre  ,  étoit  né  à  Gand ,  &  fut 
Maître  de  TEcole  Françoi(è  à  Cologne.  On  lui  attribue 
trois  pièces  de  Théâtre,  qui  font  :  Abraham  &.  Agar  j^  la 
Fidélité  nuptiale^  &  The  fée  &  Déjanîre  :  ces  deux  der- 
nières furent  imprimées  en  IS77'. 
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MANVILLE.  On  lui  attribue  une  Comédie  du  Capita» 

matamore ,  donnée  en  i  ^  3  9 .     . 
ENNETIERES  (/etf/î),  Chevalier  Seigneur  de  Beaumé, 

Auteur  de  la  Tiag.  de!  Sainte  Aldegonde ,  en  1^4;. 
ESTIVAL  (/ei/îd').  On  ne  fait  abfolument  rien  de  lui ,  fi 

ce  n*eft  qu'il  fit  imprimer  en  1 608,  une  Paftorale  intitulée 

le  Boccage  d^ Amour.  

ETIENNE  (  Charles  ) ,  Auteur  des  Ahufés  ,  en'  i  y  ;  éT.  '     '  ^ 


■  "  'y  ■ 
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ABRIÇE  DE  FOURN  ARIS ,  dit  le  Capitan  Cocodrilih. 
On  ne  coniibit  ce  nom  que  par  une  jpiece  intitulée  Angé- 
lique ,  qui  fut  imprimée  en  i  f  99. 
PAGA^T  lCliriJtophe'BartheUmi)x>'B  Logny  ,  né  a^' Paris,  & 
inort  daiis  la' même  ville  au  mois  d'Avril  17  5- y,  dans  la 
cinquante  trbilîème  année  de  fon  âge.  Cet  Auteur  étoit 
£ls  dû  prèaûer  Commis  au  gcand  Bureau  def  Cbn^gnsr. 
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lions  y  êc  eue  lui-même  i^n  emploi  dans  ccfiureacr,  gai 
Tocctipoit  peu ,  8c  lui  ^laiffa  la  libené  de  s'arracher  aux 
Beiles-Lertres.  Il  commença  i:  rravailler  pour  le  Théarre 
en  175  5  :  voici  le  caralogue  de  Tes  pièces  rangées  chronoi- 
iogiqaemenr.  Le  Rende^^ous  ;  la  Grondtufe  ;  la  PupUle  ^ 
Lucas  &  Ferre  te  ;  V  Amitié  rivale  ,  les  Caraàeres  de  Thalie  ^ 
le  Marié  fans  le  fitvoir;:  la  Jaloufie  imprévue  ;  Joconde  ;  2a 
Ridicule  fuppofée  ;  VI fie  des  Talens  ;  Vjf mante  travejiie  ^& 
la  Fermière  ;  ourre  l'Heureux  retour  ^  compofce  en  fociété 
avec  M.  Pannard.  Le  Silpke  fuppofé  ;  les  Eveillés  de 
'  Poîffy;  les  AEleurs  Juges  ^  Opéra-Cômiq,  ftul ,  &  plu- 

•  fieiirs  aurres  en  fociété  avec  le  m^nre  M*  Pannard.  M. 
Pesselier.  a  donné  en  1^61  une  édirioir  des  COFovre^  de 
Fagan  ion  ami ,  dans  laquelle  on  trouve  en  outre  les 

,  pièces  iUivames  :  le  Mu/ulman  ;  le  Mar^ms  Auieur  ;  VA£- 
tre  favorable  ;  les  Almanachs  ,  &  Phîlonome. 

FATOUVILLE.  Cet  Auteur  n'a  travaillé  cjuc  pour  l'ancien 
Théâtre  Italien  :  fès  pièces  (ont ,  les  Arlequin  avec  les 
épithetes  fuivantes ,  Mercwe  galant  i  Grognon  ,  ou  la 
Matrone  d'Ephefe  ;  Lingere  du^Palais  ;  Prothée  ;  Empereur 
dans  la  Lunç  ;  Jafon;  Chevalier  du  Soleil  :  les  Comédies  ^ 

*  ïbùs  le  titre  de  ColomHne;  favoir ,  Colomhine  Avocat  pour 
.  &  contre  ,  &  Colombine  femmfi  vengée  :  il  à  encore  donné 

IfabelU  Médecin  ;  &  on  lui  attribue  la*  Précaution  inutile  ; 
le  Banqueroutier  ;  le  Marchand  dupé  ,  &  la  Pille  favante, 
FAVART.(M.  Charles-Simon).  Cet  Auteur  ,  né  a  Paris  ^  a  den»- 
né  à  nbs^SpcââcIes  réguliers ,  (êul  où' en  fociété,  beaucoup 
de  pièces ,  favoir ,  Dardanus  ;  Hyppolite  &  Aride  ;  les  Co- 
t.  mÙkM^'titFlwmkfts;:£h%mk9M^  ]»9'Ammt9  in^mwts  ;  i«s 
Indes  danfantes  ;  les  Amours  champêtres  ;  Fanfale  ;  Tirets 
&  Dorifiée,^fyton  &  Rofette;  la  Coquette  fTpnipée  ;  Zephire 
&  Fleurette;  le  Caprice  amoureux  ;  la  "Bohémienne ;  le  Ck^ 
nois  ;  la  f^çe  interrompue  ^  hnSoirée  des  Boulevards  ^  P5h 
trinei Soliman;  îé  Procès.  Ses  principaux^ Op.  Cbmi.  fa'ît^ 
aLufH  (eùFou  en  (bciété ,  font  V  Enlèvement  précipité  ;  la  Efra- 
gonej,l&  Nouveau  Pamaffe  ;  le  ffaL  Sournois  ^Moup^tr 
premier  :  lés  Réjouijfances  publiques  ;  Harntomdé  ;  Pïramè 
6*  thlsbé;  la  Servante  fuft^ée;  la  CHercKiûfe  ^efprit  ;  les 
Jeunes  mariés  ;  Tes  Fêtes  vîllageoifes  ;  Faruiette  ;  les  P'a- 
lets  ;  les  Vendanges  ;  le  Prix  de  Cythère;  &  Cocq  du  vil" 
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loge  ;  les  Bateliers  de  S^  Claud;  la  Coquette  fans  le  f avoir; 
Acajou;  V  Ecole  des  amours  Grivois  ;  le  Bal  de  Straf- 
bourg;  Cythere  a(^egée;  V Amour  au  Village;  Thefée  ;  les 
Nymphes  de  Diane  ;  ï Amour  impromptu  ;  îe  Mariage  par 
efcdade  ;  le  Petit-Maître  malgré  lui  ;  la  Parodia  au  Par- 
naje  ;  le  Retour  de  l'Opéra-ComMque  ;  le  Départ  de^  l'Op. 
Comique  ;  8c  plufieurs  Probgues ,  Intermèdes ,  Divertif- 
femens,  6»c.  : 

La  DUe  Marie-Juftine'Benoite  du  Ronciray  ,  Ton  époiife 
née  i  Avignon  , débuta  aa Théâtre  Italien  le  ^  Aotit  1749  * 
&  y  fut  reçue ,  à  part  entière ,  au  mois  de  Janvier  17^2  * 
après  avoir  continué  de  paroître  dans  différentes  piecer^ 
êc  de  danfer  dans  les  Ballen.  Cetje  aimaWe  Adrice  rcnnic 
les  talens  du  comique ,  du  chant  Se  de  la  danfe ,  de  pafoic 
toqjiQur^'avjîc  fiiccà.  Elle  a  d'aiiletirs  fait  preuve  d  efprir 
en  compoiàtitjMi  (bciéiré  les.  Amours  de  Bafiien  6^  de  Baf^ 
tienne;  les  Enforcelés ;  la  Fête  d'Amour  ;  la  Fdh  mal 
gardée,  ;  la  Fortune  au  Village;  Anncte  &  luBim  Son 
père  &  fa  mftre  éeoient  de  la  Mufique  de  la  Châpdî^  du 
Roi  Staniflâ$.  Elle  avoit  déjà  paru  à  rOpéra-Gomiqûc?  en 
i74f  »&  épou(à  le  fîeur  ïavart  le  ix  D^cembife  dt  la 
même  anoie, 

FAUCHARDDBGRANPMEiNIL  (M),  adonné  en  i7r* 
le  Savetier  joyeux»  ... 

FAVRE  (  Antoine  ) ,  Premier  •  Êx^fîdôat  <k^  Parlement  de 
Chambery,  accompagna,  en  1^19,  le  Cardinaf  Pifijce 
de  ^avDJe  à  Paris  ,  ai  il  fe  maria:  Il  efr  père  db-célebre 
Claude  FATRft'de  VxTOELjt«.^'&2lfeit  la  Tragédie  âes 
Gordi^ms ,enT.f^6^'^   -t  •...,. 

ÎAURB ,,  Auteur  peu  conntt  ^  de  q»i  nous  n^'avons  que  h  Tra- 
fi;éd  ie  de  Manlius  Torquatus ,  dominée  en  p  ^^ 4 ,  ^ 

FAYOT  {  L^:)w  On  nfa  de  c«c  Auteu»  que  le  Juge  de^ foi-même; 

,  9c,  Stt??aJipnice.  Ik  vivoiè  dans  t&'milktt  du  dèmièrfiède* 
ayanrdonnécespiecesen  Mf?*^  ....  m    :    t  * 

ÎJBAB^^  (rCkartôs.  ) ,  Père  éa  l'Otaioiteià  MarfeîHê^,  étrfr  ^^en 
ix?«)ï  I  tt^^eooitbea^lœuÈp.dtttasdtpo»l^tefi  fâericès  ,  &r  un 
génie  particulier  pour  ia  Roéfi^^PPO^bçale.  Se4  Càméiîies 
oncétéjotiées^  dans  le  ccillege-de  l*Oî«âcoipe  «t  dfensler 
Haftides,  avec  tantë'applauififfemônt,  diisony  qtië'Î^Ar- 
chcféqït»4*Ak.iieii«tréguiie^^  kM^^ 


Î7? 
■fl  veurt  de 

-  Mario,  tt 

-  it  venue  en 
[■^s  premières 

.■  teins  <}ué  lui 

vembre  i?!|i, 

^;   elle   joalt  à 

'■(!  expliqué  à" fMi 

rion,  mais  aVeV 

'  dans  les  diffih^ns 

i  meiiieot  les  Tenti- 

I  ..■liîies  d'elle-inttne 

M  il  n  (es  lalens  hii  onE 

ii.ad^n-iies  dltalié ,  ^lû 

ae  Bologne  &  deifâ- 

■"  ,  celle  de  &n  mftite 

».   NôUs  (Irans'dS 

/rd^,  &  celle  d'iii- 

téavec  Ditist*.; 

746,  a  compofê'let 

du  Théâtre  trançôit, 

ré  le  i4lanr.  i74r  , 
bâudtement  en  PJ-o- 

«gCnfes. 

Gentilhom[A6,iS(lé 
ane  Dtâce^d'Ëiiieiéne  . 
fe  fei«  Comëiflea 
do  Marais  en  igio, 
ftw.  Il  jouoit  («l'rai- 
giqae  À  ^anï  le  Co- 
up*, n  ft  retirir  en 
lamtfneanMéè.^i! 
occafion  ooé  Lcrais 
ifr  la  pcoiéTim  -de 
Kta^qU^rcédi^Gén~ 

i  iÂvighcM  &  -j  <)eï 
fvate  le  ry  Péttl« 


17^  ÎEL  [^^CTTÉURS.]  FLA" 

feille  pour  tes  entendre  :  il  ne  nous  en  eft  parvenu  que 
Bruféjuet ,  donnée  en  16^4,  » 

F£L  (  Miie  )  y  lîne  des  bonnes  Aébrices  de  l'Opéra ,  oà  elfe  a 
ccé  plus  de  vingt  ans ,  fouoit  les  premiers  rôles  tendres  ôc 
légers  y  &  éroit  fort  eftimée  à  caufe  de  fa  voix  gracieniè  , 
-  &  chantoit  l'Italien  avec  beaucoup  de  goûtr  Elle  eft  Lan- 
guedocienne &  (è  retira  en  17  f  9. 

PENELON  (  M.  de  ) ,  Capitaine  de  Cavalerie ,  Chevalier  de 
S.  Lx)uis ,  a  compofé  une  Tragédie  d*Âltxandr^ ,  qui  a  été 
jouée  à  Tours  en  ly.f^yêc  redonnée  en<i7^i,  avec  de 
grands  changemens. 

lERMELHUIS.  Il  étoir  fils  d*un  Médecin  de  la  Faculté  de 
Paris  5  on  le  dit.  Auteur  des  paroles  de  TOpéra  àe  Pyrrhus, 
donné  en'  1 7  5  o.  '  . 

FëRRàNPAM},  Fermier  Général,  Autevr- de  la  mufique 
de  Z  elie  5  fc  de  queiq-oes*  autres  pièces  qui  n'ont  pa$  para 
.fous (on nom.    .        ;,        '    ' .  •  7       ' 

FERRIER  (Louis  ) ,  Ecuyer ,  Sieur  de  la  MAHriNtEfts ,  Gen- 
tilhomme Provençal,  naquit  en  1^50  à  vAt4eti;il  fut  de 
r Académie  des  jBelles> Lettres  de  cette  Ville ,  &  Couver- 
liieur  de  Charlei  d'Orléans ,  fils  naturel  du  Duc  de  Lon- 
gueville.  11  mourut  en  i7Zi,&  a  fait,  can|ointemènt 
avec  TAbbé  Abeille^ plufieuts.trâfluétions  eftiâiées:  il 
eft  d'ailleurs  Auteur  de  trois  Tragédies  :  :i^;ftae^</é  Sre^ 

^jagnC'^'Adraftt^ScMonie{(umc:ilz  première^ fuit  donnée 

.en  i^78f -.  /     '  .  tï^     '  ' 

'  ÎIERyiiLE  débuta  au  Tbfatre  François  le  iS  Maii75  3  , 
par  le,ï6letde-/'4/<ïffw<&  dans 'Electre,, fat  reçti  en  1754 , 
&  fut  congédié  le  24  Janvier  1741 ,  avec  une  {fentÎ6n  de 
fcç>-  livril  jouoit  les  rôles  de  Payfan  ^  &  eft  2(^uellément 
dans  une  Troupe  de  Province.' 

FILLEUL  (Nicolas  ) ,  vivoit  vers  le  milieu  du  Ceniéme  fie-* 
cle.II  étoii; de  Rouen  , &  a  donné plûfieurs Poéfies  Latines 
ious  le  nom  de  Nicolaus  FilUllius  GwrutanusV  Nous 
afons  de  plus  de  hrî  des  PoéfieStFrançoifes ,  entr^autres  lei 

"  ^ayadêSj  fsn  quatre  cglogues  ,&  trots  pièces  de  Théatte , 
qui  font  :  j(ichUU;  LiiCtecc,  &  les  OmbreSé*   •   .' .  • 

FLAçà,( René) ,  n*eft  cohnu  que  par  la  Trag;.d'£/i>J,  qti'il 
£c  jouer  &  imprimer  au  Mans  en  i  f  79.^      •  *' 

FLAMINIÀ  (la  DÙe ),  Aàtrite du  Thé.Itatiexi,  fe.notnme 

Helcnc 


- 1  ikitne  fiALvrtî ,  de  la  ville  dé  tèfmk.  fille  0tk  iftnvt  de 
Lblio  ^  mère  du  fieàr  RiccoBom ,  (btiir  de  MaAio  ^  tt 
confine  germaine  de  la  Dli^  SitVti.  ftle  était  venue  en 
France  avec  (bo  mari  en  17165  pour  joder  lès  ptemièfes 
Amounufes ,  Ce  retira  du  Thé^té  en  ni4mè  terhs  <)ué  lui 
.  en  Mars  f;^!^ ,  7  remoma  à  la  fin  de  Ne^^éiyibfe  i^)  t  ^ 
.  ^(yreda  ju^ii'à  Piqoes  de  Taninée  i^/i  :  elle  jouit  à 
présent  de  la  penfion^  Voici  cotAmr  OA  s'eft  ei  pli<]Cié  à  Ton 

-  '  Sijet  :  c<  Elle  )<me  (erràies  avec  préciplcatîoti ,  mais  aveît 

»  jncelligence ,  eiieranc  admitableifbent  dans  tes  diffêi^ns 

)>  caraâeres ,  donc  elle  e^rpriftie  nôti-(ëtileméne  les  (enti- 

»>mens,  mads  en  produit  encôrcT  d*atttres  d'elle-même 

.   »3  cr^-<onvena^les  an  fajet  y  Ton  ^f^it  &  Ces  talens  lui  ont 

9>  mérité  d*6trea4mi(e  eti  ^tri  Ac»dénfnës  dltalié  ^  bai 

.'  >>ftntûeUe9  de  iloif«D,  de  Fftrràfè)  de  Bologne  &  deVé^ 

. .  ^3  niCe  :  entre  tettoss  à»  connôîflaitce» ,  ^elie  de  (on  tnétite 

«^âmble  ne  loi  être  pas*,  ^happée  »•  Nous  itvoÂs'dc^ 

ceiiee  Aârice  une  Comédie  du  NM/rage,  «f  celle  tfi^^- 

dUly  i  Koi  de  Grenade ,  faite  en  lâciér^  avec  Daiislt.; 

tLEURY ,  nati£de  Lyon ,  at  mort  en.  1746  ^  à  eomp<^'  lea 

paroles  des  Opéra  de  B'Mis  ,Scdëi  QéfdtSé 
ÏLBUKY  (  N. .  •  LtkKn ,  dit) ,  Ooiiffédien  du  Théâtre  f  ràn^f^^ 
od  il  débuta  le  tf  Avril  173  5  ^  par  ^çfUlles  daii^  Ij^m^iw 
Kii  $  il  fut  reçu  en  Pfi4^^  s*eft  retiré  le  14  Janv.  ijit  ^ 
avec  une  penhon  de  f  oâ^  liy.  Il  joie  a^ellement  en  Pro- 
vince les  premiers  tàèti  daùn  les  deux  genfe!;,         '  - 
tWKlDOK.  Cet  anciei)  A^e^r  étoit  Gentilhbmthé,  ^  6 
.  nommoit  Jofias  de  SôOtA^  $  H  ^Jtia^  une  d[lM>e'«d'Bn(èij|ne 
•  dans  le  Régiment  de  Ramturé ,  poi^t  fe  'faàte  ComèSeti 
de  Province.  Il  débuca  dails  la  Troupe  du  Marais  en  i  tf  ie»  ^ 
..  4c  paffiien  i^<4f  à  l^H^idè  Bottr^gne.  Il|ôuoit*|)^^- 
,  tement  les  premiers  fMee  dans  le  Tragique  &  t£&h^  ^"Co-^ 
mique ,  &  ecoit  l'Orateur  de  fa  T-réupé.  H  -fe  reHrk  çn 
r .  Mri  y  &  mourût  snmoîft  d'hfi'A  dis  la  même  anhéè ,  ^i 

-  de  fi>iianceH}Uatfir  an».  <:é  fut  à  itttt  o«c«fieïi  qtié  Ldais 
JflV.  rendit  r^ifc  qui  décrat^-^uè-  k  protMton  tie 
Comédûiu  n'i^  pas  éucofinpot iMë  lé^isç  k'^^ttaHeéd^  Oén^ 
tilhommcIL*    '     .-.',.' 

F0L£ARI>  {Aêelôkuf^ ), f 2(toe , te^tlH^ Avighott le -^  dd^ 
i.  tebce  itf»|^&iisbcfrUjirdflM»k«iéMir'Vaiele  r^  Hitier 


p$         FON  [AuTSfTRS»]  POU 

1759  vil  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefiis  à  l'âge  <fe 
(èize  ans*  An  Coxxxt  du  noviciat  A  profefla  fucceflivemenc 
les  Humanités  &  la  Rhétorique ,  au  collège  de  Lyon ,  &c 
fut  reçu  à  l'Académie  des  Sciences  &  Belles- Lettres  de  cette 
ville.  Son  goût  décidé  étqit  pour  le  genre  dramatique  $  il 
c(l  Auteur  des  Trsig.d'jigr^pa;  à! Œdipe,  Se  de  Themif^ 
t<ycie  5  &  djB  plufieurs  bonnes  pièces,  jouées  par  les  Pen- 
fiotinaires  dti  collège  de  Lyon. 

JFONTAINE  (la  Oemotfelle  ) ,  étoit  une  très-belle  &  très-- 
noble  Danfeufè  de  l'Opéra ,  où  elle  parut  en  i  éS  i .  Elle  a 
été  la  première  femme  qui  ait  danfé  fur  le  Théâtre  de 
r  Académie  Royale  de  Mufique  ;  avant  ce  tems  les  rôles  de 
femmes  éçoient  remplis  par  des  hommes  habillés  en  £em- 

,    me.  Voy€{^  le  T&iom^hb  i>b  l'Amode. 

JONTENELLE  (jl?rr/z4ri  le  Bouviir  ou  le  Bouybr  de)J 
Cet  aimable  &-  profond  Phîlo&phe ,  né  à  Rouen  le  t  x  f  é- 

.    vrier  xé;7».étoit  neveu  de  MM.  Corheilli,  l'un  de» 

\  Quarante  de  1* Académie  Françoife ,  Membre  de  celle  des 
Belles^Lettres, ^ancien  Secrétaire  perpétuel  de  celle  des 

.    Sciences ,  ^  a^ifôcié  de  celle  de  Pruflë.  Toute  l'Europe  con* 

noie  (es  ouvrages  dans  différens  genres ,  &  i^l  a  foutenu  ùt 

.  .réputation  avec  éclat  jusqu'à  (à  mon ,  arrivée  à  Paris  le  9 

Tanv.  i757«Son  Thé.confîfte  en  AbdUoninu  ;  Hemet^ 

tt  ^  Idalie  ;  Lyjiansffe  ;  Macate  ;  le  Tefiament  ;  le  Tyran  ; 

1  le  Retour  d€  Climene ;  En^ne ;  Pignudionyêc  la  Comète»  On 
lui  attrit>ue  encore  Afpar,  &  le  Comte  de  Gahalis,  Ses 

/.  Qpéra ,  ^u  nombre  de. trois ,  (ont  Thetis  ^  Pelée  ;  Enée  & 
Layiaîe  ;  Endimio»;  (ans  compter  Bellerophon  ,  ôc  Pfiché, 

j   connus  (ous  le  noni  de  Thomas  Cornbuu  ,  &  qu'il  a  re- 
vendiqués. On  peut  consulter  au  fujet  de  M.  de  FoNts- 
MELtB ,  le  Mercure  de  France,  Avril  I7f7  >  premier  voI« 
.   page  y  5  $  &  la  nouvelle  éditioi^  à^  ks  ouvres  imprimées 
.,  endix  vol.  i«-ii.i.en  ï7j:8. 

fONTENI  (Jacques.)  y  étoit  Confrère  de  la  Padion.^ry 
X  5  80  >  il  a  donné  en  1  f  87  trois  Paftourelles ,  qui  Conv  le 
Seau  Pafteuri  la  Chafte  Berbère,  &  Galathée.  Les  deux 
premières  ont  été  imprimées  en .  i  <^  i  f  »  dans  le  recueil  In- 
titulé les  Ebats  Poétiques  ,  ou  le  Boccage  d'Amour, 

j|:PULQUIER  (  Catherine  )  »  dicé  Ci-nNoM ,  née  à  Toul6à&; 
;  «(t.la  £Ue  aî^e  dj»  fiçur  lean-Baptifte  Foui^uisji  »  né  à 
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^  fitelers ,  qui  a  joné  long-temis  de  la  BaSè  dans  Torcli^ftré 
de  la  Comédie  Italienne ,  &  4^i  a  cotiifi6(e  k  mafîqbe  d6 
mimiques  Ballets.  Elle  débuta  comme  Aé^rîce  àa  même 
Théat]?e ,  à  rage  d'environ  qaîine  ads,  le  ao  Décembre 
'7  f  )  «  p3f  1®  f6i>6  ^Angélique  dans  la  MfeRB^6i4rii>EKf  s ^ 
i8c  fat  rccenae  à  penfioii  poar  les  r6lês'A*Afnùureu/és',  3c  la 
4an&,  de  enfaiteréçùè  àpart^en  17^7.  fille  s'èft  fait  efti- 
m^r  par  (es  taleiis  êc  tes  taOButs^Â^  fait  lui  itiaf lagi»  très-» 
honnête.  Sa  {beiir  cadéttf  ^  connue  &us  lenom  de  .M^{;;ff^<^ 
née  à  Nantes  ^  eft  auflS  Penlîbnnaire  du  m6mé  Speélâclâ 
pour  la  danfe^  de  a  épouff  en  t76t ,  le  fiieur  CAittiN,  - 
ÏIUNCttUR  (  M.  François  ) ,  le  cadee ,  Sùrintëndartt  dfe  I2 
Aiufique  du  Roi  ^de  âonnU  avantagetifemem  psur  fi!s  tatehs. 
Il  n'a  travaillé  pour  ropéra  que  coitjoibtéflMkt  avec -M» 
K.8BBi».le  fils  s  les  Poèmes  m'iltontmis  en  mufiqué'dc 
douanes  depuis  t^xS  ,'fbnt:  PirdMU  &  Thaké  ;  tarfis  ^6» 
Zélie  ;  Seanderbefg  ;lt  BaUet  de  U  Féûx  ;  léi^ùgufiafesi 
•la  Pélmfé;ZéUmhr  où  le  SUpit^RrecAeTropkéej'Ae 
Prince  de  Noify  ;  tfmene  ,  &  les  Génies  TutH^keSi  "  * 
f  KOMAGET ,  mort  en  17^9 ,  &  coniiu  par  quelques  làiio^ 
dettes ,  n*a  travaillé  dans  le  genre  damatiqué  que  pool! 
l'Opéra-Comiqne ,  od  il  a  donné  en  fi>ciété ,  depuis  i7>S^ 
les  Vieillards  rajeunis;  le  Neveu  fuppofi  ;  le  Magasin  det 
€hof es  perdues  :  8cAa\ ,  les  N^ms  en  blancs,  6c  V Épreuve 
dangereufe. 

ÏRENICLB  (  N. } ,  Confeiller  du  Roi  5c  lieutenant  générât 
.   de  la  Cour  des  Monnoies ,  a  compoië  en  i  ^  ^  8  ded  Paf a- 
;  phrafes  fur  quelques  Pfeanmes.  Nous  avons  dé  lui  dan^  ce 
Diâionnair e  la  FideU  Bergère  ;  Nioiée  ,  Se  Palempn  >  qu'il 
avoir  faites  Quelques  années  auparavant. 
FUSILIER  (  M  ] ,  £ls  d'un  Intéreflé  dans  les  fous-fermes  dit 
'  Roi ,  a  donné  en  1718  la  Comédie  du  Rttour  de  tendrejfel 
FUZELtER  {Louis)  ^  Parifien ,  Auteur  du  Mercure  de  Fran- 
ce ,  conjointement  avec  La  Bruere ,  depuii  leî^ois  de  No«' 
vembre  1744,  )ufqu'â{k  mort  y  arrivée  le  19  Septeihbre 
..  tis^y  <l3ns  la  quatre- Vingtième  année  de;<bn.âge ,  a  tra^ 
vaille  pour  tous  nos  Théâtre^.  Celui  de  Tpj^éra  ^  eu  de 
r.lui^depufc  Yf.%%?i^t  Amours  déguifib ;^ioà';\é  Ballet' 
-  de^jAgesi  tes':/reiftrr  Gfee4ùeA  ^.  R^masker. ;\bi  Béint  des 

Ooi; 


.  les'I^'s  Gàléû/Utf;:i Ecole  ée^  Amans; le  Carnaval  du 
Pamtifft  ;  hes  Amaarsidi  Ttmpé  i  Pkaétwfc  j  Aâe  de  Ballet, 
^  Jufiier  & Eurtà^^tiïïiaOÊi  box  pètics  ab^temens  de 
yet&Ules»  StA  picoes  jouées  au  Théâtre  mofois ,  (ont  : 
Corndû  VtfiaU  ,  a^M  te  Préfident  H^.  $  M^mms  fa^ulijte  ^ 
les  Amufititetvf  de  fJbaamae  $  les  Amasfints  modernes  ^ 
les  .Ammaiêx  f^çnnabiesi^^tk  todétéatec  Le  Grand  ,'  ac 
le  Pr0^^  4r/  <f e)iA  4QfiUes  tpi'A  a  liattiiées  au  Théatfe  Ita- 
lien »a«  nMnhm  "dé  tliz^mic^  ûïockV Amour  Mattre  de 
«   iangaeiù  MaishL  idéridienàe ^  ia  Mode;  h  Rupture 
du  CsrnavMl  g  le  fajimn  ç  MAlâfim  ;  Hercule  filant  ;  Ar^ 
,  Ufuin  ë4f{ie;  \t  Vihttenidnâe  ;  les  Ne^s  de  Gamaehe  / 
Je  ^enilem^  4t€.  TMatres;  k  Pnrodu;\ei  S^umdét  ;  le 
IXélHis  ^iMâ^efmdts  4  Amàdi:s  h  -cadet  ;  Màmus  4%Ué  , 
:  &  la  Baguemn^uak  fiti&i  il  avoklaît  de  plus  ^  fèill  ou^en 
.  4oc«écé ,  b0Aii(A>Qp  ëe  pîecèk  pour  LOpéra-vîomiqlie ,  ^  le 
.  Iça  des  MiticHib^iDces  depak^  tyox  f  les  principales  de  ces 
pièces  ^VJèefk^^  le  KaviJJnment  d^Mehnè  ;  Arlequin 
ùrani-^^S  h  Mdtrwrn  d* Efhefï ;  Arlequin  difenfeur 
d^'Hvmeré  $  «le  \Lendemain  de  Noces  ;  Pierrot  Rdana;  lé 
Pharaon  ^*  le  RepeHlon  des  Dieux  ;  k  Ontgeutt  de  PUr^t  ; 
lARei9eduMàà»i^otmpa;teCampdefAfttàUrs^leCfiar'' 
tier  du  ÙiaUt  $  leZaurdaut  d'dma;  les  Vacances  du  Théo- 
tre;  les  A^ceftt^.;le  Qmtdnlkdtà  Théâtres  ;  les  Bains*de 
Charenton  ;  les  VemUmgei  de  Champagne  ;  Pierrot  Perret  te  f^ 
h&'Quatre  Afdriamnes';  ïé.Révtfemr  de  fa  femme  ;  Atyss 
,   VAmUgU'-Comique.i  ks  Songes  ;  k  Saêt  de  Leucade  ;  VA^ 
.  mam  hrUtàl ;  Pkrni  Celadom;lbs  Sincères  malgré  eux i 
V£cUpfiitbs  Sahàx  de  rkn^  Mco^tcc 

GAI  GAI 
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AILI AC  (^  ) ,  Autevr  ée  k  (Comédie  iiinnii<e  ÏAmou^ 

reux  fans  U  fâvmr  >  donnée  en  1 730. 

«AILLARJX  Cet  Ament  émc  k<)oaiS'  de'  f  ArchetèAoe 

d*Aacb;  -^ihafixt  k  Tragédie  d«  U  Mort  du  Maréchal 

fd^Aocrcr^^çhiCarulx  S^9.4linrMl*jfîiiMt'impriii^^ 


^^ 
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GAI  [Af^TXvns.J  G  AU  f9n 

;  itf  ^4s  ittri\  cependant  comme  la  Tragédie  du  Maréchal 
d'Ancre  ne  lè«tcoave  pas  dans  ces  Onv.  &  qu'il  eft  même 
incertain  qu'elle  foit  imprimée  >  elle  pourroit  bien  être 
d'un  Auteur  différent  y  qui  avoit  le  mienne  nom ,  ain{î  que 
la  Comdm;  £arline  ,M  le  Triampàe4$  la  Ligui  >  données 
en  I ^3 4  &  en  i6^6»En  tStt  j'ai  vu  dans  un  ouvrage  ma- 

;  imicrit.i  fuc  les  Théâtres ,  atrribwr  Carlm  à  un  Antoine 
Gaillard  ,  Sieur  de  iaPoKTNKXLi.x, 

9Aii;iARD(M),amt&^nmnfiqiiten'i7)f ,  le  Tnompheie 
la  France* 

G'ALLET.  Cet  Auteur  >  âioet  en  17  y 7  »  fi'a  travaillé  eue  pour 
l'Opéra- Comique  y  oà  il  »  donné  ièul ,  ie  JXùuhh  Tour  ^ 
la  Précautifn  r'u^uU  ;  les  Cojjpns  ,  Si  deux  autres  pièces  ea 

.   fociété. 

GANOINI.  f^j/tf^ScAAAMoyocHx» 

GARÛ£L  (le  fiear>,imdesbonsQ»iABrs«b  rOpéra,oà  iK 
eft  depuis  quelques  années* 

GARNIER  (RtàBft)  y  naquit  à  la  Berté-Bemàid  y  an  Maine  ^ 
enir  ^  34.  Il  fut  Lieutenant  général  au  iîege  du  Mans  y  & 
eo&ite  Confeiller  au  Grand-Confeil.  il  a  vécu  feus  les 
règnes  de  Henri  II..  Irançois^il.  Charles  IX.  Henri  III* 

. .  18c  Henri  IV.  Henri  IL  Al  Charles,  qu'il  eut  l'honneur  de 
haranguer  y  vouhnënc  l^aroir  à  leoc  tcrvîce  y  mais  il  s*eii 
excoÊi.  Il  avoit  forme  fbn  gont  -dramaciqcie  fur  Seneque 
le  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  juue  due  celui  ots 
.Grecs ,  £raff64a  c^imiBereet  Aufeor ,  en  quoi  il  réufiit  par- 
faitement. Peu  s'endâHut  que  Ôahhibr  ne  mourût  tragi* 

.  qnement  y  car  6s  domeftiques  réfolvrent  de  l'empoifônner  ^ 
•  ainid  que  (k  femme  Bç  (bb  enfans ,  pouvipiller  leur  maifbn  , 
pendant  une  cruelle  pefte  à  laquelle  ils  vouloient  imputée 
i'efiet  de  leur  poilbn*  ils  donnèrent  d'abord  un  breuvage  à 
la  femme  de  Garnxxr  ,  &  les  figues  du  poifbn  pareiilànc 
ao$-tÀt  y  firent  fou|>fonneB  ces  (oélérats ,  qui  furent  punis 
après  avoir  avoué  leur  crime.  Gakhisr  &  retira  au  Mans, 
oà  il  mourut  e»  x  f  90  ,agé  de  cinquance-iîx  ans  y  &  fut  en- 
reiré  dans  l'ËtUft  dies  Cordeiiers.  5es  Tragédies ,  qui  faute 
d'autres  ont  àé  IcHig-tems  les  délices  de  la  Finance ,  (ont  au 
nombre  de  huit  y  &  furem  imprimées  îa-^^.  à  Lyon  en 
il^x  5  ^  àfaris  j)M2.  eia  x^oy.  En  voici  les  titres:  Cor^ 
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>tf,  ÇAU  ["AuràtTHS^y         G  AU 

nfH4 ;  ffippolyte  ;  Marc  -  Atùù'me  ;  Parcie  ;  la  Troadé  ^ 
Antigone  ;  Bradamantc ,  &  Sedécias  »  ou  lès  Juives. 
GAUBIER  ( M.  Edmè-Sulpue) y  Parifien ,  ancien  Valet  de 
•  Chambre  du  Roi  »  a  donné  en  175$  ,  VQrigine  des  Ma^ 
',  riofuutfe^s  Parodie:  on  lui  attubûe.au(Iîk:/*ar  de  eiuutihre 
'    caffé.  >       .       ;        .    . 

ÇAVINIiéS  (M  ) ,  connu  par  (on  talent  Gipérienr  à  jouer  da 

violon ,  a  compofê  la  mufique  du  Prétendu» . 
ÇAULCHÉ  [:Je^  ) ,  Auteur  d'une  pœce  limcuMe  VAmmîf 

divin  ^  imprimée  en  i  ^o i  • 
(iiAULTIER  (  Albin  ) ,  Apothkaireà  Avrancfaes ,  eft  Aat!euf 
;  de  laPaftoralé  incieulie  Um<Hi  £  amour  &  de  chafteti^àcok' 
:  n^e  au  oonstmeocemeot  du  dernier  ficelé.  . 
Çao{,tibr  ,  mort  en  17  f  $ ,  avoit  fait  Bafile  &  Quïturie  i  en 
17^5*  On  lui  attribue  encore  nae Comédie  intitulée,  les 
;   Pouvoirs jteÂfCaSalcxM.  les  Giiexres  du  Parterre,  qui 

n*a  été  fepréftntée  ni  imprimée*    .  _    - 

^aUltzsr  (laDile)r,  débuta 'au  Tbéatre- François  en  171^, 

:  fqcreçue  au  mois  d*Oé^obre  de  la  jnfme  années  quitta  «a 

;   171^  avec  la  penfion  de  iqoo  liv.  êc  par  un  principe  do 

.  '  dévotion  fe  fit  Religieufè  Carmélite  à  Lyon.  Elle  mooiut 

^'.en  1 7  f  7«  Elle  diflribiioit  (a  penfion  aux  pauvres  y  Se  ne 

r  pireiïoit:qi|^  Xiflivi  deâus  pourelle  chaque  année.     :r.! 

ÇAUMIN  (Giliiert)y  natif  de  Moulins  en  Bourbôntiots , 

;.  Maître  des  Reqtriitès»- puis  ConftiUer  d*£tat,  mdl^t;  en 

.  x66y^  âgé  àg,  plus  .de  quatranviogcs  ans,  avait  un  'génie 

.  élevé  &  va(le ,  ^  étoit  grand  Poète;  mais  comme  tous  fès 

^  :Ouvrages  (ont  en;  latin ,  il  7  a  beaucoup  d'apparence  q«*il 

.  «av.oie  compofè  aufli  dans  ceue  kngue  la  Tragédie  à*Ipài-' 

■  génie  qu'on  lui  attribue ,  fous  Tannée  1^40.'  ■  :  ' 

ÇAUfSIN  {Marie-Magdeleine}.  Cetceàimahle  Aârîce,  qui 

Xoue  les  rôles  de  tendrenfe  avec^tant  d*ame  ;  &  les  naturett 

-  avec  tant  de  naïveté  Se  de  fimpUcité  que  Tart  difparoic 

.  pour  ne  laii&r  ap|xercev6ir  que  k  vérité ,  fait  l'ornement 

.  de  la  fcene  Françoiiè  depuis  le'i^S  Avril  1731^  qa'eliey 

.  débuta  par.Ierotd  dé  Jusie  dans  Sritannicvs.  Ellefuf 

reçue  le  é  Juillet  fuirant  y  &  a  toujours,  continué  depuîc  à 

remplir  Iqs  premiers  réles  avec  tout  Jejfuccés  pofliblfii  Elle 

fenwist m  17 i^ \ «vecle fiearT^O!&A«<9o ^  bw^^ G^few 


GAU    .      [At/T£ÛR5.]         GAU  j«j  ^ 

qai  écoit  encré  à  TOpéra  en  ijS  **•  ^  «'«n  retira  en* 

GAUTHIER  GARGUILLE.  Ce  Farceur  Ce  nopnmoit  Hugues 
GuBRXN  ou  Gusnu ,  dit  Flechelles  :  il  débuta  dans  la 
Troupe  du  Marais  vers  Tan  1 5*58 ,  &  pa(&  enfuite  dans 
celle  de  i*H6tel  de  Bourgogne.  li  avoic  le  corps  maigre , 

'  les  jambes  longues  êc  menues ,  &  un  gros  yllàge  i  aum  ne 
jouoic-il  jamais  (ans  mafque  ;  &  pour  lors ,  avec  une  grande 

'  barbe  pointue ,  une  calotte  noire  Se  place  ^  des  elcarpins 
noirs ,  des  manches  de  frifè  rouge ,  un  pourpoint  &  des 

f  chaulïès  de  frife  noite  ,  il  repréfentoit  toujours  le  vieillard 
de  la  Farce.  Il  chantoit  ordinairement  une  chan(bn ,  & 
quoiqu'elle  ne  valût  rien  la  plus  grande  partie  du  tennis  , 

"  plufieurs  ne  venoient ,  dit-on ,  à  F  Hôtel  de  Bourgogne  que 

-pour  Pentendre.  Cet  homme,  û:  ridicule â la  Farce,  ne 

^^laîftit  pas  quelquefois^  de  faire  ItiRèi,  êczfkt  bien ,  dans 
les  pièces  (érieu6s,  à  Vaide  du  mafque  &  de.  la  robe  de 

'  chambre  que  porcoient  alors  cous  les  Rois  de  Théâtre'.  Il'  ' 
mourut  en  i^  3  4 ,  âgé  dé  foixanteans.  ^  veuve,  fille  de 

'  Tabakin  ,  à  qui  il  laifTa  quelques  biens ,  fe  remaria  â  na 
Gentilhomme  de  Normandie,  après  s*étre  retirée  da 
Théâtre.  ' 
GADTIER  (Pkihr€)\  né  àCîuta,  petite  vHle  de  Provence. 
Ce  Muficien  eut  en  1^84  le  privileee  d'établir  un  Ûpérs 
â  Marfellle ,  &:  mit  en  mufique ,  pour  en  faire  l'ouverture,' 

.  Je  Tt'iomj^e  de  là  Pdik.  Il  périt  malhèurenifement  au  mois 
de  Septembre  r«»^7 ',  âgé  de  cinquante-cinq  ans;!  s'étanc 
embarqué  au  Porc  dé  Ç^tte  avec  les  Âdeùrs  &  les  Aârices 

'  ^tin  Opéra  donc  ii'écoit  Oiréébiir ,'  ^ur  s'en  rètocurner  à 
Marfeille ,  (on  vaifleau  fut  fubmergé ,  ic  perfbnne  ne  pue 

-  •  fe'&uver.  Il  vendit  de  MontpeÛîer  &ire  exécuter  on  Opéra 
8£^ijelques  Diverciftèmens.  ' 

G  AOiriBa  (  là  Deti^dîftHe  );  Cette  agréable  Aârice  du  Théâtre 

"  François ,  j  foc  rèçée  le  1 1  Juin  t74£  ,  après  avoir  débuté 

'-lejo  Mai  précédent ,  dans  le  Criy.  01e  joue  avec  beaucoup 

o>dègo4t'&  d^irttèïligèhce'les'  tèÀèi  ééSoubrettes  ,  8c  ceux 
dé  Cardêh^s  ;-8e  û  i»ne  fore  |0lie  voix.  Clleaéponfé  le 

•  *ficur  DRownii,Ceanédien  de  la  mêine  Troupe ,  &  eft  fille 
d'un  Mofic^A  céânil. 

O  Uij 


/S4         GEL  [,4i^Txvns.]  GHB 

C jSLI  N  (  M  ) ,  6aire-tailie.de  iPp^r»  ^  ^  il  joua  l^  ftfmmt 
rôles  depuis  quelques  abuses. 

GBliEST  (  C/uirU^ ' Cl4U(U )  y  naquît  i  f^ris  <îo  1^37*.  I|> 
obtint  l'Abba/e  de  Sain(  Wilmer ,  dioce^iç  de  fionlosor , 

.  fut  mis  auprès  de  Madèmpifelle  4^  j>}^t^)&  apri^ile 
mariage  de  cette  PrinpefTe  avec  1#  P^ç  4^  Bourbop  »  il 

'  paflà  a  l*cduçatiôn  de  Mademoifelle  d^  fi^is ,  depois  I>q« 
cbe/Te  d'Orléans  y  donc  il  devinc^enCu^e  rAH(nânierjQr4i« 
iHure  y  &  Secret^ir^  d^s  CoiYimaqdemenf  di^  M*  le  D^  4a 
Alaine,  L*AbSé  GsNest  ayoic.beaucp)ipd!€lprit&  4e  génie: 
il  €n%  reçu  à  ('Acî^émie  Françoise  i«  7  Stp^mbi^e  1^.9^  » 
Bc  mounu  i  P^ris  le  19  Novei^ibve  171^»  ^é  4^  <)tiaçre- 
TingE-deuz  ans  :  on  l'enterra  à  Saint  Rod^»  Noos  gvoos  de 
lui  trois  Tragédies ,  4Qnnées  depuis  i^S;, ,  qui  Cqm  i  Zé- 
lonid^  ;  Pémpj^  ,  ^  Jp/cpi  ;  ûn^  çpmpW  Ç«Ue  de  Po^ 
lymnftfior-^  qui  n*4  p^  ét4  iR^prinace:,  *  diffc«eme« 
Pondes.  1  .  '  .   ,       . 

qENETAY  (  Û^vp-C^ar) ,  Sieur  4«  U  Gix4i*4«im9J^il)  ai 
«^Qn^pôfé  en  1 40*1  VEphiopiq\ie.  ... 

Q£i;.LANl> ,  GenciUionime  de  $re(][e ,  ^  do^cié  b.Tr9g.4o 
^nfg0mmçry^,erns7l'  .  .•.'..;  .     ' 

GEOFFROY' (  le  P.  j  Jéfuite ,  Auteur  de  la  Tragédie!  de 

.-•Z?^^*  ^  .4^  |a<C!9Wédie  dç  M\f^irm%  4pnqée$'fuî^ 

GtRYAIS ,  M4|Vp4Ç  UJytûfiqoe  4«  fi^u-M*  le  Pw  *Qr- 
Jj49n« ,  liigent ,  ^  enfHJte  de  ^eljie  dt^  Chw*ip  à^  JMi , 
donna-  depuis  1^97  t  ^rojs.  Opéfa^T^i^.  {ont  ;  MHt^ ; 

f^ris  k  If  Is^yj^r  A744>igid-ftifvirwibiii^nte-49«2e 

ÇHEliARDI/£y^fi(?fj,  n'avqiljîmriftjsrr»<w4/i|f  te  TMa- 
tre,  &  Cortoit  du  collège  dç  ^  MB|fçWli:9<l4ui4ilJte9C9 

.  fiT  i^9f  de  mqpipbiQer  1«  âo^ep^r  Pqp^lNi^Tl'f  >  Afle(;w9 
4e  l'ancien  Tbiâtre  Italien,  llp^sutd^^  {KW  laprtfliivre 
fois  le  premier  Qâp^re ,  Se  eni^  le,  ^HNàjl||a^r  de  réiiilliv^^ii 

Îrédu  Public ,,<qociiqt^'iil  eue  ch^î|i.fQ^f  coup  4ViÂ9ilo 
?iv<7»r; ,  pièce  quii,  avoir  échoué  ensre3içs  mmf  d^  Pck 
iïii«iq«e),  llccptifia^  lOQjoiirs  ^iij^iiDà , mériter  (ê^  (tlf-* 

frâge^i  4ç  mourvit  a^  mpis  d'Août.ij/^^  Ài^  4fUf  iii  fi>a 


^  >> 


.  6W  [ÀvTjnrns.}         ciR        f%j 

.  Ige.  l^0Xk%  »v(ni9  de  Ghvrahdi  »  tn  qmlité  d' Aunar ,  le 
^  Aitour  d^  U  foif^  dC'B^^tMf  »  donnée  en  x  tf  9  f }  4t  ^n  qua- 
r  lité  d*Editf  Ur  ^  le.  RecDcU/de^  meîUttares  piccts  )ooées  fur 
^  Vancign  TWaiTft Italien» eo. fix  YoL  w-i». 
élBERT  (  M  ) ,  a  fait  la  mufique  des  pièces  (iiirantes  depuis 

ÇiIBOIN  (  Qilh^^  )  »  de  MmNTAâfiis.  Cet  Aattor  joaoir  de 

; .  Uk  h^pft  V  ^  i^tf^gf imd  Af ithoiM^ten.  N'eus  avond  de  lui 

..ite»  ce  Gi^ot^il^Qe^  one  Tragédie  à^AUxéndrt,  im- 

.  primée  en   i6xS,  ^  les  Mwurs  d^  PiSandrf  fy  de 

M^ùv"  -^  ■     ■  ' 

6|LB£RT  (  Gabriel) ,  mort  en  167^ ,  qu  1^79 ,  éféit  Patri- 

.  ^^9^ dit i^ Aiglon  Proteftante^^Dans Ta  jeanèfl»ll  oc"! 

^pa.refi]|>lôl  de  toretaiteranpfàsdeMadamelaDoehêÛè 

1T4||.Sloliaftf<i^lfriltdev3nc  Secrétaire  de.  la  Rleâne  Chtif^ 

ipoe  de^ti9de  i^fonUéfideac  à laCoar de  France. I{  dorina 

4e  (op.vtiTBStt  Un  ndisme  de jPo^ej  mêlées.  Il  commei^ça 

f  A  travailler  .pour  le  Théatreen  1^41 ,  de  a  compoff  treize 

pièces: ,  vpi  font ,  Margitêriu  de  ftmot  ;  TiUpkohtt  ;  Hip'- 

'  p^fyt^  i  to'ie  .GdA^an  vtfènfihU  ;  KodoguM  j  Simkamh  ; 

:  ids  Amoià^  dc^J^kwè  &,d^Endmiûn;  CrefpkùnPe  ;  Aric-  & 

.  P0f us  f/\!C!%Aw¥>Ufs' drChidt  ;  les  Awiours  ^ Angélique' & 

.  Witf  H$d<xr;  les  Intriguas  amçunuf($s  $  Liandrt  €»  £;v  ;  &  ies 

,  wi/xftf^ UsPlaJfirsdt /'y#»0i/]^.  Opérai  Ort lui attriBue 

,  e^colse  tft TriwjlAe  ifr J  Tm^  PaJfians\qoit  noiis  avons  mis, 

•  d'âpre  .d'ancres  Ameors;,  Com  te  nom  <te  Qttivt  yTf^a^ 

gKnffêciéCètfmfinpwrfititi   ^ 
GILLfiT  DB  LA  TEfiSONERflJ ,  oirdahi  TisisokytfjtE ,  hii: 
quiten  xdAai,  ^  ait  CpnifetilcpvtesMonneies,' Il  com* 
AifOfa  itravftiUer  pour  ié  Théâtre  iVà^  d^dk-nèuf  ou 
tingt;ins<  let pièces  que  doi^s  avons  de  lui  (ont;  la*  Qui-* 
^^dHj  P.oiicrtte^  Fmacion;  le  TirhfHpke  des  dnqPaffloàsj; 
.  VÀft  de  fégmer  ;  ou  le  Su^  Qêu^emement;  Sigffmond  /-  le 
.  lf€ma^:gh  Mort  de  VaUm^kn,  êc  le  Campafftàfi.  Pa 
<   lui  atjiïibué  encore  Confianti» ,  9ç.  Soiimofk     [  /  '  * 
QlRAUD.(.jtfnioi0r  );  Cf t  Ameur  écoit  iyennèls j^noui^ne 
eonhoiflons  dé  .lui  <}ue  b  .P»s/Mr  fid^l  9  donnée  en 
ap&f«"  »••  •     '-»••  • 

^i%M%  (  ML)  >  ef dihaire  de  Ja  MofiMe  du  K^'  ;^^  rAcft«^ 


/ 

;8tf         GOD  [Auteurs.]    '       <K>M 

demie  Royale  de  Miifiqae>  pour  la  Baflè ,  a  mis  en  mU'-s 
iique^conjoiittement  avec  M.  B^iiTH€>v y  Déucdliùn- & 
Pyrrha,  &, en&keââl  VOpira  defodéii;  il  cft penfîonné 
pour  faire  la  mofique  des  DivertiflèmetiS  à  la  Comédie 
Françoifii.  *  -     - 

CPPAW)  <  /etf«  ) ,  naquit  i -Pari?  le  x  5.  'feptembi-e  'f  f  1^4  , 
mais  on  ignore  le  tems  précis  de  (à  morc'^  qai  arriva  vers 
léx^Aïvxt  Lieutenant  Qénéralau  Bailliage  de  Ribemone^ 
&  p9a  riche.  Nous  n'ânbons  de  lai  que*  la  Frahciàd^,  ^  les 
.  Dégi^fh,  qui  forent  imprimées  en  if  ^4,  4ans  (èslûv* 
.  .^dcdic^ç  à  Henri  IV*         .....    ^/     .4    ;    ».-...- 
GOISEAU  (  le  fieur  ) ,  Auteur  d'une  Tragéd.  d*AUxitndre  i 
.    imprimée  en  1725*  ■  ^    '  >  i\'  -^ 

GOMBAULT  (/e^i/i  Ogish  de  ) ,  étoic  de  Ta  ^lleHgion  Pré^ 
tenduç.Réformée  :  il  naqvtri  Sainc-Iuft  de  Lnflac ,  ftès 
de  BroUJige.en  Saimonge,  farta  fin^tiièizteMéâecleif^II 
étoit  Gentilhomme ,  cadet  à*tm  quatrième  matiage  ^  Aj^ar 
conféqtieôt  peu  riche.  II  avoit  Te^ritt délicat  :  OQtr^  (è$ 
drames,  nous  avons  de  lui  trois  livres  d'épignaMmes^  gf»id 
.    nombre  de  fonnets  y  plufieurs  autres  poefies  «  tmcRonri^  , 
.   des  Lettres  &  des  DifcQurs  en  pro&  Il  fut  de  l'Académie 
.   FrançQÎfe  dès  (on  étahliifement ,  &  l'un  des  trois  q»i  fuienc 
chargés  d*en  examiner  les  Statuts.  La  Reine  Marîe  de  Mé» 
dicis  le  protégeoit  beaucoup ,  &  lui  avoit  ébnné  une  peo' 
.  (ion  de  iioo  écus ,  qoiiut  depuis  réduite  aux  deux  tMll, 
&  mêmjs  après  au  tiers.  Il  mourut  en  1 4€f  ,  âgé  de  pîès 
de  cent  itfis.  Ses  .pièces  de  Thé.  font ,  Amarante  >*  Aconce 
&  Cyiipe  ^  Se  les  Daruudes  yomvt  la  Tragéd.  de  Théodore 
qu'on  lai  attribtie  encore ,  qooiqu*dle  foit  iiicbhnue.   ^ 
ÇOMEZ  (Madeltiriè  Pûissàn  de).  Elle  eft  filk^Paul  Pois- 
son ,  fœar  di>  dernier  Coiniédién  de  ce  nom^  ti  veuve  «de 
.  X>om  Gabriel  de  Gombz^  Gentilhomme  EfpagnoL  Ses 
.   pièces  de.  Théâtre ,  qu'elle  commença  à  donner  en  1 7 1 4  « 
tout  »  Habis  ;  ScmiramU  ;  CUarqut  ;  Marfidit  ;  te  les  Eprèu" 
,  ycsji  on  lés  a  rafllèmblées  dans  un  volume  d*6lluvres  méf- 
iées. Les  autres  Ouvrages  de  cette  Dame ,  font  VHiflùire 
fcçi^e^diU Conquae.de  Grtaàde  ;  les  J^urnà^ .omufanHS  / 
.  je(  Aruçdqt^s  Per/amux  ;  Crementine,,  Reine  de  Ssii>g>,S 
les  Entretiens  nôSurnès  de  Mercure  &  de  la  Renom  ttiftei 
'.  }p\Cen'if^velhs  nêuv^fk^:,  êic.  Elle  s'eft  lët^ée  de^ 
pluiîeors  anaéçs  à  SaiD(-Gç(maia*en-|Laye, 
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COHDOT  (M ) ,  CommilTaire  des  Gaerres,  Secfretaire  des 

Gardes  Françoifes ,  5c  de  M.  le  Duc  de  Biron ,  eft  Aateur 

des  Bergers  de  qualité,  donnée  en  i'j$%\àts  Fêtes  des 

environs  de  Paris  $  de  la  PaïQdie  de  Caftot  ^  PqUux  ,  & 

:  des  Couronnes* 

GOUGENOT.  Cet  Auteur  étoit  de  Dijon  :  on  en  fait  d'àil- 
,  leurs  peu  de  chofes ,  (inon  qu'il  a  donné  eh  1^33  une  Co* 
.  médie  des  Comédiens  ^  &  la  ridele  tromperie.      -    - 
GOUVÉ  {  M.  lé) ,  de  qui  nous  avons  la  Tragédie  à*AttîlU, 

imprimée  en  x7fo,  dans  (à  jeunede. 

CRAFIGNY  {Françoife  Dissbmbourg  d'Happoncoort , 

c  veu¥e<le  Frsln^ois  Huguet  de  ) ,  née  a  Nancy ,  étoit  petite- 

fille  par  fà  mère 'du  fameux  Callot,  &  mourut  à  Paris  le 

71  Décembre  i7f  8 , igée  d'environ  foizante-qùatre  ans. 

. .  Elle  eft  connue  par  (es  ingénieurs  Lettre  Péruviennes  ,  6c 

avoic  donné  au  Théâtre  en  1 7  ;  o ,  Cenie  ;  elle  compôifa  dt-- 

fXïUPhafiii  Se  \9L  Fille  d'Arift'ide. 

GRANDCHAMP ,  Auteur  d'une  Tràg.  d*  Omphale  ^  en  i  ^  ;  o« 

GRANDVAL  f  Nicolas  Racot  > ,  Muficien  -  Organîfte .  & 

'^  Auteur  du  Poème  de  Cartouche ,  étoit  né*  à  Paris,  ou  il 

•  moaurucle  1^  Novembre  i7f  5 ,  âgé  de  (bizante-diz-fept 
ans-;  il  a  compofé  pour  le  Théâtre ,  le  Quartier  d^hyvtr  ; 
le  Falet  Aftrplogue  ;  Perfifler,  &  Agathe.  On  lui  attribue 

•  encore  \t  Camp  de  Porché^Fontaine,  Il  étoit  neveu  de  dé* 
fnnte  la  Dlle  Raisin  ,  ffeire  de  la  veuve  de  Dangëville' 
l'oncle ,  &  père  du  fieur  CharUs^François  G&andval  ,  qui 

•  débuta  au  Théâtre  François  le  x  9  Novembre  x?  19  ;  à  l'âge 
'  de  dix- hait  âdîz-heuf  ans >  par  Iç  râle  d'Andronic,  (k  par 
'    MeficencisLtïs  Ino {pièce  que  roh'reinit  en&'favenr  )  ;  Se 

fot  reçu  le  dernier  Décembre  fuivanti  il  remplit  long-tems 
les  priemiërs'  rôles ,  Se'  tout  le  monde  a  connu  (es  talent 

•  Supérieurs  peâr  ceux  de  Petits^Mattres  du  bbn  ton.  Il 
quitta  le  Théâtre  à  Pâques  17^  i  ^  &  a  compofe  quelques 

-  petits  en^f  âges  dans  le  genre  dramatique  i  tels  ftnt  VEu- 
nuque;  les  S  eux  Bifcuits  ;  Leandre  Uanctté  ^  Sirôp-au^ 

•  cu^ScléTehip'érament.  •• 

la  DlU.Dc)(i|tifoh  époufe ,  fille  d'un  Horloger  dé'  la  rué  de 

Seine;  ^t^ttjttheÀdrice  quiavoh -Beaucoup  de^tsTlèHlV  elle 

^    débuta  le  j  J  'lainvier  1 7  5  4 ,'  par  :  te  rôle  d*Ataîidc  dans 

•  •  BAjA'îîïr,:fot  reçue  le  t  ^  Noven>bré  de-la  même  année , 

8c  &  retira  en  17  tfo«  £Ue  ne  jouojt  plus  daas  le  iragique  $ 
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mais  le  Public  la  "^oyolc  coajours  avec  on  pUific  infini 
remplir  les  principaux  rôles  comiques. 

GRANGE.  Voyei  ^^  C^angi, 

GRANGIER  (  BaLtha^ar) ,  étpit  Confeiller  ^  Aumônier  du 
Roi ,  âc  Abbé  de  S.  Bartheiemi  de  Noyoi),  Oa  ne  connoic 
^  lur.cjue  les  Comédus  di^  Paradis,  d$  VJEnfçr s  S^ d^à 
Purgatoire  >  du  Dance^  qu'il  a  mi(ês  en  rîmes  Franfoiiês  ^ 
^qui,  au  ienciment  de  fiaillei ,  doiveqt  être  ix>n(iderées 
comme  un  Poème  épique  :  elle^  furent  impjfimé^  de  6>n 

'   vivant  en  i  f^i  &  15^7  ,  en  trois  vol.  inm^ 

GSAV£.(  M.  le  Vicomte  de  ) ,  né  a  Narbonpe ,  ^  Ç^pminù 
an  Régiment  de  Cambis ,  a  donné  au  ThéaOFel^  i>agédie 
•  de  Varroni  elle  fut repréftnçép  en  ifSi* 

GRAVELLE  (  M.  LevSque  de,)  :  neu$  lui  devoiM  ïAmtmi 
déguifé ,  Parodie  donnée  au  mois  de  Juin  1754  i-dans  £1 
jeunelle.  /  - 

GREBAN  (Amoul^  SÎ0Oj(k),  Ces  deqz  Auteurs étpienrde 
.  Compiegne  ,'&  frereç  \  Àrngul  fut  Çdanpin^  du  Mans  »  ^ 
Simon  Secrétaire  du  Çomt^  du  M^ine*  Ils  (qm  )e$  premiers 
qui  firent  repréfênter  dçs  Myfterts  ;  celui  ie^AS^s  des 
i^po/r^^quiparut  de  leur  façon  en  i4f09eqeft  Ufireave. 
>^rA0tf2  Tavoit  comn|fiiç^>  mais  étant  mpn^antd*avoir 
. ,  pu  Tachever ,  Çqxï  frere.y  .mit  la  dernière  maips 

GRENAIl.LE('/>tfnfoir)»  Sieur  de  CHATMtmi^MS  >  né  â 
Uzerchedans  le  Liffio^nen  x>i^  »  avfâc  v^uju  Ct  £ifre 
Moine  à  Bordeaux.  Il  eft  cpnnu  p^i  nne  pji^cfi  intitnlée  la 
Mort  de  Crifpe^  owyjnfi9<H^  malhmpm^»  qu'il  dédia^aii 
VicooHe  de  Pgmpado^r  k  0n  1  f  3  9 1  ^  P4r  q92Ma«iié  d'aotres 
ouvrages ,  faits  à  pep,pr^  4an$  Ui  va^vw^ .  H»l^9  ^  qui  ne 
valent  pas  grande  çhctl^. .)  .        .0       : 

GRENET,  Diredeur  .^y  Copc^ft  ^e  LDron^Igt^nppravanc 
Maître  de  Mufique  diç T Acadéii^e  ^Qjrate»  ^(m  en  1737 
i*Opéradq  Triompha  fli^Harmoffif.  Ilt.çft  mort  depuis 
qtielqoes  années,  ^,Qn  ^dç&tiiétfmMMi^UenJSer^ 
ger  d*kAdn^te*  .         .   i  - 

GRESSE  f  {  M.  Jean-Baptîfte-LoHis } ,  né  à  A^aîens  oâ  il 
s>ft  retiré ,  de  l'Académie  Kojale  des  Si^ff^e^f^lc^Betle;^ 
ieetres  de  Prufle ,  A  de  l'Acadéniîe  Fran^vift^Qtt  il  fut 
Y^i»  (6.4  Avril  1^48  ^fi^comui  d'aiUenr^rpf^r  fes  |olis 
morceanx  de  Poéfi^^  ^'^  diftiogoé  daiis.4^  genre.  ~ 
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tîqne  par  (es  pièces  d'Edouard  JIL  de  Sidney  ^  &  da  Aff- 
c^/i/.  Il  donna  la  première  en  1740,  &  a  renoncé  à 
ce  genre. 
GRE  VIN  (Jacques) ,  Un  des  beaot  efprics  de  fon  fiecle ,  croie 
de  Clermont  en  Beaavoifîs.  Il  fat  Médecin  de  la  DacheJë 
de  Savoie ,  &  mourut  à  Tarin  le  c  Novenibre,  i  ^70 ,  igé 
de  vingt- neuf  ans.  On  a  perdiTplufieurs  de  Tes  Poéfies, 
tant  latines  que  fran^oKès.  Trois  de  (es  pièces  de  Théâtre 
nous  font  parvenues ,  favoir ,  la  Tréforiere  ;  les  Esbaîs  ,  & 
Ctfan  on  lui  attribue  encore  la  Mauhertme»  Ses  autres  pu* 
vrages  font,  VOlimpe y(\\3L'\\  fit  pour  Nicole  Etienne,  fille 
de  Charles  Etienne ,  Médecin ,  &  nièce  de  Robert  Etienne; 
Libraire ,  de  laquelle  il  deviot  amoureux  à  Tâ^e  de  quinze 
ans$  la  Gelodacryt,  c*eft-à>dire ,  les  Ris  9c  \ts  pleurs  $  la 
tradudbion  du  Grec  en  François  des  Suvres  de  Nicandre  ^ 
ancien  Médecin  &  Pojete  Grec.  On  peut  juger  par  (à  mort 
prématurée  le  le  catalogue  de  (es  ouvrages  ^  qu'il  com- 
mença à  travailler  fort  jeune  $  fur  qtidi  Rônârd  dans  une 
de  (es  Elégies  »  lui  die  : 

£c  toi  »  Crcvin ,  toi  »  mon  Grtvin  »  encor  9 
Qui  dores  ton  menton  d'un  petit  crefpe  d'or  y 
A  qui  vin^  tc  deux  ans  n  ont  pas  clos  les  années  , 
Tu  nous  as  toutefois  les  Mufes  amenées  « 
St  nous  as  furmontés ,  qui  fommes  )à  grifoot  »  • 
£fr  qui  penfipttt  avoir  Pbtbus  et  nof  iliiifoos* 

Il  (ê  brouilla  cependant  avQc  Ronûrd ,  à  caufê  des  traita 
que  celui-ci  lança  contre  la  Religion  Prétendue  Réforniée, 
queKaRÈviN  profefibit.  MM.  de  Thoa&daVerdier  lui  ont 
donné  de  grandes  loaanges. 

GRINGOIRE  (  Pierre) ,  n'eft  connu  que  par  le  Jeu  du  Prince 
des  Sets  ,  donné  en  i  f  1 1. 

GROS  GUILLAUME.  Oft  le  nom  de  Théâtre  d'ua ancien 
farceur  de  THôtel  de  Bourgogne  :  celui  qui  le  rempliilbl'c 
s'SLp^loit Robert  Gv-EKia  y  fumommé  La  Flcur.,  êc  étoic 
auparavant  Boulanger.  Il  joua  pendant  cinquante  ans*  Ce- 

.  toir,  dit-on ,  un  franc  yvrogne ,  gros ,  gras  &  ventru ,  qui 
tie  vehoit  (nr  la  (cène  que  garotté  dé  deux  ceintures ,  Tune 
^i-delfous  du  nombril,  &  Tâutre  auprès  de  la  poitrine, 
qui  le  Aiettoient  en  tel  état ,  qtf  oti  Teût  pris;pottt  un- ton- 
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neau.  Il  ne  portoir  point  de  mafqtte,  contre  Toûge  de'  Ce 

'  tems-là  y  mais  Ce  (^ouvroit  le  vifàge  de  farine,  entortè  qae 
Teinaant  un  peu  les  lèvres ,  il  blanchilToit  tour- d'an-cou cf 
ceux  qui  lui  parbienc.  La  gravelle  dont  il  étoit  atreînt ,  lé 
yenoit  quelquefois  attaquer  û  cruellement  fur  le  Théâtre , 
qu'il  en  jettoit  des  larmes  ^  &  ces  traits  de  douleur  impri- 
mes fur  fon  vifage ,  f Jlfoient  fbuvent  partie  de  Ja  farce* 
Avec  un  (î  cruel  mal ,  il  ne  laiflà  pas  cependant  que  de  vi- 
vre quatre  vingts  ans  (kn$  être  taillé ,  êc  fut  enterré  à  Ssfinc 
Sauveur ,  fa  ParoilTe ,  vers  z  ^  ;  5  •  Sa  fille  époulà  le  père  de 
LaThoilleriC!* 

GR0S5ËPIERRE.  On  lui  atti'ibi^é  une  Tragédie  de  la  Fran^ 

.  ciade  ^  Çfk\^s  indiquer  en  quel  tems  ï\\  là  compofâ  j  ce 
ne  peut  cependant  être  que  vers  le  milieu  du  (èizieme 
fiecle.  ... 

jtiROUCHY  (  de  ).  On  ne  connoit  de  cet  Auteur  que  la  pièce 

^   intitulée  Béatitude  ,  &c;  imprimée  eni6^  u 

GUÉANT.  Cette  jeûne  &  aimable  Aârice  du  Théâtre  Fran. 
y  a  voit  paru  dans  des  rôles  d*enfans  dès  l'âge  de  trois  &  de 
ûx  ans.  Elle  débuta  le  17  Septembre  1749  ,par  Junie  dans 
BRITANNIc^s  ;  le  3 1  Mai  i^n  9  par  Rofaue  dans  Mbla- 
NiDE  j  &  eiifîn  pour  la  troifîeme  fois  le  i^  Novém.  i7f  4, 
par  le  rôle  de  Lucinde  dans  la  Pupitâ  :  elle  fut  reçue  le  1 1 
Décembre  fuivant ,  &  mourut  de  la  petite  téfolé  le  2  Oc- 
tobre I7f8» 

GUÉRIN  DE  BOUSCAL  (  GugoA  ) ,  étoit  Languedocien ,  Bc 

fils  d'un  Notaire.  Il  fut  Avocat  au  Confeil ,  enfdite  l!on 

•  croit  qu'il  Ce  fit  Comédien.  Il  mourut  en  16  57  :  nous  avons 

'  de  lui ,  en  qualité  d'Auteur ,  la  Mort  de  Brute  ;  Dom  Qui" 
chotte;  Cléomene  ;  la  Suite  de  Dom  Quichotte  ;  le  Fils  di^ 
f avoué;  Sancho  Pança;  la  Mort  d'Agis;  Orondatt  ;At 
Prince  rétabli ,  &  Y  Amant  libéraL  Toutes  ces  pièces  ont 
hé  recueillies  dans  un  vol.  w-4**.  .» 

GUÉRIN  DÉTRICHÉ  (^Euflache-Prançoîs)  ^Comidiecide 

la  Troupe  du  Marais ,  od  il  avoit  débuté  en  1^71 ,  étoit  né 

à  Paris  en  16  3^  ,  &  épou(à  la  veuve  de  Moiisrb«  Il  ex- 

'  cella  dans  les  récits ,  &  après  la  mort  de  Raisin  k  «adet , 

'  s'étant  livré  aux  rôles  de  grands  Confide^s  te  à  ceuxâ 
manteau  >  il  les  remplit  avec  beaucoup  de  i^aturel  de  de 

'    fuccès  jufqu'en  1 7 1  S.  Il  mpurut  ie  x8  Janvier  y-j^xZ ,  âgé 
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et  qnatre-vingt-douze  ans ,  après  avoir  langui  lohg-tems 
àTune  paralyfie ,  faite  d'one  attaque  d'apoplexie  qu'il  avoie 
eue  le  1$  Juillet  17 17,  fur  le  point  d'entrer  for  la 

fcene. 

GoiRiN  avoit  un  fils  de  la  veuve  de  Moiibke  ,  nommé 
J^icolas'Armand^Martial ,  &  né  vers  1^78  , qui  a  fini  en 

'  lé^^X^iMilkiru  de  ce  grartd  Auteur, fous  le  titre  de 
MirtU  6»  MUUtrte,  U  donné  enfuite  la  P fiché  de  Village, 

'     outre  un  Opéra  de  MUictru  ,  qui  n'a  pas  été  repréfenté.  Il 

-     mourut  à  Tage  de  trente  ans.  / 

«GUÉRJN  DE  FRÉMIC0URT;(M),  Auteur  de  la  Parodie 
intitulée  lès  Jumeaux ,  donnée  en  17/4  s  il  a  eu  aufii*  parc 
aux  Enforcelés» 

•iiUERSENS  (Œ  Julien  de  ) ,  naquit  à  Gifors  en  Norman- 
die, en  iy4)«  Il  fut  Avocat  au  Parlement  de  Bretagne  ^ 
&  enfuite  Sénéchal  de  Rennes  )  il  mourut  le  f  Mai  i  f  8  3 . 

'  Il  a  compofé  une  E^ogue  fous  le  titre  de  Bergerie  ;  Se  on 
lui  attribue  plufieurs  pièces  qui  ont  paru  fous  le  nom  de 
Mlle  Nbvid  y  dont  il  étoit  amoureux ,  entr'autres  une  Tra- 
gédie de  Panthée  ,  Se  une  de  Tobie» 
GUEULETTE  (  M.  Themas-Simon  ) ,  Subftitut  du  Procureur 
àxx  Roi  au  Châtelet  de  Paris  fk  patrie ,  &  connu  par  (es 
di/Férens  ouvrages ,  tels  que  les  MUU  &  un  quaH  d'heure, 
&c.  a  donné  quelques  petites  ùiecés  au  Théâtre  Ital.  mais 

•  feulement  pour  s'amuter ,  &  (ans  avoir  exigé  de  part  d'Au- 
teur. Ces  pièces  fi>nt ,  les  Comédiens  par  hasard;  Arlequin. 

•  Pluton;  le  Tréfor  fufpofé ;  V Amour  Précepteur,  &  T/fo- 
rofcope  accompli* 

GUICHARD  (Henri).  Il  étoit  Contrôleur  des  Bâtimens  du. 
Roi ,  &  a  fait  en  1703  les  paroles  de  TOpéra  à^UliJfc  6» 

'     Pénélope. 

ijOicKARD  (  M  ) ,  a  donné  en  17  J^  ou  17^7»  un  Opéra^ 
Comique  intitulé  les  Apprêts  de  noce  ,  Se  enfiiite  V Amant 
Statue,  Se  le  Bûcheron* 

GUILLOT  GORIU.  Ce  dernier  Farceur  de  nos  Théâtres  fe 

-  nommoit  Bertrand  Harduym  (  ou  Haudoin  ) ,  dit  Saint 
Jacques  f  il  fut  le  (bccefienr  des  Turlupin  ,  Gauthibu 
Ga&guillb  y  Se  Gros  Gcillaùme*  Il  débuta  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  i  ^ }  4.  Comme  il  avoir  étudié  en  Médecine , 
Se  qu^l  avoir . été  Apothicaire  À  Montpellier ,  fon  .perlbn- 


nag«  ordinake  écoit  de  coqtrefaire  lef  Mcd^iDridicttlé  «  êâ 
il  avoîc ,  dit-on  ^tunè  mémoire  fi  hm^ev^lk  «  qqe  tancoc  il 
iKHtimoic  rpiisj^s  (impies^  tantôt  iticmteâ  {es  dragues  ded 
Apothicaires ,  tantôt  les  inftrumensdesiChirurgieBS  jànel-» 
quefoisles  outils  des  arcifans '$  çh  gù/ilprotioacoit  (î  vice, 
ôc  cependsint  fi  diftihâement  ,  qoé  chacun  radmiroic* 
Après  avoir  été  environ  huit  ans  farceur ,  il  abandonna  t^ 
Théâtre ,  &  la  Farce  en  descendit  avec  lui.  Il  fut<slétàbiir 
Médecin  à  Mdlan,  od  étant  devenu  malade  d'ennui  &  ^ 
mélancolie ,  il  revint  à  Paris  loger  près  l'Hâtel  de  Bour^ 
gogne  »  St  mourut  dans  cette  ville  en  t  ^48  ^  âgé  d*èavirda 
cinquante  «lii  Cétoit  un  grand  homme  noir»  fort  laid^ 
ayant  les  yeux  enfoncés' &  un  nez  de  trompette  ;&  qaoi^ 
ôu'il'  fte  reifenibllt  pas  mal  à  un  fîngë ,  Se  qu'il  n'eut  q^iJe 
&ife  de  ma(qae  fur  le  théâtre^  il  ne.laillbit  pas  que  d'en 
avoir  toujours  um 
GtJIS  (  M.  Jtajh-Bapt^  ) ,  né  à  MatleiUc  cétoit  encore  jédn« 
quand  il  donna  Abailard  &  Eloifi  ^  en  1 7j  &  »  &  Tirie  ,  en 

GUY  DE  SAINT -PAUL.  Cet  Auteur  étoJÈ  Doâeur  et| 

Théologie ,  &  Keéledr  de  TUniverficé  de  Pari j  ;  il  donua 

en  I  f  74  une  Tragi  de  Néron  ;  8ù  on  aflure.  qu'il  atoit  en* 

core.compofë  une  Comédie  &  une  Paftorale^  mais  on  en 

ignoré  les  titres,  * 

GUYOT  D£  MERVILLË  (  Mkhd),  étoit  fils  du  Mahrè  de 

.    la  Pofte  de  Verfàilles ,  od  il  naquit  le  premier  f  év.  ié^6^ 

Il.étoit  d'un  caraâere  très^vif  de  eut  tottjobrs  enviÀ  de 

voyager ,  ce  qu'il  exécuta  dans  les  dernières  années  de  fk 

irie  qo'il  èmt>loya  a  vifiter  l'Ièaliè ,  l'Allemagne ,  la  Ho^> 

lande. &  l'Angleterre.  Il  mourut  le  4  Mai  175  j  ,  iCop- 

penex  près  de  Genève ,  d'une  colique  de  mfenrt,  dont  il 

'  riit  attaqué  en  route  :"  quelques  pe^ïbnnâ  ont  préteodli 

'    qa'il  s'étoit  jioyé.  II.  «voit  cotnméncé  i  travailler  pour 

nos  Théâtres  en  175^  :  nous  avonà  de  lui,  les  Mafca-^ 

mdes  amoureufts;  les  Amans  ajfonis  fnU  le  fâvo'W  ;  lék 

Iffipromptns  dt  l'AimUr-;  AchUU  a  Scyros  ;  le  Conftnte* 

r   ment  fffircé  ;\t%  Epokx  réunis  ;  le  Dédit  ûuitiU  ;  les  DkuM 

'    trdveftis  ;  le  Rotnait  ^  en*  {bciété  avec  Paocopti-Cou*' 

, .  tsAOt:  y  VAppaitenoe  ttompmft  ^  Se  les  Taitns  déplacés* 

On  ; IttjL  atttMe  ea.<ius:o ,  le  Médicbi^d^  reprit.  Il  eft 

aufli 
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aufli  l'Auteur  de  VHifioire  Littéraire  de  V Europe^  publiée 
en  17x6  ,  en  C\x  vol.  &  d'i^n  Voyage  Hifiorique  d'Italie, 
en  deux  roi.  Ses  (Euvres  de  Tncatçe  &  Pièces  fugitives 
ont  étc  recueillies  en  176  j  ,*  en  ûx  vol.  qui  contiennent 
encore  ics  pièces  fuivatites  oni'rfo'nt  pas  été  repréfentces  , 
Achille  à  Troyé ;  Manlius  lorquatus ,'&  Salufte ,  Trag. 
la  Coquette  punie  ;1e  Jugement  téméraire  ;  les  Tracajferies  , 
&  leTriompke  de  l'Amour  &  du  Haiard  ,  Comédies» 


«'. 


HAË     ,    '  HAR 


H 


ABÏ.KT. (François),  6Uà*\xn  OflScier  du  Roiv  étolt 
d^Ifloiidun ,  &  de  la:  famille  de  M^ntmort.  On  ne  connolt 
de  cet  Auteur  qu'une  .pièce  incîmléé  le  Monarque  ,  donnée 

.    en  i$sZ,  •'   . •/..  ,    »  ; 

HARDY  (Alexandre)  y  Pari&tr»  tira  la  Tragédie  du  miliev 

des  rues  &  de  l'écha^aud.  Il  >  commença  a  piiblier  Ces  ou* 

vrageç  fi>us  le  regne.de  Henri .  le  Grand  y  vers  i  ^01 ,  '  ic 

.  éroicaxajEit  Je  gra^nd  Corneille  l-iiutear  fameux  du-Théa- 

.  ire ,  &  aAbcié  pour  une  part  aitec  lesCQmcdiens ,  auxquels 

.  il  dévoie  .fournir  iixTragédieSvpac  an  i  au  moins  eft--il  ce-» 

lebre  par  le  nombre  de  Tes  pièces,  &  en  failbit  (buvenc 

.deux  en  mâins  d'un  mois  :  ilmoi^uc  en-j^^o.  Les  versdJei 

;  HARpY>&>nt7uste$',& {è$cOkn9po£tionf.Iourdes& férieu&s^ 

.  &  p^rtîaije  grand. nombre  ^'«Lûct'es  uçfauts ,  qué/ll!rgno- 

^.^rançç4e  rQnilede^  Tenfancedu Théâtre  Frani^ois^én-' 

doient  fuppgtrcables  •  il  n  aioioit  riçn.  tant  que  de  varier 

f  ia  (ç^e;  Il  ne  pduvoît  la  tenir  en  même  lieu^&  Ton  devbx^ 

^  êçre.fÙTpris  de  y^ûr  Qn:per(boe9^  qui  venpit  de  parler 

^  idans  î^^pteÇbL&;triài\rpQrtefeiXracoYieo  pendant  que  les 

Aâep(^^av<H!çnt'r£dcé.q}lelqu6$\vet$;,ouq.ue  les  violons 

^  aypieoi  jc|;é.qx^ie^iViïy)hQàteàt'Jl  nous  refte  cinq  gros 

i/z-8^.  de  Tes  pièces;  mais  il  en  rederoit  bien  une  trentaine 

^  4ç  voluipesf,  (ijflles  avoienc  :Ét^:  tp^ees  iiTiprâmles:,  pré- 

.  «celant  li)dik)mi^Enç,q9Hl  en  av^i&faitcioq  cens. Théophile, 

^  contea^pgraiorde  cet  Aweuri:»  V^  j[o«é.>j)U  peut-être  taillé 

^  4e  ceçte  fé^^oniiii,^  lorfqu  il  a  dit  : , 

Pp 
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Haadt  ,  dont  le  plus  grand  voloaie 
N^&  jamais  fa  tarir  la  plume  ^ 
Foiiflê  un  torrent  de  cane  de  vert 
Citue  Ton  dîKoir  ^ue  FHypocrene 
Ke  dent  (ous  fet  vaiflèaux  ou'^ects 
Que  tocr^iCily  cempUt  ùl  veint;. 

5e$  ftiaéfdks  pi«çe&^  lapportécs  dans  ce 
font ,  dans  Tocdrc  chronologique  >  <]ae  nous  fliivons  ordi« 
nairemenc ,  qui  eft  cependant  aflëz  difficile  à  aiHgner  pooc 
CCÇ  Avceor  »  Thiaifini  b  Chanctic;.  nidaa^MéUagct;  Pan^ 
thce  ;  Scida^e;  trocris  ;  AUefic;  Alphéti  Ariane  ravit  i 
Achille  ;  Coriolan  ;  Arfacome  ;  Corndie  ;  Alcée  ;  Ma- 
riamne  ;  le  Ravijftment  de  troftrpine  ^  la  Force  du  pmgi 
fa^  Çig4bitmadia  ;  Datifi  ;  fel'^^auae  ;  Cqrine  ;  la  Jcift 
Mgypfunuej^  Elmire  ;  TMmaciie  ;  Adiméon;  ÏAm^ar  vie* 
fmtu^  >*  la  Mart  éê  JJiaire  ;  Aàfketie  ;  FrèdègoMk  ^ 
Oejîpc  ;  Phraatt  y  le  Triomphe ^^  Amour  ;  Alexandre  ^  Lur 
çr^e  »  M  Vjfduàerè  ,  èc  Abmeaé  ,  iodiquée  ans  date  vré* 
cifi&  On  hii  actnbi»  cctcAré,  ytne  ùki  uKxp  Cùt qvel  wn-« 
,4fiWHV  >  b  Bigamie;  d/tMê;  la  Fêlk  du  Cimmuffit;  la 
fQOai'ifiMk;  \uFM^  àt  Juduph;  le  fnr^ifkàferet; 
timide  fifpofé ,  Ib  AigemeMt  et  Amour  ;  Lidere  ;  Ofmm  ; 
P'^msfit,  fffCioiaroSsiifconde  foomicy  Pimthenie^  pre- 
mtctre  Ac  &cmnèt  jociméew     - 

HARVY  (U>,cft  Anteer ,  06n)èntiefnenf  avec  M<n«  f  ATiVRT, 
dkft  jéàouisde  A^«»  S>  ^r  Ba/tieme  ,Sc  des  E/tfëreelés  : 
«neciM.  Sabins,  dti  /^>«v  V^^  taUns:  &  ftul ,  de  h  5y- 
i«0At  U  adonné  à  l'Opéra  Ooiiiia.  le  Ai3  improfHpi» ^*  les 
IibmrtauM  €ahfnns> ,  ic  Oéêrget  &  G90PgMe^  ' 

HAUTSMBR.  (  le  ficov  f  4ftiN  dt  > ,  né  è  Rooen ,  0»ftiédien 
Â'œe  Troupe  de  PfoiH»ce,  ^  enfokede  i'^éirâ>OMmqee» 
eA  Auteiw  du  BteHèur  ^^t^iviMn»  j  ktipniii^^en-  174I 1 
6^Ade^ing!)ïêfé;4M  fRUi^  de  Futedin';  ikt  Boulevard  ; 
4f  ïhapïïêmptm  ésslMolks  ;  (te la  lâaifon à  déuxfortts  ; 
daJroc^ftc.  

HAUTEkOCHB  (Màlft  Brbtom  ,  Sictir  dè>^  joua  d'a- 
bord k  Comédie  dan»  b  Troupe  dn  Marak  <âs^  f^  f  4  )par 
la  fuite  il  pa|&  dans  celle  de  l'Hôcêl  de  Bieé^ogne  5  &  i 
la  xéttoion  des  deux  Tfeupes ,  il  fer  (2011/ètfA  u  lèrtdn 
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en  i^Si ,  &  mourvc  âgé  d'environ  quatre- vingc-dix  ans  * 
le  14  Juillec  1707.  U  avoir  auflî  travaillé  dans  le  geijire 
dramatique  dès  itf^S.  Son  Théâtre,  en  trois  yol.  i/z-îz. 
contient  les  pièces  fnivantes,  quoiqu'elles  y  fôient  dii^é- 
fèniment'  arrangées ,  Tordre  chronologique  n*étattt  basi 
ob(ërvé.\i'«^/n^Ar  qui  tu  flatte  point  ;  le  Soufé  mal  40- 
prêté;  le  Deuil;  les  Apparences  trompeufes ;  Crifptn  Mé"', 
*  decin  ;  Cri/pin  Mujicien  ;  les  Nobles  de  Province  ;  le  (o- 

•  cher  fuppofé;  la  l>tfmtf  inviflkle ,  on  V^fifrit  follet  j^  le 
■   Feint  Polonois  ,  &  les  Bourgeoifes  de  qudtté»  On  lui  atijrir 

bue  encore  les  Nouvellistes  ,  &  la  Baffette. 
HAYS  (Jean)^  né  au  Pont-de  L'Arche  /Confeijler  &  Avocat 
da  Roi  au  Çailliage  &  Siège  Pré£dial  de  Rouen ,  haza^da 

•  en  I  f  ^7  une Trag.  en  (èpt  Aâes ,  intitulée  Cammate  ;  mais 
'  cet  erempleii*a  pas  été  ftiîvi  :  il  fit  imprimer  f  année  fui- 

vante  la  Bergerie  à'Amarille. 

HEINS.  On  ne  (ait  rien  de  lui,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  donné, eu 

"'  tf5f^  ,  une  Comédie  intitulée  leMiro'traes  Neuves, 

HfiNAULT  (M.  Charles- Jean-François),' ni  à  l^aris ,  ;de 

'    rAca.démie  Françoife  &  de  celle  de  Berlin ,  Préfident  Ho- 

qprftire  en  la  première  Chambre  des  Enquêtes  y  &  Surin* 

tendant  des  Finances  de  la  maifbn  de  la  Reine.  On  dit  cm 

Magiftrat ,  illuftre  daiis  la  république  des  Lettres ,  Autéuc 

des  Tra.  de  Cornelie  Veftale  ;  de  MariusjSc  de  François  IL 

-'lia  auffi  cohipifS  le  Réveil  d'Epimenidey  Se  le  Temple  des 

HERBAiN  (  M.  lrCKevi«Ker  à'%  Ce  Militaire  eft  avanta- 
geu&inenc  connu  par 'des  ouvr^gf  s  de  mufique  de  diffi^- 

•  fens  genres:  il  s^  donné  en  17$$  i  l'Opéra,  le  Ballet  de 
^  Celime ,  Se  avoir  dépi,  hit  un  bel  Opéra  italien ,  à  Toccafioa 

•  -^  la  naiflànce  de  Monièignenr  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui 

ibt  repré(ènté  à  là  Baftie  en  Corfe. 
HERSEINT  (Charles y ^  Cb^^Uer  de  la  Cathédrale  de 
'Metz ,  publia  en  16^^  deux  pièces  dramaciqiiej;  >  fbtiç  le 
> 'titre  ie  h  Paftôrale  fainre.  *     '     '     .  * 

HEITDON  (  Jean  ) ,  a  donné  en  j  f  9!  Pyrrhe  ,  Si  Tanaée  fui- 
-  vante  Saint*Ctoud,  Il  étoit  Parifien.    * 
MOUD  ART  DE  LA  MOTTE  (  Antoine  ) ,  naouit  à  Pari$:  le 
'  17  Janvier  1^731  ijouf  de  S.  Amoinè,  dont  le  nom  lui  fur 
^  donné.  Apriî'fes  Hamanicés  dcfts  éiades  de-Droit  «  b 
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<  goût  qu*il  avoic  pour  la  déclaniatiçn  y  en  laquelle, .4ît'On , 
^'it^icelloit,  lui  fit teprcfenter  -dive/fçs  Comc.dies  d^ Mo- 
lière avec  des  jeunes  gens  de  Con  âge-  Ce  £at  5ians  ce  tenas , 
c*e(l. à-dire  en  i  f  9  3 ,  qu*il  donna  les  Originaux  au  Th^re 
7  Italien.   Il  eoibralla  enfùite  TEtat  Eccléfîaftique ,  &  av^oic 
'  Inéme  afpiré  à  la  plus  haute  perfedionj^.p^r;  une  retraire 
qu'il  fit  à  r  Abbaye  de  la  Trapc  ;  mai^  il  quirta^cet  état  en 
1^97  ,  &  dans  cette,  mêaie  annce  il  donna  Ton  Opéra  de 
t Europe  galante.  Il  a  toujours  vécu  dans  le  célibat ,  &  fut 
"  teçu  à  l'Académie,  Fràp^oife  au  mois  de  Février  1.7 1  o ,  À 
la  placé  de  Thomas  Corneille.  Dans  Içs  douze  derrières 
années  dp  fa  vie  11  fut  tout-à-fait  aveugle ,  &  fiaccabié  àHtyi 
^ .  ermites  qu'il  ne.  pouvoir  ni  marcher^  ni  fe  tenir  debout: 

*  la  nourriture  ordinaire  étoic  du  pain,  des  fégumes  &  du 
*'.  laît.  Il  mourut  à  Paris  Ip  1^  Décembre  171 1,.  dans  la  foi- 
''*xahcîeme  année  de  (on  âge ,  &  fur  inl?umç  dans  VEgliÇe,de 

S.v  André-desTArts  ^  fa  Paroiiff*  Il  a  travaillé  pour  ixosirçH 
^'  Théâtres.  Ses  Opéra ,  où  il  a  fur- tout  exceljé ,  {ont  iVMw 
^ ,  râpe  galante  ;  ÎJfè  ;  Amadis  de  Grèce  j  Mprtheji^  ;  ff 
■  Triomphe  des  Arts  ;  fanent c  ,•  Omphale  ;  le  Carnaval  ^  £• 
'^  la  Folié;  \2i  Vénitienne  ;  Alcion^  ;  S émélè  ;  xxne  grande 
'  partie  de  5ctf/i^er^<;rg:  ;  un  Ballet  des  dges^  &  an  Ballet- 
[    des  Fées ,.  qui  n  ont  pas  encore  paru.  Ses  Tragédies  font , 

les  Machàhées  ;  îlomulus  ;.  Inès  deCaJIro,,  &:  (Edipe,  l\  a 

*  donné  att/Théaçre  Frat>çois  j  dansle.ffenre  comique  ij^lta-^ 
lie  galante  ^contenant  le  Talifman  ^  Magnifique ,  &  /?<- 
çhard  Adi/^utola  ;l^^atroned'£pnf/i\;^'à^vtXf  a^R^ç 

'   pièces  avec  Boindïn,  lavoir,  (e$  Trois  ùafcons ,  d;  le 

\   Port  de  Mer.  Enfin  le  ïVatre  Italien  a  de. lui  les  (Jjr/- 

pnaux ,  &  VAn^a/itip  difficile  ,ùtns  xomptçr  le  Calendnef 

*  dès  Vieillards  y  qui  n*a  pas  été  reprefetK-çôyJLcs  autres r^oo- 
vrages  de  La  MoTTB'Ç)nt  beaûçpmi  (TOie^^  V Iliade  d*Ho. 

,   xiçiere,  en  verç  &  abrogée  $  uii  .vojjfume  de  ^'aMes,  auffi  e^ 

,  vers ,  des  réflexjonsXpç  la  Critigue^  dijss'Caafates.,  des  diC- 

^ours  Académiques ,  des  Lettres,  &c.-  On  a  tau  en.  1 754 

.  kne  édiiîion  cqmplett^  de  fj?3  <£uvr(îs  en  onze  vqlvi/2-T|^ 

*  *  I^étoit  admirateur  dçs  Modernes.,  Se  tout  lé  niondecon- 
,  noitià  famçufe  ^ij^ute  avec  Mme'Dacier  ,  qu  il  (bo^iiif 

^  ^^%.^^^^^  ^^  pplitèuç  de  tous^ésrégaxds  po/fibles ,  quoiqu'il 
;   ne  t&t  pas  attaqué  <}e  mime.  Il  avott  qté  p];ivé  de  la  «;ue 
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•  -vers  l'âge  dé  quarante-fix  ans ,  comme  nous  l'avons  dit  ; 
&  n'eut  depuis  ce  tems  d'autre  fecours  pour  la  compoiL:* 
tien  de  fes  ouvrages,  que  la  converfation  des  beaux  ef- 

'  -prits  avec  lefqueis  il  étoit  en  liaifbn  ,  &  quelques  ledures 
qu'on  lui  faifoit.  Son  efprit  étoit  plus  fage  &  plus  étendu 
que  fublime.  Ecrivain  délicat  &  méthodique  en  profe,  il 
nianquoic  fouvent  de  feu  &  d'élégance  dans  fit  poéfîe  ,  & 
même  de  cette  exaé^itudè  qu'il  n'eft  permis  de  néglige 
qu'en  faveur  du  fublime. 

HU  AU  (  la  Dll«  ) ,  Comédienne  de  la  Troupe  de  la  Haye ,  y 
fit  repréfertter  &  imprimer  en  173^  une  Comédie  intitu- 
lée le  Caprice  de  V Amour.  ^ 

HUBERT  (André)  ^  Aéleur  de  la  Troupe  de  Molière  »  ^ 
enfuite  de  celle  de  Guéncgaud  en  1673  ,  quitta  tout-à^fàic 

•  .le  Théâtre  au  nioi s  d'Avril  168 5*  ,&  mourut  le  i^  Nov. 

1700.  Il  exccUoit  dans  les  rôles  à  manteau  ,  &  dans  çfux 

'    d'hommes  traveftis  en  femmes ,  dont  il  fit  revivre  Pufagei^ 

aboli  depuis  la  première  reprcfèntation  de  la  Galeïiii;'i>9 

Palais.  Voye^  l'article  de  cette  pièce,  flc  celui  de  la  CpM<« 

TESSE  d'ÉsCARBAGNAS. 

HUS  { Mlle  ).  Cette  aimable  Adrice ,  élevé  de  îa  DU*  Cla^ 
'    RoN, débuta  au  Théâtre  François- le  16  Juillet  17^1  >"i 

•  l'âge  de  quinze  ans ,  par  le  rôle  de  Ziure  dans  la  Tragédie 
^    de  ce  nom 5  &  une  (econde  fois  le  xi  Janvier  ï7y5^,,^ar 

Hermione  dans  Andromaqûe*;  &  enfuite  par  Après  ikns 
I'Ecole'  DKs  Femmes  $  Agathe  dans  les  Folies  amôur^u-^ 

'    SES ,  ^e.  Elle  a  étéreçue  peu  de  çemis  après ,  c'eft-â-dire  ^ 

'    le  11  Mai  17 fj. 

La  mère  'de  cette  Adride  a  donné  au  Théâtre  Italien  ,  en 
175^  ,  une  Comédie  intitulée  Plutus  Rival  de  l'Amâur, 
&  débuta  a  la  Comédie  Françoifé  en  Janvier  17^0 ,  pour 

les  rètesde  cafa^ere ,  mais  elle  ne  &t  pas  reçue. 

'.  •  t.    •  .  .       1^  -    ■      ,  *  .      ♦ 
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ACOil»,  *Auteilr'à  qui  Ton  attVibue  la  Comédie  dSs  Bêtes 
raifarifiaU'es.  Foyer  cette  pièce  $  Se  MoNTF£BURr»     ' 
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JACQUELIN,  On  oe  connok  de  lui  qtfane  Tragédie  dé 
Soliman, on ÏEfclavt gérUreufe ,  donnée  en  i^ji. 

ÏÉLIOTTE  (  le  fieur  ).  Cette  belle  Haute-contre  de  l'Ûpéra 
j  a  rempli  les  premiers  rôles  avec  toàt  le  fuccès  poâible , 
pendant  long-tems.  Il  eft  Languedocien,  Çc  outre  lès 
grands  talens  dans  le  chant  &  dans  la  repré&ntation,  il  en 
a  encore  de  connus  pour  la  compofition  :  la  mufiqne  de 
Zelifca  efl  de  lui.  Il  a  quitté  le  Théâtre  à  Pâques  1755-. 

lOB£.  On  ne  conndît  de  cet  Abteur  que  le  Bateau  dt  Bouille^ 

.    imprimé  à  Rouen  âms  date. 

jOBËkT ,  Auteor  de  la  Trag.  de  Balde  5  ^n  1^  f  i ,  orf  ne  Ùlïi 
rien  de  plus  de  lui. 

30DELET.  C'étoit  le  tH>m  de  Théâtre  de  JuUen  { ou  Oaudt) 
JoFFRiN ,  excellent  Comédien ,  qui  par  Tes  manières  niai- 
&g  8c  naiVes,  mais  (pirituelles ,  divertifloit  beaucoup ,  mal- 

fré  (on  dé&it  de  parler  du  nez.  Il  avoir  débuté  dans  la 
'roupe  du  Marais  en  i^io^  pallk  dans  celle  de  l'Hètel 

!,.  '^e  Bourgogne  en  Décembre  16^4^  ôc  mourut  à  la  fin  de 
Mars  i^^o.  On  peut  voir,  dans  la  première  partie  de  ce 
IDiâionnairç ,  les  pièces  faites  (bus  le  nom  de  Jodilbt  ,  & 
pour  lui.  C'étoit  une  e(pece  de  Falet  bouffon. 

^ÔDELLE  (Etknne) ,  Sieur  du  Limodin  ,  né  à  Paris  en 
I  f  3  £  ,  eft  un  des  premiers  de  nos  Poètes  François  qui  aie 

.  liôqné  dans  notre  langue  la  Tragédie  &  la  Comédie  avec 
ides  chdeurs ,  ftlpn  la  ferme  des  Anciens.  La  nouveauté  de 
ceJSpeâacle  fit  la  meilleure  partie  de  (à  réputation ,  &  fie 
.  parler  de  lui  par  toute  la  France.  Le  Roi  Henri  II.  aflifta 
a  la  première  représentation  de  fà  Trag.  de  Cléûpatre  ;  ce 
Prince  en  fut  fi  cbntent  qu*il^  lui  fit  donner  cinq  cens  ^col 
.  de  (on  épargne.  Jodbllb  ne  méditoit  rien,  &  ù.  main 
avoir^peine  à  fiiivre  la  promptitude  de  fbn  géuie  :  la  plus 
longue  &  la  plus  difficile  de  fe^  pièces  de  Théâtre  ne  Toc- 
cupa  jamais,  dit-çn ,  plus  de  dix  matinées.  Dans  fâ  pre- 
mière jeunefie  on  lui  vit  composer  par  gaeeure ,  en  une 
.:  ftote  mrir,  plus  de  cinq  cens  vers  latins...  Ir.podfédoit  en 
outre  plufieucs  connoiflances  dans  les  arts.  Il  mourut  à  Paris 
au  mois  de  Juillet  1^75,  âgé  de  quarante-un  ans,  &  Ton 
prétend-  que  le  libertinage  avoit  avancé  (es  jonrs.  Ses 
Tragédies  (ont ,  Ciéopatre  captive,  Sc'Didonfe&^H/iant: 
&s  Comédies ,  E^ne ,  ou  la  Rencontre,  &  la  Mafcaradcé 


Il  ne  fit  rien  imprinï^M:  de  loti  vivant ,  miis  nu  an  nprès  fa 
mort  oa  vit  paraître  à  Paf  is  ^  premier  voinnue  <ie  (es 
Mélanges , in^-^^à  qui,  ootre  filaficnrs  autnes  tmtnges, 
contient  les  <&ertt  Tragédies.  On.  imprima  enfuite  fes  Ci>;z- 
trc^smottrs  y  Sec. 

JOLI  VEAU  (  M  )  i  Secrétaire  perpétud  de  TAcadéi».  J(t>)rale 
'  de  M«i£<|Qe,  adonné«n  17*5  les  patoiet  de  K)plra  de 
PoUxene. 

JOLLY  (AM^mt-^rançeU  ) ,  nf  i  PâHs  le  1  ^  DéceiM»  l  ^7 1 , 
mof^  dans  U  mêDde  ville  je  jo  loiliet  17^3  ^  étoîttrn 
homme  d*^ndition  ^  &  qot  avok  (ar-toot  une  connol A 
(ânce  tr^-étendae  dei'Hifloire  de  Fraticè  5  U  tvoit  formé 
dans  ce  genre  un  recueil  nianvilcrit  dt  tmites  let  ^ém«-* 
nies,  entrées,  joutes ,  taroafeis,  pom^  iwiebres  ; £v. 
qu'on  a  vus  fendant  tows  le  tems  da  ja  Monarc&te  yic  qoi 
a  été  placé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  à  Paris  ,  fous  -le 
ticrCvde  Nouveau  &  grand  cérémonial  de  France*  Iolly  a 

donné  «i  PoUic  te  vers  de  rO^ia  de  Aljfôi^^  Al  quatre 
Comédies ,  (avoir  :  V Ecole  des  Amans  ;  la  Vengeance  de 
V  Amour  ;  V  Amante  caprkieufe  ,  &  la  Fentme  jaloufe  :  ou- 
tre Dona  Elvire  de  Gufman,  Il  a  été  au/fi  rEditêur  dei 
Œuvres  dt  Molitre  ,  en  fis  vok  in-^^tn  de  celles  de  P'ùff^ 
Corneille ,  de  Racine,  &  de  Montflenry, 

70LY  (  M  )  )  Tiliie  des  Hante-comtes  dt  i^péra ,  ôâ  il  joue 
dans  les  râles  depnis  1 7^0. 

JOLYOT.  V^yeii  CrÎsillon. 

lOUROAN  (Jean^Baptiftè  ) ,  né  à  MarfetUe ,  at  Aoteur  de 
ï Ecole  des  Pfudts  ^  donnée  en  i7|0«  Il  a  âk  auffi  quel- 
ques RomaAs ,  â'c.  ' 

70URNET  (Frdnçoift) ,  née  à  Lyon,  f^na  d'abord  Tur  le 
Théâtre éèrOpÀra  de  cette  ville  $  elle  ^arut  ensuite,  aa 
commenceonent  de  ce  fiecle  ^  fur  celui  de  i*OpérË^de  Pâri^, 
'  oà  elle  (k  it  admirer  dans  lel  pr(tiii«8  rôles  )u(qn'en  fan- 
née  1 7  lo ,  qu'elle  Ce  recira  avec  \t  pétition.  Ëlte  fouoh  d^tme 
'  manière  clDèfr*nohle)&exceNoîl(Q^cME  dat^s  le  tendit. 
Elle  mourut  à  Paris  en  17  ii, 

JOUVENOT  (Louife  HEyDicAM^),avoltdcbnté  an  théâ- 
tre François  le  19  Décembre  17  li ,  par  CMéUe  danB  léi 
HoR Acts ,  te  ^t  re^ue  le  %^  Miki  9ytu  Elle  s'éi6it  retifée 
le  a  loin  1712.^  mais  elle  ren^a  le  ptemiet  ^ptetebre 
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fiûvant  »&  neqakca  tout-^-faic  que.  le  19  Mars  174 1 ,  avec 
la  penfion  de  loeo  liv;  St  jouoic  les  grandes  Confiât nf es 
tragsîques;  elle  mourut  le  18  Mai  17^2. 

ISABELLE.  C*étoit  le' npm» de  Théâtre  d'une  jolie  Comé- 
dienne de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  qui  -s'en  retira  en 
1^8  '•.  .'pour  coiicraâer  un  mariage  avantageux  avec  Nf« 
de  Turgis  i  OBScier  aux  Gardes  ;  mais  cette  alliance  lui  ac-:> 
cira  beaucoup  de  malheurs  &  de  chagrins.  Elle  étoic  fille 
de  Ppminiqux  ,  &  èft  morte  d^ns  un  âge  aflez  avancé. 

XSO  (  M  )  I  a  cornpofé  la  mufique  de  Fhaétfife  ;  de  Zemire  ^ 
&. quelques  autres  Fragmenst. 

JUNQUIERES  (M.  de),  a  donné  en  176^,  le  Guy  de 
.  chefnt*  Il  eft  fils  de  M.  de  Junquieres,  Lieutenant  de 
la  Ça4>itainerie  Royale  des  Chaâès  de  Halate ,  connu  par 
lé  Télémaque  cravefti ,  &  quelques  autres  ouvrages. 


L 


LAB  LAfi 


A  BARRE  V  Auteur  peu' connu ,  qui  n'a  faic  que  Cl^ 
nide^en  16^4,    .... 

La  h A'BikE  ( Michel dt)  »  (ayant  joueur  de  flûte  traverfiere, 
/è  fit  un  nom  par  ce  talent  &  les  compolîtioiis  >  en  17C0 , 
il  mit  en  mufique  TOpéra  dxi. Triomphe  des  Arts  ,  &  en** 
fuite  celai  de  la  Veàit^fitne.ll  étoit  fils  d'un  Marchand  de 
Vin  demeurant  dans. le  quartier  S.  Paul ,  &  eft  mort  dans 
un  âge  avancé  y  en  1745  ou  1744.  11  a  laifle^  outre  Tes 
Opéra ,  de^Du0^^  de»  Trio  pour  la  fiûte.  ' 

LABÉ  (  Louife)^  feinime  d'un  Cordier  de  la  ville  de  Lyon, 
vivoic  dans  le  milieu  du  feizieme  fieclev'  Eileérûic  fàvante, 
ailèz  belle ,  très-fpirituelie ,  &  même  vaillante  \  mais  peu 
fage  au  rapport.de. Du  Verdier.  On  imprima  fes Œuvres 
à  Lyon  en  i  f  5  f  •  On  y  trouve  une  pièce  intitulée  le  Débat 
de  folie  &  d^ honneur.  ...  r 

LA  BASTIDE.  Toyei;  Ba^tidi.  *jv 

LA  BATTE  (  Mlb  ) ,  avoir  détuté  au  Théâtre  François  le  2 
Août  1711  ,  par  le  rôle  d*Ipkigérâe  dans  la  Tragédie  de  ce 
nomjfut/epe  le  7  Septembre  1712  V  ^  a  quitté  le  2% 
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.  ÎAkxi  17  53  9  avet  la  penfion.  Elle  )aQoit\'&^'Amoùr€ufes , 
&  les  féconds  rôles  tragiques. 

JLA  BAUME ,  Desdossat  ,  Chanoine  d'Avignon  f  de  TAca- 
démie  des  Arcadiens  de  Rome ,  mort  en  i7f  .  •  •  a  com- 
pose ÏArcadk  moderm  ,  &c.  imprimée  en  17  5*7 

LA  BEOOYERE  (  M.  Huchst  de  ) ,  a  donné  au  Thé.  IcaL 
en  i74f  ,  la  Comédie  de  V Indolente, 

LA  BORDE  (  M.  de  ) ,  Fermier  Général,  a  fait  la  mufique 
de  Gilles  garçon  Peintre  ;  des  Bons  Amis  ^  àiAnnette 
&  Lubin  de  M.  Marmontel ,  £*c. 

LA  BROSSE.  On  ne  (ait  ab(btament  rien  de  \\xi\  û,  ce  n'eft 
qu'il  a  fait ,  en  i  f  5 1 ,  une  Paflorale  <ïAminte, 

LA  BKUEKE  (  Charles- Antoine  le  Clerc  de),écoit  né  â 
Pans.  Son  caradere  aimable  &  poli  ,*  joint  à  des  caiens 
heureux  dans  la  belle  Littérature ,  lui  procura  plusieurs 
amis  de  mérite  ,  ôc  d'illuftres  Protedeurs  5  il  fuccéda  par 
leur  moyen ,  au  mois  de  Novembre  1744 ,  conjointement 
avec  Fdzeiibr  ,  à  de  La  Roque  pour  la  compoiitiun  &  le 
privilège  du  Mercure  ,  êc  a  travaillé  à  ce  livré  avec  fuc* 
ces  ju{qu*à  la  mort  de  Fuzblibr  ^  arrivéç  en  17^1.  Il  eut 
alors  à  lui  feul  le  Mercure» ,  M.  le  Duc  de  Nivernois  qui 

'    lui  avoit  déjà  donné  un  logement  dans  ion  Hôtel  de  fà 

•  table,  ayant  été  nommé  Ambalfadeur  à  Rome  en  1749  , 
engagea  La  Bruire  à  le  fuivre  en  qualité  de  premier  Se- 
crétaire ,  &  ce  Seigneur  ayant  eu  permiflion  de  venir  à 
Paris  les  dernières ^nées  de  (on  Ambaflade,  il  fut  charge 

"pendant  (on  abfêncedes  aHàires  de  France ,  dont  il  s'ac- 
quitta avec  diftindlion  5  mais  prêt  à  retourner  dans  fa  pa- 
trie ,  la  petite  vérole  le  mit  au  tombeau  à  Rome  ,  le  i  g 
Septembre  175*4,  âgé  d'environ  trente**huit  ans.  Nous 
nvons  de  lui  une  Comédie  intitulée  les  Mécontens , 
dennée  en  17 34  ,  &  qui  eft  fon  premier  ouvrage  drama- 
tique ,  &  quatre  Opéra ,  les  Voyages  de  l* Amour;  Darda- 
nus;  le  Prince  de  Noify  ,  ôc  Erigone.  Il  eft  aufîî,  l'Auteur 
d'une  Hipoire  de  Charlemagne ,  en  deux  vol.  i/z-i  £• 
LAOALPRENEDE  (  Gautier  de  Co«tes  ,  Chevalier ,  Sei- 
gneur de  ) ,  naquit  au  château  de  Toulgou ,  à  deux  lieues 

.de  parlât  eiî  Périgord ,  vint  â  Paris  Tan  xS^z^ôc  entra  en 

•  qualité  de  Cadet  dans  le-Régîment  des  Gardes^  II  compofa 
alors  le  Roman  de  SHyandre  ;  de  L'argent  qu'il  en  tira  il 
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.  s'abilb  >  dic-Qfl  «  d'une  façon  bizarre  i  5c  lor(qa*on  lai  de-- 
mandoit  le  noip  de  Ton  étoflè ,  il  répondoit  qae  c*écoic  du 
Siivandre.  Il  devint  enlbice  Officier  «n  même  Régimenc 
des  Gardes  ;  &  onând  il  alioic  faire  (on  &xyke  à  la  Cour  , 
il  amafoit  les  biles  de  la  Reinê  par  des  hfftûrîèttes  qa'il 

. .  contoit  agréablement.  Le  bien  qu'elles  dirent  de  ce  jeaMe 
homme  in(pira  à  cette  Princefle  la  curiofité  de  le  Voir.  Il 
(àîfit  cette  occaHon  pour  lai  préfenter  fit  première  T^agé-^ 
die ,  8c  en^fut  depuis  toujours  protégé,  JEn  i«  jo ,  La  Cai- 
PRENEDc  fut  fait  Gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi.  Set  Romans  lui  ont  acquis  plus  de  réputation  que 
(es  Tragédies.  Lorlqa*il  étoit  dans  le  Régiment  dès  Gardes 
il  compo(k  Cl  Cajfandre  ,  en  dix  vol.  in^%^.  qu'il  finit  vers 
I  ^  40 ,  5^  (à  Cléopatre ,  en  douze  voi^  qd  fut  achevée  vers 
l'an  I  ^4f  :  il  fit  (on  Pharamond  avec  moins  de  précipita- 
tion &'avec  plus  d'art  ;  il  n'en  âvoit  fait  imprimer  que  6pt 
volumes  lorkju'il  mourut  au  Grand-Aadely-fiir-Seine ,  le 
lo  Août  ï6é^y  d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  Ibn  che- 
val :  Vaomoribrb  compoià  le  refte  de  ce  Roman.  Les 
pièces  de  Théâtre  de  La  Caupusneob  ,  venues  â  notre  con- 
noiflance ,  font  :  la  Mort  de  Af UAndate  ;  Bradamante  ;  Cia- 

.  r'unte  ;  Jeanne ,  Reine  d'Af^leutrei  ÈdëUérd  ;  le  Comte 
d'EJfex  ;  ia  fuite  de  Mariamne  ;  Pkdaue  ;  HerminégUée  ; 
la  Mort  des  enfans  de  Brute  ,  &  Belifêire.  ' 

LA  CAZE, adonné ïlncefie fuppofé ,en  i^i^ ^ti Cammane , 

presque  daixans  après  >  vers  te  rems  de  fa  mort. 
LA  CHAPELLE  {Jean  de  ) ,  defcendott  d'une  ancienne  fa- 
mille qai  a  fourni  des  Chevaliers  de  Malte  $  il  fut  d'abdrd 
Secrétaire  des  Commandemens  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
puis  Receyeur  général  des  Finances  de  la  Rochelle ,  a^rès 

.  avoir  été  reçu  à  l'Académie  Françoise  en  i<S8.  En  entrant 
dans  le  monde  il  fit  connaître  (on  jgénie  par  les  Amounde 
Catulle, U^T  fes  pièces  de  Thâtre ,  qui  lui  acqnirelic 
beaucoup  de  réputation  :  enfutce  àwki  un  âge4>las  avancé , 
il  donna  les  Amours  de  TihuUe,  en  trois  voL  «t-tt^  il 
mourut  â  Paris  ie  1$  Mai  171  ) ,  âgé  d'environ  (bizanft- 
neuf  ans ,  éeaut  né  à  Bourges  entés  f»  Ses  ouvfuges  dtt- 
matiques  ^  dans-lelquels  il  &i(bif  toujours  des  (cènes  bril- 
lantes pour  BaroM  ,  font  :  Zdide  ^  ddopatre  ;  Téléphonée  ; 
Ajax  (cette  dernière  Tragédie  n'eft  pas  imprimée  ) , 4t4a 
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'»  pèche  Conié<te  des  Carojffis  d'Orléaju,  donnée  en  i^So , 
&  qai  ed  Con  premier  ouvrage.  Il  tâcha  d*iaiitei:  Racine  , 
dans  (on  genre. 

LA  CHASSAiGNE<  M) ,  Langnedoden ,  a  donné  en  17^6, 
avec  M«  SncoxTt,  les  Français  au  Pon-Mahon  ^  &  en- 
'(ùite  le  CaUndrUr  dâs.FUiUards ,  Opéra  Cotni^oe. 

LA  CHAUSSÉE.  Foye^  Nivelli. 

LA  CHENJÉE  { QxrcsitoT  de  ) ,  a  fait  imprimer  en  1707  j 
ane  pièce  intiiolée  la  BatailU  de  Hoo^flet^ 

LA  CLERIERË  «  AdteQr  à  qui  i*on  attribue  une  Tragédie 
d^Amurat ,  de  ooe  à'IpMgénk* 

LA  COMBE  (Jaequii  ) ,  Parifien  ,  Avocat  au  Parlement ,  & 
connu  par  un  DidUonnaire  portatif  des  Beaxnr- Arts ,  on 

.    Abrégé  de  rHiAMceairfveiAUe^S^tr.  a  auffi  travaillé' en 

.  17 $é  pour  le  Théâtre  Italien,  où  il  a  doQoé  le^  Amovrs 
de  Mathurim  «  ^  le  CharUtatu     / 

LA  COSTE.  Ce  Mufiden. ,  mort  il  7  a  onelKfuek  années ,  a 
donné  les  Opéra  d'Adck  ;  de  PMloméif  ;  ét^radamante; 
4e  Créùfe ;  4e  TUé^m  ;  dtOrioa  ,  Se  de  BihUs  :  il  étoit  or- 
dinaire de  rAcadéflQie  Royale  de  Mufique,  &  a  conopofé 
auffi  un  iivïe  de  Cmmatts. 

LA  COUR  (  Jêan^Loms  àp  ) ,  lélmte,  né  le  X4  Septembre 
1701 ,  a  tradQit^a  Tragédie  à'Jigapà.  ' 

LA  CROIX  t  ancien.  Aiieeur ,  qui  fit  imprimer  en  i  fi;  i  tine 
pièce  intitulée  lés  Trêls  En/ans  dans  lafourmafe.  > 

JjL  daoix  (  Pierrt  de  >  On  ne  connote  cet  Auteur ,  qui  écoic 
Avocat,  que  par  ijlimtne ,  donnée  en  116%%  %  Vlnconfiance 
punit ,  en  i^fo^  Se  (a  Guerre  Comique^  eo  ii(i»4,* 

La  Croix  ( Itan-Bapt^)  ^  fils  d'un  Armurier  du  Roi ,  oc- 
cupa différent  ehtploîs  dans  la  Itaaitce)  &  mourut  en 
2741 ,  âge  d* environ  (bixSinte-dix-lêpt  ans  ;  il  avoit  donné 
en  171 S  une  Comédie  de  ïAnuau  Prxnhit  >  qui  4i*a  pas 
été  imprinKe* . 

L-AFFICHARD  (ThomaâXy  né  a  Pont-Floh  en  Bretagne ,  a 

.  été  Souffleur  Se  enfoite  Receveur  de  la  Comédie  Irai,  il  a 
donné  a»  Théâtre  en  1715  ,  ItsA^urs  dif  lacés  ;  Se  eff- 
ftice  la  Rencontra  khprévue,  ^  la  Fam'die  r  fans  compter 

.  V Amour  cenfeur  ^s  Théâtres  ^  &  la  Fille  Arbitre  ,  qu'il  a 
fei«es  en  (bciété  avec  RoMACMibi.  L*Opéra-Comique  a  ea 
de  lui  le  F^vc  Stamàndre;  \s%  Efàs  du  Ha\àrd;  la 


\ 
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JN'ymphc  des  Tht^iilfrus  ;  les  Dieux  i  t  Amour  imprévu  \  8c 
qiaacre  autres  pièces  faites  en  focié(éa?ec  MM.  Pannaro, 
Le  Valois  ,  &  Gallxt.  Ses  (Eavres  de  Théâtre  font  itn- 

^  primées  en  on  yoïnmé  in-^^.  Il  mbàrbc  <i'une  fluxion  de 

.  poitrine, te  xo  Aoâ«  lys^y^gé  àé  cinquante-cinq  ans 
iringt-huit  jours*  Il  a  fait  aul£  phifieurs  petits  ouvrages  8c 
Romans. 

JJl  font  (  Jcfâph  de) ,  né  à  Paris  en  ï€%6 ,  étoit  fils  d*vth 
Procureur  au    Parlement  ,  &   recommendable   par   les 

<  mœurs  y  le  mérite  de  refprit  Se  la  bonté  du  cœur  :  il 
avoir  du  talent  pour  le  genre 'comique  &  lyrique ,  qu*il 

'•^  traitoic  d'une  maiûefe  naturelle  &  neuve.  Il  mourut 4 

..  PaflTv ,  après  une  longue  maladie ,  le  lo  Mars  171  f  ,  âgé 
de  trente-neuf  ans.  Ses  pièces  éomiques  ;  dont  la  première 

.  parut  en  1707  »  font  :  Danaé  ^oxx'Jtwiter  Crifpiri  ;  le  Nau- 
frage ;  V  Amour  vengé  ^  &  les  Trois  frères  rivaux  i  elles  font 

-  imprimées  eii  un<  petit  volume  'm  <i;  On  lui  attribue  aÀ(K 
V Epreuve  réciproque.  Ses  Opéra-foht  s  les  Fêtes  de  ThaHe  , 

.    avec  la  critique  A  rentrée  de .  hr  Provence  ;  Hyperm- 
pe/ire ^  les  Amours  de  Prothée  ^'êC'Qriôn y  c^a^il  lailFa  hn- 
'  parfait.  Il  a  auflî  travaillé  pour  TOpéra  Comique: 

LA  FONTAINE  (Jean  de),  naquit i Château-Thierrjr  eîi 
Champagne  le  S  Juillet  ï6%i  ,Ji»n  père  étant  Maître  'des 

.  Eaux  &  Forêts  de  ce  Ehiché.  2<1  fut  reçu  à  l'Académie 
Françoise  le  a  Mai  1^84..  Tout  le  monde  connoît  les  ou- 

>  vrages.de  cet  Autetur  ingénu  :  iki  Faèies  paHTent  pour  fon 
chef-d'œuvre  i  fes  Contes  ferotent  au(n  fort  cftimables, 
s'ils  étoient  moins  licentieux.  Ses  pièces  dramatiques  on| 
été  moins  heureuftst  elles  confiAent  en  fept  Comédies 

,  &  deux  Opérar  Les . Comédie»  font:  VEunuque  ;  le  Flo- 
rentin ;  Clhnent;  Je  vous  prend  fans  vnd',  imprimées  dans 

.  (es  (Kuvres  éiyet&s  tJUgotia  ;  la  Coupe  enchantée  ;  le  Veau 
perdu.  Les  Opéra,  Daphné y  &  Aftrée ;  outre  deux  aôes 
d'un  autre  Opéda  intitulé  les  Amours  d'Acis  &  de  Gala^ 
thée.  Ce  furent  ces  deux  aâes^  qui.  brouillèrent  La  FdN- 
TAiNB  &  L  PI.LY  ,  for  lequel  ii  fit  fa  Satyre  du  Florentin. 
On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  de  P/?cA/3&  quelques 
autres  ouvisïiges  recoèiilis  &  imprimés  dans  plufieurs  édi- 

,  tipns.  Il  mourut  à  Paris ,  chez  Mmcd'Hervard ,  rue  rta- 
jriere ,  à  l'Hétel  d'ArmenonviUeiiè  i)  Mars  165;  ;'lgé 
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.   (de  jôixante-quatorxp  a(is ,  &  fot  çntisjrré  idans  le  Cime- 

^  dere  de  S.  io(çph ,  aide  de  la  Parpidje  de  S«  Eaflache ,  à 

Tendroic  même  où  Molibre  ,  (on  ami^  avoit  été  mit 

vingc-deuz  ans  auparavant.  On  peat ,  pour  un  plus  grand 
'**<îctail  Car  La  Fôntainb  ,  eonfuUer  (a  Vie  de  cet  AmeiirSc 
^,.la  fuice^rhiftoire  de  T Académie  FfaQçQi&>  par  TAbbé 
.    d'Ôlivet.  ,,.,.•  '...>.       ■  '    ' 

Î/A  FORGE  '(  Jean  de  ) ,  a  donné  la  Joueufe  dupée  ,  &  un  dia- 
.  ;  .Iqgue  incicolc  1^  Çerde  des  Femmes  ^ids^  Ijequel'  on  tccàjvi 
.  .lénomdejtoi^te&ies  làyances  qui  ^urifloient  en'x5^4, 

tems  auquel  il  composa  ce  dialogue. 
I«A  FOSSE .  (  M.  de  ) ,  premier  Ooqjjiaijs  <te  la  Direâiott  g^ 
'  '  lierai  des,  Monnq^eS)  eft  Aureur  de  ÏEççU  dt.la.rayvn, 
., .Comédie  donnée  en  175 j.  ^     '  «*  î 

lÀ  FOS5E  D'AUBIGNY (Antoine de )., feisfdluaMardiand 
\  Or&vre  de  ,Paris ,  &  neyeu  ^u  célébrée  liOtFaffty  Beincre  » 
*  naouic  en  léfj^âç  fut  d'abord  ^^tadbùé^au.  Mariquis  <  de 
y  Crequi ,  augrès duquel  il  ctoic  lorfbu'uç  funeftecoop  en- 

leva  i  la  France  ce  jeune  Hérois ,  à  la  jpumééf  de  L&atra* 
,  Il  fut  chargé  de  porter  £bn  coeur  à,  Paris;,  .Zc  de?iil£  eiifiiii^ 

Secrétaire  de  M.  le  Duc  d' Aumon^  y  ds^'s  J'jBôtel'dQqatl  il 
\^  mourut  le. iNoveoibre  170s,  Il  commençai  tcayaiiier 
.\four  le  Théâtre  en  1^9^.  S%%  Tragédies  fout  Folixene i 
^,  Manlius  Capifolinus^Thefée,  &;  Cprçjfm,  imprkiiéesiea 

un  v^ol.  in-^iû  II  a  encore  donné  une  tradoiâioa 'd*^A/z- 
,    creon  en,  v€;rs  François  «  avec.d^s,  jrerp9r$||rti,.&  qi3eh]ues 


de  Florence  ,  où  il;pi;ononça  uadifp^uç^iMi.profe ,  doàtiî 
^,  fujec  cpjpviçpt  iïès-bien  au  g9Û;t,<c;à:te  langue  daJcefetà 

."  Acadénii^e  Jj 'fttV4*•!4f^(^9'*^  Q^k  ô^^  font,  int  plus 
' .  haups  4eis  y^ukl^e^s  okjies  ^ks  l.f^lj  à^ïA^  tn^bsttxxx 

de.s  bieus« ,  ,  ,  .    ,  A.jt^ro'^fn  *.»!    ■  î.  *«>»•'  -^ 

LA  GiMAt^yoyç^  QHATtAvri^ny^.  y. ..       j  ;       r^n' 
LA'  G^BlDE  (  M  ) ,  M^^re  ^e  i!4^fique.4e«  Ea&{i^  deFfance , 
J  '  Oompbfiteur  de  fj^fljam^vP  àf  tirdin^ire  «Je  l^muiiq<3ë.de 
'  Sa  Majefté,.  &  j'ufqy'en  ijsir  i'4ftflfej» Maîtres,  de J'Or- 
^  çhdlra  dfi  i;Ogé»,eft  Ai^^dç^Jatoioûqued^  faôe 
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à!^^,6c  de  la  Jùumét  galante.  Il  a  encore  compose 
pour  les  pecïtt  appanemens,  Sylvie,  8cc. 

La  Gardb  (  m  }•  On  prétend  qa*jl  a  en  patt  aux  crois  Opéra- 
Comiques  iiitvans  :  V Ecole  des  Amours  grivois;  le  Bal  de 

■  Strasbourg ,  Ôc  les  F^teis  pMiques, 

LA  GAYE  (  GuiUèumê  de).  On  ne  connoïc  de  cet  Aacear 
que  4a  Comédie  du  DueUifte  malheureux  ,  donnée  ei^ 

LA  GRANGE  (  GwHawme  de).  On  ne  connofrde  cet  Auteur 

>  qa*:iune  TragMIe  de  Didon  ,  donnée  en  i  x7  d.  II  étoit  né 

à  Sarlac  en  Périgord. 

La  GjtANGB«(//^cde).  Le  Didam  amofureux ,  donné  eii 

.    zf&3 ,  eft  ï»  itul  "oui^dge  qu'on  nous  indique  de  lui. 

La  GRAh^B  (  Charles  Variet  ,  dit  ) ,  né  i  Amiens ,  é^oit  ua 

exceilénc  A^itr  qui ,  après  avoir  joné  en  f  rovince ,  entra 

^    eskxééj  danr  b  Troupe  de  MolieVe,  ôà  fâ  femme  joua 

^  aoffi  la  Comédie  :  Il  mourut  au  mois  de  Mars  1^91  >  5:  fur 

.  :  enterré  à  S.  Andté-des'-Arts  (a  Parotft.  Oh  prétend  que 

:  ce<}omédien  taillk  |^as  de  cent  niille  écus  de  bien. 

La  Granos  (  m.  de  ).  Cet  Auteur  eft  de  Montpellier ,  il  com- 

;,.  iiiifn^  à  travailler' pour  !e  Théâtre  en  1754  :  nous  avons 

-    de  ioi  lé  Diguifement  i  les  Femmes  Corfaires  ;  ïe^  Contre* 

'^  '  ttwis  ;  V Italien  fttanéâ  Paris;  V Accommodement  imprévu  ; 

i\iJe .  Rû^eiM^enêêfit  inutile  ;hL  Fontaine  de  Jouvence  jidL 

Mon  de  MatiMrf^;  VBcoffoife  :  totnes  ces  pièce  font  itn- 

.    primées ,  â  rètxceptîén  des  Femmes  Çorjàires.  Il  a  eu  p'art 

^  auffi  à  Idi  Gageiire-^  â  ce  que  Ton  prétend,  8r  a  travaillé 

lencore  pour  KOpéra-Comiq.  oïl  il  a  ddnné  YHeUr:ux  Dé" 

-i' guifemem,  9e '\é  Pliais  erKhantê. 

La'Granob  (  Moto  ).  Voye^  Richéïqtxicô;  '  ' 

LA  GR ANGE-GH ANCEL  (  Jofeph  à^)^nt  'txx  château 

.dfAiiGoniar,  â  une  lieu  &  demie  de  PétigtîeuK ,  )é  premier 

•i^Bàtm  i4rê\  Sèke  dermeiHéntes*femuîés  dU  Péngofd , 

&  mort  dans  le  mêihe  lieu  le  17  Décembre  ^7î}  >,  coJn-t 

mencaâ travailler potirle Théâtre  à  Pige  décrite  ans: 

,  -iovf^l  étoic  Page  de  Madatpe  ^  'l^iScefe  de  Contr. 

H  11KM&  af^fei^d  que  fe  fameux  RXct^fB  lÛi  docml  tes  pte- 

•mi6rc«  leçons  du  Théâtre.  Outre  fcis  pièces  dramatiques 

•  nous  avons* d^lttf  un  t^:c^^(Bluyres  m6Kes>  conteninr 
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des  Cantatis,  diverfes  Poéûes,  &  une  lettre  a  Qtie  Du* 
cheilë ,  qui  nous  inftruic  de  quelques  aventures  de  La 
Grang  b.  Ses  Tragédies  (ont  :  Adherbal  ;  Orefu  &  Pilade  ; 
MéUagre  ;  Athendif  ;  Amafis  ;  Alcejle  ;  Ino  &  Melkerte  ^ 
Sopkoiûsêe  ;  Erigone  ;  Cajjlius  6»  ViSorinus^,  Ses  Op^ra 
fi>nt  :  Mtâus  ;  Caffandre  ;  Af'mru  6^  Tkefée  y  ce  dernier 
conripoTé  en  iociéié  avec  M.  &ot«  11  a  fait  de  plus  la  Co« 
médie  héroïque  des  Jeux  Olympique  ^  te  la  Tragédie 
d'Orphée  t  qui  n'a  pas  éeé  sepréiencée  ^  It  on  lui  attribufe  la 
FHU  fufpofit  ^  qui  n'a  point  été  iBoprimce.  Enfin  on 
croure  dsms  ia  dernière  édition  de  (es  Suvres  »  faite  à  Paris 

-  en  1719  ,  en  cinq  petits i^nmesi  les  Opéra  intitulés  Pi- 
raau  6f  Tiùsbé  ;  la  MQrû  d'IHiJfe ,  &  le  Crinu  pu/ii  ,  qui 

.  n'ont  point  été  repréfèncés}  &onan.nofice  encore  dans 
tks  nianufirrits  Joéu,^  Pj^nm/joa, Tragédies.  Foy<r^a\i 
fujec  de  cet  Auteur  r,;^/zA^e  Littéraire  X7|«^>  trente-&p->. 
cieaie  feuille. 

LA  GU£RR£  {Eiifahti^Claudi  Iacçust  de),  née  à  Paris 
en  1669 ,  Se  nEiorte  dans  ia  mên^e  vilfele  17  Juin  17%^  ^ 
ig/se  d'environ  &dzant6<tix  ans  y  Ct  diftinguadès  (k  {4us 

.  tendre  jeunefiè  par  (on  goût  pour  la  inufique^  et  par  kn 
an  à  toucher  do  clavecin.  £Ue  avoit  d'aitleurs  un^très>  beats 
génie  pour  la  conftpoâtion  y  9c  nous  a  lad^  TOpéra  'de 
Céphalc  £•  Pr»crit  ;  tsois  ^vt^  de  Cantates  1;  des  pièces  de 
davecin^des.^nacés,  dsuii  TtDetmè  Btt«  avoit  époiiré 

\  Marin  de  La  Gq^arb  .  Organise  de  S.  S^^tin  ^  dé  Saine 
Gfitvais ,  de  qui  elle  eie  un  fils  unique ,  qui  à  Tâge  deftiic 
ans  fiirprtnoû  par  &  faucon  de  jouer  do  clavecin  5  maià.  il 
mourut  dans  fa»  dixiéaie  année, 

LA  LAN  DE  (  MiM^Riciard  àé  ) ,  naquit  à  PaiT^s  le  1  f  D^ 
ceosbre  i«f7«  Ulnc  placé enËint  deC^cfe^ur  àS.Gernnaîn* 

.  i'Auxerross  par  Ibit^pereâc  fa  mer»,' M»  TaîUéur ,  êoiît  il 
écok'lfi  qmnsiana^ enfant ,  9c  en&ijMra  en&^e  la  niafi(|ue 

t  avec  répmatloiié  U  Vattacba  auffi  à  rOrgue  9t  att  clavedh , 

.i9cf  réaSlu  II  devint  Surintendant  delaii^uitqiiedu  Rdi , 

.  •  Maître  de  Mviicp»  9c  Compcfitettt'  ordinaiM'de  la  ClJa- 

. .  ptAeilc  de  la  Chambre  de  Sa  Maj^Aé  \  cKeyalier  de  Safnc 
Michel ,  9c  eft  fbn  connu  par  les  etûeCteiis  M^etets  qu'il  a 

V  'Oooibofif  an  nonnbse  de  foeiante.  Il  eft  auût  Auteur  de  la 
ns^m en  94h^'^i^J9umgû^ii^'Tpknon,  9c  de 
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VAmpur  flcM  far  la.  confiance  ;  de  celle  d*un  Opéra  de 
AUlicaeru ,  non  reprélënté  ^  &  de  celle  des  Elémens  ,  con— 
jointemenc  avec  Destouches.  Il  mourtit  à  VerCàiUes  le  z  g 
Juin  ntS» 
LA'  L  ANiDE  (  M  )  >  Auteur  à  qui  Ton  attribua  la  Corn,  du  Bailli 
.  •  arbitre  ,  donnée  en.  1 7  j  7  • 

La  Landb  (la  DHe  Tfurefe  Biamcoleili,  dite) ,  Aârice de 
.;;r]^Co(n4die.li:aL  ou  elle  débuta  dans  les  rôles  à'Amou^ 
♦  :  «w/^^^le  ioFcvçi«c.i7  58,  &  ië  recira  «n  17^1  .Elle  eflfc 
.fille  de  Dominique  ,  &  d'une  Aâriçe  nommée  au/C  La 
Lande  ,  élevé  de  Le.  G&ano  ,  &  qui  après  avoir  débuté  aa 
. ,  Théacce  François  le  f  Mars  17x9 ,  parut  enfuite  le  10  f  é- 
,..  yrier  J7  :^  t  far  celui  des  Italiens  >  où  elle  fut  reçue  pour  les 
^  .'jples  à' Amoureufes  a  &  de  Soubrettes  y  qu'elle  a.jooés' 
}uj[ç]a*à  {4  mort ,  arrivée  le  i  d  Décembre  17  5  s ,  à  Tâge  de 
...quarante-fep^ans»    . 

LA  MARRE,  alla  en  Bohême  au  commencement  de  la  der- 
.  _nierg  guerre  ♦avAC  un  Emploi  dans  les. fourrages.  Il  foc 
^attaqué  eii  17.4e  a.  Egrad'uoe.fievco.  maligne  $  (a^arde 
^;  rayatic  quitté  un  moment  pendant  qu*iii»roit  le  tran^rt , 
^.  JI  feieva  ,.ouvrit  là  fenêtre,  (è  jetta  dutroifieme  étage  & 
^{fë  tua*  Il  étoic  â^é  d'environ  trenceriiuit  ans.  Cec  Auteur 
..  .écoit  Breton  ^  îLaiaic  les  paroles  des  Opéra  de  Z^^^;  de 

Momus  apioMreux.s  ^  de  Titon&  V Aurore*       i  .  .  '  .  -t 
LAMBERT..  Lç$  Comédies  de  cet  Auteur,  imprimées^n 
.  .1(^61  y  ^  OH; vol»  xa^i  z*  chez  de  Setcy^ ,  (hnr  :  lé  Bienperdu 
y^^ti/tcouvré s  Ijé^  jRamoneur4  ;.le$  Saâirs  jalaufes ,  éc  la  ^^çzV 
»;  fans  magie  ^quil.avoit  données  les  trois  années  précéden- 
tes ,  &  c'efi  tout  ce  qu'on  connoit.de7lai«  .  i 
Lî*;MESN  ARDIERE  (Jules-Hippolytt  PitEx  de  ) ,  étoît  dé 
.  Loudun  <  4;  i$i$:4'3bord  Médecin  .ordinaire  de  Gafton  Ouc 
:*  d'Qrlé^nSt  lUch^ca  enfuite  les^Cbairgesde  Makre  d'Hotei 
^  jdu  RqI,  &  deiL^âeur  ordinaire  de  Si  Chambre.  Son  cu- 
ivrage fur  les  paileflîpns  des  Religietifes  dsJLoudun  pfaitau 
Car4inal  de  r&içhçljeu ,  qui  lui  fit  du  .bien.  Il  fuc  1^  à 
1  rAçadéçiie  Ji:an^oi^.en  i6ss  $  &..inoariit le  4  Juin  jdtf 5. 
.  ÔucrelaTra/gé£lie<d'i^//We«dont}leftAuteur,dnrIiii  a 
'  aufn  attribué  1^  PmeîU d* Orléans , 6c nottsavons  de luilHie 
^  Poétique,  çà  il  tr^çeparticuliet^mentiies  f^g^^  doPoeme 
/dramatique  ^  &ç  j}ijelqqets  ^octe^ouyfiigesii&s  médîmes. 

LA 
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XAMETTRIE  {JtdUn-Offroy).  Cet  Auteur  écoit  Dodeur 
en  Médecine:  il  naquit  â  Saint-Malo  Je  i;  Décembre. 
1709, de  parens  riches  qui  étoient  dans  le  commerce, 
&  mourut  en  PrulTe  le  1 1  Noyembre  17  51  :  il  avoit  fait 
imprimer  en  1747  une  Comédie  intitulée  la  Faculté 
vengée.  Plufîeors  ouvrages  iatyriques  ou  pleins  d'erreur*» 
qu'il  a  auffi  publiés,  hii  oût  établi  une  aflèz  mauvaifê  ré« 
putation ,  &  l'avoient  f6rcé  d'abandonner  ùl  patrie  &  Coa 
.  emploi  de  Médecin  des  Gardes  Françoiiès. 
LA  MORËjLLE(de).  On  ne  connoît  de  lui  t^EndimîonJ 
ou  le  Raviffement  ;  &  Philine ,  ou  V Amour  contraire  , 
Paftorales  données  en  16^9.  On  trouve  l'éloge  de  cet 

*  Auteur  dans  un  fbnnet  de  Malherbe. 

LA  MORLIERE  (  M.  Charles- JacqueS'Lottis'^Aupfte  Ro-' 
CHBTTB  de).  Chevalier  de  Tordre  de  Chrift,  né  à  Grenoble^ 
a  fait ,  en  175* I ,  la  Comédie  du  Gouverneur^  Se  enfuite 
la  Créole  s  6c  V  Amant  déguifé.  Il  eft  encore  connu  par  (es 
Romans  ai  Angola  ;  de  MUord  Stanley ,  &c. 
LA  MOTTE ,  nous  av«ns<ie  faii  la  Trag.  du  Grand  Magmts, 

donnée  en  1^5  r» 
La  Motte.  Voyer  Hoodart. 

La  Mottb  (  la  D^^  ) ,  débuta  an  Théâtre  Trançois  le  premier 

.    Oâobre  1711 ,  par  le  rôle  de  Cléopatre  dans  Rooogunb  » 

&  fat  reçue  le  £  i  Novembre  (ùivant  ^  quelque  tems  après 

elle  quitta  le  Tragique  pour  prendre  les  rôles  Comiques 

chargés  f  dont  elle  s'acquitta  avec  beaucoup  de  fuceès.  Ella 

fê  cetira  du  Théâtre  en  17  5^9. 

LAN CEL (Antoine)^  fit  imprimer  m-4^.  en  1^04 >  une 

.     pièce  intitulée  le  Miroir  de  l'union  Belgique» 

LAN  DON  (  M.  Jean  )  »  né  à  SoifTons  y  a  donné  en  1750  la 

pièce  intitulée  le  Tribunal  d'Amour. 
LA  NOUE  (Jean-^Baptifle  de  ) ,  né  ^  Meauz  ,  après  s'être 
fait  connoitre  avantageufement  à  Paris  par  (es  pièces  du 
Retour  de  Mars  9  8c  de  Mahomet  IL  vint  7  paroître  en 
qualité  d'Aâeur  »  &  débuta  au  Théâtre  François  le  14 

•  Mai  Z741 ,  par  le  Comte  d'Effex  ;  il  fut  reçu  le  lende;- 
main.  Il  poflSdoitles  talens  des  meilleurs  Adeurs  qui 
aient  orné  la  (cène  Françoiiè  ju(qu'à  préfent  $  &  quoique 
peu  avantagé  du  côté  de  la  taille  ft  de  la  figure  ,1e  naturel 
de  Çqxï  jeu.  lui  attiroit  toDs  les  jours  les  applaudiflèmens 
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éa  IViblic.  Il  étoit  fore  eftimé  i  canCè  de  fes  mûenrs.  ÏI  eft 
9ofli  Auteur  de  la  Comédie  BalL  et  ZteHf&t,  éotunce  à  la 
Conr  en  ly^é  ^  Se  et  îa  Coqmttt  cmrigét.  li  <]ttitlâ  le 
Théâtre  à  Pâques  I7jr7>  &  mourut  te  13   Novembre 

,1ANY  (lefieur  Jean^Siartheiem) ,  Makre  &  Compofiteur 
cèei  fiâllecs  de  l'Académie  Royal»  de  Mufique  depuis  plo- 

i  fic&n  années  ^eft  oa  des  girands  Dan(ëurs  aut  TOpéra 
ait  encore  eu  povr  la  danfe  force  9c  légère,  la  Demoi- 

.    Mit  Ùl  (œur  danCë  auâi  (èole  fut  ce  l^éatte  ariec  beâa^ 

.    coTip  de  fnccèl ,  depuis  pltis  de  dtlt  ans. 

LA  P£RUS&  (  /«lit  lie  )  >  ^^f  d'Angottiême ,  felotî  \k  Ctoix 
Du  Maine  »  &  de  PDitiçit ,  (êloii  Da  Verdicr  ^  iïi<mhit  en 

>     i  r  j  j .  Il  eft  Aûieitr  d'ane  Trag%  de  Med^ ,  qu'il  tï'avek 

.  pas  ackevée ,  &  de  qttdqats  Pioéfies  1  le  tx>ilt  impHmé  à 
Poitiers  dans  un  recueil  i/i^4*« 

LA  PINËLIERE (de).  Cet  Auteut  écoic  d'Ange»  ^  é^  corn- 
po(a ,  étant  encore  fort  jeune  ^  tine  Tragédie  d*H^poiyte  , 

^  qui  fot  donnée  en  i<^  f ,  le  qui ,  à  ce  qu'il  noUI  iîpprènâ 
dans  (à  Préface ,  fut  faite  en  quinze  ioolrs* 

lA  PLACE  { M.  Pierre  de  ) ,  né  a  Calah ,  &  ^Tunft  ttèt-ân^ 

•  cienne  fatniHe  originàûré  de  l*Angourtiols ,  a  été  plusieurs 
fois  député  des  Etats  de  la  Province  d'Artois*  Il  eft  avaDta* 
geu&ment  connu  par  le  Théâtre  Angiois,  éont  il  nous 
donne  la  eraduif^ion  ^  ainfi  que  de  piufieurs  boni  Romahs , 
Se  eft  Auteur  éa  Mercure  depuis  le  mois  de  Février  1760. 
Il  Rt  représenter  en  1 74^  Venift  fau^ét  ^  &  a  donné  depuis  ' 
Jeanm  (TAn^erre  ;  AdMe  de  Potukku  ;  VEpou/e  à  lu 
mode  ,  fans  compter  Remo  &  AUnée ,  Imprimée  dkns  le 
Mercure*  Son  caraâere  &  fi>a  cœur  (bnc  encore  plus  efti^ 
mables  que  (es  ouvrages*    , 

LÂRCHER  (  M  ) ,  né  à  Dijoti ,  connu  par  quelques  ouvrages 
fur  les  Sciences,  jifiiit  itnprimer  en  I7f0  une  Tragédie 
é'EieÛre  :  il  eft  connu  d'ailleurs  par  pluâeers  produâions 
dans  diifèrens  genres* 

LARGI LLIERE ,  étoit  fîls  dû  Peintre  de  ce  nom.  Après  avoit 
occupé  Une  Cbarge  de  Confisitler  au  Châtdet  de  Pat-is ,  il 
fot  Commidaire  des  Guerres  ao  dépamement  de  Neuf- 
firifach  ,  où  il  mourut  vers  la  fin  de  Tannée  i74i'  :  il  n'a 
mvaillé  que  pour  la  Fpire ,  oà  on  a  joué  de  ttû  l'Améiuc 
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rtrrokvée.tA  lyi^  5  Afy&Z'emirc^  &  PdlichinclU  Comte 

:  étPanfitr. 

LA  RIBADIERE  (  M.  de  ) ,  né  vers  x  71  ;  à  Paris  ^  a  d^botâ 
dans  le  genre  dramatique  par  ùfi  Ôpérà-Cotniq.  qui  éd 

.  intitulé  les  Avtux  îndiicrkts  :  il  donna  'éhfuite  la  Comédie 
des  Saurs  rivales* 

LA  klVEY.  Deut  Auteurs  ont  porté  èé  nbhi ,  éc  étoient  tons 
lois  deux  Champenois.  Le  premier  (k  honimoit  Jean  ^  £(  a 
£dt  6x  Comédies  :  fes  JàioUx  ;  le  Laquais  ;  le  Morfondu  ; 
les  Ef^rits  ;  les  Ecoliers  ,  &  la  F^r^ve  ,  <Jùi  furent  impri- 
mées à  Paris  en  1 57> ,  thèz  Abél  Lahgélier  :  on  lui  attri-- 
eue  encors  la  Nephelôcocu^,  Il  ëft  le  premier  qui  ait  hâi$ 
au  Théâtre  des  pièces  de  puY'â  invention ,  &  des  Comédies 
eri'profe. 

Lé  fécond  Auteur  (ê  nommôit  P^-r^  :  nous  avons  de  lui  trois 
Comédies  données  en  ï  /^y  ^  &  impfitnéès  à  Troyes  >  liea 
de  fa  naiflance ,  par  )?iérrë  CheVillôt ,  eh  i  ^i  i ,  qui  font  » 
là  Confiance ;\^  F idele  ,  êttesTrorhpèrîes.  Quelques  per^ 
fonnes  ohr  confondu  ces  dèUit  Auteurs  »  &  n'çn  ont  iaic 
qu'un  CetïL 

LA  RIVIERE  (  tA.  le  Marquis  de)^  étoit  Brigadier  des  ur- 
inées du  Roi ,  &  Chevalier  dé  5.  Louis  ,  lbrlqù*ii  £t  les 
'  paroles  de  TOpéra  d*Isbe,  donné  en  1741. 

LA  ROQUE  (  S.  G.  dé  ) ,  étôit  dé  Clermônt  en  Beauyoiffs  , 
&acompo(e^  en  x^o<^,uhé  dés  Pafloralés  intitulées  I2 
Chafic  Bergère  :  bri  Ûlt  peu  de  chofes  à  ton  (ûjèt  ;  il  dit , 
dans  la  Préface  de  cette  pièce  >  qu'il  n'avoic  pas  étudié  ^jBc 
^ue  Jêmblable  à  tJliilè ,  qui  n'eut  pour  étude  que  le  monde, 
il  n*a  eu  pour  la  fiennë  (]ùe  k  Coiir ,  Ajèâii  été  dès  fa  jeu- 
nelle  au  fèrvice  d'uh  jgrahd  Prince. 

La  Roç[ub  (Antoine  de) ,  né  à  Marfèille  d'une, bonne  &  an-f 
denne  famille.  Cet  Aut'éur ,  connu  par  Ces  diBFérens  ou- 
vrages y  avoit  fait  plufîeurs  voyages  dans  (à  jëunedë  ^  ét^in 
Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis  ^  &  avoit  été 
^^ehdarme  de  la  (3ârdè  du  ttoi.  Ùii  boulet  de  canon  lui 
avoit  £r2LC2itté  la  jambe  à  la  bataille  de  Malplaquet  ^  &  oix 
fet  obligé  de  la  lui  couper  àu-deflus  du  genou  :  il  mourut 
le  3  Oâo.  X  7  44  9  âgé  de  (bizahte-douze  ans ,  fort  regretté 
^e  toutes  fès  connoiflahcës.  Le  Mercure  dr  France^jdoatil 

•  ivoit  le  privilège  '<tepUîi  iylx  ^-sTtoit  infiniment  perfec^ 
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■'  cionné  dans  Ces  mains.  Nous  n'avons  de  lui  dans  le  genre 

dramatique  que  deiDc  Opéra  «  qui  (ont  y  Medèe  &  Jafon  ^ 

&  Théoné^,    .  • 

XARKIVÉE  (M),  belle  Baife-caille  de  l'Opéra,  où  il  ;aae 

les  premiers  râles  dans  ce  genre  depuis  quelques  années  y 

&  avec  beaucoup  de  talent. 
LA  RUE  ( Charles )\  né  a  Paris  en  16^^  ,  mort  dans  la  même 

ville  le  17  Mai  xyif.  Ce  fameux  Jéfuite 'remplit  dans  Gt 

Compagnie  une  longue  &  brillante  carrière  $  (es  ouvrages 
-  font  connus  i|niver(eilement ,  &  il  eH:  regardé  comme  tin 

de  nos  meilleurs  Poètes  latins.  Il  a  cômpofé  en  cette  lan— 

gue  deux  Tragédies ,  &  deux  autres  en  vers  Prançois ,  j|a~ 

voir  ^  LiJîmdcHus  ,  ^  S^ylla, 
tA  RÙETTÉ  fM).  Cet  Aôeur  étoit  Maître  de  Mufique ,  ât 

.  débuta  à  rOpéra-Gomi.  en  17  5 1  ,pour  lesxôles  éi  Amans  z 
'"îl.y  fit  enfuite  àulliceux  de  Père  y  de  Tuteur ,  &c.  &  pailà 
'  ati  Théâtre  Italien  lors  de  la  réunion  de  ce$  deux  fpeâacles. 
'  II  y  joue  les  niêmes  rôles  avec  beaucoup  d'intelligence, 5c 

a  un  goût  infini  pour  le  chant  &  la  compofîtion  ;  la  ma*- 

fique  drfMédeàin  de  t  Amour  ;  de  V Ivrogne  corrigé  ;  du 

Dépit  généreux. y  jSc  du  Guy  de  chine,  eu,  de  lui.  Il  épou£| 
*  en  ijétla,  Demoi(èIle  Vilette, qui  avoit  débuté,  à  l'O- 
^  péra  ;  &  étoit  teçue  déjà  au  Théâtre  Italien  depuis  Tani^e 

précédente  pour  les  rôles  d'Amoureufes.  Cette  jeune  &  ai-« 

mable  Adrice  a  une  fort  jolie  voix.     . 
LA  SALLE  (  M.  le  Marquis  de) ,  a  fait  en  17^1  VA  mont 
'   CoKfaire. 

LA  SANTE  '(Gilles^ Anne-Xavier  de) ,  Jéfuite ,  né  près  4e 
<  Khedon  en  Bretagne,  le  iz  Décembre  1^84  ,  a  donné  la 

-Comédie  du  FUs  indocile ,  repréfentée  au  Collège  en 

1717. 
LA  SELLE.  On  lui  attribue  une  pièce  intitulée  Ulijfe  & 

'  C/Vc^^  donnée  en  1^91. 

£A  SELVE,  Auteur  d'une  Tragi-Comédie  fous  le  titre  des 

Amours  infortunées  de^  Léanare  &  d'Héron  3  donnée  .en 

LA  SERRE  (  de  ).  Cet  Auteur  a  donné ,  en  x^4) ,  une  pièce 
■  intitulée  Climene  ,  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu, 

La  Sbrrs  ( Jéan-Louis-Ignace de) y  Sieur  de  Langlads, 
'  ^  G«atiihdmmç;djï  Quexcy.  Ccc  Auteur  avoit  commence  à 
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•  cravailteripourlo Théâtre  en  i7io<^,&  moaruten  lyj^, 
'    tigé  de  plus  dç  qaatre-Tingt> quatorze  ans.  Nous  avons  de 

lui  huit  Opéra ,  qui  font  :  Pplixene  &  Pyrrhus  ;\Dioméde  ; 

'  Polydore,  Pkltkoii^;  Pirame  &  Thisbè  ;  Tarfis  6»  Zélït; 
la  Paflorale'  héroïque ,  de  Nitetis  ;  outre  une  partie  de 
Scander berg ,  &  une  Tragédie  û*Artaxar€  ,  qu'on  lui  attri- 
bue encore:  il  a  auflî  Êompofé  quelques  ouvrages  dans 
<l'autres  genres*  Voye^  Poget. 

XA  TAILLE,  DE  B0NDAROY  [Jean  8c  Jacques  ).  Ces  deux 

r  frères  étoienrGentilshomihes  de  la  Beauce  >  étant  nés  à 
Bondaro^r ,  village  auprès  de  Pithîviers.Une  partie  de  leurs 

1  <Euvres  furent  imprimées  à  I^ris  es  années  i  f yi ,  7  5  & 
74 ,  en  deux  volumes  i«- 8'. 

-On  attribue  i^Jeân ,  qui  étoit  dans'  le  fërvice  ^  &  mourut  en 

-  i6o8,âgé\id  forxante-ohze  ans'yl^s  pièces  fuivantes  : 
î  SaulfuTiêUx  ;  les  Corrivaux  ;\t'^igromant  ;  \t  Prince 
'  néeeJlàdre;  ie  Combat  de  fortune  &>  de 'pauvreté  ;  la  f\Mne, 
l    dcieCûurtifiinreti^é.^  l» 

Bt  à  Jacques ,' qui  nd^uit  en  if4i,  &  mourut  au  n;iois 
,    d'Avril  îf^i  i  de  la  pefte,  celles'' dé  la  Mort  de  D  aire  ; 

*  Alexandre  ;  At humant  ;  Niobé  ,  &  Pràgné.  L'un  des  deux 
eft  encore ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  Auteur  de  la  Mort 
de  Paris  6*  d'Œnone,  &  il  y  à  alTez  d'apparence  que 

•<;*eft  Jean. 

LA  THORILLIERE  (  Arme-Maurice  Lb  Nota  de) ,  Adeur 
dii  Théâtre  Fraiiçof tr ,  mort  le  2  5  Oétobre'1759  ,  âgé  dé 
plus  de  foixante  anfi,  $iVoit  été  re^i^u  dans  la  Troupe  le  ^ 
Avril  1711,  (ans  avoir  débuté,  n ayant  paru' même  en 

'    |>ubtic  que  le  19  Juinfuivant,  dans  leïélè  de  Xipâarès  de 

-  la  Tragédie  4^  MiTURiDATx..  Il  étoic  fils  de  PWe-Ls 
Noir  de  La  Thorillibre  ,  excellent  Comédien  ijm- avoir 

«  '  débuté  en  1^84,  At'qui  apiréS'^aVoic  )oué  long-tems  quel^ 
ques  rôles  tragiques  &  les  Amans  comiques ,  commença 
en  |69f  ,apnpstaniDrtdeRAisiN,à}6uef  ceuxdeFâ/èrj> 
&  les  autres  comiques  que  cet  Adeur  remplillôit  de  fon 
t:  'Vivant,^ y  excella.  Après  avoir  fait  beaucoup  d'arméee 
i  l'agrément  du  Théâtre ,  il  mourut  le  i  ^-Septembre  17)1» 
âge  de  foixame-quinze  ans ,  &  Doyen  des  Comédiens  du 

-  Roi.  Il  avoir  époufé  Catherine  Biancolelli  ,  fille  de  Do^ 
>  ^  UXNi^qx ,  célèbre  Aébrice  dé  Tancien  Théâtre  kalka^ 
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CQi^n^e  (bus  le  nÊfttk  de  Çolohbike  ,  &  de  ce  mat Uge 
écoic  né  n(iftre  der^Êei:  Aâeor ,  ^j^  lajeol  étoic  le  ^ur 
I9  Noir  de  La  Thq&iuixjie  ,  G^^il^oipine  »  qui  d'Qfiî* 
cier  de  Cavalerie  dçvinc  gta^4  Çoœé4«  ^n  lii^f  S , ^  rtm- 
plie  les  rolçs  4e  fioi  éf,  4e  Payfar^^  çelqi'Ci  mourQC  xtrs 
V^n  1679  ^Çcd\  4^iVW  d'une  Ti?%g4die  4e  Af4rc-^/«<»/ie. 
A^inC  La  Thprxlue^s  >  qui  rçipplilT^it  ayfç  f^ccès  les 
rôles  à  manteau ,  de  Fim^nfUr  &  de  Fe^e  ^  Ç^  troQvoit  Wen 
dfjiié  ^u  Thçatçe ,  »onTfevte«9.ftttt  f  p  ];ig|)t  d^ççâc ,  çpjmn^ 
on  vient  4e  le  msffqqer ,  i^îs  en^^^ç  ^  colkcér^e , 
^tanç  neveu  4^  d^fot^çs  Ba&ok  ,  de  DA^ç^ynT-  «  à  c^qfe 
de  iemrs  fen^i^i^  IfO>4/^  >  «ç  T-*f «/i  Li  :^^a  >  fi»u»  de 
{bnpere. 

;^A  THU^LJLEI^^E  (  JfonrFr^n^  l^rWW^  4e  )  >  <«<*  O^ 
inéd^n  dk  Ui  Tçi^çpe  I^ojak^  U  aioipic  ei€S2kojr4inaire- 
nienc  {es  feoi^^nss»  &.jloiina dan^  çe^te. gs^a avec  6  pea 
4e  ménageQij^.,  <}l%'i(  nsK»gffut  d'qne  £evr%  c^adde  à  Tage 
de  trente-cinq  ans,  le  15  Février  1^88.  Il  a  pa^  cin<} 
{^eç^  ^  Tkçaij^e  Çi>Q$  fon  nom  depuis,  ié7.$  ^ Ciroix.: 

çui  ont  çté  recotitties^  çn  un  vo).  inri  i.  â^  Merlin  PpiHéU^c  , 

qui  ç'^  pa^:  éç$  i^npirin^ée  :  niais  çn  prétend  q<V%  n  etx  ^it 
.  quf  le  p^reiq ,  k  ellçs  font  ^^riUll^e^  ppoc  bb  plupart  â 

l'Abbé  Abxillb.  ^^'q;  ces  pièces  en  leur  rang  dajps  ù  pre- 

mi.ere  P^rçie.  de  çÇ:  Di^Qnnaii^        . 
\^4LT^m^,\^^,l^^tQk^  fih  de  Juv«^pH.,  dît  La  FisoR^qui 
.   fuccéds^ 4  M(o((i?F4BP9^i«  pour  VemploÂ  des.A^^  »  Se  to^Kifnt 
.    vers  i49(Ç>p 

liA  TÇ>\JCliR(  Claude  Go^mohq  de»  ) ,  n4ea  17x9  *  vkoa  le 
:    14  î^trief  17^9 ^  avoit. donné  tti  1757  >. une  Tragédie 

i*IphigiBU<n  Tauridi. 
XA  TOUR  (  le  Sieur  de  ).,  belle  Ba^tteTÇ9tyle  et  rOp&ra , 
.  aà  il  reinpliâbit  les  premiers  rôles  axqc  fiicoès.  diepiufi  plu- 

fieor»  années ,  torfqu'il  fe  redm  en.  17  5  7 ,.  ay^  la  peoGon 

d^ioooliv* 
iA  TOURNELLE  (  M.  de) ,  CommilTairede»  Gnerses;  il  a 

publié  en  17  |i  qpatte  Tragédies  d'(BUr/}«>qoî  n'ont  pas 

été  repréfeneées. 
LATTAIGNAN  (M) ,  Confêiller  au  Pavlemeat»  &  Auteur 

de  la  Coflouédie  incitniée  ie  Fju»  donnée  en  17x1*  U  eft 


confit!  de  M.  FAbbé-de  Lat$aignan  »  Chanoine  de  Rheîms , 
connu  par  de  très-jolies  Poéfies  lyriques,  &  2  qui  nous 
devons  auffi ,  à  ce  que  l'on  prétend ,  quelques  Opéra- Co« 
miques. 
LAVAL  (  de  )•  CecAuteur  donnsien  ifjé  une  pièce  ineimféç. 

IfëbtlU. 
Nous  arrana  suffi  an  Tfaéaere  de  l'Opéra  un  Dan(èur  qui  (ë 

nomme  Laval  ,  &  qui  efl;  adjoint  au  Msutre  des  Ballets. 
La'cai  (M),  adonné  en  176a,  au Théaté  Ital.  une  pièce 

ImnàiiseVhmocenn  fàperchme. 
LA  VALETRIE.  Nous  avons  de  cet  Auteur  une  pièce  inti-' 
«liée  la  Chaflcté  nperuh  ^  &  un  recueil  de  fes  Cuv.  Pcëti- 
quA&  ;  le  tout  imprimé  î/z-  ï  x .  en  i ^i . 
LA  VALETTE  (  M  >,  Auteur  de  VAnumie  en  mteh  ,  donnée 

en  175  f. 
LAVARDIN  (T4icques).  La  Cek^nt ,  dbnné^S  tvti^^^ç^ 

\sk  feule  pièce  quf on  connoiife  de  éet  Auteur*. 

LJtUJON  (  M.  Bkrrc),  qA  P^ri^ien ,  fil»  d*tm  Procureur  aa 

Parlement ,  &  Secrétaire  des  Commandemetrs  de  5.  A.  5^ 

Monfèiçneur  le  Comte  de  Ctermont  ^if  fîi:  en  174;  ,  àf 

..  l'âge  de  fëize  ans ,  avec  Kl.  Parvz  ,  la  Ffîte,-  la  femme  &  U 

•  veuve  ;  Ac  enfiÛDe  ftui'2>4f  ^û  &  Cfdûé  ;MfU  ;  la  Journée 

:  foLmte,  ic  Ji^or^Themre.  IP  a  encore  compofë,  pour 

kr  petits  appartemens ,  Sylvie  ;  le  Réunir  de  l^Amx>ur  & 

.  ,deA  Plaifirs  ,  ftc^ 

LA  VOLIERE  (  Mr  de) ,  a  tdxt  imprimer  en  i^^tft ,  une  Tra-* 

gédie  îsmtvil&t  Pwgné, 
LAVQY  {lat^Wc Jiytne-PauUne  DeMONT^<fc*>,  fille  tfbn 
Coaaédien  du  Roi  qui^  avoir  débutf  en^  t^^^ ,  &  qui  mou* 
.  mren  171^,  âgé  de>  pkis  de-  fonante-dii^  ails*,  parut  aïs 
-  Théâtre  le  19  Aoôe  1739  ,  par  Anêroifiéqhk&aLnshclirzg^ 
de  ce  nom ,  &  fut  reçue  te  4>  levier  fiitVdnt.  EHe  jouoic 
:  Jes!r61eBt  de:  grande»  Confidentes  tragtqae!^  ,.^  les .  ndicuies 
daue  le  comique ,.  9C  fe'  retira  en  fff^*    - 
,  LAïUR: . .  •  (  M;  te^Cofiyte  è^  ) ,  a  feit  impîtoer  en  17^  i  une 
Tmgédie  de  ^VîTMini^. 
LAU-RdEL(M.  HAfcM),  a  traduîten  i7i^t  îéJbtfrï^r^Trâg. 
'    Angloife^ 

LAlïRèS  (  M.  le  Chevalier  Antoine  dis  ).  Cer  Auteur ,  né  i 
Gignaç ,  dioce&^dtf  Montpellier ,  fit  du- Doyen  des^  Gonr 

Qq  iiij 
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'  fcïilertàt  la  G>i)(r  4es  Aides  de  cette  viile,a  compo^ 
placeurs  jolies  pièces  qui-,  à  l'exception  de  deux ,  n'ont 
pas  été  reprefencées  (ax  nos  Théaores.  publics,  (avoir,  la, 
Statue  ;  la  Fête  de  Cythert;  Zemide  ;  &c.  Il  a  d'aiiiears 

r  été,  couronné  pififieiirs  fois^par  rAcQdémie  Fr^nçoifè. 
LE  BEAU  (  Charles  ) ,  Parifien ,  ancien  Profefleur  d'Elo- 
quence au  collège  des  Graffins ,  &  aà  College-Ro^al ,  Se«> 
cretaire  perpétuel  de  l* Académie  des  Infcnptions  ^  Belles- 

,  Lettres ,  connii  par  plusieurs  ouvtages  de  mérite ,  a  com* . 

pofé  pour  le  Collège  la  Comédie  du  Parnajpe  réformée 
LE  BEAU  DE  SGHOSNES  (  M  ) ,  né  à  Paris ,  de  T Acadé^ 
miedeNimeS',  a  faip^. imprimer ,  en  i-j^iyThallecor" 
rigée;  8c  a  donné. enCuite au  Théaore  It^ieii.Mele^inde. 
LE  BIGRE ,  A4iceur  à*Adçlph  «  &  du  Fils  malheureux^  pie- 
ces  qu'il  a  données  au  milieu  du  dernier  fiecle. 

Le  BLANC  (  M^VèibhéJean-Bernar^),  Hiftoriographe  de» 
bâtimens  du  Roi  >  connu  par  fès  Lettres  fur  Us  jînglois  , 

..  &. autres  ouvrages,  a  compoÛi>  en  1755  ,  la  Tragédie 
à*Ahenfdid* 

LE  BRETON.  r<?yr(;.BRiTON.     . . 

LE  BRUN.  Cet  Auteur  naquit  à  Pan$  le  7  Septembre  i^to , 
&  étoit  fils  unique  d'un  Tré&rier  de  France  de  la  Généra- 

.  lité  de  Paris.  Il  dem^eura  orphelin  à  l'âge  de  neuf  ans,  & 
6x  de  fort  bonnes  études  au  collège  desïéfuites.  11  voyagea 
en  Angleterre ,  en  Hollande  &  en  Italie,  &  ^voit  beaucoup 

.  :  de  goi^t  p^ur.les.  Beaux- Arts  i  il  mourut  à  Paris  le  iS  Mars^ 
Z745.  Il  avolt  donné,  au  commetKementtle  l'année  17  zx, 

,  un  volttm./û^,i%.  intitulé  r/(^W/iê  lyrique.  ^  zyec  une  pré* 
face  qui  traite  du  Poçme  de  l'Opéra.  Ce  i^ecueil  contient 

,  ièpt  pièces ,  oue  cet  Auteur  avoir  compofées  pour  être 
mifes  en  muuque ,  &  dont  voici  le$  titres  par  ordre  alpha- 

.    bétiques  Arioni  Europe i  Fréd^ic  ;-  Hippacrate  amou^ 

.  reuxi  Mélufit^^  Simili,  âc  Zoro^e,  Il  nous  apprend 
dans  fa  préface  ^  qu'il  avoic  fait  ces  pièces  avant  qoe  des 

,  Auteurs  de.auuivaiië  foi ,  qui  loi  a^voient  dérobé  quelaues* 
unes  de  lès  idées ,  eudènt  trav^iilté  fur  les  mêmes  ioftts 

,  qu'il  leur  ayoit  conimuniqnés  5  &  fe  pl^int.de  ce  que  les 
Poètes  d'aujourd'hui  y"  s'affranchiflant  des  formalités  .  de 
l'adoption  y  s'approprient  les  penl^s  d'autroi  (ans  (crupnle  9 

.   que  ç'eft  pour  ces  xaifons  qu'il  a  itn  devoir  prévenjir  pair 


LEC  [Jt/TÊiTRS.]  LEC  tfr? 

rimpreflîon  ,  de  pareilles  injuftices  qu'on  pourroit  encore 
lui  faire  dans  la  fuite.  Outre  ces  Opéra.  Le  Brun  a  donné 
des  Poéfies  latines  en  1707  5  une  traduâion  des  Epigram- 
mes  d'Owin,  en  1709  ;  les  Aventuras  (TAppollonius  de 
Tyr ,  en  X7105  un  recueil  w-8°.  d* Epigrammes ,  Madri* 
gaux  Se  CAanfons ,  en  1714  >  les  Aventures  de  Calliope^ 
(  oà  fe  trouye  la  Comédie  de  V Etranger  )  en  17 10  ,  &  des 
/tf/'/^j  nouvelles ,  en  1711. 

LE  CLAIR  cM  ) ,  (avant  Violon  ,  connu  par  de  fort  bons 

.  morceaux  de  mufique,  a  compofé ,  en  17+^  ,  l'Opéra  de 
Scylla  6*  Glaucus ,  &  enfuiie  Apollon  &  Climene. 

lE  CLERC  (Michel) ,  Avocat  au  Parlement,  naquit  à  Alby 
en  Languedoc  en  i^ii, ,  fut  reçu  a  l'Académie  Françoise 
en  1662.  y  Se  mourut  le  8  Décembre  1^91.  Il  vint  à  Paris 

.  en  I  d4f  ,  à  Tâge  de  vingt  trois  ans ,  pour  y  faire  jouer  une 
Tragédie  de  rirg^nie  ^  de  (à  compofition.  Malgré  le  fucccs 
de  cette  pièce ,  trente  ans  s'écoulèrent  depuis  Ùl  repréfen- 

•  tation  jusqu'à  celle  d'IphigénU,  qu'il  avoit  fait  eh  Cociété 
avec  CoRAs ,  &  qui  eft  fa  féconde  &  dernière.  On  prétend 
cependant  qu'il  donna  encore ,  en  i  ^S 1 ,  un  Orefte  ^  &  en 
1^88 ,  Orontée, 

L'ECLUSE  (le  fîeur  ) ,  étoit  un  excellent  Afteur  de  l'Opéra- 
Comique  où  il  avoir  débuté  en  17  37 ,  par  un  rôle  de  Char- 
bonnier dans  r Assemblée  des  Actsurs.  Il  a  quitté  le 
Théâtre ,  &  profefTe  depuis  placeurs  années  â  Paris  avec 

(    fiiccès  la  profeflton  de  Dentifte* 

lE  COCQ  (Thomas) ,  Prieur  de  la  Trinité  de  Fahife  &  de 

r  Notre- Oame  de  Guibray  ;  donna ,  en  1 5  80 ,  une  Tragédie 
intkMele  Meurtre  d^Âbel. 

LE  COMTE.  Nous  n'avons  de  lui  que  la  Dorimeru  ,  qu'il 
compofa  en  i^ji. 

XE  COUVREUR  Y^^««/i/7^>.  Cette  célèbre  Comédienne 
étoit  fiUe  d'un  Chapelier  de  Fifmes ,  petite  ville  près  de 

'■  Rheims ,  od^  elle  naquit  en  i^9f.  La  pa/Iion  dominante 
qu'elle  eût  dès  ià  plus  tendre  jeunéllè  pour  réciter  des  vers, 

.    l'engagea  à  prendre  lé  parti  du  Théâtre.  Etant  venue  â 

Paris ,  Le  Grand  lui  donna  les  premières  leçons ,  &  lui  fit 

ref^réfenter' quelques  pièces  dans  des  maifbns  Boùrgeoifes; 

en&ite  elle  alla  jouer  furies  Théâtres  de  Stralbourg  &  de 

Nancy  pendant  une  dixairae  d'années  i  d'od  étant  revenue 
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à  Paris ,  elle  y  déboc^  le  1 4  Mars  1717,  par  le  rôle  de  3lb^ 
nime  dans  Mithridate  ,  &  fet  reçue  au  mois  de  Juin  fiiî^ 
vanc  Depuis ,  piar  un  jeu  rempli  d'imeUigeoce  &  de  na- 
turel ,  elle  s*açc}uk  la  répucaetoti  de  la  p^  excellente  Ac- 
trice qui  aie  paru  au  Théâtre  Fraoçois.  Elle  mourut  le  ao 
Mars  f  7  )lO  >  âgée  de  tret^te-fèpt  ans  »  laiilànt  deux  fiiles  , 
dont  Vai^ée  <t  été  miarice  à  M.  F&AHccirii  le  cadet,  Mqiî- 
cien  connu  par  (es  Opéra.  Madenoifelle  Le  Couvreus.  a 
été  célébrée  par  M.  de  Voltaire  dans  &s  vers. 

lE  DEVIN  {Antoine  )  »  aconsipcfé,  vers  1570,  une  Trag. 
(TEflker^  une  de  Judith,  êc  S^anne. 

LE  DIGNE ,  Auteur  peu  cooojet ,  qui  a  donné ,  â  ce  que  Toa 
prétead,€p  ifS4,dqiï]^TragédieSy  Arfact ,  ic  Hercule 

LE  FEVRE.  n  étoie  Curé  de  Vilte ,  &  a  fait  une  Eu$eme ,  en 
1678.  Cefl:to9i^çe<^'ofteara«JB. 

LE  FEVRE  DE  MARCOWIiLE  (  M  ) ,  &^  àm  Mar- 
chand de  Paris,  &  né  dias  cetce  ville  en  ijxz  ,  a  beau- 
coup dç  mérite ,  H  e(l'  Secrétaire  de  M-  fe  Prince  de  Mo- 
naco. Il  adonné  au,  Théatise  eo  17  fo^  le  Rcveil  es  Thalit  ^ 
&  enfuîte  Fanfale ,  en  focicté  avec  M.  Fayart»  L'Opéra- 
€oi9fque  a  eu  auffi  d^Ini  lee  Aman^  trompés  i  la  Fauffi 
jâvanlumre^U  ÏHtuneipp  deguifement  ^  it  a  eu  part  encore 
à  Ja  Petite  Maifan. 

LE  FEVRE  DE  SAINT-MARC  (M) ,  connu  par  diffiécens 
ouvrages  efli mes ,  efl  ^aïoeur  des  pacôles  de  TOpérada 
Pouvoir  de  r.jitnoun,  •  •  , 

LQVORJ{Jd^i€n^Cla^de[y9.l>^  ul  Moeiniars  ,  Pariiien , 
a  fait  imprimer,  en  X7f  j ,  dfrux' Comédies,  le  Tmplc 
de  U  f  greffe  »  ^  les  l^^ptttrt*.  U  efl:  coniui  par  dificrens 
ouvrages. 

LE  FRANC  {M^Jta/t'/ofiquesyy  Premier- Pcéfidcnt  de  h 
Cour  de^.  Aides  de  Moonauban.^  Nousj  avons  de  cet  Auteur 
l^s  Tragédies  de  Did^n^  &.  des  Zorajdè  ;  la  Coanédie  des 
jédieMJf  de^  Mars  ;:Sc  iespaGob»  des^  Opéra  da  Triomphe 
de  rifarmonie ,  &  de  kéMért<&  Htra;  avec  ua  recueil  de 
Poéfies  fort  eftimées^        "    - 

LEGER  {Louis,) ,  un  de&  prenaaevs  Régens  du  colley  des 
Capetes ,  eft  Auteur  de  b  Tragédie  de  Cbi^eris.,  impri- 
>»K^  t»  IS90  :  il  fet  mis  à  JaiCoDciergeDie  par  Arrêt  du 
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Parlomenc ,  le  %4  Aput  1 594  >  P^^^  a^oî'  voulu  faire  joutr 
cette  pièce  (ans.  permifljon. 
XEGLESIëRE  ,  Ameor  d'une  Comédie  do  PkUantropc  ^  ta 

167I# 
|.E  GRAND  (  Akxofidre  ) ,  Sieur -d'AnGicouiiT.  On  ne  con- 
noît  de  lai  qu'une  Tragédie  de  Sainte  Reine  9  donnée  en 

JjË,  Grand  (  MarC' Antoine) ^  Coitiédien  du  Roi ,  &  fils  d'un 
Cbirorgien  Majpr  des  Invalides,  auffi  Maître Ckirurg ien 
de  Paris ,  naquit  dans  cette  ville  le  même  jour  que  Mo- 
iisaB  moumt ,  débuta  pour  la  première  fois  le  i  ^  Mar^ 
2^94;  pour  la  (èconde ,  le  1 1  Mars  1701 9  pour  la  troi- 
lîeme ,  le  17  lutn  fiMvanc ,  &  fut  reçu  dans  la  Troupe 
Françoife  le  18  Oélobre,  de  la  même  année.  Il  avoic  la 
voix  belle  &•  (bnore ,  mais  la  titille  petite ,  peu  majeftueu(è, 
&  une  figure  à  laquelle  oa  avoic  eu  de  la  peine  à  s'aocou- 
œmer  lors  de  fon  début ,  &  dans  les  premiers  cems  :  on 
rapporte  même  à  ce  fnjet ,  qu'un  jour  qu'il  avoir  |oué  un 

I^rand  r61e  tragique ,  ou  il  avoa't  ité  mal  reçu ,  il  Iiarangaa 
e  Public  i  VdLtmowt ,  ^  finit  par  dire  :  iéeffieurs  >  il 
vous  efl  plus  oifi  di  vqus  accoutumer  à  ma  figure  ,  qu*à 
moi  d'en  changer.  Comme  c*étoit  le  grand  Dat^bin  qui 
ravok  fiif  H99mi  de  Pologne  oïl  iletoît,  ce  Prince  le 
protégea ,  ^  le  fie  xecevoii.  Voici  fi^  vers  qu'il  lui  adre^a  ; 

Ma  caille  par  malheas  n'çft  oi  haute  ni  belle , 
Mes  tivanx  (ont  rivis  qu'on  me  la  trouve  telle. 
HM'  »  gi^and  Prince ,  aprè<  toi^ ,  ce  n'eâ  pas-U  le  f^ts 
Kecevoir  le  meilleur  efi ,  dit-00  ,  votre  envie  | 
Et  jie  j^ç  fctçis.  p;u  parti  de  Yatfovie , 
.  SA  voue  aviez  parlé  de  ptendre  le  mieux  fait. 

Lk  Granb  étoit  liomme  d'eipik  »  phi&ne ,  &  entendant 
UenleTbéacre,  fàt-tout  poof  lés  flijets  qui  n'étoient  pas 
(8op  élev&.  Au  déCaut  d'atftres  il  fenréfentoit  les  Rots  ,  & 
dans  le  oomique  il  |oiiok  hieti  les  rôles  de  Fayjans  de  ceux 
à  nlatlMau^^  itétôic  trds-ucile  à  â  Troupe ,  non-^nlemenc 
par  la  diverficé  des  personnages  qu'il  reprcfentoit,  mais 
^  encore  par^  ks^  nouveautés  qu*il  rai  {burnHK^kî  ce  qui 
s'étendk  mkmk  wam  antres  Tiiéatî'eS'  de  Pand  &  de  PrcK 
▼ince>  pour  lefquels  il  navalHa  auffi.  Il  meofut  te  7  Janv«. 
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1  ^  1 8 ,  flans  Ja  cinquante- (îsieme  année  de  Cott  âge ,  a^ré^ 
avoir  re^u  les  Sacremens  de  VEgUCe.  Les  QEnvres  de  I^m 
Grand  u>nt  imprimées  en  qoatre  vol.  in-iz,  mais  comnie 
toQces  les  pièces  de  (à  compofîcion  ne  sy  trouvent  pas  ra£^ 
fèmUées ,  noos  ferons  précéder  par  éss  f  celles  qui  n*y 
font  point. 

Pièces  jouées  fiir  les  Théâtres  de  Province  &  de  la  Foîr« 
depuis  i^^4  :  La  Rue  Mertiere  ;  f  le  Carnaval  de  Lyon  ^ 
t  les  Comédiens  de  campapu  ;  {Epreuve  réciproque  ;  f  les 
Animaux  raifonnables  ;  f  le  Cafetier  j  f  la  Chute  de  Pkaé^ 
ton  j  &  f  la  Fille  Précepteur,  Ces  trois  dernières  fi>m  indi- 
quées fans  date.  '     ji  .. 

Pièces  jouées  au  Théâtre  François ,  au  nombre  de  dix-neuf» 
depuis  1707  :  La  Femme  Fille  &  Veuve;  V Amour  Diable  ; 
la  Foire  Saint-Laurent  ;  la  Famille  extravagante  ;  f  les 
Amans  ridicules  ;  h  Métamorphofe  ameureufe  ;VUJurier 
Gentilhomme  ;  V Aveugle  clairvoyant  ;  le  Roi  de  Cocapu  i 
Plutus  ;  Cartouche  ;  le  Galant  Coureur  ;  le  Ballet  des 
vingt-quatre  heures  ;  le  Philantrope  ;  le  Triomphe  du  tems  ^ 
V Impromptu  de  la  Folie;  h,  Chajfe  du  Cerf;  la.  Nouveauté, 
êc  les  Amazones  modernes  :  cette  dernière  en  (bcicié  avec 

FuZiLIER.  ' 

Pièces  jouées  fur  le  Théâtre  Ital.  depuis  xyii  :  Beljphegor, 
le  Fleuve  d'oubli  ;  f  les  Amours  aquatiques  ;  f  Polipheme  « 
Se  fie  Chevalier  .errant..  De  plus  il  a  fait  pour  le  même 
Théâtre',  en  foc  jeté  avec  Dqminxque  ,  f .  Agnès  de  Càail" 
^^J  t  Je  Départ  des  Comédiens  Italiens  ;  le  Mauvais  «/- 
nage.  Se  fie  Cahos.  On  lui  attribue  aufC  la  Caiaiédie  da 
Luxurieux  f.  '         , 

Le  fîeur  Lb  Grand  ,  (on  fils ,  s'acquitroit  avec  beaucoup  de 
fuccès  des  rôles  à  Récits  àsm  le  tragique ,'  &  de  plufieurs 
ràle$:dans  le  comiqut^»  Il  fe  crouvoic  lé  Doy<eiide8  Corné- 

.  diens  François  «  {  ayi^o^.été  reçu  le  i  f  Février  1 710 ,  après 
avoir  débuté  le  i  o  Mars  17 1  $  >  par  Pyrrhus  dans  Amd&o- 
MAQ4IB  } ,  lorfqu  il  a  quitté  le  Théâtre  en  17  ;  8. 

LE  HAYER  DU  PERf^ON  (Louis),  Procoreura» Bailliage 
d'AIçnçon ,  Se  najtif, de  cette  ville,  ctoit  de  l'Académie  de 
Cactv-Noos  avons  de  lui  les  Heureufes  Ai^amt^res  4  Tragi- 

.  Comédie,  donnée  en  1^:35 ,  &  des.  iRoi^jûotales  le 
chrétiennes  y  imprimées  en  i^éo.  ' 
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l'héritier  NOUVELON  (  Nicolas  ) ,  natif  de  Norman- 
die, avoit  été  Moufquetaire  &  Officier  aux  Gardes.  Ayant 
été  obligé  de  quitter  le  fervice  à  caufe  d'une  blelTure  confi- 
derable  qu'il  reçue  à  la  guerre ,  il  obtint  le  brevet  d'Hîf^ 
toriographe  du  Roi ,  &  la  charge  de  Tréfbrier  des  Gardes 
Françoifes ,  qu'il  exerça  jufqu'au  mois  d'Août  i6 8 1 ,  qu'il 
mourut.  Il  avolt  époufë  Françoiiê  Le  Clbrc  ,  nièce  du  cé- 
lèbre Garde  des  Sceaux  Du  Vair ,  morte  en  1 704 ,  de  la- 
quelle il  lailTa  un  fiU  &  trois  filles ,  dont  la  féconde  efl  (, 
Mademoifèlle  L'H£Ritier  db  Villandon  ,  connue  par 
quelques  ouvrages  en  proie  &  en  vers.  L'Héritier  fit  en 
i^3g ,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans  ,  une  Tragédie  intitulée 
jimphitrîon ,  ou  Hercule  furieux;  enfuite  une  autre  du 
Grand  Clovis.  On  peut  voir  dans  les  Effais  de  Littérature 
du  mois  de  Décenibre  1701 ,  un  ample  détail  des  autres 
ouvrages  de  cet  Auteur ,  qui  (ont  plufieurs  Traductions  & 
Traités  fur  l'Hiftoirfe ,  Eflais  de  Littérature ,  &c, 
THERMITE  de  VOZELLE  ,  a  donné  en  1 6  j  9  la  Chute  de 

Phdéton»  / 

LE  JARS  (Louis)  ^  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri 

II.  a  donné  en  1  y7^  ,  Lucelle, 
LE  JEUNE  (  M) ,  Aaeur  du  Théâtre  Italien ,  ou  il  eft  reça 
depuis  17^05  il  joue  avec  fuccès  les  rôles  ôl  Amoureux,  Se 
chante  nés-bien.  Il  avoit  débuté  le  ij  Août  17^3  auTlic. 
François.  La  DUe  (on  époulè  eft  une  des  premières  Dan- 
feulès  de  celui  des  Italiet^s. 
Le  KAIN  (  M  ).  Cet  Adeur  eft  né  à  Paris ,  &  fils  d^'un  Mar- 
chand Orfèvre  d'auprès  la  pointe  S.  Euftache,  nommé  Le 
QuiN.  Son  goût  &  Cqs  talens  pour  le  Thé.  Ce  montrèrent  air 
(ortir  du  Collège  ;&  après  avoir  joué  quelque  tems  en 
fociéic  Bourgeoife ,  il  débuta  fur  la  (cène  Françoifë  le  14 
Septembre  1750 ,  par  le  rôle  de  Titus  dans  Brutus.  Ayant 
été  admis  à  Telfai  le  4  Janvier  17  fi  >  il  reprit  fon  début 
le  il  Février  fiiivant ,  &  fut  enfin  reçu  le  £4  Janvier  i7i'z. 
Il  remplit  les  premiers  rôles  tragiques  avec  beaucoup  de 
fuccès.  La  Dlle  fbn  époufè  débuta  le  3  Mars  I7f7,  pas 
Cléanthis  dans  Dbmocritb,  &  Lifette  dans  les  Folies^ 
AMOUREUSES.  Elle  fut  admife  en  qualité  de  Penfionnaire , 
continua  de  jouer  Se  fuc  reçue  en  1 7^  i  >  pour  les  rôles  de 
Soubrettes^ 


\  ^ 
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LELIO.  Ceft  un  nom  de  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne , 
pour  les  rôles  ê^Ameureux  ,  &  il  y  a  plusieurs  pièces  qui 
ont  ce  titre  :  on  peat  les  voir  dans  le  catalogue  de  firiadbn. 
L'Âéteur  qui  a  porté  le  nom  de  Lelio  dans  la  nouvelle 
Troupe  Italienne ,  s'appelloit  Louis  Ri&coboni  ,  ctoit  Mo- 
dénois ,  &  fils  d*ûn  Comédien  célèbre.  Ce  fut  lui  que  M.  le 
Régent  fit  charger ,  par  M.  Rouillé  >  Confeiller  d'Etat ,  de 
former  en  Italie  une  Troupe  de  Comédiens  de  cette  na- 
tion y  qu*il  amena  en  France  au  mois  de  Mai  17 1 6.  Quoi- 
que les  grâces  Frànçèiîès  manquafiènt  à  cet  Aâeur ,  ton 
air  (ombre  fèrvoit  i  peindre  les  padlons  ttides  &  outrées  1 
&  auffi  jamais  pe]^(bnne  nié  les  a  mîéîix  cataâérifSes  &  avec 
plus  de  vraifemblance.  C'étoit  d'ailleurs  un  homme  d'^f- 
prit  &  de  mérite  ,  &  il  a  compoie  un  ^ràrid  nombre  de 
pièces  Italiennes ,  dont  lé  dialogué  eft  tbujours  ai(é  &  ani- 
mé. Il  a  auifi  donné  un  Recbèil  dès  antiennes  pièces  Ita- 
liennes ,  avec  i-Art  dt  dédamer ^  en  véris  ItàliehS ,  ic  quel- 
ques Congédiés  hiéléies  de  François  &  d'Italien  ,  téllél 
que  le  Perc  partial  ;  Diane  &  Éndimion;  V Italien  fnàrié 
a  Paris i  fans  tcônipter  là  Déjoiatiàn  des  dtuk  CoMdiei  i 
le  Procès  des  Théâtres  ,  &  la  Foin  f-ehuîffhtite  ^  toiâpofées 
tn  fi>ciété  avec  DoMiNiQute.  Ëii  1719  il  dëchanda  à  il 
retirer  avec  fà  femme  pc  Ion  fils>  èe  qui  lui  fut  accordé  ^  en 
lui  coh(ëFvant  âc  â  fa  féiiime  une  pen(îbn  dé  iboo  liir*  à 
chacun.  II  fut  à  la  Cbtir  du  Duc  dé  PaMhb ,  qui  lui  donna 
l'intendance  de  (a  mailbn  5  iil^is  H  ihbht  de  ce  Prince  pro- 
duifit  fori  retour  j  finon  au  Théâtre ,  dti  rtioihs  en  Fratice , 
où  il  moui-utlétf  Décembre  17^3,  âgé  de  foitante-dîr- 
neûf  ans,  laidàht  ùl  veUvè,  la  DUe  FlAminiâ  ,  dbnt  iibus 
aVônS  parlé  à  fon  nom ,  de  (bn  fils  ^  dont  nous  allons  faire 
mention. 

français  RiccoBONi,  né  à  Màn'toùé  eil  1707,  débuta  au 
Théâtre  le  10  Jànv.  1716  ,  dans  làSôai^kiSB  i^ë  i'AN(obx, 
pair  le  rôle  de  Lelio.  Il  s*th  rétira  avec  fdh  père  âd  mol^  de 
Mâts  1719 ,  dans  le  tems  qu'il  Te  formait ,  ayant  toutes  les 
di(|6fifions  nçcelfaire^  &  les  talèns  tonvânablès  2  fà  pl-o- 
ffeffion.  Mais  le  Public  eut  là  fatisfaôlori  de  lé  revoit  pa- 
roître  le  i6  Noveiiibrè  175  i ,  dt  il  Ta  tottjbûirs  vli  depuis 
avec  plaifir  jlifqu'âu  Carême  deTânhéè  i^yô ,  cjû*il  quirta 
enfin  la  (cène.  Il  y  reparut  cependant  encore  quelquefois 
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en  17  f  S.  La  D^^  Marie  Laboras  dbM^zierbs  (on  époufè, 
née  à  Paris  y  reftà  au  Théâtre  julqu'en  17^1  5  c'étoic 
une  Adtice  très-agréaWe ,  qui  avoir  débuté  avec  ftccès 
par  le  rôle  de  LucUe  dans  la  Surprise  de  la  Hainb  ,  le 
%  5  Août  1 7  5  4,  &  a  compofê  les  fcenes  Françoifts  du  Printe 
de  SdUrne  ,  ëc  plufieurs  ouvrages  d*e(prit  très-bien  éctitSé 

Le  fîeur  Lelio  fils  a  fait  depuis  1714  plusieurs  pièces  &uï , 
<)ui  font ,  les  Effets  de  l'EcUpfe  ^  Zéphire.  &  Fiore  ;  le 
Sincère  à  corUreUms  ;  la  Parodie  âiHippolyte  &  Aricie  ; 
les  Heureufes  Fourbetkls  ;  ia  PaJrodie  de  Phaéton  ;  le 
Prince  de  Surefne  ;  la  Rancune  ;  le  Prétendu  ;  les  Caquets  ; 
Quand  parlera-^t-elle  ?  les  Soffïis  rivaux  ;  &  vingt-trois^ 
autres  en  fociécé  avec  DoMïNiQtos  fit  Romagnbsi  ,  qu  oa 
peut  voir  à  Tarticle  de  ces  deux  Aâeurs.  Il  a  audi  com* 
po(é  un  ouvrage  fur  Ton  art ,  où  il  donne  de  très- bonnes 
leçons. 

L£  LOYER  (  Pierre) ,  Sieur  de  Brosse  ,  naquit  au  village 
d'Huillé  en  Anjou ,  le  14  Novembre  i  f  40  ,  &  fut  Con- 
fèilier  au  Prélîdial  d'Angers ,  oïl  il  mourut  en  i ^3 4 ,  âgé 
de  quatre-vingt-quatorze  ans.  Nous  av6hs  de  lui  Erota^ 
pegnie  ,  ou  le  Pajfe-tems  £Afitour  ;  la  Nephelacocugie  ,  Se 
le  Muet  inftnfé,  C*étôit  un  des  plus  &vans  hommes  de 
fon  (iecle  dans  les  Langues  Orientales  >  mais  il  étoit  aufli 
un  grand  vilîonnàire. 

L£  MAURE  (la  Oemoi&lle] ,  ut^e  des  plus  belles  yk^Ix  qui 
ait  paru  depuis  long- tems ,  débuta  à  l'Opéra  en  1711  , 
dans  PHAi^ToN.  Elle  quitta  te  Théâtre  en  Août  1717  ,  & 
y  reparut  en  Août  17  $o»  Elle  s'eft  encore  retirée  plu- 
£eurs  fois ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand  contente- 
ment du  Public  j  mais  il  en  eft  aéluellement  privé  fans 
elpérance ,  depuis  17  ; o.  Elle  a  époufi  un  Gentilhomme 
de  Normandie. 

LE  MIERE  (  M  ) ,  Secrétaire  de  M.  Dupin ,  Fermier  Général* 
Cet  Auteur ,  qui  a  été  couronné  plufieurs  fois  par  TAca- 
demie  Françoile ,  a  donné  en  17^8,  dans  (à  jeuneHè ,  une 
Tragédie  ^ Hypermnefire  ,  qui  a  eu  le  plus  grand  fuccès, 
&  enfuite  Terée» 

Le  Mierè  (  Mlle  ) ,  une  des  premières  Adrices  de  TOpéra^ 
.  où  elle  joue  depuis  quelques  années  les  rôles  tendres.  Elle 
a  épou(i^  tït  17^1.  te  fieui:  LAUMvii. 
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LE  MONNIËR  (  M  ) ,  Secrétaire  de  M.  de  Maiilebols ,  Se 
neveu  d'un  Relieur  du  Roi ,  du  même  nom ,  a  faic  le  Mat^ 
trc  en  Droit ,  les  Pèlerins  de  la  CourtilU  j  Opéra-  Comiq» 
donnés  en  1760  ,  &  le  Cadi  dupé, 

LE  NOBLE  {EuJlacAe)  y  TwBLiEK'B  y  connu  par  quantité 
d*ouvrages  difFérens ,  a  compofé  trois  pièces  de  Théâtre  ^ 
qui  ibnc ,  Efope  ;  les  Deux  Arlequins  ,  &  Taleftris  ,  outte 
le  Fourbe  ,  qu  on  lui  attribue  encore.  Il  étoit  né  à  Trojes 
d*une  famille  noble  &  ancienne  »  devint  Procureur  Géné- 
ral du  Parlement  de  Metz  5  mais  fa  mauvaife  conduite  lai 
ayant  attiré  des  affaires  fâcheu(ês ,  il  fut  mis  en  pri{bn  , 
perdit  (à  Charge,  &  mourut  à  Parisie  31  Janvier  171 1 , 
à  (bixante-huit  ans ,  fi  pauvre  >  que  la  Charité  de  la  Pa- 
roilTe  S.  Severin  fut  obligé  de  le  faire  enterrer.  Sçs  ouvra- 
ges ont  été  imprimés  en  vingt  volumes  in-it. 

LE  PAGE  (  le  fieur  j ,  une  des  belles  BafTes-tailles  de  TOpéra  , 
od  il  a  joué  «plus  de  vingt  ans ,  &  quir  s*eft  retiré  avec  peUr 
fîon  en  1761. 

LEPIN  E ,  Autear  du  Mariage  d* Orphée  »  en  i  ^ x  5  • 

LE  PREVOST  (  M  ) , Garde  du  Roide  Pologne ,  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar ,  a  fait  repréfènter  en  1 7  ;  8 ,  devant  ce  Sou- 
verain ,  deux  pièces ,  les  Trois  Rivaux ,  &  la  Nouvelle  Ré^ 
conciliation^  &  avoit  donné ,  dès  17;»  >  à  Paris,  les  Thep- 
faliermes, 

LE  Sage  (Alaîn^René) ,  connu  par  fes  Romans  de  caraâere» 
(  le  Diable  Boiteux  ^  Gilblas  ;  Gufman  d'Alfaracht  y  en 

^*  deux  volumes  $  Eflevanille;  le  Bachelier  de  Salamanque  ^ 
ies  Aventures  de  Beauchêne  y  Se  les  Promenades  de.  Saint" 
*  Cloud  )  y  naquit  dans  Tlfle  de  Ruys ,  en  balfe  Bretagne ,  & 
£t  (es  études  à  Vannes.  C^étoit  un  des  bons  Ecrivains  de  ce 
fiecle  :  il  e(è  le  premier  qui  ait  donné  une  e(pece  de  forme 
au  genre  de  V Opéra-Comique.,  &  il  en  a  compofë  un  grand 
nombre  feul ,  ou  en  (bciété ,  depuis  17 1 3  ,  favoir  :  Arle^ 
quin  Roi  de  Serendib  ;  Arlequin  Mahomet  ;  Colombine 
Arlequin  ;\aL  Ceinture  de  Venus  ;  Télémaque  ;  \t&  Eaux 
de  Merlin  ;  Arlequin  Orpliée  le  cadet  ;  la  Princeffc  de 
Carifme;  le  Régiment  de  la  Calotte  ;  Robinfon  ;  le  Jeune 
Vieillard;  la  Rage  d'amour  ;  les  •  Pèlerins  de  ta  Mecque; 
Achnut  &  Alman^ine  ;  la  Reine  de  Barofiaa  ;  le  Rival 
dangereux  ;  les  Deux  Frères;  VHifloire  de  l* Opéra- Comiq. 

la 


LES  [JuTÈt^RS.]  ^        LET  éTij 

*  la  Sauvagcjfe;  le  Mari  préféré,  &c.  &C.  Nous  avons  en 
oucre  de  Lb  Sagb,  deux  ^volumes  in-iu  de  pièces  do 
Théâtre  ,  contenant ,  le  Traître  puni;  Dom  Félix  de  Men^^ 
doce;le  Point  d'honneur ,  ou  l'^rtitre  des  différends  ^ 
Céfar  Urfin  ;  Cri/pin  Rival  de  fon  Maître  ;  la  Tontine  ^ 
Turcaret ,  &  la  Critique  de  Turcaret ,  repréfencces  depuis 

'  1700.  Il  a  donné  de  plus  au  Théâtre  Italien ,  avec  D'Or- 
NevÀl  &  FuZELiER ,  le  Jeune  Fieillard  j  la.  Force  de  l*A^ 
'  mour ,  &  la.  Foire  des  Fées,  qui  font  imprimées  dans  le 
^  Théâtre  de  la  Foire  >  &  on  lui  attribue  les  Amans  jaloux, 
'  Le  Sage  ,  nnalgré  tous  Tes  taléns ,  n'a  jamais  été  tavorifé 
'  de  la  fortune  ;  im  eoût  décidé  pour  Tindépendance ,  lui  fie 
"  toujours  négliger  Tes  moyens  de  s'avancer.  Il  mourut  à 
'  Boulogne  (Sx  Mer ,  où  il  s'étoit  retiré  chez  fon  fils ,  Cha* 

*  noine  de  la  Cathédrale ,  le  17  Novembre  1747,  âgé  de 

•  près  de  quatre-vingts  ans.  ^  ' 
Louis-André  Montu eny  ,  un  autre  'de  fts  fils  >  avoir  dé* 
<   buté  au  Théâtre  François  le  18  Mai  1718,'  après  j  avoir 

•  déjà  paru  en  1716  >  il  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  7  Juin ,  & 
'  ic  fit  extrêmement  goûter  par  un  jeu  noble ,  vrai  &  naturel^ 

dans  les  rôles  ferieux ,  comme  celui  du  Philojophe  marié, 
'  de  Démocrite  ,  &c.  &  dans  ceux  de  Payfan ,  qu'il  rendojc 
'  parfaitement  $  mais  le  Théâtre  ne  le  pofféda  pas  afiez  long* 

cem^  y  étant  mort  fubitement  à  la  Villette  le  8  Septembre 

•  17 4 j.  Ce  Comédien  étoit  d'ailleurs  très-eftirhable  par 
fon  caraâere  &  par  fes  mœurs ,  &  on  l'a  regretté  lohg^ 
tetns. 

Vn  troifieme  &  dernier  fils  de  Le  Sage  ,  joue  la  Comédie  en 
<*  Allemagne  >&  eft  connu  fous  le  nom  de  Pittenec;  il  a 
'  compoié  un  Opéra-Comique  intitulé  le  Tefiameru  de  la 
'  Foire. 

LESSEQITIN ,  anciennement  Chanoine  de  Roye,  &  enfuite 

*  Crand-Chantre  de  la  Cathédrale  de  Noyon  ,  a  compofë  en 
1708  une  Tragédie  intitulée  V Enlèvement  de  la  châjfe  de. 

V  •  5.  Florent. 

LE  SUEUR  M).  On  prétend  qu'il  a  eu  part  aux  Opéra- 
^  Comiques  fiiivans  :  V Ecole  des  Amours  Grivois  ;  le  Bal 

de  Strasbourg,  &  les  Fêtes  publiques. 
lETELLIER ,  né  à  Château-Thierry,  où  il  mourut  y^rs 

27  5 x^,  n'a  travaillé  que  pour  tes  Théâtres  de  la  Foire ,  od 
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il  a  donné  le  Fefin  de  Piem  ;  Its  Pèlerines  de  Cythere^ 
Arlequin  Sultane  favorite  ^  &ç. 

L'ETOILLE  (  Claude) ,  Seigneur  du  Savssax  ,  écQic  d'ane 
ancienne  famille  de  Paris  :  on  confond  foviyenc  fçs  ouvrages 
avec  ceux  de  Ibn  ayevil  de  de  Ion  bifàyeul,  tous  deux  P|*é* 
fidens  av^  Parlement  de  Paris  :,c*eft  de  leurs  écrits  qu*a  été 
ciré  le  Journal  du  Règne  de  ffewi  fif,  {I  fut  des  premiers 
reçu;  à  l'Académie  Fr^ncgifç.  Qn  Q'a  de  lui  q^^  deip^  pièces 
de  Théâtre  ,  (a  fielle  Bfçlave,  dçnnée  en  i  ^43  ^  &  VJn^ 
trigue  des  Filous:  A  tn  acbevoit  unç  troi^eme^  i^ititiilée 
le  Secrétaire  dss  Inaoçer^s  ,  lorfi]u';l  mofirut.  On  loi  atf ri- 
bue  aufli  un  fialleti  4es  FUçux,  dopap  eq  i^^7  ,  ^qui 
n'efl:  poin^  linprimé*  VE^giiu  étoit  un  des  cinq  ^u*- 
TBURsque  lé  Cardinal  de  Éiclielieu  emplo^oit  pour  tra- 
vailler a  fej  Cçmédiçs*  U  avoit  pl^s  dç  pro^i^é  &  de  gépie 
que  d'étude ,  &  s'étoit  particulièrement  attaché  à  bien 
u>urner  un  vf  r$»  U  fq/(Çç4oi%  4ui{î  Içs  redçsi  in  Théâtre  | 
&  quaqd  il  vomloit  travailler  le  jour  ^  u  faifoit,  dit-on  , 
fermer  fes fenêtres,  éiç&f^iCpit  9ippQr;çif  dç  la  chandelle. 
On  a  dit  de  lui  y  dç  môme  qqe  de  mlhérbe  9(.  de  Molière  , 
oue  Icvfqu'iJi  §vpit  çomppfé  un  ov^vr^ge,  il  le  lifoii;  à 
ik  fervante,  i^çyaiit  qqU  p'avoît  pas  fa  perféâipu  ^  fi 
elle  ne  é  faVoi;  fen^ir  çiwx  p^fonne?  Içs  pins  çroflieres. 
Il  mpumi;  à  U  Ç£^mp9gpé,  pu  il  s'étoit  re^re  avec  fà 
femme,  le  premier  jvm  i^s^  i  ^g^  d'environ  çihqi^iante 
'  anSf 

lE  VALOIS D'ORVILLE  (M).  Cet  Auteur ,  fils  d'un Tr^- 
(brier  de  Frapi^e  ai|  S^reap  des  lii^a^çes  4^  Rouei> ,  ç% 
connu  par  diflfçreoç  pepits  ouvrages ,  ^  ^  donné  >  eii  174/, 
au  Théâtre ,  feyl  Arlequin  thajTe.;  k  Ifi?  ^oi^i^si  pour  Je 
Roi,  avec  M.  Dubois»  11  a  d'ailleurs  compofë  pour  l'Opéra- 
ÇQmi<j,  VAbqni^nç^i }  \*JUuSrA  Cgm^i^m^  /  l*£çal(  ies' 
V^^yes;  Javotte  i  fe  B^UjJh^  &ç.  fe*  fenl  &  en  (bciéité 
àvep  di^érçnte;  per^nnes* 

LE  VASSEUR  (  M'^ ,  a  fait  en  lyyo  la  mufique  d^wlçar^  9c 
Themire, 

LE  VAYER  DE  BOpTIGN Y  (Franeçi^  ) ,  étoit  Maître  éfti 
Requêtes ,  &  mourut  en  i  é 8  8  :  ouçre  fbn  Roman  de  Tar^ 
fy  Zelie  »  no^  avons  de  Ipi  deux  Tri^gédies ,  qui  (bnf  |  ^ 
Gr^pd  SclifUti  ^  Manlius» 


LE  Vert  ,  commença  à  cratrailUr  pour  le  Théâtre  6â  i  é  )  S  : 
nous  avons  de  luiks  deux  Comédies  de  V  Amour  Médecin^ 
9c  du  Do&tur  amoureux  ^  aveclaTrag.  iiArifiotim^  ft 
celle  à*Aricidi€. 
LE  VILLE  (  Nicolas  ) ,  vivoit  dans  le  iniliea  dti  ^U  6Êt^ 
nier  :  il  écoic  Prieur  des  Célefiins  de  Louvain  y  Se  a  (àom-* 
pofe ,  en  I  ^58 ,  trois  Tragédies  Chrétiennes ,  f ointe  D(h 
rothie  ;  Sainte  Elifabeth  ,  &  Sainte  C/rfule» 
LIËUDDÉ  (  M.  Cyprien) ,  de  SbpmanyilIb  ,  Secrétaire  du 
Roi ,  né  i  Rouen ,  eft  Antetir  d'une  pièce  intitulée  la  Fite 
de  Minerv€  «  &  de  plufieurs  Prologues  ^  Divértiflemens  A: 
Vaudevilles  »  dont  il  a  £ût  les  paroles  &  la  mu&}ue ,  <])ii 
,  ont  été  représentés  (iir  des  théâtres  Bourgeois  depuis 

X749,  Se  non  imprimés* 
L)N AGE  (  le  P.)  ^  Jéfuite ,  Auteur  d'une  Trag.  à*Agamm* 

non ,  qui  fut  imprimée  en  lé  5  x. 
LIN  ANT  y  né  à  Rouen  en  1704,  avoit  fait  de  bonnes  étu*^ 
des  :  il  s'attacha  avec  fuccès  à  la  Poéfie  noble  &  relevée  ,^ 
êc  remporta  trois  fois  le  pm  de  l'Académie  Ffançoift-,^ 
.  la  dernière  en  1744*  Il  commença  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  174^  ,  &:  Tentendott  affet  bien,  m^is  il  avoit 
plus  de  eoût  îque  de  génie:  fa  vérification  en:  fouvent  très-^ 
foible.  Il  fut  long-tems  Gouverneur  du  fils  de  M<  Hébert ^ 
ancien  Introduéieur  des  AmbaiTadeurs.  Limant  avoit  beau- 
'.  coup  de  probité  &  de  philosophie.  Il  eft  more  à  Paris  le  i  t 
.  Décembre  1749  >  ^é  de  quarante-cinq  ans,&  nous  a 
laidé  deux  pièces ,  qui  (ont  jil(aïde ,  Se  Vanda  :  outre  des 
Odes  y  des  Epîtres  Se  la  Pré£aice  de  l'édiicion  de  la  Henriada 
.  de  17  3  9«  M.  de  Voltaire  Taimoit  Se  le  protégeoit. 
LIÔNNOIS  (  la  Demoifelle  ) ,  eft  l'une  des  premières  Dan^* 
;  ièttiês  du  Théâtre  de  l'Ocra.  Son  frère  ie  fait  aufli  admi- 
rer fiir  le  même  Théâtre  par  fit  dan6  noUe  :  ils  y  (ont 
depuis  une  quinzaine  d'arfnées. 
LONGCHAMPS  (  la  DembiftUe  PxYei  ) ,  éeoit  fotur  de  Mll« 
•  Raisin  ,  &  SxMiffledièdé  la  Com.  Françoife  :  eb  a  donné 
'  ep  X687  Titapoufi  qui  eft  un  a&z  oiauvais  ouvrage ,  & 
.  n'a  pas  été  imprimé, 

LONGEPIERRE  (  £R/4fw-B«riMri<  de.Roi^uaLCYNB  ,  Sei- 
gneur de ) ,  étoicnéi  i>i|on  le  i  S  Oéiobre  i  tf  59 ,  4c  d'une 
,  tonne  Ndrfeflexk^ovrgogiac.  ILawit  pat&iteflBéi»éta« 

Rrij 
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dié ,  &  commença  des  l'âge  de  vingt-cinq  ans  à  travailler 

.  furies  Poètes  Grecs, ajanc  donné  en  i^8f  desniotesfiir 
Anacréon  ,  Sapho  ,  Byon  3  Mofchus,  Se  fur  les  Idylles  de 
Thiocrite  ;  avec  une  tradudion  en  vers  de  toas  ces  Poètes» 
ic  un  Difcours  en  profe  fur  les  anciens.  Il  avoit  été  attaché 

.  rà  Madame  la  Duchellè  de  fierry  en  qualité  de  Secrétaire 

>  de  lès  Commandemens ,  &  M.  le  Régent,  dont  il  avoit  été 
Précepteur ,  le  prit  en  la  même  qualité  au  mois  de  Janvier 
17  z8.  Il  mourut  le  31  Mars  1711 ,  âgé  d*un  peu  plus  de 

.  ibizante-un  ans  ,  &  nous  a  laiiTé  deux  Tragédies,  qui  (ont 
Medée  ,  Se  Eleâre,  On  lui  attribue  cependant  encore  5f  • 
foftris  y  Se  plufîeurs  Tragédies  dans  le  goût  des  Poètes 

,  Grecs ,  qu'il  imita  en  ne  mêlant  point,  d'amour  â  ces  (iijets 
ièveres  Se  terribles  ;  mais^auflî  il  les  imita  dans  leur  pro- 

.  iixité  des  lieux  communs ,  &dans  le  vuide  d'aâion  &  d'in- 
trigue ,  &  ne  les  égala  point  dans  la  beauté  de  Télocution. 

1Ç)U V ART ,  connu  leulement  par  une  pièce  intitulée  C/r-^ 

,  g£ndc,  donnée  en  1^7^. 

lOUVET.  On  ne  connoît  cet  Auteur  que  par  une  Tragédie 
intitulée  la  Mon  d'Alexandre  ,  qu'il  donna  en  16  84 ,  & 

^  ;  qui  n'a.  pas  été  imprimée. 

LÙLLYf  JeatirBaptifle).  Cet  excellent  &- naturel  Mufîciea 
du;fiecle  p^âé,  étoit  né  à  Florence  en  1^35,  d'une  baflê 
famille  :  il  fut  emmené  fort  jeûne  en  France  par  une  per- 
ibnne  de  qualité ,  Se  pona  au  plus  haut  degré  l'art  de  jouer 

.  du  violon.  Il  obtint  la  Charge  de  Surintendant  de  ia  Mu-' 
£que  du  Roi ,  qui  lui  donna  aulC  des  Lettres  de  Noble/le  » 

^^  que  LuLLY  ne  ht  pas  enregiftrer  ,  parce  qu'ayant  en  envie 
de  (e  faire  recevoir  Secrétaire  du  Roi ,  Se  ayant  appris  que 

.  cette  Compagnie  ne  vouloit  pas  l'admettre ,  il  s'en  piquii,* 

.  &  fut  la  forcera  leiaire,  en  i6%i.  Il  mourut  à  Paris  le  i» 

t  Mars  1^87,  &  fiic  inhumé  aux  Petiès^Feres  proche  la  place 
Vid^oire ,  où  l'on  voit  le  rupei1>e  mauiblée  qui  lui  a  été 
élevé.  Nous  avons  de  Lully  dix-neuf  Opéra,  qui  (ont  ,> 

;  '/uivannf ordre  qu'il  les  adonnés  au  Public  ^  les  Fiitsdt 

:  V  Amour  6»  dt  Bacchus  ;  Cadmus;  Aleefte  ;  Thefée;\t 
Carnaval;  Atys  ;  Ifis  ;  P fiché  ;  BelUrophon  ;  Projerp'uu; 
le  Triomphe  de  tAmâùr  ;Perfée;  Phàéton  ;  AmadU  ii- 

:   Gaule  j  Roland  ;'\t  Temple  de  la  Paix;  Armide  ;  Acis  & 

GalatAce  ^  Se  AcAillc&  PoUx^nci  non  achève.  Il  a  aoffi 
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•  'donné  les  Ballets  d*j4lcidiane  ;  des  Mufes  ;  de  la  Naif^ 

fance  de  Venus;  de  la  Nuit  ;  de  la  Pr'mcejfe  d*Elidey  & 

Î)lufieurs  autres  :  le  Divertiilèment  comique  de  CarifeUi  ; 
*Eglogue  de  VerfaiUes  ;  VddylU  de  la  Paix  ,  6c  beaucoup 
d'autres  Mufîques  &  Divertiflèmens  dô  pièces  de  Théâtre  5 
*  (ans  compter  des  luites  de  fymphonies  ,  des  Trio  de  vio-: 
Ions  ,&  plufîeurs  Motets  à  gi;ands  choeurs. 
Il  avoit  époufé  la. fille  unique  de  Lambert  ,  fameux  Muficien» 
.  8c  en  laidà  entre  autres  enfans ,  deux  fils ,  Louis ^  &  Jean- 
Louis  de  LuLLY,  Ce  dernier ,  qui  étoit  le  cadet ,  lui  fuc- 
céda  dans  la  Charge  de  Surintendant  de  la  MuCque  du 
Roi,&  mourut  au  nioi$ de  Décembre  i6^8.  Ces  deux 
frères  ont  compofé  en  fbciété  Zéphire  &  Flore.   L'ainé  2 
fait,  enfiiite  {èul  Orphée;  Alcide  ,  avec  Marais  5  Se  les 
&fifons  t  conjointement  avec  Culasse.  Le  cadet  a  mis 
quelques  DivertilTemens  en  mufique,  tels  que  Venus ;^ 
Apollon  &  D^aphné  ;  le  Triomphe  4^  la  raifon  ,  &c« 
LYONNOIS.  Voyei  Lionnojs. 


M 
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ACEY  (  Claude  ).  Cet  Auteur  étoit  Hermite  :  il  a  faiç 
imprimer  en  17x9 ,  une  pièce  intitulée  X  Enfant  Je  fus  »-  ou 

.     I9  Naiffance  dejefus  en  Bethléem.  .     i 

MACHARTI  (  l'Abbé).  Nous  n  avons  de  lui  qu'une  des  Pa* 
rodiçs  de  Phaéton  ,  donnée  en  17*1.  Il  eft  mori;  depuis 
plufieurs  années.  '  r 

MACORT ,  Auteur  d'une  Paftorale  intitulée  Sylvanirt  ,don^ 
née  à  Valenciennes  en  1717. 

M  AGNON  {  Jean  ) ,  étoit  né  à  Tournus  ,  petite  ville  du  Mâ- 
connois ,  &  fut  dans  fa  ^eunelTe  Avocat  au  Préfidial  de 
Lyon  :  il  avoit  de  l'esprit  &  de  imagination  :  mais  (èsi 
difirours  &  fes  ouvrages  étoîent  fort  libres  3  d'ailleurs  (k 
facilité  pour  le  travail  lui  avoit  donné  un  orgueil  infiippor- 
table.  Il  avoit  commencé  «une  Encyclopédie  ,  qui  devoir 
contenir  plus  de  deux  cens  mille  vers.  Il  fut  aiTaflîné  4 
Paris  for  le  Pqnt-^neuf  ,en  i6^v  ,  «n  portant  de  feupcc 
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d'ane  maifbn  oâ  il  alloic  fbuvenh  Nous  avons  dé  cet  \Aa* 
teur  huit  pièces  de*Thcatre ,  données  depuis  1^43  >  qui 
(ont  y  Artaxerce  ;  les  Amans  difctets  /  Jofaphat  ;  Sejarius^ 
Tamerlah  ;  le  Mariage  d'Orondate  &  de  Statira  ;  Jearme  j» 
Reine  de  Naples ,  de  Zambie. 

MAILHOL  (  GabrUl  ) ,  Secrétaire  de  M.  le  Doc  de  Fleorr. 
Cet  Auteur ,  né  à  Carcaflbnne ,  a  conftnencé  à  travailler 

,    pour  te  Théâtre  vn  1 7  ^  ,  par  la  Comédie  des  Femmes  ^  ic 
,a  ddnné  enfiiire  Paros  ;  les  Lâcédémoniensits  ;  le  Prit  de 
la  béattté  ;  Ramr  ^  &  la  Càpricieufi. 

'MAINFRAY  (  Pierre) ^  étoit  né  â  Rouen  )  il  a  fait  depuis 
1616  lefi  pièces  faivantes:  Hercule  ;Aftiages  ^  Cyrus 
triéfâphant  ^  k  Rkodienru  >  U  UChaffe  Royale. 

MAIRET  (Jeah)^  ni  à  Be&fi^on  le  4  lanyier  1^04  >  com- 
mença à  travailler  pour  le  Théâtre  avant  le  grand  Cor- 

:  neille,  Rotroo,  Sctiderr,  &c.  Il  étoit  attaché  à  T Amiral 
de  Mohtmotenci^  qui  1  eftimoie  â  caaiè  de  fa  valeur,  de 
qui  lui  fit  accorder  ep  i  é^68  des  Lettres  de  NoblefTe ,  avec 
une  penfion  de  quinze  cens  livres.  Il  s'attacha ,  après  la 
mort  de  ce  Seigneur ,  au  Comte  de  Soiiibns ,  &  au  Car* 

'  jinai  dé  là  Valette  ,  de  mourut  à  Be&nçon  le  5 1  Janvier 
1^8^.  $es  pièces  ibnt ,  Chrifeïde ,  qu'il  donna  en  i^  10  aa 
Ibrtir  dû  CoMege  :  Silvie;  Silvdnire  ;  le  Duc  4*OJfone; 
Virginie  ;  Sophonisbe  ^  Marc- Antoine  ^  Soliman  ^  Mufia^ 

•  phk  ;  AthenaU  ;  VlUuftrê  Cor  faite  ,  in  Roland  le  furieux. 
On  lui  àtcrihue  encore  la  Sidonie  ^  &-les  Fijionnaifes. 

MALÉZIEU  (  Nicolas  de  ) ,  Hcuf er ,  Seigneur  de  Chati- 

>  NAV ,  près  Seeauk ,  étôit  Chancelier  de  la  Principauté  et 
Domhesi  Secrétaire. général  des  Suiâès  &  Grifons  de 
France ,  Secrétaire  des  Commandemehs  de  M.  le  Duc  du 
Maine ,  l'un  dès  Quarante  de  l'ACddémiè  Françoi(e ,  où  il 
avoit  été  reçu  en  17  01 ,  de  Honoraire  de  celle  des  Scien- 
ces ;  il  avoit  infiniment  de  mérite ,  d'eiprit  de  de  probité, 
ii  tradttiibît  le  Grec  très-facilemetit.  Il  môurot  d'apoplexie 
te  4  Mai  t7it ,  âgé  de  ibix2lnte--leizé  ans  Se  fiï  mois, 
étant  né  à  Paris  vers  la  fifi  de  Tannée  itffo.  Nous  avons 
de  Iqx  ,  le  Pfi/ice  de  Cathdy  ;  les  Importuns;  là  Tarentole, 
9c  VHeautontimorUmenos  ,aui  ont  été  utipriméé^  en  170^, 
avec  d'autres  Poélies  du  tnetne  Adtetit ,  dans  on  Recfieil 
tmitulé  DhertiJPmm^  de  SuauX  /de  t'OHta  de  PhHimm 


MANDAI  ORS ,  donna  en  1714  les  paroles  d'une  Paftoraîê 
intitulée  V Impromptu  de  Nîmes, 

MANSUET  (  le  P.  ) ,  Capacih  ,  qui  â  donné  en  1^75  une 
Trag.  chrétienne  intitulée  l'Heureux  Déguifement* 

MARAIS  ^Martn).  Nbds  avoni  de  ce  célèbre  Muficien  les 
Opéta  ^Ariàint  6*  Bacchus;  d*Alcione  ,  &^  de  Sémélè^ 
qu'il  a  compofés  fèul  depuis  16^6  5  &  celui  à'Alcîde,  fait 
en  (bciété  ayec  LûLLY ,.  fîls  aine ,  en  1693.  Il  étoit  néi 
faris  fe  3 1  Mats  i6j:6 ,  &  rhpurùt  le  1  y  Août  172^ ,  dans 
fa  maî&n  tiie  àt  l'darfine ,  faUzbotit'g  S.  Marceau.  Il  a 
porté  la  viole  à  fort  plus  hâiit  degfé  de  perfeâion  :  on  ad- 

'  miré  d'ailleurs  dafjs  fe^  ouvrages  la  fécoiidîtë  &  la  beauté 
de  (bn  génie ,  jointes  à  Un  goût  ézcjuis  &  à  une  compofi- 
tîori  fevànté. 

MAS.àNI)É.  tét  Anrettr  il*eft  connu  qUè  par  une  des  î^afto- 
rales  du  Bérgir  fideie  ^  itriptimée  en  i^sj... 

MAKC ASStJS  (Pierre) ,  étbit  Avocat  au  Parleoienti  &  vi- 
voit  encore  vtts  le  itiiliéii  duiîecle  dernier»  Nous  avons 

•     de  lui  les  Pécheurs  illuflres  ,  &  Eromene  ,  parues  en  i  ^  3  )  1 

,    outre  une  traduâion  de  V Argents  du  Barclay  ^  donnée  d^s 

MARCÉ.  Vùye[  Maréuil, 

MARCEL.  Nous  ne  çonnoiflbns  de  cet  Auteur  (|uela  Comè 

du  Maftagefans  Kiariage  ^  donnée  éri  j  ^7 1 . 
Marcsl  ,  l'un  des  grands  Dànfêurs  qu'ait  eu  l'Académie 

Royale  de  Mufîqùe ,  s'étoit  retiré  en  174  • .  •  avec  la  pen- 

(ion,  &  mourut  en  175*9. 
MARCET  DE  MEZIERES  (M.  Ifaac  Ami),  a  donné  en 

i7.f  S  une  pièce  intitulée  Diogene  à  la  campagne, 
MAkCHADIER  (  l'Ab.  ) ,  avoit  commencé  à  travailler  pour 

le  Théâtre  6n  1747.  Nous  n'avons  eu  de  lui  que  la  Corn. 
'    du  Piai/ir^  étant  mort  peu  de  tems  après  dans  un  âge  pea 

avancé. 
MARCHAND  (Jean-Louis).  Ce  Muficien  *  né  à  I^on^  & 

mort  à  Paris  au  mois  de  Février  17  ji ,  âgé  de  loixante- 

trois  ans ,  étdit  un  des  plus  grands  Organides  qu'il  y  eue 

eu  :  on  prétend  qu'il  avoit  mis  en  mufi.  trn  Opé.  de  Pirame 

&  thistéj  dont  les  paroles  étoient  de  Mdrfontaine  y  qu'il 

n'a  jamais  voulu  laidàr  reprélènter. 
MARCOUVILLE.  Foye^  Li  Fbym. 

^r  iiij 
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MARÉCHA,L  (  Antoine  ) ,  Avocat  au  Parlement ,  donna  aiT 
Théâtre  depuis  i^jo,  V Inconfiance  d'IIilas,Aa.  Ginéreufe 
Allemande  ^  la  Sœur  v/iUureufe ^  le  Railleur^  \t  Capitan" 
Matamore  ;  le  Maufelée  ;  la  Cour  Bergère  ,•  le.  Jugement 
équitable  ;  le  ÛiSateur  Romain  y  Ôc  Torquatus. 

MAREUIL,  ou  MARCÉ  (Roland  de).  On  prétend  que  cet 
Auteur  étoit  Lieutenant  Général  de  Baugé.eu  Anjou,  & 
qu'il  a  fait  en  léoi  la  Trag.  d'yâfcAtf^. 

MARGUERITE  DE  VALOIS,.  Reine  de  Nararre.  Cette 
fàvante  PrincefTe ,  qui  étoit  fœur  de  François  I.  &  femme 
de  Henri  d*Albret ,  Roi  de  Navarre ,  a  fait  plufieurs  pièces 
de  Théâtre ,  Myfteres  &  Farces.  Nous  avons  d'elle^  (ans 
date ,  les  Innocens  ;  la  Nativité  de  Jefus-Chrifl  ;  i'Adora^ 
tîon  des  trois  Rois  ;  le  Défert  ;  la  Comédie  des  Quatre 
Dames  &  des  quatre  Gentilhommes  ;  la  Farce  de  trop  , . 
pr;OUypeUi  moins  y  8c  autres,  qu'on  peut  voir  détaillées 
dans  Du  Verdier  &  la  Croix  du  Maine ,  &c.  Cette  Reine 
mourut  le  i  Décembre  i  J49 ,  âgée  de  cinquante-fèpt  ans. 
Toutes  Ces  Poéfies  ont  été  imprimées  en  un  vol.i/i-.8».à 
Lyon  en  if+y. 

MARIGNIER  (  M  ).  Il  n'a  travaillé  que  pour  la  Poire ,  011  il 
a  donné  depuis  1719 ,  feul  &  en  fociété»  la  Pantoufle^ 
Lydippe,  &  Argenie, 

MARIN  (  M.  Louis) ,  Cen(èar  Royal  Se  de  la  Poli^ ,  a  donné 
au  Théâtre  en  1 7  6z  ,  Julie ,  ou  le  Triomphe  de  l'amitié  :  il 
a  ^udt  compofé  la  Fleur  d'Agathon,  âc  V Heureux  men^ 
fongel  II  étoit  déjà  connu  par  Thiftoire  de  Sàladin  >  &  an-, 
très  ouvrages. 

MARIO.  Voyei  SitviA. 

M ARIQN  (Pierre-Xavier) ,  Jéfuite ,  né  à  Màrfeille  le  Xf 
Novembre  1704,  Auteur  d'une  Tragédie  d'-^^y^/o»  ,  re-  * 
préfentée  à  Màrfeille  en  1740 ,  &  de  la  Mort  de  CrômweU 

MARIVAUX  (  Pierre  Carlbt  Chamblain  de) ,  né  en  Au- 
vergne, commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  I7ii> 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  lé  4  Fév.  1743 ,  ^  mou- 
rut à  Paris  le  ii  Février  176}  ^  âgé  de  foizante- douze  ans. 
Il  a  donné  vingt-une  pièces  en  prôfe  au  Théâtre  Italien 
depuis  1720,  qui  font,  y  Amour  &  la  Vérité;  Arlequin 
poli  par  l*  Amour  ;  la  Surprife  de  l^Amour  ;  Iz  Double  in^ 
confiance;  le  Prince  travefiijlà  Faujfe  Suivante;  ïljfé^ 
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'its  Efclaves  ;  V  Héritier  de  village  ;  le  Triomphe  de  Plut  us  ; 
la  Nouvelle  Colonie  ;  le  Jeu  de  r  Amour  6»  du  Hasard  ;  le 
Triomphe  de  l'Amour;  V Ecole -des  Mères  ;  V Heureux  Stra- 
tagème ;  la  Méprife  ;  la  Mère  confidente  ;  les  Faujfes  confia 
dences  ;  la  Joie  imprévue  ;  \^%  Sincères  ;  V Epreuve  ,  &  la 
Difpute,  Le  Théâtre  François  a  de  lui  la  Trag.  d*Anmbal, 
ëc  les  Comédies  fuivances»  au  nombre  de  huic  :  le  Denou'- 
ment  imprévu  ;  VI fie  de  la  Raifon  ;  la  Surprime  de  V  Amour ^ 
différente  de  celle  des  Italiens  ;  la  Réunion  des  Amours; 
les  Sermens  indifcrets  ;  le  Petit^Maitre ,  corrigé  ;  le  Legs ^ 
&  le  Préjugé  vaincu»  Il  a  encore  compofé  plufieurs  pièces 
qui  n*ont  pas  été  repréfentées  A*r  des  Théâtres  publics , 
(avoir ,  le  Père  prudent  &  équitable  ,  qui  eft  môme  (on 
premier  ouvrage  i  le  Chemin  de  la  Fortune  ,  imppmce  en 
1 7 1 4  5  la  Femme  fidelle  ,  jouée  à  Rerni  en  1 7  f  f  3  Fclicie  , 
&  les  Aéleurs  de  bonne  foi ,  imprimées  en  17 1'7  >  &  on  lui 
avoit  attribué  celles  contenues  dans  les  Saturnales  Fran- 
.  çoifes,  qu*on  dit  cependant  être  de  M.  Croquet. 

Indépendamment  de  toutes  ces  pièces ,  de  Maritaux  efl; 
encore  avantageufement  connu  par  Ton  Homère  travefii , 
en  vers  buriefques  ;  par  Ton  joli  Roman  de  Mariamne^ôc 
par  quantité  d*autres  ouvrages  eftimés ,  &  écries  d*un  (lyle 
commun  à  peu  d'Auteurs. 

MARLET  (TAbbé } ,  a  mis  en  mufique  une  Paftorale  intitu- 
lée Jefus  Naijfant, 

AIARMONTEL  (  M.  Jean- François) ,  né  à  Bort ,  dans  le  Li- 
Jtiôfîn ,  en  1711 ,  &  chargé  du  Mercure  de  France  depuis 
le  moi/5  d'Août  17  5*8  ju(qu*à  celui  de  Février  17^0 ,  avoit 
déjà  été  couronné  deux  fois  par  l'Académie  Françoife , 
lotfqu'il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  174?. 
Nous  avons  de  lui  cinq  Tragéd.  (avoir ,  Denis  le  Tyran  ; 
Arifiomene  ;  Cléopatre  ;  les  Heraclides ,  &  Egyptus  ;  & 
cinq  Opéra  ,  la  Guirlande  ;  Acante  &  Ceph\fe  ;  Lifis  & 
Délie  ;  le$  Siiarites  ,  &  Hercule  mourant  ;  avec  Anne t te  & 
Lubin  ,'VaRoïdlt,  Tout  le  monde  connolt  d'ailleurs  Ce.s 
jolis  Contes  moraux ,  qui  ont  fourni  le  fujet  de  plusieurs 
ouvrages  dramatiques. 

MARTEL  (  M  }•  Nous  n*avons  de  cet  Auteur  que  la  Corn,  de 
V  Illuminât  ion,  donnée  en  1744* 

MARTIN  (  M  ) ,  a  fait  la  mufîque  du  Bal  Militaire. 


If  H         MAS  [Auteurs.]  MEL 

MASSIP'  (  M  ) ,  Auteur  vivant ,  a  compofë  les  parqles  de 
l'Opéra  des  Fêtes  nouvelles  ,  donné  en  1734. 

M ATHëâU  ,  ou  Matho.  Ce  Maficien  étoit  Breton  >  Bc  moa- 
rat  à  Verfiiilles  le  16  Mars  1745  ,  dans  la  quatre-vingt- 
fizieme  année  de  (on  âge.  Il  fat  élevé  Page  de  la  Mu/igae 

.  da  Roi  y  $c  avoit  ane  Haute- taille  allez  foible ,  nnais  qu'il 
condiliroie  avec  beaucoup  d'art  Bc  de  goût.  Louis  XIV. 
connôiflant  Ces  talens  &  (es  mœurs  régulières ,  lui  dotina 
en  1^97  la  place  de  Maître  de  Muiîque  de  Madame  la 
DuchefTe  de  Béurgogne ,  ntere  du  Roi  régnant ,  à  qui 
MATHfiAu  eut  àuifî  rkonneur  de  montrer  la  mufique.  U 
avoit  la  Charge  de  Mafb-e  de  Mofîq.  des  Enfans  de  France , 
avant  Rolrsa ,  &  a  fait  l'Opéra  tïjirion  ,  &  le  BaHet  des 
ThuillerUs^ 

MATTHIEU  (  Pierre) ,  naquit  à  Porentru ,  dans  le  diocefè 
de  Baie,  le  to  Décembre  if^i ,  de  parens  a(Ie%  obfcurs» 
Il  devint  cependant  Principal  du  collège  de  Vercel  en 
Prancbe-Comté ,  &  ce  fut  pendant  ce  tems  qu'il  compoGi 
fa  première  pièce  de  Théâtre.  Ertfiiite  étant  venu  à  Lyon, 
il  fut  reçu  Avocat  au  Pi^éfiâtal  de  cette  ville,  &  ne  quitta 
cette  vacation  que  poui:  aller  à  Paris ,  oïl  il  travailla  à 
l'Hiftoire  de  France  $  c^  qui  lui  fit  obtenir  la  place  d'Hif- 
'  toriographe ,  avec  une  penfîon.  Ayant  fu^vi  Louis  XII I. 
au  fiegé  de  Montauban ,  il  fut  atteint  de  ta  maladie  qui 
régnoit  alors  dans  le  camp ,  &  s'étant  fait  transporter  i 
Touloufe ,  il  y  mourut  le  ix  Odobre  1^1 1 ,  âge  de  cin- 
quante-huit ans.  Nous  avons  de  cet  Auteur ,  Clhemnefire  ; 
Efther;  Amah  ;  Vaftfû  ;  la  Guifade  ,  & ,  i  ce  que  quel- 

.     ques-uns  prétendent ,  le  Triomphe  de  la  Ligue, 

M  AUGER  (  M  ).  Cet  Auteur  vivant  y  né  à  Paris ,  &  Gardé  du 

Corps ,  a  commencé  à  travailler  pour  la  fcene  Françoise 

en  1 747  iêc  nous  avons  déjà  de  lui ,  Amefirîs  ;  Coriolan  ; 

Cofroës  ,  èc  V  Epreuve  imprudente. 

MAUPAS  (  Charles  ) ,  Auteur  d'une  Cpm,  des  Diguifés  ,ïvar 

primée  à  Blois  en  1 6%6^ 
MAZlËf^E^*  n  a  donné  en  i$6é  une  pièce  intitulée  Berprie 

fpirituelle. 
MELIGL05SE.  C'eft  le  nom  (bus  lequel  Charlei  Bautbh  , 
Parifien >  a  donné  deux  pièces ,  la  Mort  de  Roger  ,kh 
Rodomontade;  toutes  deux  imprimées  aivec  (es  Pôéfiéi, 


MEN  [Jt/TEtTRif.]  MEZ     ^    4u 

êc  les  Amours  de  Cathtrine  Scelles  ,  fit  Maicreilë  ^  à  Pp.ris 

'    tnt6o$  ^  in^t*.  Cent  Catherine  Scelles  étoic  de  fiayeuz  » 

,  avoir  une  voix  très- touchante  >  &  jodoit  divinement  da 
luth. 

MEN  ARD ,  a  donné  en  i  (^  1 5 ,  la  Pafiorale. 

MENESSÔN,  itiort  à  Paris  en  17  41,  dans  un  âge  fort 
avancé ,  eH:  Auteur  des  Opéra  de  Âtanto ,  la  Fée  ;  des  Plai^ 
firs  delaPaix  ;  8c  d')4jax.  Il  avoir  auffi  compofë  deux 
t'rag*  pour  le  Théâtre  François  >  mais  les  Comédiens  ne 
voulurent  pas ,  dit-on ,  les  recevoir, 

ifiENTELLE  (  M) ,  a  fkit  en  fôciété  avec  M.  Des  Essarts  , 
en  17;^  y  un  Opéra-Comique  intitulé  V Amour  Libé^ 
rateur. 

MERLIN.  C'eft  un  perfonnage  de  Valet  du  Théâtre  Fran- 
çois ,  qui  fut  inventé  par  Desmares  >  en  i6%6  ^Sc  devint 
oiencôt  à  la  mode.  On  ne  l'employé  cependant  plus. 

MERMËT  (  Claude  ) ,  étoit  Notaire  Ducal  de  Saint-Rambert 
en  Savoie  :  il  vint  s'établir  à  Ljon ,  où  il  donna  en  i  j  8  ; 
une  Trag.  de  Sophonishe. 

MERVILLE.  VoyeiC^YOT. 

MEUN.  VoyerChùVi'H'EU 

MEUNIER ,  hls  d*un  Bourgeois  de  Paris ,  avoit  été  attaché 
au  dernier  Duc  d'Eftrées ,  &  eft  mort  vers  17  j  y  j  il  donoa 
au  Théâtre  Ital.  en  171 9  ,  les  Lunettes  magiques, 

MEZIERES.  Foyer  Makcex. 

MEZZETIN.  Ceft  le  nom  d'un  rôle  de  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  dont  le  caraâere  eft  à  peu  près  le  même  que  celui 
de  ScAPiN.  L'Adleur  qui  le  rempliflbit  dans  l'ancienne 
Troupe  y  Ce  nommoit  Angelo  Constantinï  ,  de  la  ville  de 
Vérone  :  il  étoit  frère  d'OcTAVE ,  tous  deux  enfans  de 
Gradelin*  Il  fut  reçu  dans  l'ancienne  Troupe  Italienne  exx 
z^Soou  iCtty^cy  joua  d'abord  fous  le  mafque  d'Arlc-r 

auin  y  du  rems  même  du  fameux  Dominique  ,  qu'il  étoit 
eftiné  i  doubler  :  depuis  il  inventa  le  perfonnage'de  Mez-* 
2BTIN ,  qu'il  a  toujours  iodé  à  vi(àge  découvert ,  jufqu'aii 
mois  de  Mai  1^97 ,  que  le  Théâtre  Italien  fut  fermé  >  après 
quoi  ces  Comédiens  s*étant  difperSs ,  Mezzetin  alla  à 
Brunfvick ,  oii  ayant  trouvé  une  Troupe  ttalieniie ,  il  j 
joua  le  même  rAle.  Le  Roi  de  Pologne ,  qui  avoit  entendu 
parlerdeftstalensy  l'en  recira  en  16 ^$  pour  l'attacher  4 


é^6  MIC  [Jc^TEURS.j  MOF 

fon  fervice,&  lui  accorda  le  titre  de  Nobie,^  svec-lcw 
charees  de  (on  Camérier  intime ,  Tré(brier  de  (es  Mei^as— 
plaidrs ,  &  Garde  des^Bijouz  de  fà  Chambre  :  mais  Me^zb- 
TIN  ayant  eu  l'audace  d'adrefTer  fes  vœux  â  une  Maîcre/Ie 
du  Roi  Augafle ,  &  d*accompagner  (k  déclaration  de  qœl^ 
■ques-diicoors  peu  m^furés  fur  ce  Monarque  >  il  penfà  per- 
dre la  vie ,  &  refla  vingt  ans  en  prifbn.  Tout  Paris ,  qui  le 
croyoit  mort,  fut  fiirpris  de  le  voir  reparoître  fut  le  noa* 
veau  théâtre  Italien ,  le  f  Février  1719.  Riccoboni  ,  fils, 
compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au  Public ,  qui 
courut  en  foule  le  voir  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  joaa 
fur  ce  Théâtre  5  car  malgré  Ces  talens  ^  s*appercevant  qu'il 
n'écoit  pas  audî  goûté  qu'autrefois ,  il  panit  pour  retourner 
en  Itab'e ,  âgé  pour  lors  de  (bizante-quinze  ans ,  &  mourut 
à  Vérone  peu  de  mois  apirès.  Il  y  a  pfufieurs  pièces  Cous  le 
titre  de  Mezzbtin. 

MICHEL  (Jean) ,  Eyéque  d'Angers ,  mort  en  odeur  de.(àin- 
reté ,  &  qui  a  donné ,  â  ce  que  l'on  prétend ,  en  1490 ,  des 
Myjleres  fur  la  Paffîon  ,  la  Réfurrchion ,  &  la  Vengeance  de 
la  mort  de  N,  S.  8c  une  Sotife  à  huttj)erlbnnages, 

MILET  (Jacques) y  Auteur  d'une  Trag.  intitulée,  Hifloirè 
de  la  DeftruBîon  de  Troye  ,  imprimée  en  149  S. 

MILLET  (fean  ).  On  connoît  trois  pièces  de  cet  Auteur ,  fa 
Confiance  de  Philin  ;  Janm ,  &  la  Bourgeoife  de  Grenoble  : 
il  étoir  vraifemblablement  Dauphinois ,  &  établi  â  Greno^ 

y   bledès  1^5  f. 

MILLOTET  (Hugues)^  étoit  Chanoine  de  Plavignj  :  nous 
avons  de  lui  une  Trag.  de  Sainte  Reine  ;  ou  le  Cnariot  de 
Triomphe  ^  donnée  en  i^^4. 

MINET  (  M  ) ,  le  fils ,  né  à  Paris ,  a  donné  au  Théâtre  en 
1744 ,  la  Noce  de  Village ,  avee  M,  Parvi  ;  &  feul ,  le  Ge» 
nie  de  la  France.  Il  eft  Comédien  en  Province. 

MION  (  M  ) ,  Maître  de  chant ,  &  neveu  de  La  Lande  ,  a  oiis 
en  mufique ,  depuis  1741 ,  les  Opéra  de  Nitetis  ;  des  Qua* 
tre  parties  du  Monde  ,  &  de  V Année  galante* 

MOISSY(M.MouLiERde),  né  à  Paris,  étoit  Garde  du 
Roi ,  lorfqu'il  donna  au  mois  de  Mai  17  jo ,  le  Provincial 
â  Paris;  il  a  fait  depuis  les  FauJTes  inconfiances  ;  le  V^let 
Maître  ;  la  IfouvelU  Ecole  des  Femmes  ;  V Ennuyé;  ïlm-- 
promptu  de  V Amour,  8g,  la  Nouvelle  Ecole  des  Maris» 


MOL  [AcTTitrRS.]    "    MOL         -  s^y 

On  lai  atcribae  le  S'unfah  anonyme ^  gui  avoic  paru  dès 

1744- 

MOLARD ,  né  a  Marfeille ,  a  donné  en  17 16  laTragédiede 
Marius  &  Scylla.  Dès  17  04,  cet  Auteur  avoir  compofé 
une  Tragédie  de  ThemiJlocU  y  que  les  Comédiens  ne  vou- 
lurent pas>  recevoir. 

MOLE  (  M  ) ,  Aâeur  de  la  Comédie  Françoife ,  avoir  débuté 
le  7  Oélobre  17^4 ,  âgé  d'environ  dix-neuf  ^ns ,  &  (ans 
avoir  encore  paru  fur  aucun  Théâtre  ,  par  les  rôles  de  Bri" 
tannîcus  >  &:  celui  de  Seyd  dans  Ma,homet  :  il  commença 
le  i8  Janvier  17<Ç6 ,  un  nouveau  début  par  le  rôle  d*,/f/z- 
dronic ,  &  fut  rççu  la  môme  année.  Il  joue  avec  beaucoup 
de  talent,  d'intelligence  &  de  feu  tous  les  rôles  tendres , 
dans  le  tragique  &  dans  le  comique. 

MOLIEKE ,  îurnommé  le  Tragique ,  étoit  Comédien ,  & 
.  vivoit  dans  le  commencement  du  fiecle  dernier.  Il  a  corn- 
pofe ,  a  ce  que  Ton  prétend ,  plufieurs  pièces  de  Théâtre  , 
dont  aucune  n'eft  venue  à  notre  connoi (lance  ,  (inon  la 
Tragédie, de  Polixene ,  donnée  en  i6zo,  qui  étoit  fà 
meilleure. 

MoLiERi.  Ce  fameux  Auteur,  &  excellent  Afteur,à  qui 
notre  Théâtre  doit  tant ,  fe  nommoit  Jean-Baptifte  Po- 
QDELiN ,  étoit  fils  d'un  Valet  de  Chambre-Tapiffîer  du 
Roi ,  &  Marchand  Fripier  fous  les  Piliers  des  Halles  â 
Paris.  Il  naquit  en  i^io ,  &  mourut  d'un  crachement  de 
feng ,  le  17  Février  1^7  3  >  âgé  de  cinquante-trois  ans ,  ne 
lai^^nt  de  fafemnie ,  fille  de  la  Bu j art,  qu'une  fille  qui 
avoit  beaucoup  d*elprit.  Comme  la  vie  de  Molière  par 
Grimareft ,  fe  trouve  à  la  tête  dç  fes  Œuvres  entre  les 
mains  de  tout  le  monde,  on  ne  s'étendra  pas  davantage 
(ur  ce  fiijet.  On  confeille  feulement  à  ceux  qui  voudront 
avoir  quelque  chofe  de  sûr  à  fon  égard ,  de  confulter  plutôt 
celle  que  M.  de  Voltaire  a  compolée ,  avec  |fles  jugemens 
for  fes  Ouvrages,  en  un  vol.  i/i- II. de  ito  pages,  qui  fe 
trouve  à  Paris  chez  Prault ,  fils.  Voici  les  trente  pièces 
compoffes  pair  Moiierb,  fuivant  leur  ordre  chronolo- 
gique ,  &  ''qui  font  raffemblées  dans  fes  Œuvres ,  en  huit 
vol.  w-i 2.  quoique  différemment  arrangées  :  L* Etourdi; 
le  Dépit  amoureux  ;  les  Précieufes  ridicules  ;  le  Cocu  ima-' 
ginaire  ;  D(m  QarCic  dcNayarre^  ÏEcqU  des  Maris  ;  les 
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t}t       MON  [JirrM^RS.]  MON 

fâcheux  ;  ï  Ecole  des  femmes  ;  la  CiHHque  de  l'J^col^ 
femmes  ;  V Impromptu  de  Verf ailles  ^  la  Princejfe  d'Elidc  ,- 
Iç  Marine  forcé  ;.le  Tartuffe  ;  le  Feftin  dt  Piètre  ^  VA/noMfr 
Médecin  ;  \t  Mifantrope  ;  le  Médecin  malgré  lui  ;  Afé/î" 
certe;  le  Sicilien  ;  Amphitrion  ^  Georges-Dandin  ;y^varp  ^ 
Pourceaugnac  ;  les  Amans  magnifiques;  Pfické;  le'Bogir-^ 
geois  Gentilhomme  ;  les  Fourberies  de  Scapin  s  les  femmes^ 
favantes  ;  la  Comteffe  d' Efcarbagnas  ^  Se  le  Maladf  ima-* 
ginaire,  Molière  avoic  encore  CQmpofi  pour  la  Pr<>vjntce 
&  pour  Paris ,  plufiears  petites  Farces ,  comme ,  le  Doâiôur 
amoureux  ;  le  DoSleur  Pédant  ;  les  Trois  Doreurs  rivaux ^ 
le  Maître  d'Ecole  }  le  Médecin  volant  ;  ]^  Jaloufie  de  Bi^r^ 
houille  :  la  Jaloufie  du  gros  René  /  Georgibus  dans  le  faç  / 
le  Fagot  eux  ;  le  Grand  benêt  de  Fils;  Gros  René  p4fit 
enfant  ;  la  Cafaque  ,  âcc.  qu^  n*ont  pas  été  impn^^l* 
MONCRIF  (  François '  Auguftin  Pi^&ADis  de),  Parifiep  , 
*    Leâeur  de  la  Reine,  l'un  des  Quarante  de l'Acad^ooie 
Françoife ,  Membre  de  la  Soçiéçé  Royale  d^  Nancjr ,  Se, 
de  rAcadçmie  Rpjale  des  Sciences  &  Belles  Lçrtres  de 
Berlin ,  Secrétaire  général  des  PoCles  ^eft  connu  par  difFé- 
rens  ouvrages.  Il  a  4onné  à  l'Opéra ,  V Empire  de  l* Amour ^ 
le  Trophée  ,  &  Zelindor  ;  Linus^  Almafis  ^  Ifmeru  ,  oq  les 
Fragmens  ;  les  Génies  tutélaires.  3  ^  la  Sybilé.  Il  ell  de 
plus  Auteur  d'un  Ballet  héroïque  intjti^lié  les  Ames  réunies, 

Sui  n'a  point  été  représenté  5  .&  de$  Comédies  de  la  Fauffe 
dagie  ,  donnée  en  lyr 9  ^  de  V Oracle  de  Delphes  ,  &  des 
Abderites*  Ses  ouvres  ont  été  imprlnjiées  en  i/;!  ,  en 
trois  vol.  in- II. 

MONDONVILLE  (M.  Jean-Jofeph  Cassakea  de),  né  â 
Narbonne ,  Maître  de  Mufîque  de  la  Chapelle  du  Roi ,  & 
célebri^  &  excellent  joueur  de  violon ,  eft  connu  d'aiilears 
crés>avantageu(ëment  par  Tes  belles  pi^es  de  clavecin ,  it 
(àvans  Motets ,  {es  bons  Trio  «  ^  par  ies  Q^irdL  d'l4bé;  in 
Carnaval  du  Pamaffe  ;  dç  Titon  &  l'Aurore  ;  de  Daphnja 
&  Alcimadure  ;  ét:&  Fêtes  de  Paphos  ,  &  de  V  Amour  £f 
Pfyché,  Il  a  eu  la  direâion  du  Coi^rt  Spiricoel  depuis 
la  mort  de  RoypR  jpftju'en  ly^x. 

MONDORGE  (  M.  Gaultier  de  ) ,  né  à  Lyon ,  &  Receycor 
de  la  Chatiibre  aux  Deniers ,  a  fait  les  paroks  de  l'Opéra 
éts  Talen4  lyriques s.éQimâ.  eji  1739 ,  A  4(  V Opéra  de 
fociété. 


MON  [AuTEVRS.]  MON        €jf 

MONGIN ,  Auteur  des  Promenades  de  Paris  ^  en  i ^5i;. 
MONDORY.  Cet  ancien  Comédien  étoit  d'Orléans ,  &  un 
très-bon  Aâeur  dans  les  ^ôles  de  Roi.  II  parut  au  Théâtre 
du  Marais  en  i  ^  •  •  •  &  ayant  été  attaqué  d'une  apoplexie 
dans  le  tems  qu'il  jouoit  Herode  dans  la  Mariamnb  de 
Triftan ,  il  fut  obligé  de  s'en  retirer ,  &  ne  vécut  guère , 
fuivanç  quelques  Auteurs ,  plus  d'un  aa  après  %  cependant , 
(èlon  d'autres ,  il  ne  mourut  que  vers  i^jo. 
MONifcAULT  avoit  été  Conlul  de  France  à  Peterfbourg 
&  à  Dantzick.  Il  donna  au  Théâtre  Italien  en  1714»  la 
Comédie  du  Dédain  ajfeBé. 
MONSIGN  Y  (  M  ) ,  a  fait  la  mufique  des  Aveux  indifcreu  ; 
'  du  Maître  en  Droit  ;  du  Cadi  dupé;  d*On  s' avife  jamais  de 

tout ,  9c  dn  Roi  &  le  Fermier. 
MONT  ANDRÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu'une  t'rag. 

intitulée  V Adieu  du  Trône  ,  imprimée  en  i  ^  5- 4. 
MONTAUBAN  (Jacques  Poosset  ,  Eçuyer,  Sieur  de), 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fut  élu  Echevin  de 
cette  ville,  ^moiirut* le  i^  Janvier  i^8y.  $on  heureux 
génie  ne  l'avoit  pas  fait  feulement  diAinguer  dafis  le  Bar- 
'  reau  par  une  éloquence  mâle ,  mais  auffi  dans  plufieurs 
pièces  de  Thé,  données  depuis  16  fo ,  qui  (ont  :  Èénohje  ; 
les  Charmes  de  Félicie  i  Seteucus  ;  fndegond^  ;  ie  Comie  de 
Hollande  ;  Pantagruel  y  imprimées  en  un  recueil  in-iz.  en 
16  j^  y  Se.  iet  Aventures  de  Panurge.  On  iqi  attribue  auC 
une  Trag«  de  Thiejle.  Il  étoit  lié  avec  DeipréapY>  Racine  & 
Chapelle ,  &  l'on  prétend  qu'il  travailla  av^c  ces  grands 
hommes  à  la  Comédie  des  Plaideurs» 
MONTCHENAY.  Foyei  Db  Losmb. 
MONTCHRÉTIEN  (  Antoine  ) ,  Seigneur  de  VAtrivntB , 
étpit  fils  d'un  Apothicaire  de  Falaife ,  fç  demeura  ornhe- 
lin  fort  jeune.  Il  s'adonna  aux  Lettres,  4c  a  coinpofé  un 
volume  de  Tragédies  cftiméç s  4^  Con  tems  >  Sç  dont  voici 
les  titres  :  Sophoniste ^  ùii  la  Ca^th^^nmfe ;  la  Confiance, 
ou  lt%  Lacenes;  David ^  ou  V Adultère;  H^6hr;  Aman, 
;  pu  la  Vanité  ;  VEçoffoifi  i  fo  Bergère  ^^  Suzanne.  Ellét 
furent  imprioiiées en  i<»r^&  xéxy,  ilI-S^  Montchr^- 
71BN  eut  beaucoup  d'aventtures  :  un  jour  ayant  pris  que- 
relle avec  le  9|iroii  4e  Genoaville ,  qui  étoit  accompagné 
de  deux  p^^iViCf.»  il  &  barrit  contre  tous  les  trois ,  &  bxi 


^4©        MON  [j4trTEUits.].  .        MON 

laifTé  pour  mort  fur  la  place  ;  cependant  il  en  revinr  ,  & 
obcinc  iiooo  liv.  de  dommages  &  intérêts.  Ayant  été  ac- 
culfc  quelque  cems  après  d*avoir  adaflînc  un  Gentilhomme 
de  fiayeux,  il  fe  iàuva  en  Angleterre  )  mais  Jacques  I.  tjui 
y  régnoit  alors ,  dernanda  (a  grâce  à  Henri  IV.  Roi  de 
f  rance ,  &  l'obtint.  Ecant  de  retour  à  Paris ,  il  (ùivic  les 
Huguenots  à  la  gverre ,  &  (ë  trouva  au  (leee  de  la   Ro- 
chelle :  en  1 6 1 1  il  fut  foupçonné  de  faire  de  la  fauflè  m^^or^ 
noie  s  on  le  furprit  au  bourg  de  Tourailles ,  au  mois  d'Oc- 
tobre ,  &  on  voulut  l'arrêter  y  mais  comme  il  étoit  brave 
jufqu  a  l'intrépidité ,  il  (t  défenditen  dé(è(péré ,  tua  deux 
Geutilhommes  &  un  foldat ,  &  ne  put  être  abattu  qu'à 
coups  de  piflolets  &  dé  pertui fanes. 

MONTECLAIR  (  Michel  ).  Ce  Mudcien ,  natif  de  Chaumont 

.  en  BalHgny  ,  mourm  dans  une  mai(bn  de  camgaene  prés 
de  Paris ,  au  mois  de  Septembre  1737  ,  âgé  de  foizance-^ 
onze  ans.  Il  avoir  été  en^nt  de  chœur  à  la  Cathédrale  de* 
Langres  ,  fe  fit  cbnnoître  à  Paris  vers  1700 ,  fie  fut  le  pre- 
mier qui  joua  dans  lOrchedre  de  l'Opéra  de  la  Contre- 
'  '  balFe.  Outre  une  méthode  pour  apprendre  la  mufique , 
dts  principes  pour  le  violon  ,  des  Trio ,  trois  livres  de 

*  Cantates ,  des  Motets ,  &c.  qu'il  a  compofés ,  il  a  encore 
mis  en  mufique  les  Opéra  des  Fêtes  de  l'Eté ,  &  de 
Jephté. 

MONTFLEURY  (Zacharul  kcob, dit),  étoit  fils  d'un  Gen- 
tilhomme d'Anjou ,  dont  on  ne  nous  apprend  point  le 
nom ,  &  qui  après  l'avoir  fait  étudier ,  le  mit  Page  chez  le 
Duc  de  GuiCe  $  mais  le  goût  que  ce  jeune  homme  avoic 

'  pour  la  Comédie  l'ayant  porté  à  la  jouer,  il  quitta  tout,, 
s'attacha  à  une  Troupe  qui  couroit  la  Province ,  vint  en-' 
fuite  à  Paris ,  y  fat  admiré  long-tems  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  j'éc ,  à  ce  que  l'on  a  prétendu. fans 
vérité ,  mourut  en  ï66y  ,  âgé  de  foixante-tept  ans,  des 
violens  efforts  qu'il  fit  en  jouant  le  rôle  d'Orefte  dans  TAk* 
DROMAK^tJB  de  Racine. 
jtntàine  }  acob  Montfleury  ton  fils ,  né  à  Paris  en  1^40  ^ 
£c  mort  à  Aix  le  11  OAobre  itf8f  ,fe  fit  recevoir  par 
complaifance  Avocat  5  il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  d'inteln 
ligence  &  de  probité  $  &  quoique  fils  àe  Comédien ,  dit- 
on  y  il  fut  choifi  par  M.  Colbèrt  pour  aller  defà  parc  en 

Provence 
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•'  Trovence  négocier  une  affairé  impértaritè  &  délicate ,  ddne 
il  s'acquitta  au  gré  de  ce  Miniftre.  L'Editeur  du  recueil  des 
-  pièces  de  MoNTFLEORir ,  iniprimées  à  Paris  en  170;  eit 
deux  vol.  m-i2.  a  mal- t-prop6s  pris  lè  change  ,  en  attri- 
buant ces  pièces  au  père  (^acharie  )  5  ad  lieu ,  qu*à  l'excep- 

•  tien  de  la  Mvrrd' Afdruhal ,  felles  (ont  de  fon  fils ,  contetn- 

•  poraindeMoLiBRV,  &  qui  a  travaillé  long-tems  après 
Molière.  Ses  pièces  ,  quoiqu'un  peu  libres,  ont  presque, 

•  toutes  été  reçues  favorablement.  Leurs  titres  font ,  dans 
'  Tordre  de  leur  repréfentation ,  depuis  i^^o,  h  Mariage 
'.  d§  rien  ;  le  Mari  fans  femme  ;  Trafîbule  ;  Vlmpronmtude 

•  V Hôtel  de  Condé;  V Ecole  des  Jaloux  ^  ou  la  Faujfe  Tur- 
'    que;  Y  Ecole  des  Fdles  ;  la  Feiifme  Juge  &  Partie;  lé  Pro- 

•  ces  de  la  Femme  Juge  ;  le  Gentilhomme  de  Beauce  ;  la  PSle 

•  Capitaine  ;  V Ambigu  comique;  le  Comédien  Poète ,  avec  la 
Sœur  ridicule  ;  Trigaudin  ;  Crifpin  Gentilhomme  ;  la  Dame 

'■  Médecin ,  &  la  Dupe  de  C(â''meme.  Cette  dernière  n'a  pas 

•  été  jouée,  &  fe  trouve  teulement  imprimée  dans  le  Thé, 
de  «et  Auteur,  en  j  vol.  i/i-ii.  On  lui  attribue  encore  les 
Bttes  raifonnables ,  <\m  n'eft  pas  imprimée. 

MONTFORT.  On  attribue  à  cet  Auteur  une  Tragédie  de 

'    Sefoftris  fCn  16^6,  . 

MONTGAUDIER.  Nous  ne  connoilTons  de  lui  que  IaTrag# 
de  Natalie ,  imprimée  en  1 6  f  4. 

NONTIGNI  (M.  Jean^Charles  Bidault  de) ,  né  à  Paris, 
eft  Auteur  de  la  pièce  intitulée  là  Petite  Semiramis  3  im- 
primée en  1749. 

MONTLÉON.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  commencement  dtr 
-  fiecle  dernier  :  il  a  fait  trois  Trag.  HeBor ,  &  Àmphitrite  ^ 
en  i^ 30  ,  &  Thiefte ,  en  i^  5  3 • 

MONTLUC  {Adrien de) y  Prince  de  Chabanais,  Comte 

-'  de  Cramail ^  né  en  i  y68 ,  donna  en  i^i^  la  Comédie  des 
Proverbes,  Il  mourut  le  ii  Janvier  i6^6. 

MONTMENY.  Voye^  Ls  Sage.  * 
\  MONTREUX.  Foyei  OtiNix. 

MORAINE  (  M  ) ,  né  à  Angers ,  eft  Auteur  d'une  Comédie 

•  intitulée  le  M anage  fait  par  crainte ,  donnée  en  1750. 
MORAMBERT  (  M.  Antoine- Jacq.  Labbet  de  ).,  ProfeflTeur 
«  de  mufîque  à  Paris ,  né  dans  cette  ville  en  171 1 ,  a  donné 
c  :att  Théâtre  Italien  en  ,17  ff^  a?ec  M.  Sïicotti,  le 

se 
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J^ÔÇIAN  (  le  P.  ) ,  Jtfijiiif  i  tyon,  a  dqnoé  çn  ^70/  une 
Trag.  chrécieiHie  iocÎMl^e  Néon^ 

jiÔR ANCOURT  (  Mlip  >  i  *  débuté  au,  T  Wâ^re  François  ea 
I7^*,aé«érèçac  en  iiif.,  &  s*çft  retirée  fç  Octobre 
](7  X  5  y  avec  ifqe  penfiQ»  d#  f  00  liv.^  ^i|i  fut  ang^iemée  da 
dôoUe  en  i7^& ,  &  dont  elle  jouit  encore. , 

>10RAl^P(Pi^r/;i(dç)..<;eç  Aiitéujr  ifec^t  d*Arle( en  Pro->^ 
vencf/.  li  avo^  ÇQOMiiQncé^  à  travailler  peur  le  Théâtre  ea 
27  j^4  ^  &  nous  a  don^é  fucce/fivement ;  Ttglis  ;  Childem:  ; 

.  l^EJprU  (U  iivOiKt  i  les  fidufes  ^  Ik  M^gan.  Ses  ouvres  , 

.^n^^îinées  en  |7J  i^p^  tfoisi  voL  ^Or<  ^*  contienr^ot  de 

(iu|:.y£/2/rtrtf«iKA^  ^P^V^i^  V^^anft  troifiififi ;  les 

j^^^rs  t(fs p^éii^s  kpfi^lie^  9  Oj^t^  i  &  Léandre  &  Héro  ^ 

5aUe4î.  Iliip^ottrw  ç»  ^7l«» 

:^Ô^ANDJ^T  IMJ^^  SQcretair^   des  Ccxmaiandeinens  de 
.ffad^ilie  la  Comtc^e  de  Touioufe»  eft  A^e«r  de  la  Com« 
'  ^i§  Q^ffV"o-g¥« i  donnée  en  174)^ 

MÔREL.  Il  a  fal((  4»  I  f  f  S  ;  1%  Tragédie  4e  Thimoclétn 

MQ&E{.L£.  re])rtf^  Va  Mp&fi.i|E, 

MOUFLE ,  Auteur  du  f  i/j  exilé  ,  Trag.  c^brétienne ,  donnée 
.  e^i«47,  r     '  _ 

ÂIOULON  ( Georges- Mapthk^  49>.i  ^çiec^  Maître  des  Ile* 
quÂteis  ^  Banquier  eip^'cionnaire  tn  Çoiçr  dç  Roi^e  >  du 
TAçMémie  de  N<»Rei  &  patrie ,  né  en  1 70S.  On  attribue  à 
cet  Auteur  une  Comédie  de  V Amour  Di^U^ 

J^UQXIti ,  9»  Me»^^4l  (J^afK}x  4«^V  4?  Bajalngnps  *  fit* 
en  U  i  a ,  la  P^ftoraie  Catyrâue  de  l'Amour  4iplumé.  L* j^a- 
gramme  de  fon  nom  eft  ^  c^ir  m^MfifiW'-/^  ? 

WQWÇT  (  /«iR^^^>,  né  à  Avignon  en  \6l% ,  ft  $k[ 
d'ijin  Maïcb^ttd  d^  wïe  4?  cejtterille.  Çe  gracieux  Mtifiç^^ 
fe  fit  connoître.<iis.l!â^  4»  vingt  ans ,  par  des  morceaux 
de  £k  compofition  qui  le .  mr^nff  bi^t^  en  grande  répih* 
tation.  Il  etoit  Direâeur  djiCorw^i't  fpprituel  »  lntj?QdMi( 
4^  ^  MMï^e^  M9L#^n.e  U  DMcfcofle  d^  Maine ,  Mufrp. 
ciça  de  la  Ci^»ffi^e,  ^  &oî  >  ^  Con^pofic^t^r  de  la  Mofi- 

'  ^  de  1^  Comédie  Itatienne»-  Outre  qaanritié  de  X>if^«r«» 
tifferneris:  de  Congédies  ^  d'>£i^/  >  de  Songes  ,  de  Cé^a/Ks^ 

4cQ,  nov^aYQjiadtJiiiihi^s  Opér^donn^^  depuis  17^^, 
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'  qui  font  :  les  F&às  éi  Thaiie  ;  Ariéuu  &  Thtféc  ;  Pitithous; 
les  Amours  des  D'uux  ;  le  Ballet  des  Sens  ;  \ts  Grâces  l 
le  Temple  de  Gn'tde  ,  Se  les  Amours  de  Ragonde^  Il  mou* 

.  tut  à  Charenton  près  Paris  le  li  Décembre  i7)S$Ie 
malheur  qu'il  eut  de  perdre  en  moins  d*urï  an  Â$  troi^ 
places ,  qui  lui  rapportoient  environ  deut  mille  écus  de 
rente  ^  lai  avoit  dérangé  l'efprit  ^  &  atança  la  fin  de  fès 
jours. 

MOUSTOn  (M),  a  donné  à  TOpéra-Comique  la  Bohi^ 
mienne, ^n  lyf^y  &  le  Foli^  ati  Théâtre  Italien,  en 

♦    17^0. 

MUGU£T  (  M  ) ,  Tune  des  Hantes^contres  de  TOpéra ,  oà  il 
joue  des  rÂlès  dans  ce  genre  depuis  ly/S* 
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^  ADAL  (VAhh6^ugullin)j  naauiten  16  f^  àPoifîérs; 
où  il  fit  (es  études.  Après  avoir  élevé  le  jeune  Comte  de 
Valançay ,  tué  a  la  bataille  d*Hocbftet ,  en  1704 ,  il  s*ar-» 
tacha  à  la  mai(bn  d*Aumont  qui  le  proté^çea.  Il  fut  reçu  en 
170^  de TAcadémie des  Belles- Lettres) en  7711  ilaccdm* 
pagna  en  Angleterre ,  en  qualké  de  Secrétaire  d' Amba(^  • 
ù& ,  M.  le  Doc  d' Aamont ,  que  le  Roi  y  envo^oit  pbut 
complimenter  la  Reine  Anne  aprèi  la  pais  d'Utrecht^  8c 
en  17 1  ^  il  obtint  1* Abbaye  d'OudeauviUe  en  fiouionoi$.  II 
mourut  à  Poitiers  le  7  Août  1741 ,  âgé  de  ^Ha^re-vingt'- 
deuï  ans.  Outre  Ces  diflèrtatioiis  Académiques ,  et  Con  Hi/L 
unre  des  Veftales  ,  publiée  en  172^ ,  TAbbé  Naoai  avoie 
compo(ë,  depuis  i7ef  ,  cinq  Tragédies;  faroir  :  Smil ^ 
Hirodt  ;  AntiocAus  ,  ou  tes  Machabies  i  Mariamhe^  Se 
Ofarpkis  ,  qu'il  recueillit  en  1 7  )  ^  avec  Tes  autres  Poéfies , 
en  trois  vol.  m-ii.  imprimées  ckez  BriafTen,  k,  une  Pa- 
rodie intitulée  Arlequin  au  Parnaffe. 

MAIGfiON  (M>  On  lui  attribue  W  Chbtéis ,  donnés  en 
17  f  tf ,  (bus  le  nom  de  M.  FAvARr. 

NANCEL  (  Purre  ).  Nous  avoNDs  trois  Tragédies  de  cet  Au- 
teur ,  Débora  ;  Dina,  9c  Jofui,  impriméee  en  iréc€   eu 

Sfij 
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un  voiuine  i/i-  ii.  fous  le  ticre  de  Théâtre  factié 

NANTEUÎL ,  écoit  Comédien  de  la  Reine ,  &  le  fut  enfuîce 

,   de  rJSleâeur  d'Hanovre.  Il  a  donné ,  depuis  16^4 ,  cinq 

.  pièces  de  Théâtre ,  qui  ont  été  imprimées  ix-i  t.  en  1 67  a 
&  1^75  ,  &  dont  voici  les. titres  :  le  Çamtt  de  Roquefeuil  ; 
Its  BrouUler'us  noBurnes;  ï Amour  fentinelle  ;  Je  DoQeur 
extravagant ,  &  V  Amante  invijîble.  On  ioi  attribue  encore 
le  Campagnard  dupé, 

NAQUET(M./^«/rtf),  né  à  Paris  le  9  Odobrè  1/19 ,  â 

;  donné  au  Théâtre  en  Province,  r^tfa^eK/^  méprife ;  les 
Eaux  de  Paffy  5  &  le  Peintre;  il  a  auflî  compofé  une  Co- 
médie en  un  Aéle  en  profiè,  intitulée  V Amour  confiant, 
qui  n*a  été  jopée  pi  imprimée. 

N  AU  (  M  ) ,  a  fait  en  1750  un  Opéra-Comiq.  intitulé  Efopc 
au  village  ,  &  enfiiite  celui  d*Iphis. 

NÀYIERES  (  Charles  ).  On  le  dit  Auteur  d'une  Tragi-Com. 
de  PhUandre  ,  en  1 5  84. 

NJÉEL ,  n'ed  connu»  comme  Auteur ,  que  par  la  Comédie 
de  VlUufimgrotefque,  donnée  tni6yZ,  Il  étoit  Avocat 
au  Conlëil. 

NERICAULT  DESTOUCHES  (  Philippe)  y  Seigneur  de  La 
MoTHE,  naquis  â  Tours  en  1680.  Il  fut  Secrétaire  de 
i'AmbalTade  de  M.  le  Marquis  de  Puifîeulz  en  Suifiè,  Se 
enfuite  lui-mêa»e  employé  en  qualité  de  Miniftre  en  quel- 
ques négociations  à  la  Cour  d'Angleterre,  depuis  17x8 
julqu'en  1723.  Il  commeniça  à  travailler  pour  le  Théâtre» 
qu  il  aimoit  beaucoup,  en  17 10,  fut  reçu  à  l'Académie 
Françoife  le  if  Août  171$  ,  à  la  place  4^  Campistron, 
&  étoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Melun.  Il  avoit  donné  de 
Ibn  vivant  une  édition  de  fes  Suv.  qui  parut  chez  Praidc 
père,  en  174^ ,  en  cinq  vol.  in-i  i*  &  qui  contient  routes 
les  pièces  de  Théâtre ,  a  Tezception  des  deux  dernières  1 
après  fa  mort  on  en  a  fait  une  a  Amfterdam ,  qui  les  ren* 
ferme  toutes*.  Ces  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques- unes 
lui  ont  établi  une  réputation  immortelle  y  (ont:  le  Curieux 
impertinent;  l'Ingrat ;i*Irréfolu;  le  Médifant  ;  le  Triple 
mariage  ;  VObftacle  imprévu;  le  PhHofovhe  marié ;V£n^ 
vieux  ;  les  Phîlofophes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  Faujfc 
Agnès  ;  le  Tambour  noSlurne  ;  le  Dijflpateur;  V Ambitieux 
&  l'lndifcrete;\ii  Belle  orgueilleufe  ;  V Amour  ufé;  les 
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Amours  de  Ràgoride  ;  V Homme  finguVur  ;  la  Force  du  na^ 

turel  ;  le  Jeune  homme  à  t épreuve  :  il  a  compofé  auflî  plu- 

î    fîeurs  Divertîflemens  &  fcenes  détachées.  On  lui  attribue 

.    encore  les  Corn,   de  la  Faujft  veuve ,  &  du  Tréfor  caché  , 

'  '"  qui  ne  fom  pas  imprimées ,  &t  quelques  autres  pièces  ma- 

r   nufcrites.  Cet  iiluftre  Auteur  mourut  à  fà  Terre  de  Fortoi- 

feau,  à  une  lieue  de  Melun ,  le-  j-  Juillet  I75'4 ,  dans'  la 

y^me  année'  de  fbn  âge:  il  étoit  retiré  dans  cette  jolie 

Ter^  dépuis  une  trentaine  d'années ,  &  il  $*y  otcupoit  de 

'    Ja  A  chanipêtre  le  à  donner  la  première  éducation  aa 

•  £(5  &  à  la  fille  qu'il  a  lailTés  du  mariage  qu*il  avoit  con- 

•  trafté  lots  de  fa  réfidence  à  Londres ,  avec  une  Demoifelle 

-  Ahgloife  La  Demoifelle  a  été  mariée  en  17^1  avec  M;  de 
i  Bôurmàry ,  Brigadier  des  Ariifée^  dn  Roi.  On  a  fait  à 
'•  "^rimprîmerié  Royale, en  17^7  ,"une1)elle  édition  en  trois 
;  voi.  f/ï-4**»  des  Œuvres  de  Dcstôuchbs  ,  laquelle  a  '  été 
,  '  imprimée  en  17  5  8  en  dix  petits  vol.  i/i-i  %.  qui  fe  vendent 
:  chez  Bauche.  "^ 
NEVEU  (Magdeleine)^  avoit  époiffé  eiffecondes  noces  An- 

•  dré  FftBDoNNAU,  Sieur  des  Roches  :  elle  étoit  de  Poi- 
tiers &  très-fevante ,  ainfî  que  Catherine  Nbyeu  fa  fille, 

.qui  étoit  d'ailleurs  fon  aimable.  Elles  coVnpoferent  en  fo- 
eiété ,  à  ce  que  Ton  prétend ,  deux  Trag.  qui  font  Panthée, 
8c  Toèie  ;m^i$  d'autres  les  attribuent  à  Gdbrsbns.  Ces 
deux  Dames  firent,  félon  Paiquier,  Thonneur  de  leur 
iîecle  ;  elles  moururent  à  Poitiers  toutes  les  deux  de  la 
péfte ,  le  même  jour ,  en  I  f  l^y.  ' 
NEUVILÉE  (  M.  Chicannbao  de  ) ,  ancien  Garde-du-Corps, 

-  •  Secrétaire  du  Duc  de  la  Valliere  vné  à  Nancy ,  a  donné  ait 

Théâtre  en  17  fo,  la  Feinte  fufpofée^  Il  eft  d'ailleurs 

-  connu  par  quelques  autres tnrviàges. ,    ■' 
NEUVILLE  MONTADOR  (*e  Qïity^Xïtt  Jean-Florent' J(h 
K  feph  de-BAÇMcAUBots  de)^  né  près  Calais,  Capitaine 

d'une  compagnie  de  bas  Officiers  Invalides ,  contfu  par 
'^diffîrens  ouvrages  d^fprit ,  adonné  aoffi-,  en  1740 ,  <fan& 
•'le  genre  dramatique , la  Ccntidienne.    -      •  «     *    • 
NICOLE.  On  a  de  lui  la  CovocàW àxïPiifttômk  /donfiée.en 

NIEL  (  M) ,  Maître  de  Mufiquevkant,  a  m^  en  mufique 
les  Opéra  des  Romans  ^Scét  V Ecole  des  Amans» 
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NJVELLE  DE  LA  CHk\3SSÈE{Pi€rre-Claudt)MkV^TÎs^ 

.  de  mort  dans  la  même  ville  le  1 4  Mars  1 7 1'4 ,  âgé  de  foi* 
zante-trois  ans,  étoic  neveu  d'qn  Fermier  Général  du 
même  nom ,  avoic  commencé  à  travailler  ponr  le  Tlié« 
en  17)  )  ,  &  fut  reçu  à  TAcadémie  Françoife,  à  la  place 
de  M«  Portail ,  le  1  f  J.qin  1736*  St$  pièces ,  prefqae  toutes 
dans. un  g^nre  nouveau ,  que  fes  cenfèurs  ot^  homme  Co— 

.  miqu^  larmo^Jfa  ^  (bat,:  la  Faujft  aatipaiftie^  (à  Critiqua  j; 
le  Préjuy  à  I4  mod^  ;  ï Ecole  dis  amis;  Maximien  rMéia-^ 
n'uUi  jimour  pour  amour;  Pamêla  ;  VEcok  des  mjkts  ;  le 
Rival  de  lui-même  ;  h  Gouvernante  ;  ^ Amour,  Çafiillan  ^ 
l'Ecole  4e  U  Jiunejfe;  V Homme  de  Fortuné;  U^ Rancune 

.  officieufe ,  ^  le  Retour  imprévu,  ce  Ce  n'eft  poi;at  le  ridl- 
»;>cale  du  cara6^ere,ni  1rs  travers  de  retprîç  qae  La. 

.  9>CifAq|siB  attaque  dans  fes  pièces,  dit -14*  Titon  dii 
?>  TiUet ,  ce  font  les  foibledès  du  cœur  qu*i)  repréfbnte  t 

■  •>  il  paroît  que  &n  principal  but  n  eft-  poîn|  de  corriger  , 
73  il  ne  veut  qu'attendrir.  Plaute ,  Terence  Se  MoKere  ont 
u  écrit  pour  les  hommes  ê(  pour  les  inftruire.  Il  a  pris  la 

.  i>  plume  des  trains  di^s  <3raees  pour  plaire  aus  femmes 
9»  par  la  peinture  des  paffions  tendres  qu'elles  éprouvent , 
3»)  5c  qu'elles  fen$  (èntir  ».  On  donna  «1  17e;  ^  une  nou- 
velle editÎQn  des  <Euyres  de  cet  Auteur ,  en  cinq  vol.  petit 
tn-ii*  qui  »  outre  les  ^lîeees  ci-deflfus ,  contient  encore  le 
VîeUlard  ^moùPeu»  ;  les  TyrirùMerts  ^  fc  Id^  -princ^t  de 
Sidon  ;  fiveâ  le  Rapatrufge ,  Comédie*parade. 

N  *  *  *  (  M.  le  D.  de  ) ,  a  fait  la  mofique  du  T^mffe  des  M" 
.  mensj^en  i7f  I. 

KOGUËI^ËS',.fit  i  Bordeaux,  en  ïé4^ ^une tr^bgédie de  la 

NONANTES(M),  aiaiïrknprimer,cn  17**  lUneComé* 

.  die  intitulée  Y  Apres  dîner  des  Dai^scié  ta.  /wîwrfe. 

I^ONPON.  On  ne  c:onpdî«  de  toi  quol»Triig|^e  de  Cyrus^ 

•    donnée  en  réf4a?4  ! 

KORRY  fA(É//^ii.de  )«  Gentilhomme  4e  Cha«tre»,  Philo* 
fophe  &  Mathématicien  ;  qui  yivoit encore  en  x  f  ^,  corn- 
p<^  dstns  (à  jeufteflé'  leil  Trois' jouméesi  é^ffélie  ^  Âmmori 
&  fàamar,  éi  plufieurs  autres  Tragédies  |  mai$  il&ç  nous 

fti-fik  rém  ipwvf  oq  q*ie  Us  tiwi*         '■'.'■ 
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CTAVE,  Comédien.  FoyH^  lès  Fotiw  d'OctaVb. 
OLENIX  DEMONT-SACKÊ.  Çèft  l'anagramme  de  Aï- 
coIm  M'CNtRSUx ,  né  au  liiai^s '  vers  1 5^0 ,  ^  fîls  d'un 
ancien  MàîtJre  des  RequStey  de  la  tnaifdn  du  ÏXrç  d^Or- 
léam ,  qui  phénbît  la  qualité  dé  uet)t  ^  la  M Elsi^skjc.  Il 
comAien^a  à  fe  faire  co'nnôftré  à  Pa^is  Vers  f  annét  1^77 
par  des  Romans, &  enruitç''^àf"tie^  ^teces  deThéatre, 
^tt'Sl  a  puWîée*  au  notnbrç  d'é  h'ttrt,' (avoir  :  fj^rw^  ït  jeûne ^ 
la  Joyeufèj.AithiBal  ;  AïlèttefD?^  ^  Cléojraïrt ;  tfa- 
belle  ;  Aimehe^  Svphomste ,  &'  fofijfh.  On  luî  attribue 
er\core  Canima»;  hjbecevartte  ,  &  Pi>-ftf  6^  HEnpnè'.  îl  nloo* 
rut  ai^rèinfibewéettierit  <fc  dAc-ft^fème-fièclte. 
•OLRY  Dfi  L0R1 AMDÊ.  Cét':«ifHrùt  é'réft înçénîebt  dû  Roi  j 
-     on  Ae  éèihfêià/rt  éié  Itti  que  le?  Ééros  tTesH:knitïen ,  di>nné  ea 

•X>RlET(l>k/>/hA^ur  tftiriè'Tra^ie  ^t  Suzanne ,  ea 

OUVILtE*"  l^y<ft«bisROïBRT /A^ETOq^YiLi^. 

rOOYN  (  iTacques  ).  ïl.  étoit  de.  J-ohviets  '*n.  N'érihkïuKe \  & 

î ^  ai donrié',  éh  1 5 97 ^,  une  Tr^iédié  di*  3>*â.  ' 


ritifitV'Tia     Ml  tS 
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' j:'^  ACARONr ( le  Cheralier  âe  V.   Aitenr  de  U  tràgf die 

:    àe  Bi^àTét,L  iJonnée  en  i^V^.lf  eff  ÀioSx  vers  fprij.;. 

PAbER  iy«sSÉ2;AN ,  nac^Uît  eri^^^V'*  àt ou^oofe ,  pÛ  Ton 

à  î  ^è;étdîfc  Peintre.  IlVadoiifta'aè  t>*ofinfe  kéuii^/â  rèifude 

<f<ft  BeHés^-Ietferes  /  &  rempbHâ  xxàïs'fqi^  le  i^rix^ de  feux 

-  Horaât.- Après  avoir  été  reçu  Avocat  au  l^irleménV  <ié  ITou- 

-  lôiïfè}  il  =irhit:  faite  tin  voVige  â^aris,  pendilht  lequel 
i*AKbé  îWfer  fit  repréfeniei'^  tilèc^  à'Aéàmkrhnoh  fous 
féh  nôdii^  Qbfelqties  années  à^fês  (  en  i  ^Is  ^  ) ,  H  y  revint 
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encore ,  &  donna  la  Tragédie  ^Antigont  qu'il  avoit  réel- 
lement compofée.  Il  monnit  en  i  ^97. 
PALAPRAT  (  Jean  ) ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Bigot  ,  naquit 
àToulou(è  au  mois  de  Mai  i^fo,  d*Hné  fâikiille  noble* 
Il  brilla  de  bonne  heure  par  (bn  efpric ,  fut  de  TAcadénue 
^çs  Jeux  Floraux-,  &- devint  Capitoul  de  Touloulê ,  ayant 
,  à  peine  vingt  cinq  ans.  En  168^  \\  alla  à  Rome,  oi  il  fit 
a/nduement  (à  cour  a  la  Reine  Chri(line.  Il  vint  enfbice  â 
Paris  ,^ou.  il  a  pre(que  toujours  denieurç  depuis  ^  &  où  M* 
de  Vendôme  fe  Pattacha ,  en  1^91 ,  en  qualité  de  Secre* 

\  taire  des  Commandemens  du  Grand- Prieur  de  France.  II 
avoit.  une  gajeté  &  un  naturel  dans  Telprit  qui  le  fai(bienc 
chérir  de  tout  le  monde  :  fbn  amitié  5c  fâ  fbciété  littéraire 
avec  l'Abbé  de  Brubys  ,  le  firent  pafTer  pour  l'Auteur  de 
bien  des  pièces  qui  appartenoient  à  Tautre  \  mais  comme 
,  leurs  ouvrages  ont  été  feparés  dans  les  nouvelles  éditions 
qu'en  a  fait  BriaiTon  ^  en  1 7  3  r ,  fur  leurs  pi^opres  mémoi-^ 

.  :  xes.^  on  peut  doni\er  pour  certain  le  titre  de;^  pièces  qui  ap« 

\  {>ar.tiennent  en  propre  à  Palaprat  ,,  qui  mourut  à  Paris  le 
i^  Ôiflobre  1711  ,  âgé  de  (bixante-onze  ans.  Le  voici  :  le 

j  Canctri  ridicifUj  le  Bidlft  extravagant^  le  Secr€i  révélé  ^ 
les  Sifflets  ,♦  la  Prude  du  iems  (  qui  /è  trouvent  raflèmbJées 
dans  un  volume  ^-ti^r  qu'on  peut  joindre  a«;ec-le5  trois  de 

..  BjUT^yjs ,  dans  le  (êcoi^d  defquels  eft  le  Muêt^  qu'ils  ooc 
compoC  en  fociété  )  5  la  Paiodie.  àt.Phaé^on;  la  FUU  de 
honfens^  imprimées  dans  l'ancien  "théâtre  Ital.  Omphate; 
les  Fourbes  heureux  ;  le  faucon  ;  les  Veuves  du  Lanfquc- 

»•  ■ms^r^^'^  Dervis  /  lesquelles  n'ont  poim  éré  imprimé^^ 
ni  mlîme  ,  en  partie ,  repré(entces. 

PALISSOX  DE  MONTENOY  (M.  Char.) ,  fflide  noble  Hu- 
bert Palissot,  Avocat  à  Nancy ,  naquit  dans  cèue  vilieli 

^;  I  Janvier  1730 ,  ,ei?tra.'dc  très-bonne ioufç^il collège  des 
Jéfuices  \  où  il.  fit.  fes  éludés'  avec  t^pt  dip  fiiccès  qui!  étoit 
,en  Rhétorique  a.vant>di3^  ans.  Il  fit  &'Paitpfej^Kîe  en  TUni- 
verfiçé  de  Pont-a-Mop^Q/i ,  &  l'eut  finiç  avant  l'âge  de  ix 
ans  :'  il  y  fit  tout  ^e.CijTçe.ùn  cours  co4xiplet-de T&ologie. 
I^  vint  après  à  Paris'.écu^jer  en  Droit ,  U  dans  Tes  heures 
de  loifir  s'ctant  beaucoup  amufc^  d^s  meillei^w;  (Poètes  La- 
tins &  François  ,  il  compoô  une  Tr^gé^jie  jruitulçç  Pha- 
r^nçjlâ'il  prcfçnta  aux  Comédiens,.  &  qui  iiù^v/iiuc  Tes 
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j  '  enirées.  A  l!âge  de  dix-neuf  ans,  il  fe  fa  Tragédie  de 
Zarès  g  qui  fut  donnéeven  1741  :  on  ti  eu  depuis  de  lui 
les  Tuteurs  ;  le  Cerde  ;  les  Philofophes  i  te  les  Méprifei. 

^ANNARD  (  CharUs-François) ,  né  à  Npgenc-le-Roi.  Cet 
Auteur  a  ccQFimencé  fâ  carrière  dramacique  par  plufîeurs 

:  Opéra-Comiques coitipofés  (eul,  oaealpçiécé,  tels  que 
ArpniM;  la  T^natiiivMeiV Impromptu  du  Pont'Neuf;des 

. .  /^«i^jc  Suivames;  le  Bouquet  du  Roi;  le  Silphe  fuppofé  ; 

.    VEfclavagedePfichi;\9.  Faujfe  ridkuU;\ts  Petits  Ço^ 
médiens;le  Temple  du  Sommeil,  Momus  à  Paris  ;  le  Nou- 

.  yeilifte  dupé';  la  'Com^^/ans  hommes  ;  le  Départ  de  Wp» 

-^Comique  ;  Id.  M^re  embarrajfée;  VAbfencc:;  la  Ramée  & 

Dondon;V Académie  hourgeoife  ;  Pygmalion  ;  la.  Répéti" 

. .;  jtto»  interrompue  j  la  J?w/  i/c  Befons  ;  le  Magasin  des  mot- 

■    dernes  ,*  la  Réunion  des  F^poux  ;  le  G^j^i;  touché  ;  les  En-^ 
..  ntfff»V  réconcilia;  la  Pièce  fans  titre  ;  le  Vaudeville  ;  Ma- 
rianne ;  le  /^A  ;  Vlndufirie  ;  la  Afiy/ï  Pantomime  ;  la  PiVc^ 

-     à  deux  Apeuré  ,  ou  i*  Armoire  ;  le  /îA/r  ,•  li.  Foire  ^/e  ^<?«- 
-,  /ii;^  ;'le  Foffé  du  fcrupule  ;  Y  Amphigouri  ;  le  Repas  allé" 

■ .  8^^^^^  >  "^^'  'X^f^  comiques  ;  la  Faujfe  rupture;  le  Afi- 

^    irofr;  l^'^iii^  vifiontAires /.les  Aêieurs  éclopés  ;.  V Ecole 

-  4[  Atiierfis  ;  te  -Ç^(it\dé  Betflor  ;  les  Jardins  d  Hebé  ;  le 

Regifire  inutile  ;  le  %f4^  dira-t-on  ? .  Y  Intrigue  ;  les  O^/^ 

.    tildes  fuppofis^;  là , Cfitique  ;  VArb^  4ç  Çr^cavie  ;  la  jFpirc . 

.  dejCythere  ;  lai  Gageure  ^  &c.  &c.  plufieurs  Prologues ,  Pi- 
vertiiTemeiiS'^.Vfiu^evilies.  M.  P^nnaio)  a  donné  en  ou- 
tre à  nos  Speé^lj^^  réguliers ,  iàyoir,,  en  fpçiété  avec  ^Tr- 
coTTi ,  la  Parodie  de  Roland  ;  Iq$ -Fêtes  finceres  ^  &  17/7z- 

<  jyrcfmptu  des  A^^rsri  ^fi^^jointeir^ç^c  ^vçf  M*  Fayaht;,  1{l 
Parodi^  de  pardamfs,M  Zephirr6f  Fleurette  :  avec  Fa- 
«AN,  V Heureux  retour  :  &  feul ,  les-Ew^s^de  Thalie^-les 
Fœu^,^4Ccompits;  &.l€Ç^  Taffkaux^^  fanS'Copipjerie  Ij^etçur 

.    ift  JVf/Ï4/i^,pieqç^eçuje  au  Théâtre  £ranf  oi^  »  ^^(^n  jouée 
.  par  des  circonÀances  politiques»  Ses  ^uvre3  ont.  été  re* 
cueillies  en  176 },  en  quatre  vol.  ÎA-i  t.. 

PANTALON*C'/çft«rdia?ireinentun  t61e,de,Ptfnp  des  piec« 

Italiennjes  y  plein  d'l)9pc4nir  ^  extxérxiemen^.^^liçat  fur  (à 

paj^e,  &\trcs-fevexe  envers.  Ces  eiiiEai>^,  donc  il  eft  /ce- 

i  l^itûlant . couîpurjs  lab  dup^; d'autres  ^is  ç'f  ûjUii  Bourgeois , 

faoinme  fimpte  âc  de  bonÀe  foi ,  mais 'toujours  amoureor. 
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&  qui  eft  la diffe d'un  Rival ,  d'uft  Mfe>  d'un  Wfet^oa 
d'une  Servante.  Êrifiti  c'eft'fouvent  tth  iMârî  ôà  un  Amant 
jaloux  que<:hA:un  prend  plaifif  à  tromper.  Les  Comédiens 

-  qui  ont  rempli 'te  tôle  dans  là  nouvelle  Ttoupe,  (ohtr 
j°,  Pierre  At^ùKGtimri  y  natif  de  Vcnife.  Il  jouoit  fous 

''  |emâ{que  en  habit  de  noble  Vénitien,  en  quoi  ila'été 
fûivi  par  fes  fueceilèurs.  Son  jeu  étôîr  naturel ,  ^lein  à^ac- 

•  tion  &  dans  le  vrai  goût  de  fon  pays  ;  il  mourut  le  4  Jan- 

-  vier  I7Î I ,'  âgé  d'environ  cinquahte-cinq^ans ,  &  fat  en- 
terré à  S.  luffache  fa  Paroifle  :  6  veuve  ép6iî(à  François 
Matterazzi  ,  qui  faîfoit  le  Do^^ttr  èans  la  même  Tfou- 

•  pe ,  &  qui  mourut  en  1738,  âgé  ^  plus  de  quaire-virigt- 
iîzans^  ' 

^**.  Après  AttbkGHETTi ,  leiîeuV-K4%ïb  ^'acguitta  des  Âf/»- 

talonJ  ju(qtf en  1744 ,  que  Càrh^Aàtôfdo  YbMvesb  ,-âgé 

"    de  quarante-àeùx  ans ,  *:  originaire  de  Venife ,  i^int  débu- 

'    ter  dans  ce  rôle  le  itf  Mai  ;  &  le  remt)lit  à  là  fetîsfe^ion 

du  Public.  Ileft  mort  a\i  mois  <ie  îâftVier  i7«i ,  avoitiiait 

beaucoup  de  pièces  Italiennes  que  joue  iâ  Troupe ,  dd  eft 

-  père  des  aimaWesGoRAxiHB , Camilie  &^ Marine  ,  Aôrî- 

-  ces  du  même  Théâtre  :4a  féconde  ïtil  reçue  eh  if^f^z 
'    f  âge  de  douze  ans ,  après  avoir  débUïé  te  premier  Jùiftet , 

&  brillé  par  fon  jeu  vif  &  fa  dànfè  graeiètife  5  &  lader- 

•  niere ,  qui  eft  fort  jeûne ,  danfe  d'ahUôs  Ballets.  Lé  fieur 

•  Féronefi  leur  frère ,  '  débuta  le- 1 7  JoUfe^t  - 17  f  4  ',  '&*'fat 
reçu  avec  penfion  poui*  jouer  difiëtens  fôlfes  dans  les  pîéces 

-italiennes:  il  A'avmt  jamais  par  ù  firf  auèûtt  Théâtre,  & 

n*7  refta  p^s  long'-knrts.   '         .  :.  >  -^       .  ^  .    '-> 

l'Acteur  qui  remplie  préfenteniéttî  lé'tôle  de  PâHtaiéH'.,  fe 

-  homme  CoLÀtToHl  débuta  le  zo^Séptembré  17^9  ,&»fut 

•  reçu  Tannée  (Wratite.  ,  ,  > 
PAPA VOINE  jf  M  ) ,  à<fàît  te  thufii^uè^ àe^arhacolë.  'J^ 
^PAPILtOÎ*/  Get  AtÀetir  ëonha,  eh  ïj^^  ,  tiné  piedeiati- 

-   mléeNoiivellt  Tragi-Cvmique.   \    -  -   .  -  ■    •  "  q 

PARADIS.  rov^^.Mo^cRiF.  '  ; 

PARASOLS.  Get  ârtfcien  Auteur  étoit  Lîmofin,  tSU  né  à^5iN 

-  teron .  fuivant  'd^iiiitres/  11  hiourut  en  15*5 ,  «  avbimic 
cinq  Tragédies  des  "Gtjics  de  Jèurine ,  Reine  de  Nà^s  , 
morte  eh  jf tilde  façon  qu'il  eft  à  ptéfumer  ijief  les 
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■  «éiî^ns  de  cette  Princeife  écoienc  accommodées  au  Théa- 

:     tre ,  à me{àre^qa*elles  arrivoientè  -,   .. 

^ARFAICT  (François),  mort  à  Paris*  lieu  de  fa  naiffance  > 

le  if  Oâobre  17  f)  y  âgé  de  cinqaame-cinq:àns ,  &  conna 

par  VHifloirc  du  Théâtre  François  ,  &  plufîeurs  autres  ou- 

'     Trages ,  aea  part  àiondeav  pièce»  intimiâfcs  le  Démouemenâ 

.  imprévu  y  de  la.Fauffi  Suivante.  ;f' 
^ARMENTIER  (  M }.  On  prétend  que  cec  Auteur  a  eu  part 
'  Mxa.  Comédies  de  la  Reûçontre  imprévue. ,  6c^  du  Rival  Se* 
.  CMtaire  *6c  k  piufîeurs  dts  B^irod.  doDRées  par  M.  Fay^irt; 
mais  il  n'a  fait  réellement  en  (bciété  avec  lui  que'  les 
r  :  Epvàx  3  &  la  Fauffi  Duegfte  :  il  a  de  plusy  doiiné  feul  le 
y  •  Mal  de  PaJJy  ;  &  à TOpéri-Comique ,  te.  Plaifir  &  rin^ 

f AZTHEN Al. (CatAxrlne de )\tûn^héntkre  de  Jean  de 

Partbenai  rAnchevôqtie^^jSeignear  de:SoTiBi$s*&  d'^/z- 

>  i  '  Rainette  Bouchard  d  Ai^éurtt ,  naquit  en  •  i  f  f  4.  Elle  fut 

V  "^  mariée  en  premienanonces  $  en  ij^ft'^  au  Baron  du  Pçnt^ 

f  '.  Kuelievé,qui  fut  tué  le  jour  dé  laoSàinr^Bàrtbelemi  $  &  en 

'■.  ftcondes   noces*  en  ly/j-,  avec  René  II»  Vicomte  de 

itRoHAN ,  dont  elle  eue  fe  fameux  Duo  xlé  fR^han ,  le  Duc 

-  :  de  Soubifë  Se  trois  filles.  Après  la  prife  de  Ikt  Rochelle ,  en 

.    2^1  S  ,  elle  fut  enfermée  au  châtsan  de  Niôkn ,  &  mourut 

f.aa  Parc  eh  Poitou i»  le  16  Oâobre  lU  jj ,  âgëe  de  foixanre- 

.  )jdit- (èpt  ans.  Elle  aVoit  infiniment  dWprit  /  &  a  tompofé 

.    iitefieufs  pièces  Ttbgiqnes  8c  Comiqaies  qnt^'ont  pas  ^  été 

.iim  primées  >  à  Tevception  d'JIokphèrn^  ^  ^lû  avoic  {»ara 

.  «en.  if^^fc  .••■:..'      .  .  V..    •   [.  >-:/.'j 

PARTI  (  M  y:  €et  Auteur  a  donné ,  en»  17:^/4 ,  là  Noce  de 

^  ffUlagBy  aveo  M«  MiMiri  &  en  ij-^f^i^v^cM^  L^^ujbN» 

•  M'FuU  ylà'^mmà^&.hLVeuve.        •    -  ..1  c- 

PASCAL  (F^-A/Kj^j^^/iBlk  toit  de  Lyèmr'*^  a  dànné,  en 

i€s7  >  Endimion  ;  &  en  16^4  ,  le  Vteièlafdkmûtit^ux. 
^SSmk'l\;^éxmtéi,yûht^$  ,  pat  ia  Voicdçrimj)reîÏjon'^ 
'jlaTragédie  dé  Sabifmi;  les  Comédies  d«/ei)w  Coffra- 
.  -  piard^^  ê^  dé  ^H^emeux  accident  i  6c  le  ^d//^*  d'AUide. 
!    On  Inr âttrihuB  «tiicweJa  Paftorale  d'Amarillh.  ♦• 
*ASTEUR  CAUAnTHB  (  le  ) ,  on  F.  Qi  D.  fe.  Auteut'^çs 
«    Infidèles  fideiet^^eaii^Q^, 
PASTEUR  MONOPOLITAIN  {!©)•  f^^etf^^HtUUMn. 


•P^TU ,  nevea.  d'un  -Notaire  de  Parfe,  donna  dans  fif  Jfca- 

neffe,  en  lys^y  en  fbciécé  avec  M.  Portelancb  / les 

^    Adieux  dwjfc/ûié-  lï  traduiât  en  17  y 6  un  yolume  de  {4u^ 

.    iîeiirs  pedœs  pièces  du  Théàtrt , Anglais ,  &  mourut  en 

J^AULIN.  €è  iGômédien  débuta  an  Théâtre  Françôir  le 

S  Août  1741 ,  par  Rhadamifte  dans  la  Tragédie  de  ce 

:     nom ,  U  ém'te^  le* no  Mai  1 741".  Il  s'acquitte  avec  fucèéè 

-  de  certains  tôles,  de  Tyrans,  &..  de  ceux  de  Payfims^  il 
efl.d'une  taille  avanta^uÊ,  &  a  un  fort  beau  foo- de 
voix.     .   ^  - 

PECH ANTRE ,  étoit  né  à  Touloufeen  1^59 ,  &  fils  d*ua 

Chirurgien  de  cette  Ville.  Il  éçad£a:.en -Médeciiie,  8c  ht 

profelTa  même ,  dit-on ,  pendant  quelque  tems  $  mais  les 

>  appiàudifSemeh&^uë J*bn dbniia ànx'.Chants  qui  loifirené 

-  TemporteroleS'^roîs  prix  des  Jeux  Floraux ,  lui  £renr  naî- 
tre l'envie  de>travailler  poiir  le  Théâtre ,  &  il  vint  à. Paris 

V  •  pour  exécuter  ce  delTein.  La  première  pièce  qu'il  doBna  aa 

i.;  Public  fut  la  TxBgédie  de  Geta,tn  1687  t  elle  reçut  de 

grands  applaudittemens ,  lefqnels  Tenhardirent^  à  en  faire 

la  dédicace;!  Monfeigneur ,  qui  pour  lui  montrer  Teftlme 

j    qu*il  faiibic^e.û  pièce ,  lui  donna  4^  marques  de  fa  libé- 

j  ralitc  jainfi  ç^ût  été  un  dommage  pour  lui  à  tous  égatds  y 

-  :  s'il  eût  petdu  la  gloire  &  le  profit  de  cette  Tragégie ,  Com* 

me  il  peâ(^  àrriv^èr  (  Voye^GirA^*  Cet  heureux  ùxcès 

.  reucourâ^éa-àcoastlc^uer.  Il  donha^deur  autres  Tragédies , 

:  '  Jugurtàa*i6LljL  Mort  de  Néron  ;  cette,  dernière  lui  attira 

une  aventure  qui  a  été  rapportée  en  fon  lieu.  PscHANTRi 
>  fitauffi,  pou|:  If  collège  d'Harcourc;.doa>tTrag.  (àvôfr^* 
,  r.Jofepk  vendu,  p^fes  frères ,  &  le  Sa^r^e  d*Abtahajh  ,  & 

il  veaoit  d'achever  l'Opéra  à^AmfhMnf^P.arthenopik^i 
ï  Ai  réfebve  àA  Piiologue ,  lorfquTiF  moilnit  <i  Paris  au  înbft 

de  D4cembike,j.7o8*  .    .  .  -:    •  1  ^' 

;>ËCOi;aT ,  fun  des  plus  beaux  Danfeors  du  fiecle  pâfTé,  èft 
.    la  diredion  dies  Ballets  de  i'Opdra  après  la  morrde  fisiu- 

CHAMPS,  &les'jâcomporés  pendatii  très^long-^tems  avec 

un  génie  &  une  variété  admiraUes»H.m0uràt  le  ii- Avril 
: ,  J729  ',  âgé  dé  fôixante-dix-huit'aiïSy  &  il  y  en  avoit  cfêjfa 

une  trentaine  qu'il  ne  danfoit  plus.  Blondt  lui  (ucoéda 
.datns  \%  comgjofitioa  de;  Balletîs*    '  >    : .  v  ^  * 


PED  [AtTTEURS.J  PEL"  '6fj 

P£DAtlLT.  On  ne  6it  abfolument  rien  de  èet  Auteur ,  fî  £« 
n  eft  qu*on  lui  attribue ,  (ans  indiquer  en  quelle  année ,  la 
Trag.  intitulée  la  Décûiation-  de  S.  JearirBaptifte, 
PELISSIER  (la  Demoifelle).  Cette  célèbre  &  charmante 
Aârrice ,  après  avoir  chanté  quelque  tems  fur  le  Théâtre 
de  rOpéra  de  Paris^  fur  àcelui  de  Rouen ,  dont  elle  avoir 
époufé  l'Entrepreneur  :  elle  revint  cinq- ou  fix  ans  après, 
c'eft-à-dire  le  1 6  Mai  17 1  tf ,  paroître  de  nouveau  à  Paris , 
Cil  elle  a  tojours  continué .  avec  fuccès  jufqu'au  ii  Mar& 
1749  qu'elle  mourut ,  âgée  de  quarante- deux  ans, 
PELLEGRIN  (  l'Abbé  Simon-Jofeph) ,  naquit  à  Marfeille  ea 
j^^3$&étoic  fils  d'un  Confeiller  au  Siège  Pré(idial  de 
cette  ville.  Il  fut  d'abord  Religieux  dans  l'Ordre  des  Ser-- 
vites  à  Mouftier  5  mais  s'étant  lalTé  de  cet  état  au  bourde 
quelques  années ,  il  paflTa  (ur  un  Vaifleau  en  qualité  d'Au« 
mônier.  De  retour  en  170  3 ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  s'adonna 
à  la  Poéfie.  Son  premier  ouvrage  «de  remarque  efl  une 
Epîtrc  à  Louis  JCJK  fur  les  fuccès  des  armes  de  ce  Mo- 
narque ,  qui  remporta  le  prix  de  l'Académie  Françoise  en' 
1704 ,  &qui  ne  fut  balancéeque  par  une  Ode  qui  k  trouva 
aufli  être  de  lui.  Cette  fingularité  TaTant  fait  connoître  de 
Mmf  de  Maintenon ,  il  fut  en  profiter  pour  fe  mettre  à  l'a-' 
•   bri  des  recherche^  de  fon  Ordre ,  qui  vouloit  le  forcer  d'j 
rentrer.  Il  obtint  une  difpenfe  du  Pape ,  qui  lui  permit  de 
.   paifer  dans  l'Ordre  de  Clugny.  L'Abbé  Pellegrin  étoic 
un  excellent  Grammairien  &  un  Auteur  très-fécond;  à 
.   quoi  il  joignoit  beaucoup  de  bonté ,  &  une  grande  fimpli- 
,  cité  de  mœurs.  Il  mourutà  Paris  le  f  Sept.  1745  >  ^g^  ^^ 
Zt  ans ( QU quatre- vingt' quatre,  fuivant  M.  Titon).  Il  a 
donné  depuis  170;  quatre  Tragédies,  qui  (ont:  Poly-» 
dore;  la  Mort  d*t/liffe;  Pelopée ,  &  Catdina:  fix  Comé- 
dies ,  (avoir  :  le  Père  intérejfé,  ou  la  Faujfe  inconftance;  le 
Nouveau  monde  ;  le  Divorce  de  V  Amour  &  de  la  Raifon  ; 
le  Paftor  fido  ;  Vl/iconftan^ ,  &  V Ecole  de  V hymen.  Le» 
Poèmes  de  (à  compofition  pour  l'Opéra ,  au  nombi:e  de 
fëpt ,  (ont  :  Télémaque;  Renaud  ^  ou  la  fiiite  à*Armide  ;  Té'' 
légone ;  Orion,en  partie;  la  Princejfe  d'Elide  ;  Jephté ,  & 
Hippolyte  &  Aricie  ;  outre  Médée  &  Jafon ,  &  les  CaraC'* 
teres  de  l'Amour ,  qu'on  lui  attribue  encore ,  ainfi  que 

Lidie,  9ç  iQMs  les  ouvrages  de  T  b^àtre  de  Mll<:  Bar3I£r; 


êf4  !^Ê1C  [AtrtÊVAS.]  PÊT 

Il  a  auffi  donné  plufîears  pièces  à  VOpéra^Comique.  VAhhê 
PeLtBGRiN  a  comporé  en  outre  des  Cantiques ,  Noris  ^ 
Pfeaumes  &  Chan&ns  fpirltaeiles  en  vers,  qui  ont  été 

'  fort  recherchés ,  i8c  dont  on  a  fait  plafîears  éditions.  II  a 
donné  encore  une  tradudion  en  vers  des  Odes  d'Horace* 
Par  refpe£t  pour  fon  carattere ,  il  fit  paroître  la  plupart  dû 
fes  ouvrages  dramatiques  (bus  le  nom  de  Jacques  Pellï- 
GRiN  Ton  frère ,  qu'on  aj^pelloit  le  Chevalier. 

PERRIN  (François)^  Chanoine  à  Autun,  qui  donna,  en 
1 5  89 ,  les  Ecoliers  ;  Jephté ,  &  Sichenié 

Pêrrin  (TAbbé  Pierre)^  éroit  natif  de  Lyoa,  &  mourut  k 
Paris  vers  Tan  i6%q.I\  fut  Introdudeur  des  Ambaifadeurs 
auprès  deGafton  de  France,  Duc  d'Orléans,  &  a  fait  lei 
vers  des  Opéra  di  Orphée  ;  à'Ercole  amahte  ;  èiAriadne,  Se 
de  Pomone  ;  avec  ceur  de  la  PaftoraU,  Il  peut  paflèr  pour 
être  rinventeur  de  TOpéra  en  France,  ajant  le  premier 
imac^iné  d*y  en  donner ,  &  ayant  ôbtet^u  un  privilège  à  cet 
effet  en  1 66<)  ,  qu'il  céda  en  1^71  au  célèbre  Lully.     ^ 

PERSON  (  M  ) ,  une  des  Baffes-tailles  de  TOpéra ,  où  il 
jouoit  les  premiers  rôles  dans  ce  genre,  a  quitté  ea 

1748. 
PESS£LIER(M. /<?/<pA>,  néàlaFerté  fous  Jouarre,  In- 

téreffé  dans  les  affeires  du  Roi ,  commença  i  travailler 
pour  le  Théâtre  en  17 1?  ,  &  a  donné  trois  Comédies  qui 
'  font  :  la  Mafcarade  du  Parnaffe  ;  Y  Ecole  du  tems  ,  &  Efopt 
nu  Parnaffe.  Elles  (e  trouvent  raflèmblées  dans  un  volume 
i/i-8**.  avec  quelques  autres  petits  ouvrages  du  même  Au- 
teur, qui  a  donné  depuis  un  recueil  de  Fables  affez  inté- 
teffantes  5  diflfcrens  ouvrages  de  finance,  &c.  On  connoïc 
encore  de  lui,  en  manufcrit ,  deuit  petits  Opéra  intitulés , 
Iphife^  8C  Silvandre  &  Themire  ,  qui  avoient  été  deftînéi 
pour  le  Théâtre  des  petits  appartemens ,  &  qui  n'ont  pas 
été  mis  en  mufique. 
PETALOZZl.  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Candace,  fous 

Tannée  t6Sx^ 
PETIT,  Auteur  d*une  Comédie  intitulée  la  Promenade  de 

Saint  Severin ,  donnée  â  Bordeaux  en  1711. 
pBTiT  CM.  MarC'Ant.  ) ,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  ne 

à  Orléans,  efl:  Auteur  de  la  Comédie  du  Afiroir,  âcde 
vçelle  intitulée  le  Bâcha  de  Smyme,  données  ea  1747. 


PET  [AirTEirns.]  PIC  -        êff 

PsT»  (  M  ) ,  Cuti  de  Monchauvec  en  Normandie ,  Auteur 
des  Trag.  de  David  &  Bethfabhs  &  de  Baltha^ar. 

PETIT-PAS  (  la  DUc  ) ,  fille  d'un  Serrurier  de  Paris ,  étoit 

A6^ricederOpéra>oii. elle  avoic  paru,  dans  le  rôle  dcr 

Thisbéf  pour  la  première  /bis  au  mois  de  Janvier  1717. 

£lle  Ce  recira  en  17  35^ ,  &  mourut  q,uelques  années  après* 

.  Elle  avoit  joué  dès  17& ^  à  la  Foire. 

PÈYRAUD  DE  BEAUSSOL  (  M } ,  né  à  Lyon ,  Auteur  d'unô 
Tragédie  de Stratonice ,  imprimée  i/ï-ji.  en  i7ytf. 

PHIL  ANDRE  (  P. } ,  ouïe  Pastbur.  Monopolitain  ,  Auteur 
des  Noces  d* Antilefinc ,  en  i  ^04. 

TflilhlDOK  (Françou)  j  fils  d*un  Muficien  de  ce  nom,  & 
ordinaire  de  la  Mnfique  de  la  Chapelle  de  Sa  Majedé  ^  a 
compofé  la  mufique  d'un  Opéra  intipulé  Diane  &  Endi" 
mion  y  imprimé  en  i  <i>S.  Ced  à  lui  <}ue  Ton  doit  à  Paris ^ 
i* établi (Tement  du  Concert  Spirituel  »-donc  il  obtint  le  pri- 
vilège en  i7Xf  >  à  condition  qu'il  dçpendroit  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique. 

Philidou  (  m  )  9  Auteur  de  la  mufique  do  Diaile  à  quatre i 
de  Blaife  le  Savetier  ;  de  V Huître  &  les  Plaideurs  ^  du 
Volage  ;  du  Soldat  Magicien;  du  Jardinier  &  fon  Seigneur^ 
du  Maréchal  ;  de  Sanaho  Pança  dans  fon  ijle ,  &  du  Bu-* 
cheron.  Il  pafife  pour  un  des  plus  grands  joueurs  d'échec9 
de  l'Europe ,  &  il  ai  qnné  un  ouvrage  (avant  fur  ce  jeu. 

PHILONE  { Meffer  ) ,  Auteur  à  qui  on  attribue  une  Trag.  de 
Jofias  y  donnée  en  i  y  f  é. 

fie  (l'Abbé),  a  compofS  les  vers  de  trois  Opéra  depuis 
1^95  ,  (avoir  :  les  Saifons;  la  "Naiffance  de  Venus  ,  &  j4ri^ 
de.  Ses  autres  ouvrages  (ont ,  une  tradudion  îrançotfè  de 
Tunandre  ,  quelques  Lettres  écrites  avec  beaucoup  jie  £eu 

.  &  de  politeiiè*  Il  a  aufiî  donné  un  recueil  des  Œuvres  de 
^ointrEvremond  y  où.  on  prétend  qu'il  a  mêlé  des  pièces 
qui  ne  (ont  pas  de  cet  Auteur ,  &  (ous  ce  nom  refpeélé  a 
entrepris  de  faire  recevoir  Tes  propres  produdions« 

PICHOU  9  étoit  Gentilhomme ,  &  né  à  Dijon ,  011  il  fit  Ces 
études.  Il  ne  voulut  pas  (uivre  le  part;  des  armes ,  ainfi  que 
fon  pefeTcxigeoit ,  &  s*adonna  aux  Belles-Lettres  Si  aa 
Théâtre  $  le  bonheur  qu'il  eut  d'y  réufilr  lui  attira  la  pro^ 

.  te^ion  du  Cardinal  de  Richelieu  ^  mais  au  moment  de 
«'«a  reiTcntir  il  fu;  a/Tafliné  étant  encore  jeune ,  vers  16}$* 


ITjtf  PIC        ,  [AuT£i/ks.]     ,  .    PGI 

-  Noas  avons  de  lui  cinq  pièces ,  qui  font  :  les  FoUes  de 
Cardemo  ;  les  Aventures  de  Rofiltûn;  la  Philis  de  Scirt  j 
Vlnfidelle  confidente  y  &  VAnûnte  du  Taffè* 

PICINELLI  (la  DUc),  Adrice  Italienne,  vint  débuter  i 

Paris  en  17^  I ,  &  fut  reçue  à  cau(é  de  fa  belle  voix ,  quoi- 
•  qu*elie  ne  chantât  pas  alors  en  François.  ^ 
PIERROT.  Rôle  à  çaraâere  qui  a  pris  naiilànce  dans  Tan- 
•'  tienne  Troupe  Italienne ,  &  voici  comment.  De  tout  tems^ 

TArlequin  avoit  été  un  ignorant  :  Dominique  qui  éroic 

homme  de  Lettres  &  d'efprit ,  5c  qui  connoiffoit  le  gcme 
•     de  notre  nation ,  qui  veut  de  Te^rit  par-tout,  s*avi6  d  ea 

mettre  dans  Ton  rôle ,  &  donna  au  caraâere  d'Arlequin- 
'  une  Forme  difFérence  de  l'ancienne.  Cependant  pour  con- 

ftrver  à  la  Comédie  Italienne  le  caraélere  d'un  Valet  igno- 
.  Tant  &  niais ,  on  imagina  le  rôle  de  Pierrot ,  &  il  remplaça 

ainâ  l'ancien  Arlequin. 
PI  COU  (  Hugues)  y  etoit  Avocat  en  Parlement  j  il  a  donné, 

en  I  ^43  ,  une  pièce  intitulée  le  Déluge  urnverfeL 
PI  L  LOT  (  M  ) ,  l'une  des  belles  Hautes-contres  de  l'Opéra  / 
'  ou  il  joue  les  premiers  rôles  dans  ce  genre  avec  fuccès , 

depuis  plufieurs  années ,  ayant  débuté  en  17  f  5-. 
PIRON  (  Alex'u) ,  né  a  Dijon  le  9  juillet  1^89.  Cet  Auteur 
'  connu ,  a  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  au  mois 

de  Juin  1711  »  &  nous  a  donné:  Pàiloméle,  Parodie 5  les 

-  Huit  Mariamnes ;  les  Enfans  de  lajoye;  les  Fils  ingrats; 
Callifthène  ;  Guftave  ;  les  Cour  f  es  dt  Tempe  ;  V  Amant 
myflérieux;  la  Métroifuinie  ,  &  Monté^ùme.  Ces  pièces,  à 
l'exception  des  trois  premières ,  &  de  la  huitième ,  font 
imprimées  &  forment  un  volume  i/i-S*.  ou  trois  volumes 
in- 11.  M.  PiRON  a  de  plus compoflE  quantité  de  morceaux 
de  PoéHe  décachés ,  qui  lui  ont  fait  une  réputation  bril- 
lante ,  &  plufîeurs  pièces  pour  la  Foire  Se  l'Op.  Comi*  telles, 
que  V Antre  de  Tropkotùus  ;.  Deucalion  ;  Tiréfias  ;  Cehm'- 
bine  Nitetis;  VEridpiague;  le  Claperman;  l'A/ne  d'or;  le 
Caprice  ;  les  Chimères;  le  Fâcheux  veuvage  ;  la  Robe  dé 

\  dijfenfion ;  Crédit  efi  mort;  les  E/paees  imapnaires ;  Its 

Jardins  de  l'Hymen,  &c.  &c, 
tITTENEC.  VbyeiLuSAGE. 

POINSINET  (M.Ant.  Henry)  ^  né  à  Fontainebleau  ^  a 
compoS  pour  le  Théâtre  >  Totinet ,  avec  M»  Portilakcb  , 

Se 
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tktïW Impatient  ;U  Petit  Philo/opfu.  ;  Sancào  Pança  ;  la 
Bagarre;  avec  les  Opéra-Comiques  fttivans,les  Franc-* 
Maçonnes  ;  le  Faux  Dervis  ;  GUl.es  garfon  Peintre-,  St 
VÈcoJfeufe*  ,: 

POt NSI^f Et  ÔE  Sî VRY  (  U.Louis  ) ,  né  i  VerÊiUes ,  <îob- 
fin-gercnain  dii  précédent ,  &  beali-frertf  de  M.  PaUssoI*  , 
donna  en  17 f^  ,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  la  Tragédie 
.    de  Briféis  :  il  étoit  déjà  connu  par  une  tfadudion  eftiftiée 
des  Poéfies  à^Anacréon;  depuis  il  a  fait  \ts  Philofophes  de 
Sois  ;  Pigmalion;  le  Père  Cajfandre  j  ^  AjaXè 
POIRIER  (  le  fieur  ) ,  de  la  Mufique  du  Roi ,  &  Tune  des  plut 
belles  Haute -contre^  de  TOpéra  ^  où  il  a  joué  plufieurs  an- 
nées, ne  s*en  eA  retiré  qu*en  17^9.    »   .        ' 
POISSON  (  Raimond) ,  qu*on  furnonimê.  quelquefois  Tan- 
cien ,  pour  le  diftinguer  de  fon  petit-fils  >  étoit  de  Paris  , 
éc  perdit  en  bas  âge  (on  père ,  qui  étoit  un  célèbre  Mathé- 
maticien. 11  quitta  le  (ervicc  du  Duc  de  Créqui ,  auqotl  il 
ap^artenoit  &  gui  le  protégeoit  j  ppur  aljer  jouer  la  Co- 
médie en  Province.  Louis  aIV.  qui  fiaifoit  alors  le  tour  de 
fon  Rojrame,  Tentendit  U  en  fut  fi  content  qu'il  le  mit  à 
THotel  de  Bourgogne ,  vers  16 ^p.  XI  jottpic  le  perfonnage 
de  Cri/j7in, qui,  dit-on,  étoit  de  fon  invention  {voyer 
TEcoLiER  ds  Salamanqub  )  î  il  parloit  bref,  «c  n'ayant 
;    pas  de  gras  de  jambes ,  il  s'imagina  de  jouet  en  botinesi 
.     de-là  tous  les  Cri/pins  ,  Ces  (ucceTlèurs ,  oQt  t>redouflié  Se  Ce 
]    font  botes.  l'Auteur  qui  a  fait  cette  ;rett)arque,  ajoute 
qu'il  s'étonne  qu'ils  n'aient  pas  pouffé  Testtrayagance  j«f. 
j^    qu'à  s'âggrandir  la  bouche,  parce  que  PotssoN  Fàvoic 
^   tort  grande  :  aufli ,  dans  la  petite  Comédie  idu  De^u  ,.iui 
feit-on  dire ,  ,.    :  . . 

.       ?e  vont  répqndi ,  Uôûûtat ,  d'une  èouche  auili  grande ,  &à^  ^ 

'  11  éroit  d'ailleurs  bien  face  à  d'une'belle  taille.  Son  ^'<»'^'<' 
naturel  ne  le  fit  pas  feufementréulfir  comme^A^^^^  Q"* 
ginal  V il  fe  diftingua  auffi  comme  Auteur  ^[  i^^ i  >  & 
Ton  peut  dire  que  dans  fes  pièces ,  cpmme^ans  (on  ieu  , 
c'eft  la  nature  qui  parle  en  toutes  cHofest  Ce?  pièces  font  t 

*  L  uhin  y  ou  le  Sol  vengé  \  le  Baron  de  la  craffe  ;  le  fou  de 
qualité;  V Après  foûper  des  Auberges;  les  taux  MofcçH 

i     rites  ;  le  Poète  Bafque  ,*  les  Femmes  coquettes  ;  là/foUandé 


nulaie  ,  &  les  FoU9t  divtrtiffaAs ,  qui  fbnt  recueillre^  en 
deoxToIuoiesM-rt.  on  lai  atchbuë  encore  V Académie 
burUfque  j  &  le  CœU  éàttu  £•  corutnt.  il  fi^  recira  du  Théâ- 
tre au  mois  de  Février  U8  j* ,  &  mourut  a  Paris  en  i  tf^o., 
laiâahc  entt%  ancres  ehfans ,        - 

Pisx/  PoiissoM  ^  né  à  Fati^  en  itf  f  1 ,  &  qui  ân>ic  été  Potte- 
hi^ntëau  ànt  feu  MbnfieUi-,  fi:ete  uhiabe  de  Louis  XIV* 
iCttéoéda  à  Ton  ytrttti  Mâlrs  ii$8«  d^hs  lès  tôles  de  Crifpku 
Il  fè  Vnontra  digne  ite  d*tin  fi  grand  maître  5  &  après  avoir 
£ait  les  délrctos  du  Patterre ,  il  fe  reîlta  totalement  du 

:     Tliéatre  lé  Jfremiér  A^il  1714,  &  fut  s'établir  à  Saiht- 

-  éernnaii\-«tt-Mi/fe  avec  aMtf^«-<;î^/zgv/i^tfe  Gassaud  Da 
Croisy  fa  femme  s  m&i^,  qtti  avoît  t^uitté  le  Théâtre  dès 

.  U^^  £Ué  tét&ic:4é<rdficiénne  Troàpé  de  la  rue  Mâzarii^é, 
&^(i  fcnone  agéé  de  près  àe  céiit  ans.  Pit^/  Poisson  mou- 
Irai  bien  avant  ^le,  le  iS  Décembre  175  f,  âgé  de  loi- 

:.  gcance^diii^ejpt' ài!i^t  lyilahb  plnfiei^s  en£àns,  dont  ceux 

Îp  intérefTenclâ  tt^tiètê  iràrcée  dans  ce  Diâionnàire 
ont:  •  ' 

^•i  Philippe,  Pôl^SW  ,  qui  afprè»  avoir  jôué  cinq  ôu  fit  ans 
1  ^  avec  wccés  daftîs  'te  Tragi^iaè ,  &  fii^r-tout  dans  le  haut- 
r  Comique  i  qtfittttkirfi  iè  Théâtre  i  &  fi  tetira  atec  &n 
^n  ipeie  à  SaïkvtuJSeWrïsSih ,  où  il  èft  ixMt  le  4  Août  1^4) , 
.  '  igé  de  feitaiite^n  âhs ,  étant  né  à  Paris  au  mois  de  Fé- 
f    trtôr  ii^Si  )  &'duq[Q^  nous  ayons  tlebjt  Volumes  de  pièces 
.  de  Théattes  toinfishint  :  le  Pr^curetàr  Mitre  ;  la  Bûétè  de 
•    Fwuhre  ;  Àidhiàié  ;  V Impromptu  de  àaihpagne  ;  le  Réveil 
'  d'Ejùméhidè  ;  \é  idèfià^  pér  fèitrei  He  'change  ;  les  kufes 
.  td'Amt^r^'gi^Amm'fidiéi^A'AM^t'Mufi^en,  &  VAârkê 

nouvelle  :  la  première  parut  en  17 iS. 

2,^.  Madame -de  Gp^$2^  ,.don^,nai}6  avpriSripaHéice  fiom» 

Prançâis-Àrnoul  Poisson  de  ^piNyiLLB ,  qui  a  foucena 

f^";«toiier  le  rôle  ies  Crïfpihs  fks  ahcStfes,&  plufieur» 

autreK^tà^i^i  cdrtiiqtfes  avec  beaucoup  de  ïîicccs  j  il 

«Vdfttléfcné'ati¥héàrre  lé  21  Mai  1721 ,  f^x  Sofie  dans 

'AMWrartKtèw ,  fet  reçu  au  mois  dé  Tuilïèt  1 7 1 5 ,  &  mou- 

Itirlè  Ît4  Adûc  17 f  i  »  âgé  djènviron  cinquante-huit  ans, 

étant  hé  401  n^oh  d*AQÛt  1)^9  f  ;  te  fut  nialgrcfon  père  que 

cet  AtE^çnr  àerini  liîoriiéàien .  car  "Paul  Pqisson  Tavoit  mis 

âajùçi  ^'&pri0tftû  lai  (àiuhi  obtenir  une  Compagnie 


ff  Infanterie  5  Aàfe  il  la  quitta ,  alla  aux  grande^  Indes 

:e,  & 

père,,  1*  Tiiiu.ic»,ici.ciucnc..a  raris  pour 

•  monter  fur  le  Théaftte.  Mais  Paul  Poisson  ,  qui  ne  ïui 

•  G^oyoît  ni  e(prit ,  ni  râlent ,  le  (ut ,  fiit  le  premier  à  s  ob- 
pofet  à  fon  début ,  «t  xly  confentit  ()û*a|)rêï  l'avoir  vu  ré- 

•  fétei-én  particulier  devant  lai,  3d  connu  avec  joie  qu^il 
'  était  digne  de  (an  farig ,  &  que  la  nature  Tavoit  deftiné  à 

•  êtl-e  un  grand  Côïnidien.  Outre  les  Cri//?//^^  il  faifoît  les 
Marquis  ridicules  &  les  rôlei  de  caràdére  outres  &  plai- 

-fims.  Sa  femme  avoit  débuté  le  10  Novembre  1750,  pat 
;  Httîàioné  dans  Andromaquë  ;  elle  fiit  reçue  â  l'effai,  fè 
>  retira  le  i  ^  Décembre  1731 ,  teparut  î<è  j  Mai  173^ ,  fut 

•  reçue  le  to  Août  fuivant,  &  quitta  eniSn  tout- à-fait  le  2 
-Juillet  1741 ,  avec  une  petifiôh  de  iooo  lîv.  dont  elle  jouie 
^  Jtrfdu'à  fk  mort ,  arrivée  le  it>  Avfil  i-jéx, 

PONCY  DE  NE0\riLtB^(  1* Abbé  Jéan-Baptifle  ) ,  étoit  né 
'  à  Paris ,  &  y  mourut  le  27  Juin  17  3  7 ,  âgé  de  trente-neuiP 

•  ans.  II  remporta  juiqrfà  fepc  fois  les  prix  de  Poéfîe  de 
rAcadémie  des  Jeinf  Floraut ,  avoit  du  génie ,  &  de  la 

^  fecilîté  pour  la  Verfification ,  &î  on  a  imprimé  plufieurs 
)6^ts  pièces  dé  fâ  ^<^oh.  ïl  eft  d'ailleurs  Auteur  d  une  tra- 

L<Ç  à  Sain 
îpféféhtce 
4.  y   -  Rhctoriqu^  ,  ^^„„^  v*«.»c 

chez  les  Jéfuitefs  à  rage  de  feize  ans,  à.  n'èÈi  étant  forti 
^^tfert  1718.  '     •  '   . 

P€WSfrAU.  Voy^i  BoiiÀ^ôi 

P0NT:DE-VESLE  (  U: '^Antoine  dé  Ferîol.;  Seigneur  iô 
PèNT'DB^VEStÉ  ) ,  fîk  de.  M.  de  Feriol ,  Receveur  des  Fi'- 
"^  hâtfces  de  Grenoble,  at  neveu  du  Cardinal  Tèncin    eft 
;'Aiiteur  de  la  Comédie  du  Fat  puni,  donnée  en  17*21 
^  on  lui  attribue  aUffi  le  Compiaifant ,  &  le  Éomnamhutr. 
PONTEUIL  {NitdUs-Étunne.U  FrancS^  fùrnomméLdc 
;  Comédien  étoit  fils  d'un  Notaire  au  Chdtélet  de  Paris ,  le- 
quel, ©utre  tlitebtHîné  éducation ,  lui  lailTa  un  bjen'qlii 
fefmettoit  le  dtbii  dVn  état  civil  ;  mais ,  dlt-on ,  il  feœSe 
due  les  impremohi  qtf  il  reçût  avant  que  de  voir  le  jour  en 
déciderenc  attctetti^af /^  4^  firent  naître  Comédien.  5a 

Tti; 
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'  mère ,  qui  lors  de  u  eroflefTe  logeoiç  far  le  qûri  de  ïm, 
Megiflèrie,  ou  les  Bateleurs  &  Charlatans  dreûbienc  des 
échafFauds.  les  Fêtes  &  Dimanches ,  pour  j  jouer  leurs 
farces  &  débiter  leurs  drogues  au  I^euple,  ne  pouvant  iê 
vaincre  fiir  Tenvie  de  voir  ces  Bateleurs ,  parole  les  après— 
dinées  entières  aux  fenêtres  pour  les  obferver  :  Tempreince 
'  de  ces  objets  dans  Ces  fens  déterminèrent  (^ns  doute  dès 
lors  la  vocation  de  (on  fils ,  &  dès  Venfance  &  le  cems  de 
fes  premières  études,  il  ne  s'occupôit  que  de  jeux  de 
Théâtre  &  de  Marionnettes  :  mon  témoignage  peut  écre 
cru  en  cela  (  ajoute  T Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théa^ 
très  ) ,  ce  car  ayant  été  camarade  de  Collège  avec  le  jeune 
»>  Le  FraMc  ,  que  dès-lors  nous  appellipns  notre  Corné- 
d3  dien ,  j'ai  (bùvent  alTifié  à  Tes  &rces ,  de  je  n*en  oublierai 
93  jamais  une  qui  pèn&  nous  être  funefte.  Dans  une  pièce 
9)  de  fa  façon ,  le  Signor  Polichinelle  ayant  reçu  une  malle 
3>  des  nouvelles  de  Flandres ,  s'affeyoit  deifus  pour  parler 
9>  au  Courier }  &  comme  c'écoit  ï\r\  t^pr  qu*on  jouoit  k: 
93  Polichinelle ,  &  qu'au  lieu  dé  lettres  c*éc6it  de  Tartifice 
9>  qui  étoit  dans  la  malle ,  à  laquelle  lé  feu  ayant  été  mvi , 
93  il  prit  aux  décorations  de  carton  &  d^  papier  ,  brûla  hi 
93  meubles  du  jeune  Comédien,^  la  fumée  peh{a  nous 
93  étouffer  nous  autres^  jeunes  écoliers ,  qui  n*avions  pas  la 
93  force  de  nous  faire  jour  dans  la  j>re(Iè  pour  (brtir  33.Dajis 
la  fiiite  le  jeune  Le  Franc  fuim  toujours  fon  attrait  ;  il 
joua  d'abord  la  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  & 
repréfentoient  à  THôtel  de  Soiffons  :  il  alla  après  la  jouer 
en  Pologne  où  il  fe  maria  ;  puis  de  retour  à  Paris  il  débuta 
dans  la  Troupe  Françoise  par  le  r.ôle  d' (S^//f  >  le  f  Sep-- 
tembre  1701 ,.  &.fut  reçu  en  ,1705 ,  malgré  les  remon- 
trances de  (à  famille.,  &  les  obftsicles  que  voulut  y  appiorter 
fà&eur, femme  de  M. Thomih^Commrflaire  au  Clil- 
telet.  La  nature  en  avoit  fait  un  excellent  Comédien  :  il 
étoit  grand,  d'une  aflfez  belle  figure,  à  un  oeil  près  dont  il 
louchoit  un  peu,  avoit  une  voix  fonore,  & repréfentoit 
également  bien  les  RoU  &  les  Payfans  ;  rôles  qui ,  Quoi- 
que très-oppofés ,  fe  font  prefque  toujours  trouvés  réunis 
dans  le  même  Comédien.  Ennn  on  peuç  dire  que  !boN- 
TiuiL  eft  un  des  premiers  Aé^eurs  qui  ait  fendu  au  Théâtre 
le  naturel  de  la  déclamation ,  qi^  y  étoit  afièz  ignoré  quand 
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il  7  monta.  Il  mburuc  à  Dreax ,  le  i  ;  Août  17x8,  âgé  dé 
quarante-quatre  ans. 

PONTOUX  (Claude) ,  étoit  né  à  Châlons-fur-Saône ,  &  Mé- 
decin $  il  a  donné ,  en  1x84,  la  pièce  intitulée  la  Scène 
Frananft. 

l?OKÉÉ{  Charles) y  léGiitt  célèbre,  né  près  de  Caen  le  4 
Septembre  1^7; ,  &  mort  à  Paris  le  10  Janvier  1741 ,  efî 
Auteur  d* une  Tragédie  de  Dom  Ramire»  Il  s'eft  fait  d'ail« 
leurs  un  grand  nom  dans  la  répabliaue  des  Lettres ,  autant 
par  fon  éloquence  que  par  fes  Pôéues  >  &  a  compofë  pla- 
ceurs pièces  dramatiques  latines. 

PORTELANCE  (  M) ,  né  à  Paris ,  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1751 ,  à  Tâge  de  dix- neuf  otr  vingt 
ans  5  la  Tragédie  à'jintîpater  fut  (on  coup  d'elTai  :  il  a 
donné  depuis  Totinet ,  en  fbciété  avec  M.  PoiNsiNEt  :  les 
Adieux  du  goût ,  avec  Patu  :  &  fèul ,  Â  Trompeur  tfom^ 
peu/es  &  demies» 

-POUJ  ADE  (  la  ) ,  étoit  neveu  de  La  Caiprinbbb  5  il  donna , 
enié-ji^  une  Tragédie  intitulée  Pharamond  ,  tirée  du  Ro- 
man de  (on  onclei 

POUT  ADE ,  Sieur  de  la  Rochbcusson  ,  Auteur  de  ta  Trag. 
d*  Alphonfe  ,tn  16^7  > 

POULET  (Pierrard)^  Auteur  d'une  des  pièces  intitulées 
Clorinde,  txii^^%* 

V^KDON  (Nicolas)  ^  étoit  de  Rouen,  &  mourut  â  Paris 
d'apoplexie  au  mois  de  Janvier  i6$%  y  dans  un  âge  très-* 
avancé.  Quoique  la  critique  n'ait  pas ,  &  avec  jufle  raifbn  , 
traité  fevorablement  (es  Tragédies ,  elles  n'ont  pas  laiflë 
que  d'avoir,  des  admirateurs ,  &  Regulus  (e  voit  même 
encore  quelquefois  avec  plai(ir  3  elles  fbnt  au  nombre  de 
(êpt:  Pirame  &  Thishé;  Tamerlan  ;  Phèdre  &  Hippolyte  ^ 
la  Troade;  Statira  ;  Regulus,  &  Scipion  l^ Africain;  qu'il 
commença  â  donner  en  1^74.  On  lui  attribue  aulfi  une 
Eledre  ;  un  Tarquin,  &  un  Germanicus.  Vigneul  Marville» 
dans  le  (ècond  volume  de  (es  Mélanges  d'Hiftoire  &  de 
Littérature ,  nous  apprend  une  anecdote  afTez  particulière 
an  fujet  de;PRAD0N ,  la  voici.  Un  four  qu^on  jouoit  pour 
la  première  fois  une  de  fes  pièces ,  il  alla  au  Parterre  en- 
veloppé dans  fon  manteau ,  pour  en  voir  le  fuccès  fans  être 

t.   connu.  A  peine  acberoit'on  le  piemies  àâë  que  les  fifletg 
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retentirent  4e  tpnte^  ppirts  3  aq  î^iCeÇpoit  d'entendre  ce  brnit 
défàgréable ,  &  prêt  à  lailfer  /échapper  des  marques  de  fbn 
re/Tenument ,  il  tut  confejlié  par  i^n  ami  qui  l'avoit  accom- 
pagné ,  de  garder  V^Borijip^xe ,  ^  dP  feire  comme  les  au- 
tres ,  de  peur  qu'on  ne  le  (bupçonnât  d*être  TAuteur  de  la 
pièce*  PradqH  le  ^rut ,  ^  de  rage  (e  mit  à  fîffler  très^fort 
^  (ans  rel4çh.6.  Un  Moi|fi]i3etaire  qui  s*en  impatienta ,  (è 

.  ^e^ourna  49  &n.çôtié ,  prit  le  parti  de  louirrage ,  Scdit  qu*il 
falloit  réeQp|§f.  jvi(qvi'au  bout.  Peaodn  voulant  profiter  de  % 

.  cette  çirççtiAftiice ,  A:' croyant  fe  cacher  encore  mieux, 
continua  à  fifHer  plus  fprc  encore.  Le  Moufquecaire  piqué, 
arr^ich^  fûn  pjiapeaq  &  fa  perruque,  &  fit  vdier  le  tout  à 
l'auçre  bout  du  Parterre:  Pa^ooN  trop  fènûble  à  cet  af- 
frorit»  o(k  donner  un  fituf&et  a  Con  adrer/àire  ^  vingt  coups 
de  pUt  d*épée  Ten  punirent  fiir  le  champ ,  &  il  fut  même 

.  çjiligé  de  s*enfnir  de  peur  de  pis.  Pradom  étoit  de  moyen- 
ne taille,  &  avoit  Pair  extrêmement  commun,  le  vifage 
long  ^  le  menton  fort  avancé.  Sa.  tridè  fortune  &  fon  ex* 

.  lérieur  négligé  ajoutoient  encore  à  Ca.  mauvai(è  mine.  Il 
avoit  d^ailleurs  plus  de  vanité  que  de  connoifTances  :  on  en 
,'  pQprra  juger  par  un  feulcKait.  Un  jour  au  fortir  d'une  do 
lès  Tragédies ,  le  Prince  de  Contî  lui  ayant  dit ,  qu*il  avoit 
'  t^imCponé  en  ^arope  une  ville  qui  e(l  en  Afie  3  je  prie  V;  A« 
de  m^excufer ,  lui  dit  Pradon  ,  car  je  ne  fais  pas  la  cbro- 
n<lIogie«  Voici:  une  des  épitaphes  de  ce  Poète. 

Ci  gît  le  Poftc  Pradon  y 
Qui  durant  quarante  ans ,  d*une.  ardeur  (âni  pareille  9 
Fit  à  la  barbe  d'Apoflon , 
Le  m^m,e  métier  ^ue  ÇormlU, 

f  RAIARD  (  René) ,  fils  &  frère  dp  Libraire ,  né  i  Paris ,  & 
mort  dans  la  même  ville  d'une  hidropifie  de-poitrine ,  au 
mois  d'Aoât  17)1,  âgé  de  plus  de  cinquante  ans ,  donna 
en  17^1  >  en  fiiciéte  avec  Sçguineau  ,  une  Tragédie 
d'Egifie. 

PRÉVILLB.  F(^6i  D11BU8, &  Drouin. 

PREVOST  (  Je^^n  ) ,  Avocat  à  Dorât  dans  la  baffe  Marche , 
auq'QEQmencenrient  du  fiecle  dernier.  Il  a  compofé  Œdipe  jt 
ff^rcjile  ;  Turm  t  êc  Saintç  C/o/i/i/«  ^  avec  quelques  mô-- 

^    t»0ges  dç  ?Qé&}  W  K^m  impUmékhiu  à  Poiner^  ea 
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Paevost  (Frauçoife) ,  eiçcelloit  d^RS  la  d^nfe  gracîeufe  & 
légère.  Après  avoir  fait ,  pend^qt  plusi  de  vingt-cinq  ans  , 
les  délices  du  Public  fur  le  Thé<|tre  de  l'Opéra ,  elle  s*en 
retira  en  ^7  30  >  &  mourut  en  1741 ,  âgée  de  pxcs  de  fiû-' 
xanteans. 
Prévost  (  M.  Antoine-François  )  <i*ExnLBS ,  né  à  HeBin  en 

I  é^y ,  Aumônier  du  Prince  de  Conti ,  &  connu  par  lUie 
grande  quantité  d'ouvrages  d'efprit,  a  traduis  e^  17^  j 
Tout  pour  amour,  Voye:^  Le  Pr^vqsT- 

PROCOPPE  COUTEAUX  (Michel  ).  Cet  Auteur  ;  mort  le 
3 1  Décembre  17  n  >  ^^^^^  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris  s  il  âvoit  très-bien  étudié  ^  &  amût  beaucea^ 
d'efprit  &  d'enjouement  :  outre  de  très-jolies  pièces  de 
Poéûe ,  il  e{l  Auteur  des  Comédies  intitulé^ ,  Arlequin 
balourd;  VA]f emblée  des  Comédiens ,  &  la  Gageure  :  qfi  It^ 
attribue  encore  les  Fées  y  en  (bciét^  avec  Kglmaombsi  i  de 
le  Roman  y  ayec  GuyoT  ]>e  Mbrvillb.  Procoppe  ctoic 
contrefait ,  laid  &  noir ,  au  point  qu'on  a  dit  qu'il  ^oit  de 
Teiicrc.  La  Médecine  qui  ^uroit  dû  être  Toa  grand  objet 
ne  le  toucha  que  médiocrement  5  &  cependant  il  ne  pue 
pardonner  à  M,  Piron  ces  deux  vers  : 

Du  cèdre  jufques  à  rhyfope , 
De  Sylva  jufques  à  Procoppe» 

II  étoit  cauftique  &  n'entendoit  point  raillei^i^  :  il  avoit  j^ic 
fon  portrait  en  vers  de  deux  façons  différentes ,  fur  quoi 
M.  de  MoNCRiP  lui  ayant  dit  qu'il  y  avoit  bien  de  la  n)o- 
dédie  de  s'être  peint  deux  fois ,  Procoppb  évita  toujours 
enfuite  de  iç  rencontrer  vis-à-vis  d'un  pareil  obferyateur» 

PROUVAIS.  On   lui  attribue  Vlnnqçe^  ixilé,  donné  ea 

1^40. 

PUGET  DE  LA  SERRE  (  Jean  ) ,  naquit  à  T^uloufe  on  itf eo, 

.  &  mourut  ^  Paris  au  mois  de  Jqillet  1^6  f  ou  1666^  Ilfuc 

Garde  de  la  Bibliothèque  de  Monfîeui:,  frère  de  Lopis  2{ni. 

{jiflorjographe.de  France ,&  Confeillsr  4*Etar.  Il^nrbit 

voulu  fè  mettre  dans  l'état  Eccléfiaflique ,  na^s  il  le  quitta 

pour  époufer  une  pcrfbiiqe au'il aimoit*  lia f|^it  vin  grand 

nombre  de  livres  peu  eflimcs ,  &  Içrfqu'on  lui  reprochoic 

•  la  promptitude  de  fon  travail,  il  répondoît  qu'il  éxpix 

toujours  preffi  iorfqtfijl  ?>5i%.  dfi,g§è#  de  l'argept ,; 

T  t  iiij 
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rêc  qa*il  préféroie  les  piftoles  qui  le  £u(bienc  vivre  à  la 

chimère  d*une  vain^  gloire  .avec  laquelle  il  (èrpit  mort 

!  de  mifere.  Nous  avons  de  lui  les  pièces  fuivantes ,  données 

depuis  16^0  :  Pirame ;  Pandofte;  Scipion,  ou  le  Sac  de 

Carthage  ;  Thomas  Morus  ;  Climene  ;  Sainte  Catherine  ^ 

'  Se  Thefée, 

HJVIGNÉ  (  la  Demoifelle  ) ,  aimable  &  bonne  Danfeufe  de 
.rOpéra^qui  s'eft  retirée  en  17^0,  avec  la  penfion  de 
jGoo  liv.  Elle  a  au(n  brillé  fur  d'autres  Théâtres. 


m/m 
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\J^-  UÉTANT  (  M  ) ,  a  donné  au  Théâtre  Ital.  la  Femme 

:  orpieilleufe  ,  feul  ;  &  le  Dépit  généreux ,  en  (bciété  :  a 
Lyon ,  les  Dieux  citoyens  ;  &  à  l*Opéra-Comiaue ,  ou  aux 
Danfèurs  de  corde ,  les  Amours  Grenadiers  ;  le  Quartier 

..  général  ;  les  Mufes  artifannes  ;  le  Maître  en  Droit  ^  Se  le 
Maréchal  ferrante 

QXJÏNAULT  (Philippe).  On  prétend  que  cet  Auteur  étoit 
fils  d'un  Boulanger  de  Paris.  Bayle  dans  fon  Qiâionnaire  ^ 
à.  Tarticle  de  Tristan  ,  dit  qu'il  avoit  été  dbmeftique  de 

■  ce  Poète ,  &  que  e'étoit  de  lui  qu'il  avoit  appris  à  faire  des 
vers;  fi  cela  eft,  ajoute  un  Auteur,  il  n'en  eft  que  ©lus 

-  louable  d'avoir  fù ,  après  des  commeneemens  û  bas ,  faire 

♦  fortune ,  &  acquérir  î'ulàge  du  monde  &  la  politeflè  qu'oïi 
•  lui  a  toujours  connue.  Il  Ce  mit  Clerc  chez  Un  Avocat  au 

.  Confeil ,  où  il  fit  (es  premières  pièces  de  Théâtre ,  qui 

furent  fort  applaudies  5  &  un  Marchand  qui  aimoit  la  Co- 

'  médie ,  conçut ,  dit-on ,  tant  d'eftime  pour  lui ,  qu'il  To- 

.  bligea  de  prendre  un  appartement  dans  ùt  maifbn.  Ce. 

.  Marchand  étant  mort,  Quinault  régla  les  afi^ires  deâ 
'fiiecefiion  ,  Se  ép:u(a  enfui  te  (à  veuve ,  dont  il  eut  4000a 
écus  de  bien.  Il  acheta  une  charge  d'Auditeur  des  Comp* 
fes*en  1^71 ,  Se  avoit  déjà  celfé  de  travailler  pour  le 

^^  Oq  $t,  quelc^ues  oppc^tfoos  à  fa  receptioD  à  ctufe  des  pièces  qu'il 
tYQJc  données  aii^  Comédiens,  mais  ellei  ^eiU  Ucnt^  ftPpUat€%i  US 
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Théâtre  de  la  Comédie  s  il  avoic  été  reçu  à  T  Académie 
Françoife  Tannée  précédente  «  &  fut  honoré  du  cordon  de 
S.  Michel.  Sur  la  fin  de  là  vie  il  eut  regret  d'avoir  donné 
(on  teois  à  faire  des  Opéra ,  &  prit  la  réfolutipn  de  ne  plus 
compoièr  de  vers  qu*à  la  gloire  de  Dieu  &  du  Roi  :  il  corn*' 
mença  par  un  Poème  de  l'eztinélion  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  en  France.  Il  mourut  à  Paris  le  t6  No- 
vembre j^  88,  âgé  de  cinquante-trois  ans,&  riche  de 
plus  de  cent  mille  écus.  Les  Opéra ,  dans  lefquels  il  a  (ur- 
tout  excellé ,  &  qu'il  a  donnés  au  Public  depuis  167%  juf^ 
m'en  1^86  ,  au  nombre  de  quatorze  »  (ont:  les  Fêtes  de 
l'Amour  6»  de  Bacchus  ;  Cadmus  ;  Alcefte  ;  Thefée  ;  Atys; 
Jjis  ;  Proferpine;  le  Triomphe  de  l'Amour;  Perfée;  Phaé^ 
ton  ;  Amadis  de  Gaule  5  Roland  ;  le  Temple  de  la  Paix  ,  Se 
Armide,  Ses  Tragédies  &  Comédies  y  au  nombre  de  dix* 
fèpt ,  (ont  :  les  Rivales  ;  la  Généreufe  ingratitude  ;  V Amant 
indifcretj  la  Comédie  fans  Comédie.;  les  Coups  de  l'Amour 
&  de  la  Fortune;  la. Mort  de  Cyrus  ;  Amala^onte  ;  le  Mtf- 
riage  de  Cambyfe;  le  Feint  Alçibiade  ;  Stratonice  ;  le  Fan-- 
tome  amoureux  ;  Agrippa  ;  Aftrate  ;  la  Mère  coquette  y  ou 

.  les  Amans  brouillés  ;  Paufanias  ,  Se  Bellerophon,  On  lui 
attribue  encore  une  Tragi-Comédie  intitulée  Irïs  ,  &  les 
Amours  de  Lyjis  &  d'Hefperie.  Ses  Œuvres  font  recueillies 
en  cinq  vol.  in- it» 

QuiNAULT,  l'aine  (Jean-Saptifte-'Mauricè).  Cet  excellent 
Comédien  pour  le  comique ,  &  fur-tout  pour  les  rôles  de 
caraEiere  &  de  Père ,  avoit  débuté  le  6  Mai  1711 ,  &  fut 
reçu  la  même  année.  Il  joignoit  au  talent  du  Théâtre  celui 
de  la  muHque ,  &  outre  (es  jolis  DivertilTemens,  compofcs 
pour  différentes  pièces  ^  il  a  donné ,  en  1729  ,  l'Opéra  des 
Amours  des  Déejfes.  Il  reparut  le  &  Mars  1754  for  le 
Théâtre  François ,  dont  il  s'étoit  retiré  depuis  un  an , 
mais  il  l'abandonna  bientôt  après  tout  à- fait,  au  grand 
regret  du  Public  ,  &  mourut  eo  1744  ou  174 f  à  Gieu. 

QuiNAULT  Du|R£SNB  (  Abrahom-AUxis  ) ,  Ton  frère  cadet , 

~  — ■■— — — ■*— — «i— — .f— — — — i-i—  I  ^— —————— —^M^l— 

Quinault  le  plus  grand  des  Aucenrs  y 
Dans  votre  Corps  ,>(effieurs  ,  a  deffein  de  paroitre  i 
PuUqu'il  a  fait  tant  d'Auditeurs  y 
r  pur^uoi  l'empéchciiB-TOUS  d<  l'eue  I 


£66  QUI  [AuTEC/ns.]  qui 

un  des  plus  grands  Adeurs  pour  le  cf agtqtie  Se  le  comîqne 
npble  que  nous  ayons  eu  depuis  long-tems  >  avoir  débuté 
le  7  Oâobre  171 2  ,  pat  le  rôle  à^Oreftc  dans  Electre,  Il 
épeufa  enfii^ice  la  OUe  Marie  DtJ  Pai ,  de  Sbinb  ,  qui  ajanr 
dçbucé  à  Fontainebleau  le  7  Novembre  17Z4 ,  y  m  tant  de 
plaifîr ,  qu*elle  fur  reçue  dix  jours  après ,  &  que  Sa  Majefté 
la  gratina  d'un  magnifique  habit  de  Théâtre  à  la  Romaine^ 
qui  revenoit  à  plus  de  huit  mille  liv.  Elle  ne  parut  à  Paris 
que  le  j  Janvier  1725  ,  dans  le  rôle  ê^Hermiqne  de  la  Tra- 
gédie d'ÀNDRoMAQUE.  Le  Public  aimoic  beaucoup  cette 
A^rice ,  qui  jouoit  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres, 
&  fupérieurement  le  tragique  5  mais  elle  fut  obligée  de 
quitter  pour  un  teftis  le  1  néatre ,  en  1 7  3  3 ,  &  enfuite  tout- 
à-fait  en  17 3^ ,  à  cau&  de  Ùl  fànté  délicate ,  &  mourut  ta  . 
I7f9.   Le  1:9   Mars   1741 ,  Dûfresne  fon  mari  quitta 
au/G ,  quoique  d'une  bonne  Èinté  &  dans  la  fleur  de  fort 
âge  :  il  étoit  cependant  le  Doyen  des  Comédiens ,  qui  fè 
font  reffèntis  long  -  tems  de  fa  perte ,  &  qui  entendent 
même  encore  tous  les  jours  regretter  fës  talens  fupérieurs 
&  ià  figure  avantageufê. 

Les  deux  frères  Quinaolt  avoient  trois  fceurs  (  tous  les  cinq 
étoient  enfans  de  Quinault  ,  qui  avoit  débuté  le  6  Mars 
1 6  9  ^,  &.  fe  retira  du  Théâtre  en  17 17  )  5  Taînée ,  nommée 
Françoife  y  avoic  époufc  Hugues  de  Nbsle  ,  Comédien ,  & 
étoit  une  trcs-gracieufe  Adrice  $  elle  avoit  débuté  le  14 
Janvier  1708,  mourut  le  21  Décembre  17  ij  ,  âgée  de 
vingt-cinq  ans,  &  jouoit  les  premiers  rôles  dans  le  xx9f 
gique  &  tous  les  rôles  comiques.  La  (èconde  {Marie" 
Anne  )  y  nommée  Mademoifelle  Quinault  ainée ,  avoit 
paru  pour  la  première  fois  le  9  Janvier  1714,  fut  reçue> 
au  mois  d'Avril  fuivanc ,  &  quitta  le  Théâtre  le  premier'^ 
Septembre  1 7 1 1 .  It  la  troifieme  enfin  (  Jeanne-Françoife)^ 
connue  lors  de  fon  déhujt  par  le  rôle  de  Phèdre  ^  le  1 4  Juin 
171 8,  fous  le  nom  de  Mll«  Dufresnb,  &  enfoite  fous 
celui  deQoiNAULT,écoitune  excellente  A^ice  qui  jouoic 
parfaitement  les  rôles  cpip.iq.Ufi$  chargés  ,&  dont  le  Théâ- 
tre regrettera  long-cems  la  p^rte  :  elle  Ct  retira  en  même 
tems  que  Dufresnb  Ùsk  frère ,  ^  ils  font  préièntemenc 
Tun  &  Tautre  Penfionn?i.ires  de  la  Troupe,  ainfî  que  leur 
foeur  ainée^ 
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ACAN  (  Honorât  de  Bbuil  ,  Marquis  de  ) ,  né  en  r  ySj 
à  la  Roche-Racan  enTourainei  étoit  fils  d'un  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  camp  ordinaire  dans  hs 
Armées  de  Sa  Majefté,  Il  fut  Page  de  la  Chambre  en 
i^of  ,  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle ,  dçvint  Maréchal 
de  Canip  ,  &  fut  on  àt%  premiers  Membres  5c  des  plus 
diftingués  de  l'Académie  Françoife  dans  fôn  établifTement, 
en  1 6  3  ^,  ^l  (nourut  au  piois  de  Février  1670,  4gé  de  plus 
de  quatre-vingts  ans.  Il  excelloic  fur-tout  à  exprimer  avec 
grâce  les  plas  pçtites  choies ,  &  il  y  a  quelques  morceaux 
defes  Poéfies eftimés.  Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Dic- 
tionnaire, les  Ber^tries  ^  ou  Artcnice^  Pajftc^rale  donnée 
-  en  rtfrtf. 
RACINE  (Jean).  Cet  illuftre  Auteur ,  dont  le  nom  feul  fait 
l'éloge ,  naquit  le  ix  Décembre  1^39  à  la  Ferré  Milon 
dans  le  Valois ,  où  fon  père  étoit  Contrôleur  du  Grenier  à 
fèl  :  il  fut  Tré{prier  de  France  en  la  Généralité  de  Mou- 
lins ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  Gentilhomme  ordinaire  de  & 
Chambre.  Il  fut  rççu  à  l'Académie  Franççife  le  ii  Janvier 
1^7 }  ,  &  choifi  enfuite  par  Louis^  XIV.  pour  travailler  à 
fbn  Hiftoire ,  niais  il  n*eut  pas  le  tems  de  la  conipofer.  La 
vis  de  Racinb  fe  trouvant  à  la  tête  de  fes  (JEuvres ,  entre 
les  mains  de  tout  le  pionde ,  &  ayant  encore  ét^  écrite  de 
nouveau  par  (on digne  fils,  nous  nous  contenterons  d'a- 
jouter qu'il  niourut  à  Paris  le  xz  Avril  1699,  Çd  voulut 
être  enterré  à  Port-Royal  des  Champs ,  ou  il  avoit  été 
(élevé  dans  6  jevinefle.  Lors  de  la  démolition  de  cette  Ab- 
baye ,  fon  corps  fut  tranfporté  en  TEglife  de  la  Paroifle 
S.  £tiennç>du-Mont  à  Paris,  où  il  eft  inhumé  à  c^i^  de  la 
tombe  de  M.  Pafcal.  Ses  pièces  de  Théâtre ,  fuivant  Tordre 
qu'il  les  a  composes  depuis  1^64 ,  font  ;  la  Thébaïde ,  ou, 
les  Frères  ennçmis  ;  Alexandre  ;  Andron^ue  ;  les  P/ai- 
deurs  ;  Britannicus  ;  Bérénice  ,'  Baja:^et  ;  Mithrïdate  ; 
fphigénie  ;  Phèdre  6»  Hippqlyte  ;  Efihcr  ,  &  Athalie  :  il  eft 
aafli  Auteur  de  iLlâylk  de  la  Paix,'ll  y  a  plulieurs  éditions 
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.  de  Cet  €Eavre$ ,  en  deux  &  en  trois  rolames  in-iz.  êc  une 
w-4*.  Racine  eft  pre(que  toujours  élégant ,  correô ,  vrai  $ 
il  parle  au  cœur,  avoîc  parfaitement  rintelligence  des 
paâidns ,  de  porta  la  douce  harmonie  de  la  poéfie  ,  ainfi  que 
les  grâces  de  la  parole  ,  au  plus  haut  point. 

On  a  remarqué  comme  une  (îngularité  que  Mme  RActSE, 

.    n*avoit  jamais  connu  par  la  leéhire ,  ni  par  la  reprélênta- 
tion  y  les  Tragédies  qui  avoient  acquis  à  (bn  illuftre  éponr 

.    tant  de  réputation. 

RADONVILLIERS  (  M  ) ,  Auteur  de  la  Com.  intimlée  Icf 
Talens  inutiles  ,  donnée  en  1740. 

RAGUENET,  a  donné  en  171 1  une  pièce  inticalée  les  -^v«/i- 
tures  comiques  â' Arlequin. 

'RAISIN  (Jeafi^SaftifteSiKEr)y\ec3,deZf  né  a  Troyes  en 
i^;é  ,  a  été  un  des  plus  excellens  Comédiens  de  la  fcene 
Françoise,  ou  il  débuta  au  mois  d'Avril  1^7 9*  Molibrb 
avoit  cultivé  Tes  heureux  talens  ;  &  lorfqu^il  mourut ,  le  / 
Septembre  i  ^9  î  ,  il  fallut  plufîeurs  Aéteurt  pour  le  rem- 
placer y  tant  dans  fès  rôles  de  Petits-Maîtres,  de  Valets, 
&  autres  comiques ,  que  dans  ceux  à  manteaux  6c  de  came- 
tere ,  qu'il  rempliflbit  également  bien.  H  avoir  cponfé  la 
Dllc  Fanchon  Lonchaups  (Françoife  Pitei,  ) ,  qui  débaci 
en  même  tems  que  lui,  quitta  le  Théâtre  en  1701  «  & 
mourut  le  %  Septem.  1711 ,  âgée  de  (bixante  ans.  Raisin 
étoit  fils  d'un  Organifte  de  Troyes  5  il  avoit  un  frère  aîné 
nommé  Jacques,  qui  débuta  en  i  ^ 8 y  ,  jouoit  les  féconds 
rôles  dans  le  tragique ,  &  les  Amoureux  dans  le  comiqae, 
quitta  le  Théâtre  le  dernier  Oâobrc  1694 ,  &  qui  mourut 
d'une  pleurefie  quatre  ans  après.  Cétoit  un  fort  honnête 
homme ,  très-retiré  chez  lui ,  &  qui  avoit  compofé  quatre 
Comédies  qui  ne  font  point  imprimées.  En  voici  les  titres 
félon  leur  ordre  de  repréfentation  :  le  Niais  de  Sotogne; 
le  Pet'u  homme  de  la  Foire;  le  Faux  Gafeon,  Se  Merlin 
Gafcon» 

RAISSIGUIER.  Cet  Auteur  étoit  né  a  Alby  en  Languedoc, 
vers  la  fin  du  (èizieme  fiecle ,  &  fe  fit  Avocat.  Il  eut  pour 
proteâeur  dans  fà  jeunellè  le  Duc  de  Montmorency.  Etant 
venu  enfiiite  à  Paris ,  on  prétend  qu'une  infortune  amou- 
reufe  le  fit  s'adonner  au  Théâtre.  Nous  avons  de  lux  /es 
Amours  d^AfirU^  XAttwae  du  Taffe;  h  Bour^eoife;  Ta- 
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Urne  ;  la  Paftorale  de  Calirit  ^  ou  Ceîîié<y  8c  le  Rendei-- 
vous  des  ThuUUr'us  ^  données  depuis  x^30, 

KAMEAU  (  M.  Jean-Sap»)»  Ce  fameux  Mufîcien ,  connu  par 
fbn  favant  Traité  de  l'Harmonie  ,  fon  Code  &  (es  autres  éx- 
cellens  ouvrages  fur  la  Mufîque ,  naquit  à  Dijon  le  i  ;  Sep- 
tembre 1^83 ,  de  Jean  Rameau  ,  Organise.  II  a  été  (de- 

,  cedîvement Organifl'e des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Jacques, 
des  Pères  de  la  Mercy ,  &  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cler- 
mont  en  Auvergne.  Il  nous  a  donné  les  Opéra  fuivans , 
depuis  1753  :  Hippolyte  6»  Aricie^le$  Indes  galantes ^ 
Caftor  &  Pollux^  les  Fêtes  d'Hebé;  Dardanus  ;  Platée; 
les  Fêtes  de  Polymnie  ;  le  Temple  de  la  Gloire  ;  les  Fêtes 
de  VHymjen  ;  Zms  ;  Pigmalion;  Nais  ;  Zoroaflre  ;  l^ 
Guirlande  ;  Acanthe  &  Cephije  ;  Daphnis  Se  Eglé  ;  Lifis 
&  Délie;  les  Siiarites ;  la  Naijfançe  d'Ofiris  ;  Anacrêoti  ; 
les  Surprifes  de  V Amour  y  Se  les  Paladins.  Il  a  audi  coth* 
pofé  piufieors  livres  de  pièces  de  clavecin  ,  des  Can- 
tates-, &c. 

RAMPALE  y  Auteur  de  Belinde  »  &  de  Dorothée  :  il  vivôit 
encore  pa^Té  le  milieu  du  fiecle  dernier. 

REBEL ,  père  (Jean-Ferri  ) ,  ordinaire  de  la  Mufique  du  Rdi , 
iioit  allié  à  de  La  Lande  ,  qui  avoit  époufé  fà  (beur ,  on  , 
ièlon  d'autres  Auteurs ,  fà  fille.  Il  â'a  compofé  que  l'Opéra 
d^UliJfe  &  Pénélope;  mais  on  a  en  outre  de  lut  deux  livres 
de  Sonates ,  &  le  Caprice  &  la  Boutade  ;h^  CaroBeres  de 
la  Danfe  ;  la  Terpficore,  &  la  Fantaîfie  y  morceaux  qui  ont 
^té  exécutés  &  danfés  au  Théâtre  de  T Académie  Royale  de 
Mufîque.  Le  fieur  François  Rbbbl  ,  fon  fils.  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi  y  Chevalier  de  S.  Michel ,  a  toujours 
travaillé  conjointement  avec  M.  Frangœur  $  ils  ont  déjà 
donné  depuis  1716  ^Pirame&Thishé;Tarfis  &  Zelit; 
Scanderberg  ;\e  BaUet  de  la  Paix  ;  les  Auguftales  ;  la 
Félicité  ;  Zélindor ,  ou  le  Silphe  ;  le  Prince  de  Noify  ; 
TAde  àLifinene,  dans  les  Fragmens  ,  &  les  Génies  tu^ 
télaires» 

REGAGNAC(VALETde),né  àCahors,  connti  par  diffi- 
rentes  Poéfies  >  &;  pour  avoir  remporté  le  prix  du  Dis- 
cours à  Touloufe  en  1752  y  a  compofé  la  pièce  intitulée 
les  Sabots  changés  en  Aflres. 

REGNARÇ  (  Ïeari-François  ) ,  né  à  Paris  en  1^57  ,  fils  d'un 


gros  Epicier  de  U  Halle  »  fut  reçu  TréCorier  de .  Frailcé  as 
Bureau  des  Finances  de  la  même  ville ,  en  i  ^  S  ^ .  C'eft  celui 
de  nos  Auteurs  qui  a  le  plus  appFochi  de  Molieile  ,  ajàat 
répandu  dans  (es  pièces  un  )eu  tort  comiqae  ,  vrai  Se  très- 
divertilTanc  $  la  Scène  y  elî  d'ailleurs  d'ordinaire  moins 
défeâueufè  que  dans  quantité  d'autres  ouvrages  draji^ 
tiques  du  même  tems ,  parcç  qu'il  fait  deôieurer  roos  fes 

.   per(bnnages  dans  une  maifbn  commune  ou  un  h;ôtel  garni. 
Il  avoit  voyagé  dans  (à  jeunedè  en  plufieors  Coors  de  Tfa- 
rope ,  dont  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  fea 
fEuvres  ^  dans  lefquôUes  on  trouve  auffi  une  hifhoire  dé  la 
Provençale  ,  oà  (bus  le  nom  de  Zélms  ,  Regnard  fait  le 
ïécic  de  l'amour  dont,  il  fut  épris  à  Bologne  poor  une  belle 
Provençale  >  &  des  aventures  qui  lui  arrivèrent  à  Rome  & 
dans  Ton  retour  en  France  par  mer ,  oà  U  foc  pris  parées 
Cor faires  Algériens  y  vendu  i/oo  liv*  &  inené  Efdivtà, 
Con(lantinople,od  il  refta  aâfez  kmg-tems  avant  d'être 
racheté  *,  Il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  mettre  fin  au  Ro^ 

-  man ,  dont  la  conclafion  ordinaire  eft  le  mariage ,  puifqik'fl 
efl:  mort  à  fa  Terre  de  Grillon  près  dé  Dourdan ,  au  mois 

.  deSeptemb.  1709  ,  âgé  de  cinquante-deux  ans ,  (anss'éciré 
engagé  dans  cet  état.  Les  Comédies  qu'il  à  données  au  Thé« 
Prançois  depuis  169$  ,  (ont:  laSérénadi  ;  j^ttendt^-f^i 
fousrorme;\e  Joiuur; le  Bal;  It  Di/irait i  Dé^tocrin; 
les  Folies  amoUreà/ès-;  les  Mcncchmes  ;  le  Reeoarimpréini; 
2e  Légataire  ,  &  la  Critiquif  iu  LégatMre.  Ses  pièces  jooées 
fur  i'ancieh  Théâtre  IcaÛen  >  À  commencer  ttii6%%,  lont: 
le  Divùrct  ;  k  Défient  tk  Mé{^etin  aax.énfih  ;  ArUqnin 
Homme  à  bonne  foftuhe  ;  la  Critique  de  cette  pièce  $  ^^ 
Filles  errantes  ;  la  Coquette  ;  la  Naiffance  d*  AmatUs,  toutes 
compo(ée$  (èul  3  &  lés  Chinois  ;  la  Baguette  de  Fulcaià  ; 

.  la  Foire  Saint-Gernma  ;  les  Momies  d'Egypte ,  en  fociété 
avec  DoHi^NV.  Il  a  de  plus  doriné  a  l'Obéra  le  Carntvalde 

[  Peràfe  ;x>\xnt  trois  pièces  qui  n'ont  point  été  repréfenrr^^i 
(avoir ,  les  Souhaits  ;  les  Vendanges ,  &  la  Tragédie  de 
Sapop^  ôi  qui  Ce  trout^àt.iiiiprimées  dari^  féè  tiSuvres  ëi^ 

.  cinq  ou  en  quatre  vol/.i«- 1  a. ».avec  celles  jonées  ku  Théâtre 
Fr9Bft>ist. 

*  Il  rapporta  Tes  chaînes  en  France ,  &  les  conferva  toujours  dan»  (•■ 
«Abinet^  pour  fe  rappeller  iactiTtttisttta  ce  temi  de  difgtatt* 
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RÉMOND  DE  SAINTE-ALBINE  (  M.  PUrre) ,  né  à  Paris 
le  19  Mai  1700,  de  T Académie  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  de  Berlin ,  connu  par  difFérens  ouvrages ,  a  cont- 
pofé ,  depuis  17)5  julqu'en.  1749  ,  la  Gazette  de  France  ; 
il  fut  chargé  enfiiite  de  la  direâion  du  Mercure ,  &  reprit 
la  Gazette  le  premier  Juin  17;  i  juCqu'en  1761;  il  a  fait 
dans  û  jeunefïè  les  petites  pièces  de  Y  Amour  au  Village  , 
9c  de  la  Convention  téméraire^, 

RENAUD.  Cet  Auteur  a  donné  il  j^a  près  de  cent  virtgt- 
cinq  ans  deux  Tragédies,  Mari  Stuart ,  êc  Blanche  de 
Bourbon, 

RJÈNOUT  (  M*  Jianf-JuHen-Conftantin) ,  né  à  Honfîeur  en 
1715' >  Sectetaire  de  feu  M»  de  GefVres ,  Gouverneur 
de  Paris ,  a  donné  en  1 7  f  1 ,  les  Couronnes ,  ou  V Amant 
timide  >  &  fenfuite  Zeliâe  ;  Hercule  ^  &  le  Caprice,  On  corl- 
noît  auffi  de  lui ,  en  manufcrit,  un  Opéra  en  trois  Aftes, 
intitulé  "Çatiflo  i  qui  avoir  été  deftihé  pour  le  Théâtre  àés 
petits  appartemens  i  Ver(àiile5. 

RIBOU ,  nls  d*UB  Libraire  de  Paris  ^  débuta  au  Théâtre  ïran. 
le  6  Novembre  1747  ,  par  ie  rôle  à*Ore(îe  dans  Electre  , 
fut  reçu  \t  1$  Janvier  174^  ,  &  s*eft  retiré  en  ï7;o.  Il  eft 
dans  les  Pays  étrangers. 

RICCOBONL  Voyei  Lelio, &  Fx,AMkKiÂ. 

mCHËBOURG  (  Madame  La  Grange  de  ).  On  attribue  k 
cette  Dame  deux  Comédies  intitulées  ,  lé  Caprice  de 
V Amour  ^  9c  la  Dupe  de  foirmême  ,  imprimées  en  lyjz. 

RICHEMONT  BANCHÉREAU  ,  né  à  Saumur  en  16 ix  , 
étoit  Avocat  au  Parlement.  Noos  avons  de  lui  deux  pièces 
qu'il  fit  à  vingt  ans ,  (avoir ,  VEfpérance  glorieufe  ,  &  les 
PaJ^on^  égarées. 

RIGHER  {-Henry)  ^  Avocat,  au  Parlement  de  Rouen ,  more 
â  Pa^is  le  ^  1  Mars  1748  ,  âgé  de  foixante- trois  ans ,  étoit 
né  au  bourg  deLongueil,  auprès  de  Dieppe.  Son  goût 
pourlaPocfîe  &  la  Littéramre f amena â  Paris,  oùil£c 
plufieuiis  bonnes  traduâions  de  ûfaelques  ouvrages  d'Ovi^^^ 
on  RecueU  de  Fables  fort  eftiméiîti ,  &  la  ^^  1^  Mécénas  ^ 
outre  deur*Trag.  qui  (ont ,  Sabihus  y  9c  Coriola/u 

RIEUSSRT^'Afrtr/in)  ,Amettr  d'une  Comédie  inutulée,  la 
Populace  émui^  donnée  en  17 14. 
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RlVAUDEAU  (  ^«</re  du  ) ,  Gentilhoinme  du  bas  Poitou, 
n'a  fait  qu'une  Tragédie .  d'-/^OTtf«  ,  en  iféy* 

RIVIERE  DUFRÉNY  (  Charles) ,  naquit  â  Paris  en  1^48.  Il , 
£ut  Valet  de  Chambré  du  Roi ,  Contrôleur  de  des  Jardins , 
&  (on  Penfionnaire.  C  ctoit\un  efprit  vif,  agré«0>le ,  &  trè$' 
original ,  d'ailleurs  Pbilofophe  par  rapport  aux  avantages 
de  Ta  fortune}  &.  malgré  un  bien  aflez  considérable  ,  &  des 
bienfaits  continuels  de  Louis  XIV.  qui  i*aiinalt  beaucoup, 
il  ne  put  jamais  Ce  voir  dans  une  certaine  aîfance ,  défiln- 
ûnt  comme  il  recevoit.  Voici  à  ce  fujet  un  Placet  finguiier 
qu'il  préfenta  à  M.  le  Régent. 

Monseigneur  y  Dufrény  fupplk  V.  A.  R.  de  te  laîffer  dam 
fa  pauvreté  ,  afin  qu'il  refit  un  monument  de  Vétat  ou  étoit 
la  France  avant  votre  Régence* 

'Au  bas  duquel  M.  le  Duc  d'Orléans  mie  :  Je  vous  refuft 
ahfotument* 

DuFRiNT  avoit  beaucoup  de  goût  pour  tous  les  Arts  y  êcjoi" 
gnoit  au  talent  de  la  compofieion  celui  de  la  mufîque  9 
qu'il  traîtoit  avec  un  efprit  particulier  :  tous  les  airs  de  (es 
ouvrages  font  de  lui.  Il  fuccéda  à  de  Visi ,  en  17  ïo  j  pour 
la  compofition  du  Mercure  Galant ,  dont  il  s'acquitta  avec 
fûccès  ;  mais  trop  ennemi  de  la  contrainte  pour  s*Bffojetdt 
long-tems  à  un  ouvrage  continu,  il  abandonna  fbn  privi- 
lège auteur  Lefévre  dans  le  niois  de  Décembre  i*;ij,^ 
mourut  le  6  Odobre  172.4,  dans  la  foizante-fèîzieme  ao' 
née  de  (on  âge^  après  avoir  con(ènti ,  à  la  (bllicitation  de 
deux  enfans  qu'il  aVoit  eU'de  fou  premier  mariage  >  qu'on 
brûlât  tous  fes  ouvrages  ^  ce  qui  nous  a  privés  d'une  fe^ 
conde  partie  des  Athufemens  férieux  &  comiques  j  &  ^^ 
cinq  pièces  de  Tbéatrè.  Sts  Comédies  données  à  l'ancien 
Théâtre  Italien  depuis  1^91. ,  font:  VOpéra^dtcamvagne; 
V Union  des  deux  Opéra;  les  Adieux  des  Offiâiêrs;  les  Mal 
ajfortis  ;  le  Départ  des  Comédiens  Italiens  ;  Attendei-'fMi' 
fous  V  orme  y  qu'il  av^it  conipoffes  feuhles  Chinois»}^ 
Baguette  de  Vulcain  ^  la  Foire  Saint-  Germon  ;  les  Mofnits 
d'Egypte,  en  fociété, avec  RsgnaUd  :  &  Pafquin  &  Maf- 
for'io  Médecins  desmieUrs  ,  &  les  Fées  ,  ou  les  Contes  de  nu 
.  mère  tOye^  conjointeftieot  avec  Ba&anté.  -Ses  picccs 
jouées  au  Théâtre  François,  aofC  depuis  1^91,  fonc:fe 

'Négligent  ;  le  Chevalier  joueur  i  la  Noce  interrompue;  ^* 

Malade 
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Malade  fans  maladie  ;  VEfprit  de  contradiQion  ;  le  Double 

•  Feuvage  ;  le  Faux  honnête  homme  ;  le  Faux  infiinS  ;  le 
J^tloux  honteux  ;  la  Joueufe  ;  le  Lot  fuppojc  ;  la  Kéconci^ 
Hat  ion  Normande  ^  le  Dédit;  le  Mariage  fait  &  rompu  ,  êc 
le  Faux  Sincère  ,  qoi  (ë  trouvent  imprimées  dans  (es  (Sa- 
Très  en  fis  ou  en  quatre  vel.  i/i-i2.  outre  le  j^^/i  Af^ir^ 
qtùs  ;  les  Dominqs  ;  le  Portrait  ;  Sancho  Ponça  ,  &  V  Amant 
mafqué,  qui  ne  le  (ont  pas.  Les  pièces  de  Dcfrbny  brûlées 
à  Ùl  mort ,  (ont ,  V Epreuve  ;  la  Joueufe  ,  en  vers  ;  le  5tf- 
perflitieuK  ;  le  Ki/«/  Maître  ,  &  les  Vapeurs. 

RIUPËROUX  (Théodore }  >  né  à  Montauban  le  4  Mars 
1^64,^  fils  de  TAvocac  du  Roi  au  Préfidial  &  Séné- 

/  chauflîe  de  ht  même  ville ,  parut  d'abord  dans  le  monde 
(bus  l'habit  Ecçléfiaftique  ',  Se  un  Poème  fur  Tame  des 

.  bêtes ,  avec  un  Traité  des  Médailles  qu'il  prc&nta  au  P.  de 
la  Chaifè ,  lui  firent  même  obtenir  un  Canohicat  à  For- 
calquier  :  mais  M»  de  Bàrbezieux ,  qui  avoir  beaucoup  dé 
bonté  pour  cet  Auteur ,  perfuadé  fans  doute  qu'il  n'étoic 

.  pas  appelle  à  cet  état,  le  lui  fit  quitter  pour  prendre  une 
charge  de  Commiflàire  des  Guerres.  Ù  mourut  à  Paris  , 
au  mois  de  luillet  170^ ,  Con  peu  de  conduite  l'ayant  em- 
pêché de  faire  une  grande  fortune.  Nous  avons  eu  quatre 
Tragédies  de  Itti ,  qui  (ont  y  Annibal  ;  là  Mort  d^Augufle^ 
Valerien ,  &  Hypermneftrt.  Les  trois  premières  ne  font  pas 

.   imprimées. 

ROBBE  (Jacques)^  né  à  SoilTons  en  1^43 ,  fort  verflf  dans 
la  Géographie ,  dont  il  a  fait  un  Traire  eftimé ,  quoique 

^  très-£aiutift  &  mort  à  Paris  au  mois  d'Avril  17x1  «  a  pu- 
blié en  idSx,  tous  le  nom  de  Barqosbois  ^  qui  eft  (on 

' .  anagramme ,  une  pièce  de  Théâtre ,  intitulée  Vlntérejfé* 

ROBE  LIN  (Jean),  étoit  Bourguignon;  on  ne  connoîtde 
lux  qu'une  Trag.  de  la  Thébiuae  ,  donnée  en  i;84. 

ROBIN.  (  Pafcal) ,  Sieur  du  Faux,  eiP Anjou ,  ou  il  naquit 
en  I  y  )  S  ,  a  fait  la  Tragédie  d'ArJInoé,  en  i  syz» 

ROCHARD  (  le  fîeur ) ,  de  Bouillac  ,  né  à  Paris ,  Aéteur 
du  Théâtre  Italien ,  où  il  fur  reçu  le  i^  Novembre  1740 , 
pour  les  râles  d* Amoureux  6c  le  chant,  avoir  paru  aupa- 
ravant â  ropéra  :  il  efl;  connu  avanrageufêment  par  Ces 

'  talens  pour  le  Théâtre ,  6c  un  goût  infini  pour  la  mufique. 

ROCHOIS  [Marthe M) y  née  à  Caen,  de  bonne  famille, 

Vv 
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â|e ,  h  graqcie  yoû  q^*çUe  *yoit  reç«^  d^  la  ofttisro,  la 
clctefixiioa  eu  i  tf 7 1  à  eoccei:  à  i* Acadén>j^  Rc^y^le  d»  Ma- 
iîquç  ,.&  elle  devint  ©0  peu  dç  wnvi  la  fdos  cçlebte  Aâtice 
Q^V  €j&ç  encpre  vu,  a«  fentijwfnt  ^>^lMe  4a  fànteux 
Raison,  Elle  fe  rçtiça.  <k  l*Oj^én  «n  U99 ,  av^c  une  pen- 
fion  4eï  I  f  OQ  Uv.  &  mourqj;  ^  Pf ri$  le  ^  Qdpbre  17*8  , 

CQii61t9it  fur  t(His  fe^  ouvrages. 

XOCHON  DE  CHAQANNESCM),  j?4  àP^if.a  c©m- 

,    «>ei\céi  tçayiiller  pouç  rOpéra'CQawqof  ,-qOi  îl  %  donoé 

4^pÛis  17  jC  J  ,  U  Co*pf^  twhamè^  i  Us  filii^  ,  &  U  J?<ri«- 

v/V/î/^ç  :  ea  ^7  J7  il  tRiic  a»Tbcav»  ïtsUie» ,  I13  Pm(  jf/i- 

fffoia;  &  ^  TÛaare  Fijai^çoi?  oq  17^3  ,  MeMfWtfmiot* 

ROCHON  Bi£  U  YAteïTR(M>,  freç^ *^ précédtnt , 

%<ipQtié  a  rQpça-Çpi»i».e«v  1754  V Ecole  Ju  Tta^rs. 

^jinp^nio  RoMAGKB^i  ^  dit  Cxntiaxo»  Coçaédien  de  Tan- 
çiçn  TJiéatre  Italien-.  S4  njçre  s'ét^at  >ci9x4riéç^  eçt  r7Qo  , 
iQ^  be^a-pQi^e  te  trai^  &  durement  ^09  »  ç^i^  f  ec^agea  à 
Vengagjr  j^  ^.  apïès.  pIuAeuirs  av^atureR  ,,efe  ^ès  a^Miir  joué 

*4Y^.  ^  à  la  Foirç  en  X  7  ï  ^ ,  il  débiii;9i  à  la  Conaédfe  Fràn- 
Çoife,!^  î4  Juilkt  1718,,, dans  le  K^e  de  Rkadamifici 
mais  cjuoique  tout  le  monde  convînt  qu'il  Tavoit  |aué 
avec  ej^pri^,  |1  nç  fv.  c.epQnvfepfpQJivi  reçu*  Sept  anaaprèt; 
c*eO:-.à-dij;e  tei  ^  Ami  1 7  *  f  ^  il  p^fjh  Iqr  le  T  kéaire  liai. 
dans  \^  Surj^ifc  (kX^Amifr  $  fiw  r^<^  *  a  touîfliga  para 
^U:gré  da  Public,  jM^*à  &  ivi^rt  ,.^rniir4e  àiitQntaiia^bkaa 
Iç  j  i  ^ai  ^42.  »  n*étanc  êgé  qi|^  d'^vir^n  çiiK^iante- 
<^u9  an:;.  Son  corps  fii^,  ccaniporc^  àt  Pa.]ri%^  ^  inbumé  dam 
l'Ëglife  de  5^.  S^ci,vem  fa  Pafoifiir.  Sqq  dicè^  îm  une  perte 
^  pom  fcn  TWatrC',  pow;  loqpeli  il  a^pit  beasccmp,  travAilU 
en  qualité  d'A^tew:,  î^ant  donné  feul,  Iq  B^iourtUla 
Tf^agédiak  Temple  de  l^  Vénti;  S^iin.*  le*F<HhMuii. 
//<L 4miire»x  ^ ^ Fe'm^  imùh  ;  la,  fufti'anumr  ; lô BaUli 
^riitre  ,•  V  ornant  Prathie  i  le  Sup^fiitifiUM  l  le»  Ombres 
parhntAs  ;  PigmalJa/iiMciofifi  s  le  les  OtéKk^. 
£n  foçiété  avec  Oqmini^b  :  Arlequia  RipUmd  ;  ArU^uim 
HuUa;  1^  Rfivm  des  Tkpa^rtsi  Ark^i^m  ScUerQfApn;  la 


Soat»  Fcmnu  ;  Mcefië  ;  les  Pay/anâ  dt  fuaihé  ;  les  Dé^ 
buis  ;  Dam  Mkcù  d>  Ltshinê  ;  le  Feu  d^arùfict  ;  Htfîom  ; 
U  Foire  des  Foetus  ;  Ylfiis  du  Divorce  ;  la  SUpbide;  Bolus^ 
Arlequin  Phaétod  ,  Se  Arlequin  Amudis. 
C««njointemenc  avec  te  fîeor  Riccoboni  fih  :  le»  Amufe- 
mant  à  la  mode;  le  Bouquet  ;  les  Ennuis  du  Carnaval; 
AohiUe&  Dâdamie  ;\t  Conte  de  Fée  ;\^%  Indes  chant  an- 
tes  ;  les  Sétu^ages  ;  les  Conwlimem  ;  les  Gauhis  ;  Caflor 
d*  PoÛux  ;  Atys;  fci  Cen/piration  manquée  ;  la  Querelle 
.  du  Tragique  &  du  Cornette;  Amadis  de  Gaule  ,  &,  VEckcL 

du  Publie,  ^ 

£a  ibçiété  ayec  les  moines  Dominiqvi  &  Riccoboni  :  les 

Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirame  &  Thisbé  ;  celle 

de  Medée  é  Jafon  ;  VIfle  de  ta  Folie;  V Amant  à  la  mode  , 

Si  les  Enfans  trouvés* 

Enfin  Rom  AGNES  I  a  encare  compofiErle  Temple  du  Goiii, 

arec  M.  NivAO»  Le  Frère inpat,  arec  Datesne.  Les  Fées, 

.  avec  Procoppb,  L'Amour  Cenfeur  des  Théâtres  ,  &  la  fille 

arbitre ,  avec  L' Affkjhard.  Et  la  Partie  de  campagne  ,  av^c 

Du  YlGION. 

ROMAIN  (  Nicolas  ),  Cet  Atacrar  travaîlloit  poar  le  Théâtre 

dans  les  ptemieces  années  da  (iecle  dernier.  Nous  avons  de 

lui  Salmée  ,  8c  Afaurke. 
ROMAN  (  M^TAbbé) ,  s  donné  en  17  tfi  la  tradnâion  d'une' 

Tragédie  AHemande,  imitulée  la  At(irt  d'Adam, 
RONSARD ,  regardé  comme  le  père  de  la  Foé£e  Françoifè, 

a  traduit  de  £ue  vepréfeiireFà  Paris  en  i  f  5^ ,  une  pièce 

traduite  d'Ariftophane ,  innralée  Plûtus, 
RO^KLY  (  Raiâbache  Montbt,  dit  ) ,  débuta  au  Théâtre 

François  le  14  O^obre  1741 ,  par  Andronic  dans  la  Trag. 

de  ce  nom ,  foc  reçv  le  ty  Décembre  de  la  même  année  » 

&  mourut  regretté  le  i%  Décembre  17  fo. 
ROSIDORf  Comédien  dfe  Province ,  en  166%^  Se  Auteur 

d*unc  Trag.  de  Cyrus  ^  ft  des  Amours  de  Merlin, 
IVOSIERS-BBAULIBU  (  de},  a  fait  intprimer  en  itf  3  9  une 

pièce*  juftement  incitutée  1«  Galimatias, 
I^OSXMOND  {Claude  la  Ross,  (ieur  dé).  Ce  Comédien  de 

la  Troupe  du  Marai* ,  *  donné  fept  pièces  à  fon  Théâtre , 

(àvair  :  ï Avocat  fanrétudb  ;  le  Duet  fantafque  ;  le  Vatct 
^  iukmdi;  le  F4^  de  Piètre-;  fes  Trompeurs-  trompés  ;  la 
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Dupe  amourcufe  «  &  |e  Quipro-quo*  On  lui  attribue  ee- 

.  pendant  encore  le  Soldat  poltron  ,  &  le  Volontaire.  Après 
ces  ouvrages  de  Théâtre ,  il  s'appliqua ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  à  un  genre  d*écndebien  différent ,  ayant  compo(e  far 
la  fin  de  fes  jours  un  Recueil  de  Vies  de$  Saints ,  qu^il  pa-> 

,  blia  (bus  le  nom  de  Jtan-Baptifte  Dumbsnil  ,  qui  vrai, 
/èoiblablement  étoit  (on  nom  de  famille.  Il  mourut  fubi— 

.  te  ment  en  i6Stf.:  ilavoit  pa(ré  dans  la  Troupe  du  Palais 
Ro)ral en  1673 ,  &  il  remplaça  Mqlierb  dans  l'emploi  da 
haut-comique  à  manteau  :  il  joua  aufli  les  Valets  brillans» 
RQTROU  (Jean) ,  né  à  Dreux  le  ii  Août  160^  ,  fut  Lieu- 
tenant particulier,  AflèfTeur  criminel,  &  CommilTaire-* 
Examinateur  au  Comté  &  Bailliage  de  cette  ville ,  oà  H 
fai(bit  (on  (ëjour  ordinaire ,  ^  où  il  mourut  d'une  fièvre 
pourpreu(è  &  épidémique  qui  emporta  beaucoup  de  mon- 
de,  le  x8  Juiii  16  fo ,  n'ayant  pas  voulu  quitter  Dreux  « 

'  où  il  penfoit  que  fa  préfence  étoit  néceilkire  dans  ces  cir- 
conftances  fâcheu(ès ,  &  fut  enterré  dans  TEglife  paroi(^ 
fiale  de  S.  Pierre.  Il  étoit  frère  du  fieur  Rotrod  ,  Seigneur 
de  Sadrevzlle  ,  Receveur  desConfîgnations  du  Parlement 

,  de  Paris,  &  dont  les  de(cendans  font  aujourd'hur  dans  I9 
Robe.  Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  faifoit  des  vers ,  &  i\  s'eft 
diftingué  du  commun  des  Poètes  de  (on  tems ,  de  manière 
qu'on  l'eftime  encore  à  préfent.  Le  grand  Corneille  ap-* 
pelloit  ordinairement  Rotrou  (on  père  ^  &  le  Cardinal  da 
Richelieu ,  qui  le  confidéroit  «  Tavoit  choifi  pour  être  l'un 
dts  CINQ  AuTKURS  :  il  ne  fut  pas  de  l'Académie  Françoi(è, 
parce  que  dans  les  commencemens  on  n'y  admettoit  que 
ceux  qui  avoient  leur  demeure  fixe  à  Paris.  Il  étoit  joueur 
&  grand  dépenfier ,  par  con(equent  mal  à  Con  aifè  y  8c  lorC" 
qu'il  étoit  pre(ré  d'argent,  il  fai(bit  une  pièce  en  deux 
nuits.  Cependant  malgré  le  grand  nombre  qu'il  en  a  com* 
'  '        ^     îSe 


dans  la  pjûpart.  Celles  de  (es  pièces  que  l'on  connou  (ont , 
dans  l'omre  qu'il  les  a  compo(ëes ,  depuis  1^18 ,  h  B^^ue 
de  l'oubli  ;  Ùoriftée  &  Cleagenar  ;  VHypocondre  ;  VHeu-^ 
reufe  confiance  ;  \t^  Occajions  perdues  ;  Iti  Menechmes  ; 
Céiirnem  9  ou  AmariUis  ;  ÏHew-tux  Naufrage  ;  Alphredt  £ 
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Celiane;  j^ge/iUn;  Diane  ^  VIrmocénte  mfidélué  ;  Philan- 
dre  ;  Amélie  ;  Clonnde  ;  les  Deux  PucelUs  ;  Hercule  mou- 
rant ;  Laure  perfècutée;  la  Pèlerine  ^tnoureufe  ;  Antigone  ; 
les  Captifs^  les  Sofies  ;  Chrifante  ,*  Ipkigénie  s  Clarice  ; 
Belifaire  ;  Celie  ,ou  le  Viceroi  de  Naples  ;  la  Sœur  gêné- 
reuje  ;  le  Véritable  5.  Gtneft  ;  Dom  Alvare  de  Lune;  Dom 
Bernard  de  Cabrere  ;  Cofroh  ;  Vençeflàs  ;  Florimonde^  ft 
Dom  Lope  de  Cardonm» 
ROUILLET  (Claude)^  né  à  Baune»  &  Régent  da  Col- 
lège de  Bourgogne  à  Paris  >  a  compofé  Philanire^.  en 

ROUSSEAU  (  Jean-Baptifte  ).  Ce  famenx  Poète  eft  trpp 
connu  par  (es  talens  &  fès  infortunes ,  &  fês  ouvrages  (bnt 
trop  généralement  eftimés  pour  qu'il  fbit  néce(Uire  de 
s*étendré  ici  à  Ton  fa  jet  y  d'amant  mieux  (]ue  &  vie  ^  les 
anecdotes  qui  le  regardent  (ont  entre  les  mains  de  tout  le 
monde.  On  fe  contentera  doiie  de  dire  qu'il  naquit  à, Paris 
dans  une  famille  ob(cure  en  1 670 ,  fut  de  l'Académie  des 
Belles- Lettres  en  1701  ^  &  mourut  à  Bruxelles  le  17  Mars 
1741.  On  a  fait  quantité -de  belles  éditions  de  (es  Œuvres  f 
mais  on  doit  e(timer  fur-tout  celle  donnée  à  Paris  par 
l'Abbé  Segui ,  en  1745  )^(^  A^\ïl  vol.  in-^,  &  en  quatre 
▼ol.  i/i-i&.  Lts  pièces  de  Théâtre  de  Rousseau  font  fes 

i)lus  foibles  ouvrages  y  en  voici  les  titres  :  le  Caffé;  Jafon^ 
e  Flatteur;  Venus  &  Adonis  ;  le  Capricieux  ;  la  Ceinture 
magiqtu;  la  Mandragore  ;  les  Ayeiàx  chimériques  ;  la  Dup^ 
de  hii'-même,  &.  VAndrogine  ou  iHypœondre.  La  Mandra-^ 
gore  n^eft  imprimée  que  dans  les  éditions  étrangères. 
RocssEAu  (  Pierre  ) ,  néaTouloa(ë ,  a  commencé  à  travailler 
.  pour  le  Théâtre  en  1747  »,  de  nçus  a  déjà  donné  la  RivaU: 
fuivante  ;  V Année  merveilleufe  ;  la  Mort  de  Bucépkale  ;  la 
Rufe  mutile  ,^  V Etourdi  corrigé  ;  feS  Méprïfes  ,  &  VEfprit 
du  jour»  Il  Aaudï  compofé  pour  l'Opéra- Comique ,  la 
Coquette  fans  le /avoir  ,  avec  M.  Fatart»  Il  eft  agnelle- 
ment  à  lk>uillon,  à  b  tête  dn  Journal  encyclopédique,  doni^ 
il  a  fait  l'entreprife. 
K0U88SAU  (M.  Jean-Jaeques} yC\xojetk  et  Genèvew  Cet  Au*^ 
teur  Philofophe ,  fi  fort  connu  par  (on  Di(couf  s  contre  les. 
Arts ,  qui  a  été  €ouronné  par  l'Académie  de  Dijon  ei> 
\j$X ,  (a  Lettre  for  U  Mafiqae  Fran^eife»  £?»  Difcoura, 
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fur  Inégalité  des  conoicions ,  6*^.  ^.  a  travaillé  en  <jfjàlfté 
de  Poète  8c  Ae  Muiicien  ;  nou^  avons  dé  lui  la  petite  Co- 
.    niédie  de  V Amant  de  l^-méme^  ou  NoFciffc  ^  &  ie  \6ii 

intermède  du  Devin  du  V'dlagt^ 
ROUSSELET  (M  ) ,  a  donné  à rOpéra-Comiq.  en  î74z  , 

la  Caprieieufe  raifonuMe. 
ROY  (  M.  Purre-Oiarles) ,  Parifien  >  fut  d'abord  Confciller 
au  Châtelet,  &  Elevé  de  rAcadcaiie  <ies  Infcripcions  » 
'  Txélorier  de  la  Chancellerie  pr^s  la  Cour  à^s  Aides  de 
Clermont  ^  &  eâ;  Che?alier  de  TOrdre  de  S.  MicheL  II  a 
beaucoup  travaillé  dans  le  genre  lyrique ,  TOpéra  ayant 
déjà  diz-neu£  Poèmes  de  fà  fa^on  /  qui  (ont ,  PlùUnUle  ; 
Sradamante  ;  Hyp^^damie;  Creufe  ;  Callirhoé;  Arumc  & 
thefée ;  Séaûrams  ;  les  Elimns ;  les  Stratagèmes  de  VA^- 
mour;ie  Ballet  de4  Sens;  les  Gruces;\t  Ballet  de  la 
Paix  ;  le  Temple  de.  Gnide  ^  les  Angujiales  ,*  la  Félicité  / 
.  .  les  Quatre  Parties  du  mgnde  ;  V  Année  gaîafOt  ;  les  Fêtes 
'.    de  thàis  ^  «u  j%  trouve  Titien  O  V Aurore»  Zç  le  Bal  Mili- 
taire, lia  au/Iî  contpoCé  deu)(  Comédies ,  ûvoir  »  ies.Ca^- 
^i^  «  &  i^s  Anonymes.  ;  mais  elles  ne  Qo^t  pas  impriivices. 
On  a  encore  de  cet  Auteur  un  Recueil  de  Poéjks  &  aotres 
ouvrages  j^  en  deva  vol.  i/ï-«°.. 
3jyYEK(Jofeph'NicolaS'Pan(race)i  originaire  de  Boor- 
.    gogne  9  né  en  Savoie ,  fils  d'un  ^lenf  iihomme  »  &  natorab'fë 
François.  Ce  Maficien  écoit  un  l)omme  poli  8c  d'un  carac- 
,    itère  aimable  ^  es  qui  lui  procura  de  belles  connoilTances  à 
^    Paris.&ilaCour.  Il  s-écoit  fait  coonoitre  d'«ibord  vers 
l'an  17^1^  qu'il  vint  s'établir  dans  cette  capitale» par  la 
..    manière  favante  8c  délicate  dont  il  tQUcfaoit  l'orgue  &  le 
daveciti  ;  il  parut  enliàite  en  i7|0;da«s  la  carrière  de  l'O- 
péra. Il  obtint  la  fijrvivance  de  Maître  de  Mufifue  des  En- 
fans  de  France,  dont  il  ne  fut  titulaitl^  qu'en  174^ ,  à  la 
,    mort  de  MAtho.  En  1747  il  out  la  direâionidtt  Concert 
Spirituel  ^en  r  7/4  il  obtint  la  Chai^  de  Compoliceur  de 
Mufique  de  îa  Chan^bre  du  Rot  ^  8c  Sa  Majdlé  ie  nomma 
la  même  année  Infpeâeur  général  de  l'Opétta.  La  mort 
^  vint  l'enlever  Itii  Janvier  17^1  >  ^^  ^^  cinaoamieme 
année  de  (on  ige  »  &  il  fut  iniiumé  à  S.  Roch  (a  Paroi  (Te. 
Par  rapport  à  Jfes  bons  ferviéesi^  Ta  veuve  obtint  un  tiers 
dans  le  profit  du  Conoerc  ^«rittileli  donc  elie  a  joui  ;uf- 
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ijû*€fnï'76i.  Oûflïfe  un  grand  tiombfe  A;  pièces  de  clà- 

-  vecin  èftî#ié«s ,  nows  ïvotis  trois  O^Jéra  de  KoTCJk  ;  favoif, 
Pyrrhus  ;  Zâîde,  9c  \t  Pouvoir  de  f  Amour.  Il  a  encore 
fafe  TAde  ^Abnâfs  dâws  lies  frdffnihs  ;  Pandore  ,  cjai 
ft*a  pâ$  èncoffc  été  tiepréfenté ,  &  un  autre  Opéra  qu'on 
ptéc^nd  i^u^il  a  làSffê  mahuferft;  ^ 

ROMT  { Mtte  ) ,  rutte  des  Aétrices  pour  les  tôles  à  l'Opéra , 
(At«ii«  débuta  tm  7^0. 


S 
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ABINefM),4t!diitrèrt  17H,  àvtt  M.  Haï^ny/Ic 
(Pfôe  dit  T'dtris. 
SABLIER  (  M>.  Notes  n'àrùns  de  cet  Aiiretti^ ,  que  la  Jdoi^t 
•  fàra  èmoHr^  èc  lès  £jfir^i  de  rmoAr&  du  pu.  ï\  a  donné 
.  la  pnmwerè  >de  «es  ^u^  pièces  en  1 7  i  S . 
SAIiXANS)  Autfeuf  de  la  Gageitrt  de  vlïl^p  9  àx)ïmét  tn 

SAiNt-AGNAN  X^àfrçois  de  Bt A«vn.tiâRs ,  Dut  d^), 

-  I^r  de*rrft¥itis ,  Ghevaiifer  des  Otdres  du  Roi ,  pïenfier 

-  Cèrti:ill»ittriiè'dè''ft<:hanfibre,de  rAcadén-irê  FriAçoiie, 
6^  m&ft  le  ï^  f iiiii  i  it-f ,  âgé  de  quatte-tlhgts  ans.  On 

^  «rritoe  à -<*  Seigneur,  la  Comédie  de  Sradamantt_  rUi- 
'iarlridiûiittéé*nié^4,Da  «^  i«7y,ftlon  d'autres  Au- 

;  teoTS.il  Assoit  beaucoup  d*ef|>rit  dctfâitiôui'  pour  les  Beaux- 
Arts. 

5A1NT-ANDRÉ.  Cet  Auteur  éhî^h^'Embftin  :  il  n'a  donné 
qu'une  PafioraU  fut  la  Naifarice  de  N.  S.  J.  C.  en 

5AlNr-8ALMdNT<  Madame  dé);'Elléétôit  de  lotraJte  ^ 
*  n  dÀnfié  ert  id f 6  la  TVag.  dès  JûmtàUx  Martyrs.    ' 

:SAINÏ*t)l£)IlR»  cet  Autèuf  a  fàh  îYiVpHtnèt  en  171'^,  à 

■    -ia  *î  du  Vofàge^k  Pornafi ,  u«  Tta^.  intitulée  YlUiide. 

;  |i  toitiié4|^iglH>nth  té^«,  &:  y  taiùùrtit  le  i^  Xlai 
1 7 3^  :  il  avoit  du  talent  pour  la  Poéfie ,  &  rempôïta  trois 

.  ->faàâ»Èptit  à  rAtttééttiiedèsfèUt  ihtttxtyttdàïx  foit 
à  l'AcaMmk  f tane^. 

*r       •  • • • 
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SAINT-EVREMOND  (CharUs  MAK^tïBTfii  de  Sajnt-Dt- 
Nis  )  Seigneqr  de  ) ,  naquit  à  la  Terre  de  Saint  <Denis-ie- 
Guafl ,  à  crois  lieues  de  Coutances  en  bafle  Nomnandte  , 
le  premier  Avril  i^iy»  Il  avoir  beaucoup  d*e(prit  &  de 
valeur ,  &  ayant  été  exilé  hors  du  Royaume  après  avoir 
ièrvi  vingt  ans,  il  fè  fixa  en  Angleterre ,  oâ  il  Fut  ttès' 
cOnfîdéré  :  il  finit  te^  jours  â  Londres  je  to  Septeoa»  1703  ^ 
&  fut  enterré  â  ^Sp^eftminfter.  La  vie  idé  cet  excellent  Au- 
teur (è  trouve  â  la  tête  des  éditions  de  fès  ouvres  ,   êc  no- 
tamment à  celle  qui  a  été  donnée  en  lyf  5  >  en  douze  voL 
in-19..  Il  a  composé  quatre  ouvrages  dramatiques,  qoî 
font,  les  Académiciens  ;  Sir  PoUtick^  les  Opéra,   Se  la 
Femme. pouffée  à  bout* 
SAINT-FOIX  ( M.  Germain-François  Poulain  de),  né  à 
Rennes  le  t;  Février  1703.  Ce  Militaire  a  comàriencé  à 
travailler  pour  lé  Théâtre  en  1711.  Ses  pièces  (ont  écrites 
avec  beaucoup  d'efprit  :  en  voici  les  titres  dans  l'ordre  de 
.   leur  repréfèntation  t  Pandore;  la  Veuve  à  la  mode;  le  PÂi' 
lofophe  dupe  de  l'amour  (  ces  deux-ci  en  Ibciété  avec  M. 
F***,  félon  le  catalogue  de  Briaflfbn }  ;  .le  Coizf r^  dé 
l'Amour  6»  de  V Hymen  ;  V  Oracle  ;  D^ucaUon  6»  Pyrrha  ; 
.  le  SUphe  îVlfiefauv^;  les  Grâces  ;  Jufie  ,  ou  VHeuremfi 
'  *  JEpreuve  ;  le  Divertiff^mcnt  ;  Egeric  i  le  Douhlt  Diffùfe" 
ment  ;  Zetoyde  ;  Arlequin  au  StraU  ;  Je^  Veuves  Tur^ 
ques  ;  lés  Métamorphofes  ;  la  Cabale  ;  la  Colonie  ;  le  Bival 
fuppofé;  Alcefte  ;  les  Hommes  ;  le  Derviche;  le  Fùuutàer, 
êc  les  Trois  EJclaves  :  ces  pièces  ont  été  recueillies  en  qua- 
tre voL  in-ix,  en  17^1 ,  à Texception d^s  trois  premières 
&  de  la  dernière.  On  lui  attribue  encore  ï  Amour  &  les 
.    Fées.  Il  eft  connu  d'ailleurs  avantageufèment  par  (es  Let- 
,    très  Turques ,  fes  Effais  fur  Paris  ,  &c. 
SAINt-GELAlS  (Melin  de) ,  ^s  naturel  d*Odavien  Melin 
de  Saint-Gelais,  Sieur  de  Lbmsac  ,  Evjèque  d'Angou- 
lème ,  naquit  dans  cette  ville  en  ï4^i>  Il  rat  Aum&ier 
de  Henri  IL  &  fon  Bibliothécaire  $  Abbé  de  Reclns,&: 
mourut  à  Paris  au  niois  d'Odobre  i  f  ;S«  Il  n  fait  une 
des  Tragéd.  de  Sophonisbe  j,  qqi  ne  fut  imptimée  qu'apris 
û  mort.  f 

SAINT-GERMAIN  ^  Auteur  du  milieu  4ti  fiecle  dernier ,  qm 
A  donné  le  Grand  Timoléon s  9c,9^f^C0Hifm€*  . 
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SAINT-GILES  (  VEmfant  de  ) ,  OflScier  de  Cavalerie ,  frère 
de  r  Auteur  du  Recueil  intitulé  la  Mufs  Moufquctaire  ,  oii 
fe  trouve  Gilottn  Précepteur  des  Mufes  ^  &  la  Fièvre  de 
.  Palmetin  ,  âotixa,  au  Théâtre  eti  1^99  ^  la  Trag.  d'Aria- 
rathe.  Il  fiit  ccrafé  fous  les  roue^  d'un  carrofle ,  au  mois  de 
Septembre  1745  ^  à  Tâge  de  quatre-vingt>(îz  ans. 
SAINT-GLAS.  C'efl:  le  nom  ibus  lequel  Pierre ,  Abbé  de 
Saint-  Ussans  ,  donna  en  x^8i  (à  Comédie  des  Bouts-- 
rimes. 
SAINT- JEAN  ,  Auteur  des  paroles  de  TOpéra  à'Ariadne  & 
Bacchus ^  en  1 6^6,  Il  avoit  été  dans  les  Affaires  du  Roi , 
èc  mourut  à  Perpignan  où  il  5*étoit  retiré  fur  Ja  fin  de  fës 
jours.  C'eft  de  lui  dont  parle  Rbgn|:kd  dans  fon  Epître  à 
M.  le  Marquis  de  *  *  '^  lorfqu'il  dit  : 

Il  n'eft  point  de  cerveau  qui  n'aie  quelque  travers  » 
Saint' Jean  ne  fait  pal  lire  y  &  veut  faire  des  vers. 

SAINT-JORY  (Louis  Rustaing  de) ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Lazare ,  de  TAcadémie  de  Caen ,  a  donné  an 
Théâtre  depuis  17 1 5 ,  le  Philofophe  trompé  par  la  nature  , 
Arlequin  camarade  du  Diable,  Se  Arlequin  en.  deuil  de 
lui-même»  Ces  trois  pièces  (ont  imprimées  dans  un  Re- 
cueil d'Suvres  mêlées  de  cet  Auteur ,  en  deux  volumes 
i/x-i&.  ou  Ton  trouve  de  fort  jolies  cho(ès.  On  lui  at- 
tribue encore  Y  Amour  &  la  Vérité,  en  fociété  avec  de 
Marivaux. 

SAINT-LAMBERT  (  M.  de  ),  Capitaine  au  Régiment  des 
Gardes- Lorraines ,  de  l'Académie  de  Nancy  (a  patrie ,  né 
en  1 7 1 7  ,  a  compofé  une  Com .  Ballet  intitulée  les  Fêtes  de 
V Amour  &  de  l'Hymen* 

SAINT-MARC.  Voyei  ^*  r«^*«  ^* 

SAINT-PAUL  (  Guy  de  )•  Cet  Auteur  étoit  Doreur  en 
Théologie  y  &  Reâeur  de  l'Univerfité.  Il  donna  en  i  ;74 
une  Tr^édie  de  Néron,  8c  on  afliire  qu'il  a  encbre  fait 
une  aut^e  Tragédie  &  uoePaftorale  dont  on  ignore,  les 
titres^ 
,  SAINT-PHAUER  { Françuifi-Tàerefe  Admerie  de)  ,  époufe 
de  M.  Dalibarp  ,  morte  le  5  Juin  17  f  7  v  avoit  donné  en 
i7f  X  au  Théâtre  Ital.  la  Comédie  de  la  Rivale. confidente. 
£Ile  eft  ^nçorç  connue  par  la  fitinaifttnce  dits  Art$ ,  Ballet  5 
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des  Lettres ,  #n  Rotnan ,  &  dets  Poé&es.  Son  ipoùx  a  tra- 
vaillé for  rHiftoîrenattireïle. 

SAINTE-ALBiNfi.  Vvy^  Mmowd  *. 

SAINTE  COLOMBE,  On  a  hnprimééelttî ,  tn  ii^f  r  ,  oœ 
[Jiece  intitoléèle  Jiegemenf  de  Notre-Seigntuf'* 

SAINTE  MARTHE.  CVft  le  nom  de  fix  de  t\ts  Ameors  A-a- 
matfques ,  tous  d'une  familtie  noblt  Bc  aiictenne ,  féconde 
îe*î  perfonnes  èe  nrfrite  :  fls  font ,  dans  rordre  chronolo- 
gique, Gaucher  de  Sainte-Marthe  ,  de  qai  on  àtknc 
Trag.  "de  5.  Laurent,  donnée  en  145^. 

&cevoie  de  Saïkte-Marthb  (FramçûisOAVcHtiL ,  dit  ) ,  Au- 
tew  d'aixe  Medée ,  en  i  ^5  5 ,  &  qui  eft  fort  Connu. 

^icoiai  de  SAiNTs-MARTHB,qtti  a  donné  one Tragédie 
d' (Sdipe  j  en  i(>  z 4.  '^ 

Pi^rr^  de  Saintb-Marth^  ^  Avieur  c«  rwtf»o*r  Médecin  ,  9c 
de  la  fiîapcienne  étrangère  ^  en  2  ^  (  8« 

j4bel  de  Sainte-Marthe  (ifils  de  ScevoIe),de  qui  on  a 
Ifidori,  imprimée  en  ï^4f  5  ilmouraten  1^51. 

fit  enfin  Doni  £>ff;ïéj  de  Sainte-Marthe  ,<;énéral  des  Séné- 
divins ,  Auteur  d'uwe  Tragédie  à^Hclôpfume,  donnée  en 
1 6^  ^ ,  da  lis  fa  jeuneflêfc 

^AINTONGE  {Louife-GtfKviei^<iitï.<sr  de),  née  à  Paris 
en  Kfô  ,  &  morte  dan«  k  même  vîlte  le  14  Mars  171S  , 
avoit  un  beau  génie ,  6:  a  fait  beaucoup  d^bonneur  à  fôn 
fete.  EWe  àvoit  re^u  nneextJèlîente  éducation  ,&  fôn  amour 
pour  les  Belles-  Lettres  fe  trouva  confirmé  pat  M.  de  Saii^- 
tonqb  ,  Avocat  dé  mérite  4vec  qui  elte  fut  màt^ée.  Cette 
Dame  acompo(S  depuifi  r^^j  »  deux  Opéra,  Didon,  Se 

;  ^#f(J€>- un  Ballet  de»  5Af/*rt*;«:  deux  Çom.  GrlfcldeySc 
y  Intrigue  des  Concerts,  Elle  a  aufli  lat(fé  deux  volumes  de 
Poéfies  diverfes ,  qui  onlété  imptiihtçs  a  Dijon. 

SAINTyON. Cet  Auteur  étoh  de  Pari«,  &  delà femille  des 
SAt«tyoN ,  fameux  Bouchefs ,  dont  il  a*  été  foovent  parlé 
dans  rfeiftoire  dés  guerres  civiles  (bus  €harl«  VI.  &  Cliar- 
ht  Vit.  Il  avoir  beaucenp  d'*è<pfk ,  te  lyiôuràt  Secrétaire 
de  M.  de  la  Faluere ,  Grand- Maître  des  Eaux  &  Forêts, 5|u 
mois  de  Septerttbre  ^T^V-.  On  prétendxji^îi  a  eu  parti 
pliifieurs  des  pièces  de  i>aWc6ûrt  ,  notammîértr,  le  ^he- 
^r^lier  à  Id  mode  «  &  le^  SeiirpeiHfes  à  itt-  mbêe  ;  èc  il  a 
lionne  en  outi^  étol  la  Cétilfdiè  ^<?&  Façons  du  tems^  en 


SAI  [jécTTEURS*]  S  AL  ^8j 

.   i^Sf  ,  &  Danaiy  conjointement  avec  K^iccoboNi  &  Do- 

•     MINIQOB. 

SAIN  VILLE.  Cet  Autew  traTailloît  en  1^71 ,  &  a  cbmpo(2, 
à  ce  aae  Ton  prétend,  quatre  pièces  $  (Ravoir,  DiocU^ 
tien  &  Maximun  ;  Pantcake  ;  la  JletrMtt  dti  Amans  « 
&  le  FUs  défintérejfé ;  4n%i$  ^tacune  na  été  imprimée, 
non  plus  que  le^  Mariage  mal  éifforùp^ on  lui  actribue 
encore, 

SALLE  {/e^m-Bapt^Leuis-Nicûlas).  Cet  excellent  Co- 

•■  médien  étoît  fils  d*«ii  Avocat  de  la  ville  de  Trojes  *^.  Il 
vodut  d'abior4  fe  faire  Capucin  :  enfiiite  comme  il  avoit 
appris  la  tnuâqtte  ^  il  entra  en  1^97  à  TOpêra  d^  Rouen , 
oii  il  remplit  avec  fuccès  les  ptemiers  rôles  de  Bafle  taille. 

.  Il  vint  i  Paris  «en  i  $^t  ^&  débuta  avec  beaucoup  de  faccès 
an  Théâtre  Fratiçois  par  te  rôle  de  Matdius  >  le  1 3  Août. 
Il  n'y  refta  cependant  point  pour  lors ,  &  s'en  fut  en  Po- 
logne. Etant  revenu  eu  1701 ,  if  tepann  au  mois  d*Août 
par  le  rdie  de  Phoeas  ,êc&t  tant  de  plaifir ,  ^u'il  fut  d'a^ 
bord  reçu.  Il  jouoit  fupérieurement  les  Rois  dans  le  tjra- 
giqoe ,  &  lies  -AmourcWx  ,  âv<cc  lèS  Ptiits- Matures  ,  tes  Gap- 
cons  ,  \^s  Ivfognes  ,  êcc.dans  le  comique.  Il  mourut  dans 
le  mois  de  Mars  1707 ,  âgé  d'environ  trente-cinq  ans  ,  8c 
fut  enterré  à  Saint  Sulpice ,  après  avoir  donné  une  dccla- 

-  ration  par^evant  Notaire ,  qu'il  renon^oît  à  fa  ptôfeffion. 
Le  Public  le  goutoit  tant ,  que  pendant  fa  dernière  mala- 
die le  Parterre  demandoit  tous  les  fours  de  (es  nouvelles  à 
l'annonce.  H  avoit  époofé  Fr^fnfot/îr  THouiiY,qui  après 

'  avoir  para  fur  le  Thé,  de  l'Opéra ,  au  mois  d*Août  1701  ^ 
débuta  au^  François  au  mois  de  Mai  i7b4 ,  &  y  foi  reçue 
pour  les  rôles  de1Co«/îi^rtir^5 , qu'elle  rempliïlbît  avec  beau- 
coup d'inteiligencel  Ette  fe  retira  du  Théâtre  le  )  0  Mars 
1711,  avec  la  penfion  de  1000  Hv.  &  eft  morte  ie  1  ^  Oc- 

.    tobte  t74f ,  à  Saint-Germain-en-Laye. 

L'Opéra  poflëdoit  une  excellente  &  gràcieufe  Danfèufe  nom- 
mée SAt-tll^  mais  elle  âuitta  ce  Théâtre  en  1741  pour 
pâ^er  en  An^eeerre ,  ft  nit  enfoite  Penfionnaire  du  Rôi 

•    pour  Tes  iallets.  Cette  Démoifelfe  a  mérité  par  (bn  talent 

*  On  ptéorod  ^uc  dttif  fii  péndTt  »  «>oft  ié  Vfllfet  de  l'i^  Petit- 
^  ^  <;:htnDine  de  l^otre-Pane  de  Mis 
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&  (es  mœurs  les  applaudlfTemens  &  l'eftime  da  PîibJie  ,' 
qui  ravbit  vu  dès  171 8  à  la  Foire.  Voici  un  Madrigal  que- 
M.  de  Voltaire  fit  autrefois  pour  elle  : 

De  toat  les  cœurs  &  du  fîen  la  maScreilè , 
Elle  alluma  àti  fèur  qui  lui  font  Inconnus  } 

Do  Diane  ^c'efk  la  Prêtreflê 

Danfant  fous  les  uaits  de  f^enus. 

5ALLEBRAY.  Cet  Auteur  a  donné ,  vers  le  milieu  du  iîecle 
dernieç,  le  Jugement  de  Paris  ;V Enfer  divertiffani  ^  la, 
Troade;  la  Belle  Egyptienne i  V Amante  ennemie;  Andro^ 
moque  ,  &  le  Mariage  mal  ajforti.  Cette  dernière  pièce  eft 
auifi  attribue  à  Sainvilw. 

SALOMON,  étoit  Provençal,  &  vint  à  Paris  fort  jeune* 
Nous  avons  deux  Opéra  de  ce  Mufîcien ,  donnés  dépôts 
17123  (avoir,  Medée  6*  Jafon,  &  ThionU,  Il  étoit  a  la 
Mufîque  de  la  Chapelle  du  Roi ,  pour  la  Bade  de  viole  ,  & 
mourut  à  Verfàilles  à  la  fin  de  l'année.  1 7  5 1 ,  âgé  d'envivon 
fôixance-diz  ans* 

SALVERT  (M),  aeuparcen  1762  à  la  Corn. de Tw^/Ti^iir 
Corfaire. 

SA  RRAZIN  (Pierre).  Cet  Adeur  étoit  né  à  Dijon  d'une 
trcs-honnète  famille  :  Ton  goût  pour  le  Théâtre  l'avoit  en- 


joué en  Province ,  le  j  Mars  1719 ,  par  le  rôle  é*(&^e 
dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  de  Corneille ,  &  fut  reçu  le 
XI  du  même  mois  pour  les  rôles  de  Rois  ,  Se  confirme  le 
dernier  jour  de  cette  même  année.  Tout  le  monde  abonna 
Ces  talens  pour  les  rôles  de  Tyr^wi ,  qu'il  repréfentoit  au- 
trefois^^ fur-tout. pour  ceux  de  Vieillard  pathétiques» 
<  comme  Lujîgnan  dans  Zaïre  s  Simon  dans  TAndrienne  , 
£*c.  qu-il  joua  toujours  fupérieurement.  Il  quitta  le  Théar 
tre  en  i7f9  ,  &  mourut  le  i  j  Novembre  17^^* 

5AVERIEN  {Alexandre) y  ni  à  Arles  le  ii.Juillet  17*1» 
Ingénieur  de  la  Marine  ,& connu  par  beaucoup  d'ouvx;gges 
de  Mathématiques,  a  donné  en  i7f 4  une  pièce  Philofo- 
phiq^e  intitulée  VHeurtux^  qui  n  a  point  été  répréftntée, 

SAVI  (la  DUe  ] ,  Aârice  Italienne ,  débuta  le  i8  Mai  17^0.» 
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.    pour  jouer  les  râles  èiÀmoureufe  au  Théâtre  Italien ,  fat 

^  reçue  à  penfion,  &  en  fuite  admife  tout- à-fait  en  17^2. 
Son  mari  double  les  rôles  d* Arlequin  ,  &  joue  ceujé 

.    de  DocTBUR. 

SAURIN(M).  Avocat  au  Parlement,  né  à  Paris, &  de 
l'Académie  Françoile ,  cft  Auteur  de  la  Tragédie  èi*Ame^ 
nophis  y  donnée  en  1 7  f  o ,  &  de  celle  de  Spartacus  :  il  a  fait 
aufC  les  Rivaux,  6c  les  Mmurs  du  tems.  Comédies  $  &  il 
a  lu  aux  Comédiens.,  en  1761,  la  Tragédie  de  Blanche^ 

SCAPIN  j  perfonnage  de  la  Comédie  Italienne,  C*eft  un  In- 
trigant ,  un  Fourbe ,  qui  entreprend  de  faire  réuffir  toutes 
les  affaires  les  plus  délabrées  de  la  jeunedè  l^ibertine  ;  qui 
Ce  pique  d'avoir  de  Tefprit ,  qui  fait  le  beau  parleur  Se 
rhomme  de  confèiL  BissoNi ,  l'un  des  dix  Comédiens  que 
M.  le  Régent  fit  venir  pour  former  la  nouvelle  Troupe , 
joua  ce  rôle  ju{qu*à  (k  mort,  arrivée  en  17x1.  L'Adteur 
qui  le  remplit  préfentement  (e  nomme  Alexandre  Ciata- 
KiLLi ,  natif  de  Naples:  il  débuta  le  x  Septembre  1739  , 
à  l'âge  de  trente  trois  ans,  &  fut;  reçu  au  mois  d'Aoûc 
1740  s  il  a  beaucoup  de  talent ,  8c  efl:  fort  eftimé  en  outre 
par  &s  mœurs  &  fà  conduite, 

SCARAMOUCHE.  G'eft  un  perfonnage  du  Théâtre  Italien  , 
•  dont  le  caraétere  e(è  a  peu  près  le  même  que  celuf  dut 
Capitan  ,  qui  n'ed  qu'un  Fanfaron ,  Se  un  Poltron  ,  Se  qui 
finit  ordinairement  par  recevoir  des  coups  de  bâton  de  la 
main  d'ARisQuiN.  L'Aâeur  fameux  qui  rempiiflbit  ce 
rôle  dans  l'ancienne  Troupe,  fe  nommoit  Tiberio  Fiu- 
REtLi.  Il  étoit  né  à  Naples  en  1^08 ,  &  fut  un  des  plus 
grands  Pantomimes  qu'on  eût  vu  dans  les  derniers  fiecles. 
Sa  femme  étoit  auiï!  Comédienne  pour  les  rôles  de  Soir- 

.  brettesy  Se  (on  nom  de  Théâtre  étoit  Marinbtts.  Il  quitta 
la  (cène  cinq  ans  avant  fa  mort,  qui  arriva  au  commence- 
ment de  Décembre  i^^4,dans  la  quatre-vingt-féptieme 
année  de  (on  âge  :  il  fut  enterré  à  S.  Euftache ,  lailTant ,  par 
ùl  grande  parcimonie ,  plus  de  cent  mille  écus  à  (on  Ris , 
Prêtre  d'un  grand  mérite.  Me221T1N  ,  de  l'ancien  Théi- 
tre  Italien,  a  donné  une  mauvai(è  Vie  de  Scaramouche^ 
qu'il  fait  palTer  pour  le  plus  grand  fripon  d'Italie. 

L'Aéfceur  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  Italienne ,  en  171  ^ , 
pour  jouei:  les  rôles  de  Scahamouchb  ,  fe  moitirnoit  Gia* 


\ 
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como  Kavzzws  ,  &  écoic  attffi  NapelitaÎR  ;  mais  tî  s'en 
falloir  de  beaucoup  que  Cts  tdiso9  égalai&ot  ceux  de  fen 
compacriote  Si  prédéoeflèur.  Qa  die  Qiiil  avoir  une  Change 
aflèz  honorable  à  Naples ,  que  rinclmacion  poUr  le  Théâ- 
tre loi  avoic  fak  qqicter  ^  pour  Venir  jouer  la  Comédie  en 
France,  ou  il  mourut  le  «^  Sépceaibre  173 1 ,  âgé  é'en* 
virea  (bixante  ans» 

Snfin  TAdeur  qui  remplifloic  ce  perlbnnage  en  dernier  liea 
fur  le  Théâtre  Italien ,  où  il  fut  reçu  à  penfion  en  174^  ^ 
après  avoir  déUiré  lie  i  j  Septembre  y  Ce  nomme  Diomjiô' 
CUndini.  Il  jouoit  auffi  les  r^es  de  Docteur  &  plufieors 
autres ,  avec  aiTez-de  (uccès.  Il  s'eft  leciré  à  la  clôture  de 
Pâques  1 7  f  f  :  il  eft  né  à  Vérone ,  &  fils  d'un  Dodeur  en 
Droit  &  en  Adédecine  :  il  a  donné  au  Théâtre  Iialien  plu- 
fieors  canevas  de  piece& 

SCARRON  (  Paul)  «  naquit  à  Parts  ea  i^io,  &  étoîc  d^une 
bonne  famille  originaire  de  Moocallier  ei>  Piénnont ,  où 
Ton.  voit  dansl'ËgUfe  Collégiale  une  ChapeHe  fondée  (iir 
la  fin  du  ti;e^zjeme  fiecle  par  Louis  Se  ak&on.  ,  am  y  a  un 
(ombeau.  de  naasbfct  blanc  avec  (es  armes.  Pec^cuté  par 
une  marâtre  qui  fut  s'approprier^une  partie  des  biens  de  kn 
\xz ,  &  refaire  donner  l'autre  >  notre  Poëte  fat  obligé  de  & 
âner  â  l'état  Ëccléfiaftique ,  &  obtint  un  canonkat  de 
la  Cathédf  aie  do  Mans  :  mais  f  ^cratc  trop,  vif  da  {^aifir 
L'ayant  porté  à  vîvse  on  peu  trop  rapidement ,  il  cemba  à 
f  âge  d&  vingc^^t  ans  dans  ooeparalyfieqw.  loi  6ta.Puâige 
dQ  &s  makis.  &  de  (es  jambes  y  il  abandonna  ce  canonicàt , 
9l  viiït.demeorec  à  ïacia.  Sa  mai&»D  s'y  tEoiova  bienrôt  fré- 
quentée par  nombre  d»  gens  d'e^it  &  de  qualité ,  qui  le 
vifitqienc  poùi  (bolagee  m.  maux  >  Se  réjouie  (ôo  e(prit  na- 
(orcmem^RcagiBéaUe.  Diam  la (aice il^épooÊLMll» d*^- 
bigi4% (i connue depoiat foos  Le  nomck M«Q de Mai/Hekon. 
II  s'attacha  aagiiinre  d^émire  que  nous  appelbas  bnrlefi{tie, 
dans  lequel  ii à.tsuéH yV^  b%m  en  profequren  versai  1 
avQit  une  Terre  pcès  d'Anbc^Uè  oii'il  vendit  m  mille  écus 
i  W.  Noble)  Avocat»  fur  le  dm  détail  qo'ti  lus  en  £t$ 
mais  M.  Nublé  ayant  ét4 vw  c^bien  ^jugea  qo^i£  vatbit 
davantage  ,.&:de«ma.àS<i4&BiOX  deux  mute  écus  de  fbp- 
pléme^nt  :  traie généretw-quloa'  a  cru  dts^oia  rapportée,  i 
f  ^eiRpliQ  dft  ptofiQora  aat£K»AoteiitaL  Outce  les  pièces  de 


se  A  [J^TElTRSé]  SCU  ^$j 

Théâtre  dont  nous.  aUoos  i^re  m^niion ,  Scarson  a  com-. 
pofc  en  vers.  butleCjues  ï Enéide  iravefti  ^  çn  hiûi^  livres ,  & 
la  Gig^ntomachie  ,,en  cinq  chants  s  &  il  a  fait  en  pro(è  le 
Roman  Comique, ,  des  N^ouvelles  Efpapioles ,  trs^uites  en 
françois, &  un  volume  de  Lettres  j  (ans  parler  de  plufîears 


mpurut  à  Paris  le  14  Odobre  i^^o^âc  Iqc  inhumé  en 
iË^life  d^  S^  Gesvais.  S^s  pièces  de  Théâtre  »  données  de- 

SUIS  1^4 j,  font:  Jodelet,  ou  le  Maitrt^  Vakt^JoàeUt 
7uêliji4;  hs  Boutades  du.  ÇapUan  Matamore;  V Héritier 
ridiciile  ;  Dom  Japhet  d^Aïauni^  ;  V Ecolier  de  Saktman" 
que  ;  le  Gardien  de  foi-même  ;  le  Marquis  ridicule  ;  la 
Fofîjfe  appajrerke  ;,  le  Faux  Alexandre  ^  &  le  Primée  Cor-^ 
fair^.  Ses  Comédies  fom;  plus  bnxleft)ues  que  comiques. 

se  AUKUS.  On  le  croie  Auiseuc  d'une  Trag.  intitulée  David 
combattant  Goliath,  donnée  en  1584. 

SCHELANDRE  (  Jean) ,  éroi«  hoo^me  de  Lettres ,  S^  Guer- 
rier. Il  a  fait  en  1 6%^  la  Trag.  de  Tyr  &  Sidon> 

SCI  PION  ,  a  donné  ï  Avocat  Savetier  3,  en  %  ^70» 

SCON IN  (  A.) ,  Aïweur  d'une  Trsiç»  à'HeSior ,  en  1^7 ; . 

SCUDÉRY  (  Georges  de  ) ,  étoit  iilu  d'une  noble  famille  de 
Naples,  &  naquit  en  160 1  au  Havre  de  Grâce  >  dont  iom, 
père  étoit  Gouverneur.  Il  voyagea  beaucoup  dans  (à  jeu- 
neflè ,  &  fervit  enfuite  long-teius  fur  terre  k  fiir  oier.  II 
obtint  le  Gouvernement  du  château  de  Notre-Dame  et  la 
Garde ,  près  Marfeiile ,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Françeife 
à  la  place  de  Vaugelas  en  1^49*  H  était  frère  de  TilKiftre 
MagdeUine  de  Scudery  ,  morte  le  2<  T  uin  170 1  y  âgée  de 
quacre-vingt-qua&orze  ans ,  9c  qui  s'eft  iaix  par  fes  Rtirinans 
une  très-grande  réputation.  Scus^aY  étoit  un.  des  plus 
féconds  Ecrivains  de  ion  tenus.  j^oQCce  b^  p^ec^s  de  Théâtre 
qu'il  commença,à composer  en  i^^9,  au  fbrtir  du  Rigî« 
ment  des  Gardes ,  il  a  faix  quantité  de  Poéfie^ ,  formam  le 
oombi;ede  plus  de  doiute  ouille  vers,,^  un  Roman  »  le 
Caloandre  fidèle,  C'eft  cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à 

Bienheureuifc  Scadery  >,  dfiftf  la  fetule  plume 
Peut  cous  lesmois  fans  peiae  cnfaDcer  uii  volume  ! 


4%t  SED  [AffTBETRS.]  SEG 

I  Tes  écrits ,  il  eft  vrai ,  fans  arc  8c  langniflàns , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 
Mais  ils  trouvent  pourtant ,  quoi  qu'on  eu  puidè  dire  » 
Un  Marchand  pour  les  vendre ,  8c  des  fors  pour  les  lire.    ^ 

Il  mourut  à  Paris  le  14  Mai  1667.  Nous  avons  de  lai  les 
pièces  fuivantes ,  rangées  félon  Tordre  de  leur  date  :  Lig- 
damon  ;  Anrùbal  ;  le  Trompeur  puni  ;  V  Amour  caché  par 
l*  Amour  y  avec  la  Comédie  des  Comédiens  ^  le  Prince  déguifé^ 
Crante;  Je  Vajfal généreux  ;  ]t  Fds  fuppofé;  la  Mort  de 
Céfar  ;  Didon  ;  V Amant  libéral  ;  V  Amour,  tyrannique  ;  Eu^ 
doxe  ;  Andromire  ;  Arminius  ;  Vtlluflre  Bajfa  ,  &  Axiane  ^ 
outre  la  Mort  de  Mithridate  ,  &  Lucidan^  qu'on  lui  attri- 
bue encore* 

S£DAIN£  (  M  ) ,  Maître  Maçon ,  8c  Archfteâe  à  Paris,  de 
l'Académie  d'Auxerre ,  a  donné  en  17  ;  ^  le  Diable  â  qua^ 
tre;  &  enfuite  Anacréon;  Blaife  le  Savetier;  V Huître  & 
les  Plaideurs  ;  les  Troqueurs  dupés;  le  Jardinier  &  fo» 
Seigneur;  (Jn  ne  s* avife  jamais  de  tout^  &  le  Roi  &  le  Fer-- 
mier,  II  a  compofé  auili  un  Poème  intitulé  le  Vaudeville  , 
êc  on  avoit.déja  imprimé  de  lui  en  17 s^  >  un  Recueil  de 
pièces  fugitives ,  à  la  fin  duquel  Ce  trouve  une  Comédie 

'    fous  le  titre  de  [[Impromptu  de  Thalie.  j 

SEGRAIS  (Jean  Rbnaud  de  ) ,  de  l'Académie  Françoife  »  fut 
attaché  auprès  de  Mademoifelle  de  Montpenfier ,  en  qua- 
lité de  Gentilhomme  ordinaire  ^  mais  ayant  tombé  dans 
Ùl  difgrace ,  fans  qu'on  en  fâche  véritablement  la  cau(è  *  y 
il  (è  r&ra  à  Caen ,  (à  patrie ,  od'il  fit  un  mariage  avanta- 
geux avec  une  de  (es  parentes ,  &  vécut  confidéré  ic  aimé 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confiderable  dans  la  Pro^ 
yince ,  jufqu'à  (à  mort  arriva  le  15  Mars  1701 ,  étant  âgé 
de  foixante-onze  ans.  II  a  fait  des  Paftorales  eftiméesi 
mais  fon  ouvrage  le  plus  confiderable  eft  la  tradudion  en 
vers  françois  de  VEneide  de  Fitgile  ^  car  à  l'égard  des  Ro  . 
mans  de  Zaïde  ôc  de  la  Princejfc  de  Cleves  ,  connus  fous 
fon  nom  »  on  a  toujours  prétendu ,  &  on  prétend  encore , 

*  Où  prétend  que  cette  difgrace  vint  d'avoir  cabale  pour  empkher  le 
mariage  que  Mademoifelle  voulue  contraâer  >  fc  qu'elle  coutraâa  cièc* 
civemettc  en  iècret»  avec  M.  de  Imawu 

quoi 


SEG  [At/Tm4ti.l         Sîl  étf 

,  t\\ïoiq\x'endiCe]eSegraifianay,qvi^  Mme  de  la  Fayette  «C 
le  Duc  de  ia  Rochefoncault  en  (ont  les  vrais  Auteurs ,  Se 
qu'il  n'y  a  tout  au  plus  eu  que  très- peu  de  parc.  On  peut 
voir  a  ce  fujet  les  Remarques  du  Ttmple  du  goût ,  de  M. 
de  Voltaire.  Nous  avons  dé  Segb^ais  dans  ce  Didtionnaire , 
deux  Tragédies -Ballets ,  qui  font ,  Hippolyte  ,  &  V Amour 

'    guéri  par  le  unis;  outré  le  Poème  pallorai  à'Atys. 

iSÉGUINEAÛ ,  Avocat  en!  Parlement ,  filsdu  Secrétaire  d'tiri 
Confeiller  de  Grand- Chambre ,  étoit  un  homme  d'efpric 
&  de  Lettres.  Il  mourut  âgé  d'environ  quarante-cinq  ans  ^ 
au  mois  de  Septembre  17^1,  des  fuites  d'une  chute  quit 

'  fit  (iir  le  Pont-Neuf,  où  il  fe  catTa  la  jambe  en  deux  en- 
droits. On  la  lai  coupa ,  mais  la  gangrené  s'étant  mani^ 
feftée ,  il  expira  peu  d'heures  après  l'opération.  Il  avoit  été 
intime  ami  de  Pralard  ,  avec  lequel  il  ^h  la  Tragédie 

•  d*£gifie  i,  en  1 71 1 ,  CjC  qui  les  brouilla! eniuite.  On  lui  at-^ 

•  tribdoe  audî  l'Opéra  de  Piritho'ûs  ^  connu  fous  le  nom  de 
La  Serre. 

SEILLANS ,  Provençal ,  eft  Auteur  de  la  Gageure  de  Vil-^ 
loge,  donnée  en  175^  :  il  mo^ruc  au  mois  de  Novembre 
I7f8. 

SENNETERRB  (  M.  le  Comte  de  ) ,  a  compofé  j  en  1 7  5- 1 , 
les  paroles  d'un  petit  Opéra  intitulé  les  Jeux  Olympiquesm 

SERAN  DE  LATOUR  (  M.  l'Abbé  ) ,  a  donné  en  17  ;o  une 
Tragédie  de  Ctf/i/îtf. 

SERON.  r<;ye{  CfiRot). 

SERRE  (  Jean  de  ) ,  eft  le  premier  Comédien  de  notre  natipa 

.    qui  (bit  connu  :  il  excelloit  dans  la  farce ,  fuivanc  le  té-^ 

:    moignage  que  lui  rend  Maroc  dans  l'épicaphe  qu'il  lui  fit. 

5ILVIA.  Cette  Aârice ,  l'une  des  plus  parfaites  qui  ait  paru 
depuis  longtems  (tir  aucun  Tbé.  (ë  nQmmù\t(  Giarutta-Ro* 
fa)  Benozzi  ,  &  étoit  native  de  Touloofe.  Elle  vint  avec  la 

*.   Troupe  I tal.  en  1 7 1 6  :  époula  en  1 7 10  Jofeph  Balbtti,  die 

>  Af  ARio ,  (né  à  Munich ,  &  mort  en  1761  ) ,  venu  dans  le 
même  tems ,  &  mourut  en  17  f  S.  Leur  fils  aine  (  Antoine-- 
Etienne-Louis  Balbtti)  fut  reçu  au  même  Théâtre  en 
1741  ,&  fut  joi^er  enfiiite  en  Province  pendant  quelque 

•  tem^  Il  joué  Its  Amoureux, ,  de  dan(ë  très-bien.  Louis 
Baletti  y  (on  frère ,  eft  au(fi  Ujn  bon  Danlèur  du  même 
Théâtre. 
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$IMON  ( dauderTrançois  )  Imprimeur  $c  Libratrç  à  Parî*; 

a  fait  imprimer  en  1741  la  pièce  iftcitolce  Afi^ox^  &  a 
donné  enfuîce  les  Confid<nces  réciproques.  Il  àvoit  déjà 
concouru  pour  les  prix  d'Eloquence  de  Mcàdémie  Fran- 
çoife  en  17  j7  &  I7Î9  >  &  eft  aufli  Auteur  des  Mémmcs 
<k  la  Çonueffe  d'HornevUU» 

50DI  { M  ) ,  de  1  orcheftre  de  la  Comédie  Italienne ,  a  fait 
la  muiique  des  Troquiurs  dupés  ,  Se  celle  de  plufiturs  autres 
peeites  pièces. 

ÇOLI.  Fay<çCHANviu.E. 

SOMAISE  (Antoine  Bodeav  ).  Cex  Aucewr  crut  fe  diftin- 
guer,  en  fe  déclarant  Tennemi  du  célèbre  Moxierb  ,  ^*H 
attaqua  dans  toutes  Ces  préfaces ,  âc  contre  lequel  il  fit  les 
Vériê^Us  Précieufes  ;  te  Prçcès  des  Préçicufes ,  &  les  Bré^ 
cieufcs  ridifuUs  ,  mi&s  en  verSt 
V  SORBET  (  Nicolas  ) ,  ésoic  de  Rheims ,  U  vivoic  dans  le  com- 
menosment  du  dernier  fîecle.  Nous  avofia  de  loi  la  Céci^ 
liade  ,  Se  VEleSiion  divine  de  S,  Nicolas. 

STAAL(M9ie),  a  fait  imprimer  en  17  f  5  (es  Mémoires  , 
avec  deux  pièces  dramatiques  »  £â/i^y4Vi^A£^  &  la  Moi/r^ 
ou  les  Ridicules  du  jour, 

$TICOTTI  {Ammue  Fabio)*  Cet  ailcieti  Aâeur  de  b  Co^ 
médie  Italienne  «  efl:  fils  de  la  DIU  Urfuk  Astorz  ,  Chan- 
jteu(è  de  l'ancicone  Troupe ,  morte  en  17  ;  9 ,  &  du  fient 
Fabio  Sticotti  ,  né  à  Yenifè  d'une  très-bonne  £»miUe, 
qui  débuta  au  Théâtre  Italien  le  ^  Janvier  1753,  dans  lô 
per&nnage  de  Pantalon  »  (ans  avoir  encore  paru  (ur  aucun 
Thé.  &  mourut  en  i74r.  Sticotti  fut  reçu  en  17*^, 
après  avoir  débuté  au  mois  de  Mai,  à  Tage  de  dix-huit 
ans.  Il  &  retira  en  17  59*  Nous  avons  de  lui  en  qualité 
d* Auteur ,  Cy belle  ,amoureufe ,  qu'il  a  dénonce  iètti  )  outre 
Roland ,  Parodie  $  les  Fêttsfinceres  ;  ïln^r^mpfu  des  Ac^ 
teurs ;  it&  Ennu'u  de  Thaliâ,doat  il  eft  de  moitié  avec 
^  M.  Pann ARp  i  les  Françoiti  au  pQTtrMaÂQn,  avec  M.  La- 
GUAssAiCNE  i  lûsFakx  Dtvins ,  arec  M*  teuviT  >  le;*  le 
Carnaval  d* EUi  Si  Afnadis\  Parodies»  2txec  M.  de  Mo*. 

SUBLiGN  Y.  Cet  Auteur  étoit  CmiiMiafi ,  ^  pf  re  de  la  Dll» 
SuBLioNY,  faœeuiè  JDan(eu(è  de  TO^r^  Il  dpnna  en 
x^^S  une  çxiticiMQ^* A ndromaque  ,  (bus  le  titre  de  la  MU 


SYB  [Avtnràs.]  SItL  'g^t 

Qjtter^Ue  ;  $c  on  lui  attribue  encore  là  Défefpoîr  extrava^ 
gant;  la  Coquette,  &  V Homme  â honne  fortune.  11  a  aufli 
eré  Auteur  du  Roman  de  la  Fauffe  Clelie  i  de  de  h  v'v^ 

.  d* Henriette  Sylvie  de  Moliire,^ut  les  Libraires  impri- 
ment mal- à' propos  dans  les  Âavres  de  Madame  de  Vi]>- 
iij>rBU,       *    ' 

SYJILET.  Une  Trag.  d*Iphig$nic  donnée  par  cet  Auteur ,  eq 
1 5  f  o  ,  eft  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

£YLVIUS«  On  lie  (ait  rien  de  lui ,  fi  ce  n  eft  qu'on  lui  attri<* 
bue  une  pièce  intitulée ,  Maguelone ,  en  1^73* 
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ABARIN,  Bouâbn  nrès-grofficr ,  valet  ou  aflbcié  de 
MoNDOR.  Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  &  vendeur  do 
Baume ,  qui  au  commencement  du  dernier  (iecle  établiC- 
foit  Ton  théâtre  fut  des  tretaux ,  dans  la  Place  Dauphin»: 
il  ne  demeuroit  pas  toujours  à  Paris ,  mais  couroit  avec 
Tabarin  dans  les  autres  Villes  du  Royaume.  Les  Piai- 
fanteries  de  Tabarin  ont  été  imprimées  plufieurs  fois  â 
Paris  &  à  Lyon  avec  priyilege  :  elles  ne  roulent  que  fur' 
des  grodieretés  qui  ne  peuvent  plaire  qu'au  peuple. 

TACONET  (M),  a  fait  imprimer  un  Recueil  de  dif- 
férentes pièces  de  loi ,  prefque  toutes  représentées  tanc 
à  Paris  ,  a  la  Foire ,  qu'en  Province  depuis  17  f^  ,  (avoir  7 
le  Labyrinte  d'amour;  Nojhadamus  ;  Efofe  amoureux  ;  le 
PoiJ/on  d'Avril;  Rofemonde  ;  V Ombre  de  Vadé  ;  les  Epoux: 
par  chkannt  ;  les  Avêux  indîfcrets  ;  Cadichon  &  Bahet  ;  \à 
Double  Etourderie  ;  la  Petite  Ecojfeufe  ;  le  Juge  d'Afp 
niires;lst  Mariée  de  la  CourtiUe  ;  les  Foux  des  Soûle-' 
vards;  le  Compliment  fans  compliment  ;  le  Bouquet  de 
Louifon  ;  ï Impromptu  du  jour  de  l'an;  les  Adieux  de 
rOpira^Comique;  l'Impromptu  de  la  Foire  ,  Se  V  Anglais  à 
la  Foire. 

TANEVOT  (Alexan.)^  premier  Commis  de  M, Boulogne, 
né  à  VerliuUes  en  x  7  • . .  «ft  connu  par  plu(ieuf  s  morceaux 
4^  Poçfies  I  &  a  coaipo(ë  dans  le  gente  drajiiati^u^',^puis 
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€ft  TAO  [JuTEtrits.]  THE 

1 7  ;  9 ,  les  Tragédies  de  Sethos  ,  &  S  Adam  6»  Eve.  Il  a  ett 
aufll  part  à  rOpéra  des  CaraBcres  de  l'Amour ,  Se  a  fait 
celui  de  la  Parque  vaincue.. 
TAOLAIGO.  roytf^GAOssiN. 

TERNET  (  Claude) ,  éwic  Profeffeur  en  Mathématiques  & 
Arpenteur  du  Roi  dansk  Châlonnois.  Il  fit  imprimer  ea 
I  ^8i  une  Trag.  de  Sainte  Reine J  * 

THEOBALD  {Theobaldo  GATTi,dît).  Ce  Muficien  étoxt 
.    natif  de  Florence  :  il  fut  (î  charmé  de  quelques  morceaux 
des  Opéra  de  Lully,  qui  étoient  venus  ju(ques  dans  (on 
pays ,  qu*il  voulue  abfolument ,  dit-on  ,  en  connoître  l'Au- 
teur ,  &  fît  pour  cet  effet  le  voyage  die  Paris ,  où' étant  ar- 
•  rivé  il  codrut  chez  Lully ,  fori  compatriote ,  &  lui  dit  le 
fujet  de  fa  venue.  Lully  par  reconnoiflfance  de  ce  témoi- 
gnage d'eftime ,  le  plaça  dans  Torchedre  de  l'Opéra ,  ou 
il  joua  pendant  environ  cinquante  ans  de  la  Bafle  de  vio- 
lon :  il  mourut  à  Paris  en  1717  ,  dans  un  âge  avancé  ,  & 
:    nous  a  laifTé  la  mufique  de  deux  Opéra ,  qui  font ,  Coro/iis, 

&  Scylla, 

THEOPHILE  (Twzlfi),  naquit  vers  1^90  à  Clerac  dan» 

TAgénois ,  de  parens  pauvres.  Ceft  le  premier  Poëte  de 

'  diftinâion  dont  il  foit  fait  mention  au  commencement  da 

diz-feptieme  fiecle.  Il  faifoit  des  vers  avec  une  grande. 

facilité.  Ses  tâlens  le  firent  connaître  â  la  Cour,  mais  (es 

mœurs  licencieufes  le  firent  chalTer  du  Royaume  en  i  ^19  ^ 

.    ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  Angleterre.  Ses  proteâeurs 

&  les  amis  ayant  obtenu  fon  rappel ,  il  abjura  le  Calvi- 

nifine  qu'il  profefToit ,  mais  il  n'en  devint  pas  pli|s  raifbn- 

.    îiable  5  car  ayant  été  accufé  d'être  l'Auteur  du  Parnafft 

.    fatyrique y  imprimé  en  i6ii ,  ouvragç  facrilege,  od  Ul 

Religion  eft  très -maltraitée ,  le  Parlement  le  pourfiûvic 

criminellement  à  cette  occafion ,  &  le  fit  brûler  en  effigie  ^ 

le  19  Août  1^13.  Ayant  été  arrêté  un  mois  après  au  Ca- 

telet  en  Picardie  >  ou  il  fut  reconnu ,  on  le  conduifit  â  la 

Conciergerie:  Tes  amis  obtinrent  que  fon  procès  (èroic 

revu  :  on  fut  deux  ans  à  l'examiner ,  9c  le  biais  qu'on  prie 

pour  lui  (àuver  la  vie  >  fut  de  fiippofèr  qu'il  étoit  plus  fon 
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un  afyle ,  en  proteftaiit  cependaiix  de  (on  innocence.  On  a 
de  lui  deux  Trag.  qui  font ,  Pirame  &  Thisbé,  Ôc  Pafiphaé. 
L'édition  de  Tes  QL\xy.  la  plus  correde  >  eft  celle  de  1 6  f  6  ^ 
i/2-ii.  publiée  par  Scudbry.  '  - 

THÉVENA^D  (  Gabriel-Vincent)^  né  à  Pam  le  lo  Août 
16^9 ,  devint  un  des  meilletirs  Adeurs  que  nous  ayons  eu 
en  baffe- taille  :  il  fut  reçu  à  l'Opéra  en  1Ô87  ,  s'en  retira 
au  mois  d'Août  1717 ,  &  mourut  le  14  Août  1741 ,  âgé  de 
foixante-douze  ans.  * 

THIBAULT  (M.  Thimotée-Français)^  ancien  Lieutenant- 
Général  du  Bailliage  de  Nancy,.  Lieutenant- Général  de 
Police.,  Procureur-Général  au  Bureau  fouverain  de  FeneC- 
trange ,  de  l'Académie  de  Nanicjr  fà  patrie ,  a  fait  jouer  & 
imprimer  dar^  cette  ville ,  en  17  H  >  ^^^  pièce  intitulée  la 
Femme  jaloufe, 
THIBOUVILLE  (M.  le  Maquis  de  ) ,  a  donné  en  1759  une 

Tragédie  intitulée  JVtfflwV. 
THOMASSIN.  Ce^gracieux  &  excellent  Arlequin  da  no«^ 
veau  Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Thomajfo^' Antonio  Vi- 
CBNTiNi ,  étoit  natif  de  Vicçnfeilans  l'Etat  cie  Venife ,  Bc 
vint  avec  la  Troupe  en  171^.  Il  mourut  le  i^  Août'1759  , 
à  rage  de  cinq^uante-âpt  ans  ^  très-regretté  du  PubHc.  >  Sa 
femme ,  qui.s'appelloit  Marguerite  RuscA ,  connue  fous  le 
nom  de  Fiolettà  y  êc.qni  ^oQoii;  les  rôles  de  Suivantes  avec 
beaucoup,  defeu ,  étoit  morte  le  dernier  Février  17  5 1 .  Ils^ 
ont  hiffé  Gx  enfans  »  d^x  gardons  ^  dont  l'ainé  nommé 
communément  Vincent  ,  étQJç  dans  la  Troupe  Italienne 
depuis  î7:jt  i.danfoit  très-bien  ;  &Veft  retiré  en  17; 5  5  &; 
l'autre  joueavec  fuccès  en  Province!  les-  rôles  ^Arleqmh  i 
&  quatre  filles ,  dont  l'aînée  nommée  Catherine  ^  reçue  en 
1717  yaépovifé  le  fieur  Dbshayss  s  là. cadette  appellée 
Babet ,  fut  reçue  en  17  ^  5 ,  &  mourut  en  ^740  j  la  troi- 
ileme  nomrs^itSidonîe ,%{{  morte  en  17 ^s  S  i^ptès  avoir 
mérité  a(Ie:;>long>tems  par  fa  danfe  gracieufè  &  &n  jea 
dans  les  Parçdies  y  les  applaudiflemens  du  Public  $  la  der- 
nière nfa  point  débuté  au  Théâtre  ^  &  mourut  âgée  de 
douze  ans»  en  i74). 
TIMOFILLE.  Foye^  les  Napolitaines  ,  dans  k  première 
,    partie  de  ce  Diâionnait^   . 

«SI  •  •  • 
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TIPHAIGNE  (  Michel)  y  né  à  Chartres ,  a  fait  imprimer  en 
1 7  j  é»  uoe  Comédie  intitulée  les  Errons» 

TORLBZ  (  M  ) ,  Maître  de  mufiquc  de  Clermont  en  Auver- 
gne, a  compofé  en  1741  la  Paftorale  intitulée  ie  Départ 
du  Guerrier  Amant» 

TOUSTAIN  (  Charles  ) ,  Sicoc  de  la  Mazorib  ,  vivoit  dans 
le  milieu  du  feizieme  Çitdt.  l\  étoit  Lîeatcnant-Général  à 
Talaife  »  lieu  de  ù,  naiffance*  Nous  avons  <te  lai  une  Trag. 
à*Agamcmnon  ^  donnée  en  c  f  f  ^. 

TOUSTAIN  (  Vdh  ).On  attribue  à  cet  Aut«it  <}uatre  pièce» 
imprimées  M-8^  uns  date,  vers  iSio  ^«i  dont  voici  les 
titres  :  Trap'Cçmédii  des  infans  de  Turlttpin  ;  Efther  ;  la 
Tragédie  dt  la  màffàhct  ûU  crémondu  mande  ,  &  la  Tré^é^ 

.  die  de  Samfon.  On  préftim»  qu'il  vivoi«  dauit  te  commen- 
cement du  fieele  dernier. 

TRI0O  LET  (Chrétien  ) ,  Capitaine  d'IiAnterie ,  tté  en  1  tf  ^  r, 
mort  en  1700 ,  a  compofé  en  t4ft  un  Opéra  de  Scylla, 

TRISTAN  L'HÊRMïTB  { Fr^wfdw  ) ,  prétendoit  defcendre 

-  '  fleTATSïAH  L*HïiiMiT»,  grand  Prèvèt  feus  le  règne  de 

.  .  Louis  XI,  il  naquit  en  iifor  au  château  de  bouliers  dans 
la  Marche ,  dont  fon  perc  étoit  Seigneur.  S'étant  battu  à 

'  rage  de  treize  au$  contre  un  Gardé  du  Roi  j  qu'il  tua ,  il 
&  %S9^  en  Angleterre  i  mais  ne  fachatic  oi  donner  de  la 
céte,  i\  en  fortit ,  «c  vint  à  toudun.  U  H  *  préfenta  à 
Scevole  de  SAtut^-UkK-mt  fous  un  flom  fiippoft  j  il  en 
fat  bien  reçu ,  &  y  dèrtieota  feiîe  mois,  pendant  leïqeels 
il  fe  perfeaionnà  d«fts  Fétude  des  Belles-Lettres ,  qu*il  af  oit 

:.  toqjpurs cultivées.  L^ Marquis  dé  Moritpeaat.rayaat  pris 

:  «Il  qualité  de  Secirètaifé ,  le  mena  à  Bordéatar ,  od  il  fut 
reconnu  par  M.  d'Humieres ,  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  tjui  obtint  fa  grâce  de  Loais  XIII.  au- 
quel il  lue  mMiû  pïéfertté.  Gâfton  &t  France ,  Duc  d'Or- 
léans ,  le  prit  en  qualité  de  Gentilhomme  «fdinaîre.  Il 

r  <|uttca  enfttite  ce.  Prince  pour  fe  dônhèrau  Duc  de  Guifê. 
>Sa  paflîôn  dominante ,  qui  étoit  le  jeu ,  a  empécké  qu'il  ne 
fît  fortune  j  &  ♦  fi  nous  en  croyons  Chevtcâu ,  H  reçut 
même  à  divetfes  fois  de  M.  leDtfcdeSaint-AgnanpIus 

.  de  mille  piftoies ,  (ktit  trouver  jamais  de  quoi  fe  fah'e  un 
habit  honnête.  Pour  s'inflruke  de  là  généalogie  &  de  la 
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reçu  à  ['Académie  Frtnçoii 
poulmon  à  l'Hôtel  de  Guife^  le  7  SeptembMj  i^5'f.  Il 
avoic  fait  laHOièmé  >  à  ce  qu'on  prétend  ^  foii  épita^hc 
dans  ces  vert  : 

îbfcrui  de  l'éclat  de  1%  tpUtkdeut.  mondaine  y 
^e  me  fhttai  toujours  d'une  efpérante  vaine , 
Faifïntte  cbîérï  couchant  auprès  d*ua grand  Soigneur: 
7e  mé  tis  toujours  pauvre  ,  &  tâchai  de  paroître  s 
Je  vécus  dans  la  peine  att9iid:^!it  le  bonheur , 
£t  mourus  Aie  un  cofifre  Gx  ancndant  mon  Maîtia^ 

Mafiamne  ;  Paâthét  ç  hl  Chute  de  Phaétan  ;  îâ';  3ferf 
i/e  Crifite.;,h,  FoSê  dufage;  la  Wi^/'^  de  Senequéy-JtHàa- 
riUis,ovk  Citimme;]9  PafH^/'êc  h  Mort  dU  ghind 
Ofiium»  On  lui. .attribue  ^cere  tMe- Tragédie  dt'Va- 

,  ja^et^k,  ime  ^uire  de'^ff/Mi/Otitè%  té^  pièces'  dl-aitla- 
tiques ,  on  a  de  Tristan  trois  volumes  de  Poéfies  ^XPfp 

.  fiçe  de  U  ¥iir^ ,  éft  vers  franco  is  5  ta  Cdromefit  ;  YHîj» 
ioire  OrùntaUi;  ie  Pagedifgraeié,  éc  quelques  autres 
Ouvrages*'  ^-  \ 

TROTERBL  (Purr») ,  Écttyer  ,•  Siètrt^^'^AVBS ,'  commença  à 
iè  faire  connoitre en  16 it,  Çimi^tai^il aih  c6mpo(î  dix  â 
onze  pieees  die  Théâtre,  oh  ^*  Aî%  ^ôfcHfie  particularité  de 
&  vie  :  .voici  &aledftenc  ce^  (^U^U-ÊkÀst  dit  loi- même  de  & 
patrie,  dans  ane  Epigrftmme  ^     ' 

Il  faut ,  téûeiir ,  que  je  té  dîe'  ' 
Que  )e  demeure  en  Noruiandic;* 
Le  lieii  de  ma  nativité 
£(l  près  Falaife ,  du  côté 
-ÔûJc  foleil  commence  à  tuire- 
A  l'oppoiSce  du  ^éphire. 

îftom  sÉvons  de  cet  Auteur  les  pièces  foivantes  ;  les  Corrî^ 
i/dux  ,  Pafitkée  ;  V  Amour  triomphant  ;  Sainte  Agnès  ;; 
Gillette  ;  Ariftene  ;  Philift'êe,  &  GuHlaUme  £  Aquitaine^ 
On  lui  attribue  encore  Théocris  ;  ta  Driade  amoureufe  ,  &r 
te  Ravîfemtnt  de  Florîfe^ 
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TURLUPIN.  Le  Fi^ceùr  qui  avoir  pris  ce  nom ,  a  joué 
pendant  plus  de  cinquante  ans  dans  la  Troupe  des  Co- 
nriédiensde  l'Hôtel  de; Bourgogne,  &  y  étoic  encore  dtr 
teins  que  Bellerosb  eh  étoit  le  chef.  Il  s'appelloic  Henri 
.  1e  Gjlanp,  di|;BBLiB^iiXB,  OU 'TcuLUFiN.  Quoiqu'il 
fût  roufleau ,  il  ne  lài/Toit  pas  que  d'être  bel  hooime.  Il 
jouoit  mafijué ,  de  l'iiabii;  qu'il  portoit  à  la  Farce ,  étoit 
pareil  à  celui  dç  Brigu/sU^.Qutxçi  que  .Turidpin  étoit 
le  plus  excellent  Farceur  jdè  Cpn  tems^  il  étoit  encore 
bon  Comédien,  il  monta  au  Théatréen  1^8^  ,  dès  (on 
«nfance^  &  n'en  defcehdit  que  pour  entrer  dans  la  foilè  , 
qui  lui  fur  accbriîée*  êtt  ^PEglife  paroifliâlè  de  Saint  Sau- 
veur, éri  r*34è  Illâîffif  ir  peu  de  bien  à  fes- enfans  ^ 
au^'ils  furent  réduit&'àiè^ f^ire^  Comédiens  r^c  Si  veuve 
I  ^  refçaria  à  DorgipÊflnt  «  1q  meilleur  Aâèur  de  ht  Troupe 
. ,  du  Marais,  Tout  le  monde-(àit  que  it%Tûrlufnnades  étoient 

•  de.  méchantes  ftoimes^des  jeuit  de..mots/&.  des  équi- 
voques. infipide^,<  dpnc  le  goût  régna  pendant  quielque 
tems  en  France,  ^-  qpe. Molière >  vint  enfin  i  bout  de 

•  détruire.  ... 
TORNÉBE  ,  9U  TOURNEBU  (  Odtt  ) ,  naquit  i  Paris ,  en 

^  If  f  3 ,  &  étoit  fils  d'/^ieei^TuRt^Éit  ,•  Profeâfenr  en  lan- 
gue Grecque  au  Collège  Royal  à  Paris.  Il  écoit  fort  fà- 

'  vaut ,  fut  nomvcïk^r^litr,-%'é&^tr\t  de  la  Cour  des  Mon« 

.  po jcs ,  ^  mouruci  d'uue  &vxe  chaude ,  en  i  ^  8^i .  Nous 
avons  de  lui  la  Comédie  de$  ^onnns  ^tdonoéeen  1 5  8o. 

TYRON  (v^f/^roi/if)  „  Auteur  di»  milieu  du&nieme  fîecle, 
de  qui  nous  avons  deu«  pièces ,  V Errant  Ptodigiu»  & 
Jofeph  s  mifes  au  jour  en,  1/^4» 


VAD  VAD 
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ADÉ(/ean'JofepA]^né  â  Ham  en  Picardip>od  &n 
père  étoit  Marchand ,  au  mois  de  Janvier  i7io.,Sans  avoir 
fait  fes  études  y  il  aima  les  tettres  &,  la  Poélie ,  8c  les  cul- 
tiva. Il  donna  en  174^  la  Comédie  des  Fifitfs  du  jour  de 
1*4/1  idQ  enfuice  plufîeurs  jolis  Opéra- Comiques,  ûvcur; 
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la  fileufe  ;  le  Poirier;  le  Bouquet  du  Roi  ;  le  Suffifant  ; 

.  fc  Rien;  les  Troqueurs  ;  le  Trompeur  trompé  ;  Il  étoit  tems; 

la  Nouvelle  Édftienne ;  les  Troyennes  de  Champagne;  Jé^ 

•     r^/»ztf  6»  Fanchonette  ;  !e  Confident  heureux;  Folette  ;  Ni- 

.   tf^yi  ;  les  Racoleurs  ;  l'Impromptu  du  ceeur  ,  &  le  Mauves 

Vlaifant  y  avec  une  Comédie  intitulée  la  Canadienne^  qui. 

n*a  point  été  repréfehtée.  Le  canevas  de  la  Veuve  indécife 

eft  aufn  de  lai.  Il  efl:  connu  d'ailleurs  par  Ton  ineénieux 

.  petit  Pocme  de  la  Pipe  cajfée  ;  (es  chanfonS  dans  le  goût 

poilTard ,  &  plulîeurs  autres  Poéfies.  Ses  ouvres  ont  été 

.  recueillies  en  quatre  volumes  in-Z"*,  Il  mourut  à  Paris  le 

4  Juillet  17  f  9 ,  des  fiiites  d'un  abcès  à  la  veflîè:  ^ 

VAERNEWICH.  On  ne  fait  rien  de  lui,  ^  ce  n  eft  qu'il 
-.  donna  en  1701  la  Trag,  intitulée  Montmouth» 
VALENTIN ,  Auteur  du  Franc-Bourgeois  ,  en  i7o<î, 
VALENTI N É  { Louis  Bïrnin  de ) ,  Seigneur  d'Ussié ,  Con- 
trôleur général  de  la  Mai&n  du  Roi ,  connu  par  différentes 
Foéâes,  &  Tes  liai&ns  avec  plufieurs  grands  Poètes,  re- 
mit aa Théâtre,  en  1704,  la  Trag.  de  Cofroès,  avec  des 
.  corredions  &  des  augmentations  qui  furent  approuvées  du 

VALLÉE.  On  augure  que  cet  Auteur  étoit  attaché  à  Madame 
ia  Ducheilè  de  Modene,  a  qui  il  dédia  la  fe«ie  pièce  qu'il 
ait  faite  ,  &  donc  le  titre  eft  le  Fidèle  Efclave.  Elle  parue 
.   en  1^59.  "^ 

VALLIN  (  Jean  ) ,  étoit  de  Genève ,  &  donna-en  16 ^j  y^f- 
ràél  affligée. 

VALOIS.  Fdy<?t  Lb  Valois.  -         ^-' 

VARENNE ,  connu  feuleraient  par  la  pièce  intitulée  le  Baron 
d'^fnon ,  donnée  en  16  Se» 

VAUBERTRAND  (  M  ) ,  Auteur  d'une  Trag.  â'Iphi^nie  en 
Tauride ,  non  repréfencce ,  mais  imprimée  ert^7f  ^. 

VAUMORÏERE  (  Pw;T#d'ORTiGUB ,  Sieuf  de  ) ,  étoit  d'une 

t  ibrt  bonne  famille  d'Apt ,  en  Provence ,  &  écrivoft  agréa- 

•  blement.  Il  mourut  en  16^^*  On  a  de  lui  plufîeufs  ou- 

rrages  &  des  Romans ,  qui  eurent  de  la  réputation  dans  le 

tems  ,  Se  il  acheva  celui  de  P^âr^moni/^^le  LaCalprenede. 

Lé  Son  mari  eft*  la  feule  ^icce  de  Théâtre  <}q'î1  ait  faite  1 

.   elle  parut  en  Z67I.  1 
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VEINS  {.Ay^mard  ) ,  vivant  à  la  fin  da  ftteiéme  fiecle ,  Zc  Avt^ 

teur  d'une  Clorinde  ,  en  is$ff.  i 

VENEL.  Sans  uoe  Tragédie  de  Jtphtég  qu'il  donna  en  1^7^ , 
nous  ignorerions  ju^a*a  (on  nom. 

YERONNEAtF.  Cet  Auteur  étoit  de  Blois ,  il  donna  en  x  ^3  4 

^  un^  Tragédie  intittdce  r/9y«i/^4acr.  v 

VERONESE.  ypyti  Cor  aune  ,  &  Paktalon. 

VËSTRIS  (le  fieur)^  natif  de  Florence ,  un  des  bons  Dan- 
feurs  qu'il  7  ait  eu  jufqu'à  pré&nt  à  l'Opéra ,  s*en  retira 
en  1 7  f }  ^  mais  il  7  rentra  le  9  jpéccmbre  17  n*  ^  ^^ 

,  Therefc  Vbstris  fa  Coeur  britU'  auffi  >  depois  le  17  Mars 
175 1 ,  (ûr  ce  Théâtre  par  les  niêmés  talens  y  ^  leur  jeune 

I  frère  7  a  paru  au/Ii  avantageufem^nt» 

Victoire  GOBÉ  (  MUe  ).  Cect^  jeune  Aélrlce ,  après  aroir 
paru -quelque  tems  à  TOpéra  ,•  vint  débuter  à  la  Comédie 
Italienne  1^  19  Août  17  f^  ,  par  le  rôle  de  Déhutariu  dans 
la  pièce  des  Débuts  ^^  elle  fut  reçtte  à  te  Théâtre  ponr 
la  Cpmédie  &  le  cUant ,  avec  une  penfion  5  mais  elle  s'en 
retira  peu  de  tems  après, 

yiEUGET  y  Auteur  dç  la  pt^e  imitulée  les  Aventures  de 
Policandre  ,  en  i^  5 1. 

VIGNpAU.  Cet  Auteuir  vivoit  en  i  f  y 7  5  on  connou  de  loi  la 
Tragédie  àUno  ;  dont  on  n*indiq\ie  point  la  date* 

VILETTE.  Voyei  La  RVBtTt.  ■ 

VILLEDIEU  (  Marie  '  Catherine  -  Hortence  Desjardins^^ 

:  Damedes.uaqiHtça  |é49>at}  163%  foivam  M.  Titofir 
du  Tillet ,  à  Alençon ,  où  (on  père  étoit  Prévôt.  Dès  qu'elle 
eut  dix-neuf  à  vingt  ans ,  Ce  voyam  a^ec  peu  de  biens ,  elle? 
vint  à  PaI ifti  oè  à  U  fateor  de  fon  eQ>rk  pWtôt  que  de  (à 
beauté ,  elle  fe  fit  un  nom.  B^ë&t  ^  SieUr  de  Vilibmbit  , 

.  Capitaine  dans  le  Régittient  Dauphin ,  Idfanterie ,  &  adë* 
riche ,  Vsymt  connue  un  des  premiers ,  l'époufe  ;  &  quoî- 
^e  (on  mariage  cet  été  calTé  /elle  continua  de  p««ter  le' 
^nèoie  nom  :  mSme  elle  le  cpnfe?rva ,  du  moins  i  la  tête 
de  Ces  Ouvrages ,  après  avoir-  époufi  M*  de  Chatte  en  fe- 

.  contes  noces ,  qii'eUe  perdît  peu  de  tems  après.  Toucfcée 
de  ce  nouveau  inalketix  t  elle  renonça  au  mariage»  feion 

*  ^s  Alitent»,  car  félon  d'antres  ce  ne  fat  qu^après  atoirlva 
mourir  un  troifieme  mari  nomrtiL  Desjart&is ,  érqui 
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itùït  de  fes  parens.  Ceft  elle  qui  par  fes  petites  Hifto- 
rietces  a  fait  perdre  le  gpût  des  longs  Romans.  Cette 
Dame  écrivoic  d'un  ftyle  vif,  mais  trop  libre  &  trop  né- 
gligé. 5a  profe  paroît  meilleure  que  (es  vers.  Elle  mourut 

•  dans  un  petit  Inen  de  campagne  près  Alençon ,  od  elle 
avoit  été  forcée  de  fe  retirer  par  économie ,  au  mois  d'Oc- 
tobre té85«  Tous  Céi  oûtrfliges  ont  été  recueillis  en  douze 
vol.  M-iz.doht  onafaitdifFérenteis  édltionSt  Ses  piefces 

.  de  Théâtre,  qui  fe  trouvent  dans  le  fecônd  volume  de  Ces 
lEuvres ,  font  j  Afanlius  Tarquatus  ;  Nitétiiy  &  le  Tavûru 
On  lai  en  attribue  encore ,  félon  TAutetir  it  la  Biblio- 
thèque des  ThéatreiSj^eux  autres  5  fi  voir,  Alcidalit^Bc 
Cartnûnte  ;  tci9Lïs  il  patoît  qu'on  les  a  Ct)nfoi1dues  avec 
deux  de  fës  Hiftoriettés.  Sts  autres  meiiletirs  ouvrages 
font  :  les  Défordrts  dt  l' Amour  ;  les  Exïlés  ;  les  Annales 

-  galantes  4  qui  pafTent  pour  foh  rHef-tTotuvre  au  dérégle- 

•  nient  près  ,  le  Joutnal  amoureuk  ^  &C. 
VILLEMOT  <  J.  ) ,  d«  qui  nous  avertis  \^ Cùpvétjîônie  Saint 

'  Paul ,éonnéeeni6ss»  ' 

VILLEKÉUVE  (  M  ) ,  M^trt?  de  Mufique  de  Ja  Câthécîriile 

d'Aix  î  noué  avons  dé  lui  TOpéra  de  la  P/inbep  d'ElUe  , 
fouéeniiriS. 
ViLLE-TOUSTArN-Foye^ToùsTAm.  ' 
VJLLIERS.  Cet  Auteur  travaiîloit  ^ôur  le  Théâtre  vers  1 6éo. 
11  parut  auffi  comme  Adteur  à  FHôtel  de  Bourgogne  »  & 
mourut  vers  1^80.  Son  fils  parut  au  pèrnè  Théâtre  en 
1^79  ,ft  excellaxlans  les  rôles  de  Petit's-'Màîtres  1 11  mou- 
rut en  lyht.  Nous  avons- fix  tibméiiies^de  Villujrs  la 
père ,  favoir  :  le  Feftin  de  Pierre  ;  V  ApothicaiH  dévatijé  ; 
les  Ramoneurs  ;  la  Vengeance  des  Marquis  ;  les  Trois^ 

•  vif  âges  ,  ^  les  Coteaux  :  on  lui  attribue' èrtcore  U  Veuve  à 
lu  mode.  Ses  auttes  Pbéfies  font  4es  fi-agmens  burîefques , 
*t  le  i^traiû  d'une  inconnue. 

VILLON  (François  CoRBtJiit ,  dit  ) ,  Auteur  de  Tancienne 
.  Farce  de  V Avocat-Patelin  ^  donhée  ^n  1 47  0. 
VIREYf/e4<«^};Sieùrdà Gravier,  ou  des  GARt>:^ER s,  né 
.  aux  environs  de  Caen ,  étoit  GouveriteW  de^  ville  &  châ- 
.  teau  de  Cherbourg.  Il  fit  (à  fortune  &  jfervlft  f^us  les  ordres 
.  du  Maréchal  de  Matignon  »  depuis  iy/ô  ^ufqu'en  t^oo. 
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On  a  de  lui  une  Tragédie  des  Mackabits  -,  qu'il  retravailla 
deurfois.  , 

VISÉ  C/f^/2  DoNNEAu  de) ,  Hiftoriographe  de  France,  Se 
preniieV  Auteur  du  Mercure  galant^  qa*il  commença  en 
j^yi ,  étoic  frère  de  l'Evêque  titulaire  d'Ephefè ,  &de  M» 
de  Vis B,  Capitaine  aux  Gardes  5  tous  enfans  d'Antoine  de 
Visi ,  Exempt. des  Gardes  du. Corps ,  &  couâns-geraiain& 
.    dii  brave  Ga/pard  de  Visb  ,  Lieucenaht  des  mêmes  Gardes  » 
puis  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine,  femme  de  Louis' XIV. 
De  Visé  étoit  né  â  Paris  en  i  ^  40  $  comme  il  étoic  le  cadec 
'^  de  Tes  frétés ,  il  fut  deÂiné  à  l'état  JSccléfiaftique ,  &  on  lai 
.   fit  même  obtenir  des  bénéfices  ;  mais  étant  devenu  paffion* 
^  cément  amoureux  de  la  fille  d'un  Peintre ,  il  quitta  le  petit 
r  collet,  6cépoufara.maître(re  en  i6éS,  malgré  tous  Ces 
[   parens.  Il  mourut  le  S  Juillet  1710  ,  âgé  de  foixante-dix 
.an$,'&  ay oit.  obtenu*  du  Roi,  quelques  années  aupara- 
vant ,  une  penfîbn  dç  1500  liv.  Se  un  logement  aux  GaUe- 
..ries  dû  Louvre.  Il- eft  l'Auteur  d'un .  très-grand  nombre 
d'ouvrages,  &  "commença  à  travailler,  pour  le  Théâtre 
^  îivant  l'Age  4p,viî?g.t-:pn<q  ans.  Ses  pièces  (ont  :  les  jimsnf 
"'  brouillés  ^  Jesi.  Amours,  de  Venus  &  d* Adonis  j  le  Gentil^ 
"^  homme  Gûefpin  ;  les  Intrigues  de  ta  Loterie  ;  le  Mariage 
de  Bacchus  ;  \  Inconnu  ;  la  Devinereffi  j  ces  deux-ci  eit 
^  fociét4  ayac  Thomas  Corneille  j.  la  Comète  ;  les  Donnes 
vengées  ;  le  Vieillard  couru  yJèc  ï Aventurier*  On  lui  attri- 
bue encore  une,  ComéHie  des  Dams  vertueufes ,  qui  n  eft 
.point  connuèV&  Zelinde  ;  V Embarras  de  Godard  ;^  la 
Veuve  à  l{t  mode.  ^  Délie  ;  les  Amours  .du  Soleil ,  & 
ytJfurier.  "     .  .  ... 

VIVRE.  Foye;;;  Do  VuiER.  , 

yqiSENÔN  (  M. l'Abbé  Çlaude-Hemi  de  Fus^b  de),  de 
*  l'Académie  Fran.  où  il  fut  reçu  en  \7^% ,  à  la  plaœ  de 
\  Crébillon.  Oh  le  dit  Auteur  des  Marines  ajfort'is  ;  de  la 
Coquette  fixée,,  &  de  la  Jeune  Grecqfie  ;  il  a  commencé  t 
travailler  pour  Je  Théàtrp  en  1744.  Ses  deux  premières 
pièces  ont  été  recueillies  en  1 75  j  dans  un  volume  ia-i  », 
avec  VEcolç  d^u' mpnde;\e  Retour  de  l* ombre  de  Molûre  , 
/  &  le  RJveit  de  Thalie  ,  fous  le  titre  d*  Œuvres  de  Théâtre  de 
A^.  *  î  î  *  J  mais  il  jr  a  apparence;  que  ces  trois  dernières 
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.  Cop[îédîes  ne  font  point  de  M.  de  Voisenon  ,  ainfi  que 
plufiears  autres  qu'on  lui  attribue  audi.  Il  a  donné  à  TO- 
péra  VAmçur  6»  Pfyché  ,  &  a  eu  part  à  Annettc  &  Lubin* 

VOLAl^T  (  Paul  )  y  né' en  Touraine  ,  &  Avocat  au  Par- 
lement de  Rennes,  a  fait,  en  z; 84,  une  Tragédie  de 
Pyrrhus.  ^ 

VOLTAIRE.  ^ye^ARRouET. 

WALEF  (  M.  Je  Baron  de  ).  Cet  Apteur  a  fait  imprimer  en 
J731 ,  dans  le  troifieme  yolume  dé  fès  <E,uvres  diverfès 
une  Tragédie  d*£&^rtf. 


■■MamMtaitaMiAi 


X 


XÏM  XIM 

IM^NEZ.  Voyei  CHiAiiNis. 


Y 


YON  YON 


ON  (  M  ) ,  Parifîen ,  &  Avocat ,  efl;  Auteur  .de  la  Mt- 
tempficofe,  donnée  en  1752.  j  de  ï Amour  &  la  Folie ,  ^ 
des  Deux  Saurs  ;  il  eft  encore  connu  par  quelques  autres 
ouvrage  de  Littérature. 


z 


ZAN  ZAN 

ANUZZI  )  Aâeur  Italien ,  reçu  à  ce  Théâtre  en  17  ^Oi 
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L 


]^  Fefta  theatrûU  idta  finta  Pa^^a» 

Orphée  &  Effridife ,  en  vers  luUeos. 

La  PafloraUy  de  Peiria. 

Ercole  amante, 

Ariani^  ou  le  Mariage  4e  Sâcckus, 


»3   Février  x^4f 

^  Mars  1^47 

Avril  i^î> 

7  Janvie»  %féf 


T  Pomone  *. 

2  Les  Peines  &  les  Plaifirs  de  TAmour. 

3  Les  Fêtes  de  rAincur  &  de  Baccbus. 

4  Cadnms  &  Hermione. 
/    f  Alcefte.  - 

6  Théfée. 
'/7  LeCarnavaL 
•^   S  Atys. 
^  9  Ifis. 

10  Pfiché. 
'  II  Bellerophon. 

11  Proferpine. 

1 5  Le  Triomphe  de  TAmour. 
14  Perfée. 


^ 

/ 


19  Mars  1^7 1 
8  Avril  1^7^ 

i  Jév.     i^7J 

^  X  Janv*  x^7^ 

XI  Janv.  1^75 

17  OA. 

10  Janv.  1^7^ 
5  J;inv.  1^77 
^  Aarril  r^7* 

18  Janv.  1^75 
if  Nov.  i^^o 

11  Janv.  i^^t 
.17  Avril  jéSi 

^Janv.  &  17  Avril  i6%\ 

tf  Janv.  1^1^ 

S  Janv.  i^^T 

VIdylU  de  la  Paix  ,  6  tEglogue  de  VerfaiUes.  \ 

iS  Le  Temple  de  la  Paix.  tiSepc. 

*  L'Abbé  Pétrin  ayant  obtenu ,  en  1M9 ,  un  privilège  pour  T^f 
blilTemenc  de  l'Académie  Royale  de  Muiique  y  c'cft  depuis  ce  cemsque 
l'on  compte  le  pemiec  Opéra  ffraosoU» 


1  ;  Phaéton. 
/i^  Amadis  de  Gaule. 
-^17  Jloland. 


9  9  f     O  P  i  R  A.  7o| 

^15  Armide.  î/Fév.     i6%6 

^       xo  Acis  &  Galatée.  19  Août, 

ai  Achille  &  Polixène.                           "  7  Nor.  i69y^ 

/-^^ 21  Zéphire  &  f lorf,  %t  Mars   i6<g 

/  23  Théds  &  Pelée.  11  Janv.  1^89 

^.24  Orphée.  8  Avril  1^90 
.2;  Enée&  Lavinie.                                  -14  Dec. 

^^^2^  Coronis.  1}  Mars   1^91 

"^^  27  Aftrce.  28  Nov. 
'     28  Le  Ballet  de  Villeneuve-Saint-Georges,     i  Sept.   16^1 

pL  9  Alcide.  î  f  év.     1699 

-^30  Didon*  j  Juin. 

y\%i  Médce.  4  0éc. 

'^32  Céphale  &  Procris,  i;  Mars   1^94 

^33  Circé.                                          •  I  Oa. 

'    |4  Théagenf  &Chariclée.  3  Fcv.    1^9; 

3  ;  Les  Amours  de  Momas.  2^  Mai, 

%i  LesSaifam.  iSOa. 

37 .  Ja&n ,  on  la  Toifcn  d*or.  '  17  Janv.  1 6^6 

}  S  Ariadne  de  Bacchus.  %  Mars. 

19  La  NaiiTance  de  Venus,  z  Mai. 

40  Médafe.  13  Janv,  1^97 

41  Venus  &  Adonis.  17  Mars. 
,42  Aricie.  ^  Juin. 

43  L'Europe  galante,  24  Od. 

,44  I(fô ,  en  trois  adles.  17  Dec. 

"  4f  Les  Fêtes  galantes.  20  Mai     7^9^ 

4tf  Le  Carnaval  de  Veni(ê.  28  Fér.     i<>f^ 

^^47  Amadis  de  Grèce.  \C  Mars» 

'    48  Marthefie.  29  Nov, 

49  Le  Triomphe  des  Arts.  i  ^  Mai    1 700 

,/o  Canente.  +Nor, 

/i  Héfione.  2  i  Dec. 

ji  Arétbufe.  •     14  Juif,    i^of 

J3  Scyila.  '    r<  Sept. 

J4  Omphale,  loNoy. 

jf  Mcdas.  23  Juil,    1702 

5^  Les  Fragmens  de  Luily.  •  to  Sept. 

X7  Tancrede.  7  Nov. 

/8  Uliffe  8c  Pénélope.  23  Jann  17013 
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,59  Les  Mofes. 
,     60  Le  Carnaval  &  la  roliè. 

61  Ipbigénie. 

Cz  Téléaiaque ,  ou  les  Fragcnens  des  Mo- 
dernes. 
^^5  Alcine. 

^4  La  Vénitienne* 

,6  s  Philoméle, 
'^  66  Alcione. 

67  Cadandre. 
*^^S  Polixène  &  Pyrrhus. 
•^69  firadamante. 
'  .  70  Hjppodamie. 

Tjptj  mit  en  cinq«âes« 

^71  Sémélc.  V 


/ 


/ 


y 


.jz  Méjéa^e. 
/73  diomede* 
^  ^  74  Les  Fêtes  Vénitiennes. 

7S  M^ntOjlaFée. 
'   7^  Idonfiénée. 

77  Creiife. 

78  Les  Amours  de  Mars  ô:  de  Venus. 

79  Callirhoé. 
,«0  Médée  &  Jafbn. 
S I  Les  Amours  déguifé^. 
Sz  Telephe. 
S  3  Arion. 

84  Les  Fêtes  de  Thalie. 
8  ;  Télémaque ,  ou  Calipfo. 
Z6  Les  Plailirs  de  la  Paix. 

.-87  Thconée, 

88  Ajax. 

89  Les  Fêtes  de  TEcé. 
50  Hypermneftre. 
91  Ariadne  &  Thcflfe. 
ft  Camille. 

93  Le  Jugement  de  Paris. 

94  Les  Ages. 
9/  Setniramis. 


3  Janv.  I  7^4 
^Mai, 


1 1  Nov. 

1  f  Janv. 
16  Mai. 
loOft. 

1 8  Fév. 

11  Juin. 

'  1  Mai 
^  Mars 

14  Oâob. 

9  Avril 
X4Mai. 

28  Avr. 
27  Juin. 

19  Janv. 

1 2  Janv. 
f  Avril. 
7  Sept. 

27  Dec. 
24  Avr. 
21  Août. 

2  3  Nov. 

10  Avr. 
14  Août. 

29  Nov. 
29  Avr. 

3  Dec. 

20  Avr, 
z  2  Juin. 

3  Nov. 
^  Avr. 
9  Nov. 

11  Juin 
90a. 
7  Dec. 


r/of 


170^ 


1707 
170S 

1708 

1705 

171a 

17H 
X7IX 


I7if 

1714 

I7if 
171^ 

X718 
9^ 


i 


J 


V 

Dit     O  p  i  X  A*  70^ 

jltf  les  Plaifirs  de  la  Campagne»  îoAoât   lyt^ 

f-j  Polidore.  ly  Fév.     1710 

9  S  Les  Amours  de  Prothée.  x<  Mai. 

9^  Renaud ,  ou  la  Suite  d'Armide»  /  Mars  17 ix 

100  Pirichoiis.  2tf  Janv.  17ZJ 

z  01  Les  Fêtes  Grecques  &  RomaineSé  1 1  JuiJl. 

102  La  Reine  des  Péris.  20  Avr.    171$ 

lO)  Les  Eiémens.  29  Mai. 

^104  Télégone.  ^  Nor. 

xo$  Les  Stratagèmes  de  l'Aoïour»  iSMars  172^ 

Li  Ballet  fans  titn.  it  Mài^ 

i€^  Pirame  &  Tliifbé.  17  Oô. 

107  Les  Amdurs  des  Dieux»  X4Sept.  1727 

loS  Orion.  i7Fév.     172Y 

109  La  Princeflè  d'Elide.  toluiil. 

iio  Tarfis  ic  Zélie.  19  Oâob. 

I 

Ze  Diverûfimeiu  dit.  Mari  Joueur  $  &  de 

.    ia  Femme  bigoste»  7  Juio         ^7*»^, 

Celui  de  Dom  Micco  &  Lesbine»  14  Juia* 
Le  Divert{ffiment  du  Partutffè  f  ^  Us  Bûufi 
fine. 

II X  Les  Amours  des  Déffles  9  Août. 

XZ2  Pyrrhus*  2^  Oâ.    1750 

115  Ëndimion.  17  Mai     1731 

114  Jephté.  .28Féy.     17J2 
711  f  Le  Ballet  des  Sens.  /  Juin. 

116  Bibiis.  (i  Noy. 

XI 7  L'Empire  de  l'Amour.  1 4  Avr.    17.)  | 

11 5  Hippotyte  êc  Aricie.  x  06t» 

j  19.  Les  Fêtes  nouvelles.  22  Juill.  17^4 

X20  Achille  &  Deïdamie.  >%4f6«.     17  5 1 

izi  Les  Grâces.  f  Mai» 

121  Les  Indes  galantes.                    '  t^  Acsûiù 

22)  Scanderberg.  zyOàt* 

02,4:  Les  Vojages  de  r Amour.  9  Mai     17  jC 

X2f  Les  Romans.  X)  Août» 

12^  Les  Génies.  iSOéi. 

^i..^    X27  Le  Triomphe  de  r Harmonie.  9  Mai     1757 

i.    ^Vi2«:Caftor&PolIux.  24  Ock. 


^^- 
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1x9,  Les Caraderes  de  r Amour,  i;Avr*     1758 

^1  ^b  Le  Ballet  de  la  Paix.  1^  Mai. 

131  Les  Amours  du  Primems.  ^  x  Janv.  1739 
.151  LesPêtes  d'Hébé^o»  les.Talens  L/ri" 

ques»  X I  Mai. 

"ivj  5  Zaïde.  5  Sept. 

.134  Dardanus*  19N0V. 

l3f  Nitétis. ^  iiAvr,     17 41 

1 3  tf  Le  Temple  de  Gnide.            '  3 1  T>éc. 

,1 37  Ragonde  (  les  Amours  de  )•  5 1  Janv.  174.x 

23S  Iflbé.  loAvr. 

13^  Dom  Quichotte.  iiFcv.     1743 

240  Le  Pouvoir  de  r Amour.  23  Avr. 

J41  Les  Caraderes  de  la  Folie.  xoAoût. 

jg[^4x  L* Ecole  des  Amans.  11  Juin    1744 

143  Les  Augjiftales.  lyNov. 

244  La:FéUcité.  1^  Mars  174/ 

Le  TrophdtyO^  U.TmpU  dt  Mùnoirâf 

ç    •;              Prologue  de  Zélindor.  ij  Macs. 

.  •                    ■             *  '  • . 

24;  Lé  Silphë,  au, Zélindor.        .  .  17  Mars. 

24^  Platée ,  joue  à  Verfailies.  31  Mars. 

Lês  Quatre  parties  du  Monde*' 

ri  47:  Les  fêtes  de  Polymnie.  1 1  Oô. 

^Sr^Z  Le  Temple  de  la  Gloire.  17  Nov. 

^^9  Jujpiter  vainqueur  des  Titans.  1 1  Dec. 

2>o  ^c/Ua  &  Glaqcus.  4  Od.    174* 

251  L* Année  galante.  xjFcv.     1747 

ijvx,  Les  Fêtes  de  rHymen.        .:.  •       ifMars. 

153  Daphnig  &  Chloé.  '.   x«  Sept. 
.2sf4i  Za(m-  s:                                .  '..  w.  .^  i9Tév.     17^ 

^IT-  Pigmalipn.  ^  ^^    17  Août. 

i5<^  Naïs*  (  zxAvr.     1749 

I  ;7  LerCarfiaval  du  Parnaflc.  ..r  j     25  Sept, 

lyg  Zcjfcaaftce.  ^      j  Dec. 

•2  f  5;  Léàridre  &  Héro.            .    :  -  .      ^      j^Mai     17^ a 

lio  Lei  Fragmens,  contenant  £î/îMXj^/-  ^'  ^  ' 

majis.,8clfmenc.  ■  x  H  Août. 
1-6  i  Nouveaux  Fragmens  ylfment ,  Ttton  & 

e Aurore,  UuEglé.  18  Fer.    27/1 


DES        O   P   1^  R  A.  707' 

xé? 3  lés  Génies  tutciaires.  21  Sepf,    17 y  i 

162,  La  Guirlande.  24  Sept. 

1^4  Acante  6c  Céphîfè*  19  Nov. 

La'Serva  padrotuii  le  Joueur;  te  'Maître 
de  Mufique  ;  la  Faujfe  Suivante  ;  Incei- 

medes  Icalicas.  ^  17  ^^ 

»  -  •         .  *  »  - 

16$  Les  Amours  dfe  Tempe.  ^  Nbv. 

La  Femme  wguéiUei^eflatcxméJxsSéo»        1  JPanr.      17  (.| 

i64  Titon  &  l'Aurore.   .  9  Janv.  17 5*5' 

La  Gouvernante  rufée  ^  Inteniu  Icalico. — Af  Janv» 

I  ^7  Le  Devin  du  Village.  .  x  Mars. 

i*S  Le  Jaloux  corrigé.    .  .       X  Mars., 

Ze  Médecin  tarant-;  les  Chinois  s  la  Boki^' 
mienne  ;  Us  jértifans  de  qualité  ;  là  Pi* 
péti  TracoUo  ;  Benholde  âlaCàùr  ^  ZC  ■ 
les  f^oyàgeurs  t  Intetm.  ItiHeau 

I  ^^  Daphnis  &  Alcimadure.  17  Dec.  X7f4 

170  DeucaliQn&Pirrha.  -    :|  Od.  1755 

171  Celime.    •  28  Sçpc.  lyséi 
.172  Les  Surprimes  de. TAmoar.  *  '    '    f  i  Mai  i7;7 

Enée  &  Lavinie^  remis  en  mufiç[tte«i  .  14  Féy.  17^$ 

17}  Les  Fêtes  de  Paphos.  5  Mai. 
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Ve^  Pièces  Drdimûqtus  repréfentées  ou  imprimées 

depuis  1719. 
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OMME  il  a  para  plufieuts  Pièces  dont  oa  ne  cosnnoîc  pas  la  daee 
certaine ,  &  qu'il  écoic  par  con(Sqaenc  difficile  de  les  placer  poficive* 
ment  dans  Tordce  chconolog^que  i  on'ar  ccu  Revoir  les  te[ecter  à  la  fin 
de  chacune  des  années  Ofi  eUes  ont  été  publiées ,  &  les  anaxtter  par  or- 
dre alphabétique  -y  &  poui;  ks  ^^^^^  encoce  dîllingtier  f^us  âctlement , 
on  a  toujours  marqué  la  prenuere  de  ces  Pièces  par  une  étoile.  On  a 
placé  de  même  celles  qui  ont  paru  le  même  jour. 
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le  Jeu  de  l'Amour  &  du  liazard* 

Com, 
LaPaftorale  Hétqi'que.  Opi^ 
Callifthene.  Tràg. 
Le  Malade  par  complaiCance.  Op* 

Coa».        .1 
I.CS  Couplets  en  procàs.  0«  C^  1 

La  Pantoufle.  O.  C. 
L'Opéra-ComiquIe  afliégé^  Op.  C, 
pémocrire  prétendu  fou.  C. 
Le  Divorce.  C. 
la  Tragédie  en  profe.  C 
L'Amoufcux  fai^s  le  fçavoir^  C 
Les  Routes  du  monde.  O*  C. 
X^mine  8e  Almanzor.  O.  C» 
^  Mariage  fait  par  crainte.  C« 
Le  Triomphe  de  la  raifon.  C. 
La  Réunion  forcée.  C. 
Les  Deux  Suivantes.  O.  C 
Le  Bouquet  du  Roi.  O.  C 
L'Amour  marin.  O.  C« 
L'£rpéraacc*  <?«  C« 


La  Foifc  dds  Po&es.  C 

L'Ifle  du  Divorce^  C 

La  Silphide.  C. 

Le  Silphe  fuppolé.  O.  C 

Pyrrhus.  O. 

Le  Prince  de  Noify.  Cr 

Le  Ttiomphe  de  Vlmétét.  C» 

Brutus.  T. 

Alexandce.  7^. 

La  Femme  Doâeur*  C 

Le  Nouveau  Tarquin.  O.  C< 

Le  Bolus.  Pizro. 
L'Efclayagc  de  Pf/ché.  O.  C 
L'Effêr  de  la  Prévention.  O  C 
La  FaulTe  ridicule.  O.  C. 
La  Fauflê  Inconftance.  Cm 
Cydippe.  O.  C. 
Arlequin  PhaétOD*  ^<<^*^ 
Alcibiade*  C. 
Ifabelle  Arlequin.  O.  C 
L'Italie  galaotç.  C* 


9  B  V  U    X    s      M. 

ïndlmîon.  Opé. 

La  France  ga^nte.  O.  C 

Le  Faux  Hncere.  C, 

L'Aôe  de  Scraibourg.  O.  C. 

Roger ,  Roi  de  Sicile.  O.  C« 

Le  Bal  du  ParnaiTe.  O.  C. 

Polichinelle  à  la  Guîoguecce.  O»  C 

l'Amante  difficile.  C 

Le  Mari  curieux.  C. 

Les  Eveillés  de  Poiffi.  O.  C. 

La  Tante  .dupée ,  o«  la  Hicce  ven«' 

gée.  O.  C 
Le  Je  ne  fçai  ijuoi.  C 
Lé  Temple  du  Sommeil.  O*  C. 
Le  Phénix.  C 

La  Réunion  dis  Amours.  C, 
Le  Chevalier  Bayaid.  C. 
Arlequin  Amadis.  Par» 
La  Vérité  ûhuliÛe.C. 
Brigone.  T. 

Ilçare.  T*. 
Le  Luxurieux.  C» 
Quatre  Tragédies  d'Cdîpe. 
5apor.  7*. 

Ï75»* 

Le  Glocîeitx.  C 

Danaiis.  C 

La  CrJtiG[ae.  C 

L'Hyvcf .  Ce 

Momus  â  Park.  O.  C 

La  Comédie  fans  hommes.  O.  C. 

Le  Nouvelliâe  dupé.  O.  C7. 

Le  Pot-pourri  pantomime.  O.  C 

La  Tontine.  C. 

Jephté.  O.  :  •''' 

Eryphile.  T.  '  ; 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  C.  ' 

Le  Triomphe  de  l'Ignorance.  Op. 

laLaBcerne  Tlridl^e.  O.  C 
Polichinelle  Comte  db  Pamfiet.' 

Polichinelle  Amadis.  Paro» 
Les  Amufemens  i^  la  mode.  C 
les  Petites-maifons.  O.  C. 
IeBalleMletSeBs,0. 

Ufl  Sctmcns  iadîTccctt»  C.  , 


Dec.     X  X  1-  X.  70^ 

Le  Procès  des  Sens  Para, 

Le  Nouveau  Bail.  Û.  C 

La  SauvageiTe.  O*  C. 

Sophie  &  StgtfmoDd.  O.  C* 

Les  Abderitcs.  C. 

L'Ecole  d£s  Mères.  C*  > 

L'Epreuve  des  Fées.  O.  C 

Les  Intérêts  de  Village.  O.  C. 

Zaïre.  T. 

Le  Rival  de  lui-même.  O.  C. 

La  Fauife  incoriftànce.  C» 

La  Mcre  jaloufe.  O.  C« 

L'Allure  O.  C.  '        - 

Caflius  6c  Vidorinus.  T. 

BibUs.  O. 

La  Vie  efl  un  fonge.  C 

Atie^n  au  Parna^.  Faro» 

Les  Enfans  trouvés.  Par» 

Le  Complaifanc.  C» 

Le  Caprice  de  TAmour.  C  ^. 

La  Dupe  de  foi-mémc.  C. 

Les  Petits-Maîtres.  C. 

Les  Quakers.  C 

Le  Saint  déniché.  C* 

La  Veuve  en  puifTance  de  mati.  C»> 

Les  Etrennes.  C 

GulUve.  T. 

Poh'chinelle  Alcîdc.  Para» 

L'Empire  de  T  Amour.  O. 

Arlequin  apprcntif  Philofophc.  C. 

Le  Paredèux.  C  ^ 

Les  Quatre  fcmblables.  C. 

Le  Rendez-vous.  C. 

L'Heureux  Stratagème.  C 

La  Faullè  Egypcicnne.  O.  C. 

Hali  Se  Zémîre.  O.  C. 

LeTcmple  du  Goût.  C. 

Pélopée.  T, 

L'Ifle  du  Maiiage.  O.  C, 

Le  Départ  de  l'Opéra-Comiques 

O.C. 
Les  Sincères  malgrf  eux.  O.  C. 
Le  Bouquet.  C. 
L'Amant  mufiden.  O.  C 
Zephire  &  la  Lunt.'t>.  C 
iiippoI]rtc  U  Acicie*  CX 
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La  Fauflc  antipathie.  C. 
Le  Badinagc.  C, 
Hippolytcôc  Aricic.  Par. 
Le  Tuteur  trompé.  C- 
L'Impromptu  de  Campagne.  €•  , 

A  Fourbe  fourbe  &  demi.  Par»  * 
Le  Pailor  fido.  Paft. 

m 

Arlequin  .Grand-MogoL  C^ 
Adélaïde,  j;  . 
La  Surprife  de  la  Haine.  C. 
La  Grondçufe.  C 
L'Heureux  déguifement.  (X  C 
Le  Palais  etfchanté.  O.  C. 
La  Qitique  .de  la  FauâÀ  antipa- 
thie. C. 
Les  Jumelles.  O.  C. 
Le  Pcre  rival.  O.  C. 
L'Apc^ogie  du  iîecle.  C 
Les  Audiences  de  Thalie.  O.  C 
Téglis.  T,     ' 

Le  Teftament  de  la  Foire.  O.  C 
Marie  Stuarr*  T, 
La  Pupille*  C. 
Didon.  r. 
L'Abfence  O.  C 
La  Mère  cmbarrailee.  O.  C 
Le  Petit-Maître  amoureux.  C. 
Les  Mariages  de  Canada.  O.  C 
Les  Fctcs  nouvelles.  O. 
La  Ramée  &  Dondon.  O.  C. 
Les  Lfpaces  imaginaires.  O.  C* 
La  Méprife.  C*     ■ 
La  Fée  niarotte.  O.  C. 
Le  Rival  dangereux.  O.  C. 
L'Amast  myAérieux.  C 
Les  Coiirfes  de  Tempe*  C 
Le  Fleuve  Scamandre.  O.  C 
Le  Nouvellide.  O.  C 
Les  Billets,  doux.  C 
Les  deux  Frères.  O.  C 
Les  Heureufes  Fourberies.  C* 
Lucas  &  Perrecce.  C 
Le  Petit-Maître  corrigé,  C. 
lycs  Mécontens.  C- 
Le  Déguifemeatt  C 
Sabinus.  7« 


z>  o  N  H  s  B  & 

La  Femme  jaloufe.  C.  * 

I75f. 

Le  Réveil  d'Epiménide.  C 

Le  Frère  ingrat. -C 

Le.  Préjugé  à  la  mode.  C 

L'Académie  Bourgeotfe.  O.  C» 

Les  Ennuis  du  Carnaval.  C 

Le  Quartier  d'by  ver.  O.  C. 

Les  Femmes  Corfaires.  C 

Achille  &  Déïdamie.  O* 

Le  Double  Tour.  O.C. 

Le  Racoleur:  />ar.  4J*Op.  Cornu 

Achille  &  Déïdamie.  Ptfr. 

Les  Effets  du  Hazard.  O.  C 

Figmalion.  O.  C 

Lestîraces.  O. 

La  Magie  de  l'Amour.  C 

La  Mère  confidente.  C 

Le  Conte  de  Fée.  C 

Abenfaid.  T. 

Le  Droit  du  Seigneur.  Paro* 

La  Précaution  ridicule.  O.  C. 

Les  Adieux  de  Mars.  C* 

rifle  des  Fées.  P^ar.  . 

La  Nouvelle  Sa*pho.  O.  C 

Le  Mariage  par  Lettrçs  de  change. 

Corn» 
La  Nymphe  des  Thi|iUectcs.  O.  C» 
L'Enlèvement  précipité.  O.  C 
La  Répétitioi)  interrompue.  O.  C« 
L'Amante  en  tutelle.  C* 
La  Feinte  inutile.  C. 
Les  Indes  Galantes.  O 
Le  Nouveau  ParnalTe.  O.  C 
Margeon  £c  Katifé.  O.  C. 
Les  Amours  des  Indes.  0:C. 
Les  Indes  çhançances.  Par. 
Le  Déguifement  ppftic^e*  O.  C. 
La  Grenouillère  galante..  Par. 
L'Impromptu  de  Polichinelle.  C« 
Les  Aâeurs  déplacés.  C. 
La  Rencontre  impcévHe.  C 
Scanderberg.  O. 
L'Ansitié  rivale.  C 
Les  Amans  )aloux.  C* 
Les  Amours  anonymes  C« 
Aitaxccce*  T» 


s   s  9  U   X   s     M< 

le  Retour  de  Mars.  C 

Arifbe  &  Marius.  T.  * 

Les  Ayeux  chimériques.  C 

la  Prévention  ridicule,  (7. 

Rodope.  Comédit'SaUet, 

Tout  pour  amour.  C 

Le  triomphe  de  la  France.  O.  C. 

Le  Comte  de  Neuiliy.  C. 

AIzire.  T. 

Le  Magasin  des  Modernes.  O.  C 

La  Réunion  des  Epoux.  O.  C 

Les  Contretems.  C. 

Alzirette.  O.  C.  , 

Les  Sauvages.  Paro» 

Le  Qui-pro-quo.  O.  C 

Les  Noms  en  blanc.  O.  C. 

Le  Gage  touché.  O.  C 

La  Fille  obéiflànte.  Paro^ 

Les  Complimens.  C 

Les  Rufes  d'Amour.  C 

Les  Voyages  de  l'Amour.  O* 

Le  Legs.  C, 

La  Rufe  d'Amour.  C 

Les  Aventures  de  la  Foire  S.  Lau-- 

rent.  C, 
L'Hiftoir&de  l'Opéra  -  Comique. 

O.  C. 
Les  François  au  Serrail.  O.  C 
Les  Fées^  C 
Llllution.  O.C 
Les  Fêtes  galantes.  O.  C. 
Les  Mafcarades  amoureuCes.  C* 
Le  Mari  préféré.  O.  C. 
Pharamond.  T. 
Les  Romans.  O. 
La  Dragone.  O.  C* 
Les  Coffres.  O;  C» 
La  Famille.  C.  ' 
Les  Gaulois.  Paro, 
Lintrigue  inutile.  O.  C« 
L'Enfant  prodigue.  C. 
Les  Génies.  O.    ■ 
Les  Amans  afiôrtis.  C 
Méfiée  fie  Jafon.  roroif . 
Childeric.  T. 
Le  DiKipateur.  C.  * 


Dec.     X  X   î  3f .  y,j 

Les  Effpts  de  la  Prévention.  C. 

La  FaufTe  Agnès.  C. 

L'Inégal.  C. 

L'Ifle  des  Femmes.  C. 

Le  Médifant.  C. 

Ofarphis.  T. 

Le  Tambour  noâume.  C, 

Le  Triomphe  de  l'Amitié.  C, 

1737- 

Les  deux  Nièces.  C 

Mariamne.  O.  C. 

La  Pièce  fans^  titre.  O.  C. 

Le  Vaudeville.  O.  C. 

Les  Impromptus  de  l'Amour.  C« 

ArgeniVO.  C. 

L'Art  &  la  Nature.  O.  C. 

L'Ecole  des  Amis.  C. 

L'Eclipfe.  O.  C. 

Le  Rien.  O.  C 

Le  Mariage  en  Tair.  Poro.? 

Les  FauiTes  confidences.  C- 

L'Abondance.  O.  C.- 

L'AiTembléc  des  Poifîardes.  C 

L'Amour  cenfeur  des  Théâtres.  Ci 

L'Induftrie.  O.  C. 

Le  Triomphe  de  l'Harmonie.   OJi 

L'Ambitieux  fie  Tlndifcrete.  C 

L'Italien  marié  à  Paris.  C . 

Abenfaïd.  7. 

L'Amour  Payfan.  Os  C. 

La  Fée  Brochure.  O.  C. 

Le  Bailli  arbitre.  C, 

Momus  ocuUfle.  O.  C. 

Les  Caraâeres  de  Thalie.  C 

L'Epreuve  amoureufe.  O.  C 

la  Mafcarade  du  ParnaCTc.  C 

La  Féce  infernale.  O.  C 

L'IlIuflre  Comédienne.  O.  C. 

La***.   Corn.       . 

La  Princeflè  de  Golconds.  O.  C 

Pierrot  Cadmus.  Pdro. 

La  Mufe  Pantomime.  O.  C 

Le  Revenant.  O.  C  . 

La  Béquille,  O.  C. . 

L'Ecole  de  L'Hymen.  .C. 

L'Amour  fie  rinnoccncc,  O.  C» 

Achille  à  Soiros.  TcapxÇn, . 


fit  P   t   I   C  £   s 

Cêllot  k  VoiivLX.  O.    /     , 
l' Accommodement  imptéru.  C« 
L'Hcore  du  Berger.  C 
Le  Rival  Sectecaire.  C 
La  Gouyerpaocc.  C« 
Lifîtnachus.  7*. 
'  Cafbr  Se  PoUax.  Par. 

La  prétendue  Veuve.  C.  * 

*>  lÂ  Métromanie.  (7. 
^  La  Fille  arbitre.  C 

Cybetle  amoureufe.  i^itr. 

La  Comédie  à  deux  Aâeurs.  O.  C 

Le  Révc.  O.  C. 

Les  Ombres  moderaes.  O.  C« 

L'Efprit  de  divorce.  C. 

Atys.  Paro» 

Maximien.  T. 

La  ReffSurce.  O.  C 

Le  Bal  bourgeois.  O.  C* 

La  Halle  galante.  O.  C.  , 

Maximien.  /'or. 

Le  Fat  puni*  C. 

I^  Caraûetes  de  TAmour.  Op, 

L'Art  &  la  Nature.  C. 

La  Confpiration  manqoée.  P<tr. 

Le  Ballet  de  la  Paix.  O. 

La  Partie  de  Campagne.  C. 

L'Ecole  des  Veuvei.  O.  C. 

Les  Vieillards  rajeunis.  O.  C 

Le  Pouvoir  de  la  fympaihic.  C 

La  Joye  imprévue.  C. 

Le  Double  dédit.  O.  C 

La  Fille  ralfoonable.  O.  C. 

Le  FoflS  du  fcrupule.  O.  C 

La  Foire  de  Boulogne*.  O.  C» 

Le  Valet  Auteut.  C 

La  Vie  eft  un  fonge.  C. 

Les  Captifs.  C. 

Le  ConCemenieiic  fotcé.  C 

Le  Jugement  d'Apollon.  C 

Le  Kevettfiippoft.  O.  C. 

L'Ecole  du  tems.  C 

Le  Soufleur.  O.  C. 

Le  Magafîn  des  chofes  perdues. 

o.c. 

Le  lUiettOiiï^moat  inutile,  C 


D  o  K  N  E  B  s 

Le  Marié  fans  le  (çavoir.  C» 

Its  Epoux  réunis.  C. 

Les  Mufes.  C  ^ 

Les  Amaxones  révoltées.  C  ^ 
Laure  &  Pétrarque.  Paft, 
.  Les  Rivaux  indifcrets.  C 

X739* 

Les  Amours  du  Printems»  O. 

Médus.  r. 

Les  Sincères,  C 

Le  Somnambule.  C. 

Le  Rival  favorable.  C 

Le  Hazard.  O.  C. 

Les  Âman^mbarrailes.  O.  C 

Mahomet  n.  T. 

Le  Jaloux  de  rien.  O.  C. 

L'Amant  Ptochée.  C. 

Moulinet  premier.  O.  C 

La  Querelle  du  Tragique  &  du  Co* 

mique.  Par, 
L'Ecole  de  la  raifi».  C. 
Les  Fèces  d'Hébé.  O. 
L'Enlèvement  d'Europe.  O. 
Los  Trois  Prologues.  O.  C 
L'Amphigouri.  O.  C. 
Le  Repas  allégorique.  O.  C. 
Les  Caprices  du  Cœur  &c  de  TEf- 

prit.  C 
Thelamire.  T.  ' 

Les  Talens  Comiques.  O.  C. 
La  FauiTe  rupture.  O.  C  ' 

Les  Stratagèmes  de  l'Amour.  C. 
BaiazttL  7. 
Admece.  7. 

Le  Danger  des  Richedèt.  C» 
Le  Miroir.  O.  C. 
Zaïdc.  O. 

Les  Talens  à  la  mode.  C« 
Les  RijouiCTances  publiques.  Op* 

Comi. 
Harroonide.  O.  C.  - 
L'Ecole  du  monde.  C. 
Efope  au  ParnaiTe.  C 
Le  Médecin  de  refprit.  C 
Le  Marié  fant  le  fçavoir*  C> 
Le  Mari  égaré.  C* 
La  Méprife.  C. 

u 


2>ardaniit.  O.  <74t« 

le  Retour  de  rOttbte  dé  liÉbliek. 


V«ï 


Xc  Caprice  de  l'Amouc»  C  * 
la  Dupe  de  Coi-mèmt»  €• 

1740. 

DanUaus.  Ptfr. 

Sdouard  IIL  7. 

les  Foli  volontaires.  O.  C. 

l'Amant  Auteur  8c  Vakt.  C* 

les  Dehors  trompeurs.  C* 

les  Aâeun  éclopés.  O.  C. 

l'^reuve  dangerettCè.  O.  C 

Pirame  8c  TluS>é.  O.  C. 

le  Superilitieux.  C* 
:  J.'£caie  d'Aûuere.  O.  C. 

la  Servante  juftifiée.  O.  C* 

rOracIe.  C. 

l'Oracle.  O.C. 

la  Bartiere  du  Pamaflè..  0«  C  ' 
«'XesOmbres  parlantes.  C 

Ifaac.  r. 

ItrTalens  inutiles»  C 

ZuUme.  T. 

lésifDUX.O.C. 

les  Jeunes  mariés.  O*  C 

la  Jalouiîe  iîàpiévae.  C. 

Abfalon.  7, 

l'Ecole  des  Pecits-Maîoet.  £*• 

les  Troît  Frères.  C 

les  Fîtes  Villageoiies.  O.  C 

la  Comédienne.  C 

les  Jardins  d'Hébé.  O.  C. 

l'Amovr  fccret.  C 

l'Heureux  échange.  €• 

l*Epreuve.  C. 

Joconde*  C 

Amadis.  Paro» 

Abralon  7.  « 
Alphonfe.  7. 
l'Auteur  fortuné.  C. 
les  Francs-Maçons,  d 
Gafpard  de  Coligny»  7. 


PifmallôB.  C 

la  Jo/e.  O.  C* 

la  Gaceare.  C. 

Deucalionic  Pirrha.  C. 

Xa  Chercheufe  d'efpdt  O.  Q 

L'Iniiépendanc.  C. 

l'Echo  du  Publia  C 

Farinetté.  O.  C. 

Nitétis.  O. 

le  Fauk  Niais.  O*  C. 

Mélanide.C. 

le  Regiftte  inoKile.  O.  C 

le Qu'endira-t-on. ' O.  Cl 

le  Bâcha  d'Alger.  O.C. 

leBaldSPâfly.C. 

la  Belle  orguellleiile.  C» 

Silvic.  7. 

la  Fête  de  S'.Ctoud.  €K  C» 

l'Intriguç.  O^C 

les  Valecs.  O.  C. 

les  Vendanges.  O.  C 

Alcione.  Para*   ' 

Antoine  8c  Clèopatre.  7. 

l'Embarras  du  choisi  Cm 

l'Amo(^r  u(é.  tT.  ' 

les  Oraclet.  Paro,  d'iffi» 

Amadiagad1£.C* 
le  François  â  AnUKte»  ft 
Miàof  .  C 
Les  Souhaici.  C 
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Ict  Aooart  de  Rmade.  O* 
le  Matf  garçon.  C, 
la  Critique.' O.C 
le  Pri^de  Cithere.  O.  C 
>  les  Obflacles  fuppoiés.  O,  C. 
Amour  pour  amour.  €• 
le  Départ  du  Guerrier  aimat.  P^^ 

tarait, 
Orphée  8c  Eutklice..O.  C. 
l'Arbre  drCraeovte.  O.  C 
Iibé.O. 


T      ' 


C4  /f-^^c#^ 

I<a  yieilhrds.  iac^iefib.,  C 
L'Antiquairer  t>.  Ç. 
Jjci  Aâeun  Juges.  X)»jC^ 
Jjct  Dieux  travdtif.  C 
Mahomet  7*. 
La  Fête  d'A^teuil.  tr. 
la  FatliTe  Duegne/O.  t^. 
*  la  Ûi^tièiedS  talToniiàHIe.  'O.f  • 
la  Vengeance  tïompéev.C 
1^  *  la  Meuniete  tfe  ^iUU^  p.  C. 
^  *la  Foire  de  Cythère.  u^. 
Hippolyte  &^dçie»  P«rQ, 
le  Comte  dé  ^arvlcc.  X 


•  \ 


<       Adam iCtv^.  T.* 
Catilinà.  T. 

La  Dupe  de  lui-ntômc*  |7« 
leiPhiloi9pliet.i^. 

la  Ridicule  Aippo(]b.«  (X. 
Phaecon.  Panp* 
les  Dieux.  Para* 
les  TroifiUvspx^C:  . 
le  Silpbei  \Ù» 
Dom  Quichotte.  G. 
Z>eux  Tn«;  4<;  Jklfo^. 
le  Silphe  luppoi)^.  O.  C 
le  Cocq  du  VlH^sJO.tC^ 
3PamelaàQlBi  A^«  iM<» 
l^arotte.  Paro,  â  tOp* 
Gavotte.  Ptffo*    .:. 
l'Ifle  des  Talens.  C 
le  Pouvoir  d«iUAf90Ur.  O* 
Zéneïde.  C. 
IcR^^tC.;. 
le  Siège  de  Cjftiiefç.  V*.Ç* 
les  Petits-Maîtos^^Ç** 
rifle  fai|T^gp»jCr, 
la  C«ap|«M^«k.Sapîe0ae.  O.  C 
les  CaraAnes de  la  EoUe.X^/»* 
&^jMoiMiç/^rar.  T. 
r  Ambigu  de  la  Folie..4>.  C 

I^Qui-ftjiiqHpiC 
L'AftwJopiç^^YÂUW- O.  C. 

Les  Vieillards  raieunis.  C. 


LalMiowfiéBiiltfflda.1^  ' 

L'Amour  Muficieh*  C« 
Montézume.  7*.  aiprofi» 
La  Pté^niption  puiîte.  C. 
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> .« 

Feniand  Cottez  y  ou  Montézume. 

Trag. 
Roland.  Paro. 
Les  Matia^s  a0ôrcis«  C 
L'Eu^nCvfeiromré  O.  ^. 
La  Coquette  lans  le  faniir  O*  CU 
L'Apparence  troiapettfe.<C* 
Les  T»diDS-iic  l'Hymen.  OL  C 
L'Epoux  ^ar  fupetchetie.  C* 
Acajou.  O.  C. 
Les  Coitd>ats  de  Ijf^nioac  6c  idfl 

i:&mUié.4C:    ; 
L'Ecole  des  Mères.  €• 
L'Ecole  des  Amans.  Q* 
CjMfaeke  affilée.  O.  C. 
L'Ecole  jdesaoïûttis^timâs.  O.C4 
Les  Grâces.  C. 

Le  DéguifeAient^tiaAcrnLO»  C  ■' 
Les  talens  déplacés.  C 
Les  Bateliers  deS.  Ctottd*iO*  Cf. 
L*Algéri«&..C: 

LesFêteâifîn0fea..C.  .    t 

Llllumination*  C 
La  Nbcc^  9lUf^  ^« 
L'Amour  irapiévu.  O.  C» 
Le  3iUie  SccafboBig.  O*  C» 
La  Difpute.  C 
L'HeuKfiXNfeaMtr.  C* 
Les  Auguftales.  O. 
Le  Génie  dcilaiFraDce.  C* 
Le  Quartier  d'hyver.  C 
Le  BienÊdt  anonyme.  C*. 

Le  Fcaçois  à  meaion.  C.  • 

I74f» 

Le  Siège  de  Gfsoade.  C 
Arlequiirtrbéfte.  P^ro* 

'    l'Ànoui:  «  \yUli^  A  Cv  J 


Lifle  ct'Andcire.  OJG. 

l'Indolente.  C 
La  Princeilê  ct^^^ve.  C 
La  Gaeeurç.  O.  C. 
Le  Médecin  par  occafîon,i>«'CI!r  • 
UFéUdté.  Ofi      r 
Zélindor.  Oi 
Placée,  O. 

L'Impranoptaïki  Aâçutt,  C 
Sklnef .  C. 

L'Amante  traveftie.  C    .  ' 
Le  Tréfor  caché.  C.    ' 
La  Folie  du  jour.  C   • 
Les  Ensuis  de  Thalie.  Ç, 
Le  S«ge  étourdi.  C 
L'Amour  fécond.  C.       .       ,       > 
L'Etranger.  C.        ,         ... 
La  Fille ,  la  Femme  &  la  •Vftivie^ 
Popo-  .,    .    , 

Les  Souhaits  ppur  le  R^.  C. 
,  Les  Bétes  de  Polymaie.  O. 
La  Tactennile.  C 
Le  Tempre  de  la  Gloire .  O.     . 

Jupiter  yaitt(^UKdct.7iKans.O»   : 

Alzaïde.  7. 

... 

Le  Diflipateur. €•*■'■  j^-^J"       i 
L'Homme  fingulier.  C. 


LeDirertilRinttitîfc''    '  7 

L'Aonéé^golUKA  O.  ^' 

Les  Fêtes  de  l'H/mea*  OU  ^ 

L'Affloiirâriftltfail;  C. 
Le  Méchante  IX 


Lc'Plig&fre.  C.      ' 

Zélifca.  Cûm,  Bail, 

La  Coquette  &x6i,  C.  "  ^ 

La  Félicité.  C. 

Le  Rival  de  lui-même^  C 

Le  Duc  de  SurrcL  C. 

Le  Prince  de  SureÛK.  Pi»^- 

Le  Préjugé  vaincu.  C.    .... 

L'Amour  &  les  Fées.  C 

Scylla  6c  GlaucM^  tX 

Julie  t  ou  l'Heureufe  épreuve.  C* 

Venjfe  fauvéc.  7. 
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llhàmftant  ramené.  Cm 
La  Gouresnaate.  C* 


La  Princems.  C. 

Arleqam*W^Sé«lâll  Cr' 

Le  Double  déguiftmcMi  C 

ZéloiVlc.  A  ; 

1m  Nymphes  dcDSiati  Oi  C* 

Ameflrit.^7& 

Les  Confidences  réttprequel.  €$ 

LePlaifir.  C  .    s    r 

La  Rivale  Suivaiite.  C 

Les  Veuves  Turaues,  C 

Le  Mifoif:'e.'-  '  "      '^ 

Le  fiacha  dt  Smiroc.  €•  ^ 

Egérie.  C.  •  ' 

L'Ecole  amc^ureufe.  Cf   , 

Aphos.  C' 

Les  Tableaoz.  C 

Daphnis  &  Cl^oé.  (X    . 

Le  Concert.  C 

Armide.  Para»  * 

La  Faculté  vengée.  Cm, 

François  IL  Ti^. 

^74«- 


•  J 


«         « 


La  Fermière.  C 

Deux  Trag.  de  Ct»ririaai^ 

Denys  te  Tyran.  7.  - 

Les  Valets  MftStres.  C. 

2aa.0i^   . 

Le  Doâeur  d'Amour»  C* 

Les  Métamorpfaofes.  C.     r 

Jeanne  d'AngleOf  re.  7. 

L'Ecole  des  jeunes  Militaîrcs.  C 

La  Péruvienne.  C. 

La  Mort  de  Bucépbale.  Trag,  but*i 

Ufbue, 
V  Année  merveilleulè.  C* 
Pigmalion.  O. 
Sémiramis.  7% 
Mégatre.  7. 
Cadlina.  7. 

iEgft.  r<i/fc  ♦ 


t* Amante  tUfffoieure..  C  .. . 
La  Chercheufe  d'oiTcaiix»  O.  C» 
Les  Faux  amis*  C. 
..Les  Fêtes  de  Çorioche.  fialU 
Le  Galanc  Corfaire.  BédL  > 
Les  Méc^oiorphofes  extravagante»* 

«Mercure  &  Pryofe.'f<^  '•• 

.  Panurge  marié.  C 
Pcrfîfler.  TVa^.  burUfqui^  . 
Le  Porteur  d-iau.  C' 
La  Veuve  de  Pi|malioo»  C^ 

Les  Vifîtesdu  jourdefaHi  C      > 

La  Cabale.  C*  ,     ■ 

L^Amour  aiî  Village.  €• 

Zelie.  O- 

L*£cole  de  la  jeuiiëilè.  C 

Le  Retour  de  la  Paix.  C«  . 

Sylvie.  O. 

Jupiter  &  Europe.  O» 

9en)aimii.  7*. 

Mérope.  7*  « 

Naïs.  O. 

Ariftpmene,  7*. 

Arlequin  Courier.  O/.  C* 

La  Comète.  C' 

La  Convention  témérake.  C* 

Janine.  C.  ' 

Les  Amaa0aès.  71' 

Le  Faux  Savant.  C^ 

Le  Prince  de  Noify.  O. 

Le  Carnaval  du  ParnalTe»  C^ 

La  Rufe  inurile.  C« 

La  Colonie.  C 

Le  RivaUttppofê.  C 

Le  Mauvais  Riche.  C*    ' 

Zoroaftre.  O. 

L*  Fauilè  prévention.  C. 

Agathe.  C.  ♦ 

L'Eunuque.  C 

L'Héritier  généreux.  C. 

Le  Pot  de  chambre  calï^.   Trag^. 

burUfque. 
Ia  Petite  Sémiramis.  Par^  . 


Thémicide.  ,C  -    ^ .  ' 
Xercès.  7. 

t7/©; 

Orefte.  ^.'         - 

Les  Fêtes  de  Thetis.  O. 

La  Force  du  naturel.  C*  '    ' 

La  Journée  galante.  O. 

Les  Amufetilèns  l)rtiquef.  Oi 

Samfbn.  O. 

Califte7. 

Le  Provincial  k  Paris.  C. 

Léaudre  &  Héro.  O; 

Cléopatre.  7. 

La  Feinte  Aippofêe.  C. 

Le  Réveil  de  Thalie.  C. 

Rome  fauyée.  7.      •     • 

Cém'e.'C'    ■  ' 

La  Double  extravagance.  Ç, 

L'Etourdi  corrigé.  C' 

Les  Fragmens.  O. 

Le  Billet  perdu ,  ou  l'Impertmest^ 

Com> 
Les  PaiiiTes  loeonftàttces.  C 
Le  Tribunal  d'Amour.  C 
Aménophis.  7. 
L'Ecole  des  P|:udes.  C 

AttiUe.  7.* 

L'Antiquaire.  Ci  * 

Arlequin  gouré.  C 

LeDefenchantementtnefpéci&'C»  ' 

ileâre.  7. 

Xfope  au  Villajlt.  O.  C. 

Le  Faux  indiffèrent.  C. 

Les  Fêtes  ât  Vulcain'.  O.  C 

Le  Fils  Aippolé.  C* 

MomusPfaîlofophe.  C 

Pompéia.  7. 
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L'Homme  de  fortwie.  C 

Le  Jeune  homme  â  l'épreuve.  C 

tes  Nouveaux  Fragmens.  O. 

Le  Prix  du  (îlcnce.  C    ' 

Le  F^t  y  on  le  Petic-Mattre  dupé.  CJ 

Les  Amans  inquTecs.  Par^  .  . 


»  Brt-V  I  s     M. 
Zarei  T. 

la  Magie  imitilr.  Oè  C 
les  Indes  dai^fantet.  Par« 
Les  Amours  çhampêtret.  Paji*  • 
Les  Génies  tucéltites.  O. 
Lt  Guirlande.  Q. 
Le  Valet  Maître.  C,    . 
Les  Voeux  .accomplis*  d 
Le^Roffignol.  O.  Cr 
Le  Muet  par  amour.  C*   . 
Acante  &  Céphife,  O. 
Àntip4lcr.  7*, 

VarroiT.  T,  

Le  Gouverneur^  Ct  .  .  ^  ; 

c   Aixlplonime.  C  ^  .  -  -  -  ; 

Les  Ames  réunies.  O.  -   -  \ 

Les  Amouts  des  étants  Hommn*: 

Opé.  ; 

Les  Colifichets.  .^. 
Deucalionfc  Pirrha.  O.C. 
L'Enlèvement  imprévu.  G 
La  Grande  MétamorphoTe.  C* 
Henriette.  C, 

L'Heuceux  événement.  O.  C* 
L'Hf  poçondre.  C.  ^ 

IdaUe.  C, 

Ipfaigénie  en  Tauiide.  7. 
L7iuiiiare.C7. 
^acate.  C. 

Le  Marchand  4c  Londres.  T. 
Oronoko.  C. 
L'Orpheline.  C 
Pandore.  O, 
]fib  Prude.  C. 
Le  Rependr.  C.I 
Le  Telumcnt.  (?« 
Le  Tyran.  C      ,- 

liK  Têtes  de  Ç^ei^a^ie.  0« 
Les  Eâtts  du  caraâere.  G 
Le  Retour  fiivorab[e.;P.  C 
La  F^ufe.  O.  CTtffô. 
Fanfale.  Par, 
Thalie  corrigée.  .C 
Adam  £c  Evç.  Tr^g»  iyn^ut» 
Cofroéi.  r« 


f»# 


r-*v 
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La  Mécempficofe.  Ci  '  - 

Les  Héradtdes.  T. 

Les  Bergers  de  qualité*  Par0^      -; 

Florianç.  C;  .  —*?' 

Le  Poirier.  O.  C  .   I 

Le  Bouquet  du  Roi.  0>  €•     ■  .*  -^l 

Le  Miroir.ioagique.  O.  C* 

Tircis  ic  Doriftée.  Par* 

Le  Roflignol.  O.C* 

AlceAp.  .«<*.. 
Les  Engagemens  indifcrets.  Ci» 
les  AmoutTcde-.Tef&pé.  O* 
La  Rivale  confidente*  C. 
L'Amant  de  lui-même.  C* 
Les  Couronnçr*  ParOm 

Abailard  ^  SkùTe.  C  « 
'  Alzate.  C. 

L'Amante  ingénieulè.  C* 
Les  Deux  biâttits*  C 

Téicfis.  r. 


I7f3 
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Epicaris.  7. 

Les  Alnânad».  C.  T 

Titon.&  rAncore.  C 

La  Frivolité.-C* 

Egyptur.  T.      ' 

Totineib.Pdi'*     . 

Le  Jaloux  corrigé.  O. 

Le  Devin  du  Village.  O:  i 

Le  Suffisant.  O.  C. 

Le  ParnafTe  mgtlfl^Be»  O*  C 

Raton  &  Rofette.  Par* 

Le  Calendrier  da'VieîUazds»  C^ 

Ifi  Rien.  yPdr. 

Bafilide.  7. 

La  BaguçKe.:C. 

Les  Hommes.  C. 

Le  ^^ifantropc.  C 

Les  Fêtes  des  environs  dç  Patil|i( 

Pair* 
La  Mort  de  Goret.  O.  C.  P4ro-  - 
la  Vengeance  de  Melpomêne.  OgM 

Comiq»    ' 
Ia  Coupe  ^chantée.  O.Cm   ■ 
Ifi  TroqueurSk  0*  C* 


.  â 


9^  •  Frrc  f9 

tct  Femmei .  C^> 

I^  Amours  de  ÉMok  de  tstt^ 

let^ftofet  de  l'Amour.  PâJ^ 

Us  fille*,  0.  C. 

le  Bou  W<r&  0*C* 
i  pcs  Jeux  ÔlyaipiiqiietfL  0.  ' 
•^  Statue.  C  -' 

t  le  Plaifir  &  rinaéceAce.  0«  C 
^  L'Origine  dei  Mariomief tel.  Pén» 

DaphMiflTBglé.  O. 

La  Coquette  trompée.  O, 

tel  Sibatites.  O* 

Aruerif .  B^dl» 

ta  Fête  de  Cythere.^  0»  ■  - 

Lifis  &  Délie.  Paj^o. 

La  Revue  dès  théatftf.  C* 

Alexandre.»  y.  ♦ 

Caftor  &  Pollwr^  Pai^ 

Emilie,  ou  le  Triomphe  da  métke^ 

Comid» 
La  Folie  Précepteur.  C. 
Le  Mariage,  d* 
La  Matrone.  C* 
Phafa.  C.  :V     : 

Le  Petit-XCaitre  de  Robe.  €^ 
Le  Retour  ài^  Ptintems»  ^d/7» 
Le  Tableau  de  la  Cour.  C    ' 
Le  Temple  de  la  Pareflê*vC. 
Tendrillecte.  Trag.  bia4rf^€» 
Térce.  T. 
Les  Vapeue^.  C 

cSltor  8c  Polhix.  Ftffv. 
Anacréon.  C. 
Paros.  r. 

L'école  des  Tuteurs.;  O.C* 
Les  Adieux  du  Go.ût.  C. 
Le  Tron^peur  trompé.  O.  C. 
£é  Retour  du  Goôc.  C 
9ertholde  à  la  Ville.  O.  C 
Ler7umeaux.  l*«ro. 
les  Troyeimes.  T. 
La  Péruvienne.  O.  (T. 
Zéphîre  &  FleureRc.  P«fi 
|bCf  ItC^cifet.  C. 


»  ♦  Il  If  :i"-i  <  ^  -^  ^^ .- . 

Amalazonte.  T.  ^       -      .v* 
Le  Calendrier  àei  Vi^Sùéu  C. 
Le  Ballet  iH  Fé«.  O. 
L'Amimt  dégnilï.  ^«r. 
L'Heureux.-^, 
llétoit  tems.  O.C 
Le  Souper.  C 

La  LacédeoMoffkttoes.  C»  '  •> 

Le  Chinois  poli  en  France.  O.  Cm 
La  Créole.  C^ 
La  Campagne.  C 
La  Servante  Maftteilêjf  Paré» 
Le  Triomphe  d'Aftrée.  O, 
L'Union   d'Hebé-  avec  Miiienrr. 

Les  Franches-Maçonnes.  O.  C. 

Les  Tuteurs.  C. 

L'&njyrbrapta  des  Hanu^eres.  C^. 

L*£rpricdii)oar.C    ' 

La  Nouvelle  Baftienne.  O.  C 

Le  Prix  des  Talens.  Paro. 

L'Amour  &  la  Folie.  C, 

La  NaiiTançe  d'Ofîtis,  O. 

Anacréon*  O. 

Daphîk||&  Alcimadure.  O. 

Les  Amans  déguifes.  O.  C. 

La  Rancune  officieuse.  C. 

Le  Mariage  de  la  Raifon  avec  l'ET- 

prjt.  C . 
La  Fête  d'Amour.  C 
.  Le  Triumvirat.  T.  . 

David  &  BethTabée.  7.« 
Lagus.  7. 

Madame  Engueule.  C, 
Sirop-au-cu.  7.  hurhfqae* 
Zéphîre  6c  Flore.  Ptfit* 
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Let  Ttoyennes  et  Champagne.  Cjp. 

Comif. 
Le  Caprice  amoureux.  C. 
Jérôme  Zc  Rattchonnette*  O*  C 
Philoâete.  7. 
Les  t>eux  Sœuts.  i^. 
La  Rancune.  Pare» 
.  Le7aIouxtC» 


»  f  f  tf  f  s    4I,V 
te  Maître  de  Mufique*  C. 
Zelide  C. 

le  Prix  de  la  beauté.  C 
La  Bohémienne.  O.  C* 
La  Maifon  â  deux  portes.  O.  C. 
La  Bohémienne.  C, 
Le  Confident  heureux.  O.  C  . 
La  Mort  de  Sejan.  7*. 
L'Orphelin  de  la  Chine.  7. 
La  Femme  fideUe.  C 
Le  Derviche.  C.  ' 
Folette ,  «i<  r£n£inc  gâté.  Paru» 
Deocalion  »  &  Pirrha.  O* 
L'Ea^ouemenc  C. 
Xa  Mode.  C. 
La  Mort  de  Mandrin.  T. 
La  Mort  de  LefcombaC.  T. 
Balthazard.  7. 
L'Epoufe  Tuivance.  C* 
Les  Originaux.  C 
Les  Fêtes  Parifîeniws.  Ç* 
Bolan.  Ptfro. 

Daplmls  &  Amatbée»  Ptf^.  « 
Le  Retouc  du  Printems.  O.  C* 
Le  Réveil  d'Epimenide.  C  . 
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Le  Génie  tucébin^  C  U«M, 

AfiiajMtf.  T. 

La  Pipée.  C. 

Léandré-Nanette.  Paraît. 

Le  Tenpéramenc.  Varoân» 

Nicaife  O.  C. 

La  Coquette  corrifée.  C 

Les  Racoleurs.  O.  C. 

Les  Chinois.  C. 

Les  Magots.  P^aro* 

SKasonice.  7. 

Noftradamus.  P4rA.  . 

La  Gageure  de  Village.  C 

Daphnis  fie  Alciqiadure,  Piw, 

L'Amant  Jardinier.  C* 

Les  Appurs  de  Machudoe.  /'«rw. 

Le  Labyrinthe  d'Amour.  O.  C. 

L'Amour  impromptu,  /'«rv.  > 

Les  AttiaOB  tcooMéi.  Q^Ç» 

|»MjilioQ«tt6u& 


Les  François  au  Fpft^^tthoft.c' 
Le  Dial?fe  à  quafçe.  0.  *<7. 
Plutus  ^v»l  de  r A9HHM:.  C      H  : 
Les  Amours  Grenadiers.  O.  C. 
L6  Mariage  par  Eijcaladç.  p.  Ci  * 
Le  Prix  de  l'amour.  P4^« 
Celime.  O.  «»« 

L'IniaginatioOé  C» 
Le  Charlatan,  C  \T' 

Le  Tremblement  de  cett9t  %,      '  :  'i 
LaJeuAeCcccque.  C.  ^  T 

Le  Cercle.  C  *  *. 

LtDéguireraencderAiaoilf«<lli.  * 
Les  EnËuis  C  v^ 

Tphis.  O.  C. 

PilotJBQofL  7Aiir/^«Cb 
Sinoris.  7.  : 

Le  Troc.  P^iro. 

I7Î7*  : 

Ramir.  C. 

Llmproikiptu  du  coetuw  O^Ck    ï 
Le  Fils  natutui  Ç,  7 

Hercult,  7.  r 

féUdc.  C    . 

Le  Deuil  Aqgloii.  Ç,  [ 

La  Répétition  générale  éf  F^tft( 

Matliic  malgré-lsii.  <)»  C     r 
La  FaulTe  Aventurière.  Q,  Q 
La  Guirlande.  O.  C. 
Adelle  de  Ponthicu*  7» 
La  Capticieufe.  Pum. 
Margôecxf»  d'Ai^ou.  7. 
Les  Surpriiès  de  l'Amour*  O* 
2>eux  Trag.  4'Ipfai0é«if  «0  Jm^ 

ride.  - 
La  Petite  MalTon.  /^yy. 
L'Impatient.  C  « 

La  Petite  ijphigé&le.  P4iif.  * 
Le  Mauvais  PlaiCux  O.  C. 
Le  Peintre  amoureux  ile  Imi  jm^ 

dele.  O.  C 
Le  Quartier  Qénécâ|.  O.  C 
Les  Enibrcdés.  Pâro*  "  ^ 

Le  Bal  de  l' Aoche^MatioiL  BhmÊk 
Les  Aâeurs  de  bontte  ^  ;C  '^  ^T 

L'0akie4kilU&;ac   ..a 


I 


riÀioiit  libénteur.  O.C. 
les  Apprêts  et  Hoce.'  O.  C* 
L'Arcadie  moderne.  Pi^lor. 

'^  17  J«- 

^îni.  C. 

!Le  Faax  Généreux.  C. 

la  No^  incerroinpufe.  Poro. 

La  Canadienne.  C 

Le  Poâeur  Sangrado.  O.  C 

Aftarbé.  7.  . 

GiUç  garçon  Peintre.  O.  C 

Liraile  mal  gardée.  Paro. 

Xnée  &  Layinie ,  ou  rimbarras  du 
choix.  Paro» .  " 

La  Nouy^fe  Ecole  des  Femmes.  C 

La  Fille  d*  Ariftide.  C  . 

Les  Fêtes  de  Papho*:  O.  ' 

Les  Trois  Rivaux.  O.  C 

L'Entêté.  C.  •      *"'  ^ 

L'Amant  déguirS.  C. 

Le  fSkrcéaub  €> 

Le  Père  défabufé.  €.\  :[ 

Les  Amours  de  Pfyché-  Pitto. 

La  Confidente  fans  le  favoic*  O  C> 

Le  Père  de  £imiUe.  C.  ^ 

Melézibde.  C 

L'Heuteux  Déguifetneiit,  0<  C. 

Les  Uôiesd'Euterpe.  Ov  •    ' 

rifle  déferre.  C.  y* 

Hypcrmncftre.  '  T. 
^   Nina  &  LindorJ  O.  C 

Le  Médecin  de  f  Amour.  O,  C» 

Les  Femmes  filles.  Pàro. 

4Uk'^<Mtvelle  liécondliation.  Paté. 

La  Méumorphofe  fuppolfc.  C 

Les  Noms  tkangfts.  <7. 

La  Sybîlle.  -Ptfro.  • 

La  Soirée  des  Boàlèvards,  C. 

L'Epreuve  Impînidentc»  C» 

^ynaoréon^C* 

r  Amour  réfugia*  C  * 
Diogene  à  la  campagne*  C* 

Le  Mariage  par  chicane»  /^4ro*    • 
:^  JAânÉBoantipâ* X^-  ^  > 
Rofemonde*  T.  ^ 


.9  O  W  M  i  k  S    ' 

PeciJDe.  Paru* 

les^  Avéiix  indifcrets.  O*  C 

Cendcillon.  O.  C. 

Titus;  T. 

L'Ennuyié.  C 

Pyrame  6c  Thifbé.  ^dré. 

Blaife  le  Savetier.  O.  C. 

La  Parodie  au  Parnaflè.  Ô.  C» 

La  Suivante  génércufe.  C 

Bri(êïs.  T. 

Le  Recour  de  l'Opéra-Comiq.  0«  C 

Apollon  Berger  d'Admece.'Mi/. 

L'Ivrogne  corrigé.  O.  C 

L'Indécis*.  C 

Le  Carnaval  d'Ecê.  Para* 

L'Amant  ftatd'e.  0.  C 

L'Huître  &  les  Plaideurs.  O.  C 

La  Veuve  indécife.  O.  C 

Lçs  Epreuves  de  l'Amour.'O.  C 

La  Femme  orgueilIeuA;.  lVr««    . 

Leslliuxbbvins.  C 

Cadichon  &  Babet,  Ù*  C 

Namir.  T. 

L'Impromptu  de  l'Amoac»  C 

Amadis.  Parc.  * 
L'Amant  vengé.  O.  C 
Les  Epoux  par  chicane.  Pdrom 
La  Femme  qui  a  raifon*  C* 
Le  Maître  en  Droit.  O»  C* 
Les  Mufès  attifannes.  O*  C 
Le  Paftor  fido.  Pûfto. 
Le  Savetier- joyeux.  O.  €• 

xjfo. 

Zulica.  7. 

L'EcolTaife.  C*  eif  pr^/ê. 

L'Heureufc  Mépr^fe.  C 

Leâ  Paladins.  O.' 

Le  Maître  en  Droit.  O.  C 

L'Innocente  Aipercherie*  C* 

Sparcacus.  7. 

Le  Voiagè.  C 

Les  Tro^uenrtf  dopés.  0*C>       • 

U%  Pèlerins  delà  G^ôctille.  <K  ^ 


.»•-    ^  tu  *jf  tn    §u 
ta  Mank  do  la  OoHttilfe.  O.C. 
la  Rentrée  des  Théacres<  Ç. 
lesPbilofophes.C 
ts  Maître  d'Ecole.  O'.  C 
ta  Fontaine  deJTbUVbéiBfe.  C 
le  Procès  dct  Ariettes  ti  des  Vaii« 

deriUes.  (D.  C 
tes  Orjginaur.  C' 
l,et  PhiWophes  manqifés.  Çw 
Le  Bal  impromptu.  O4C 
Lo  Petick»liiIorophe^  C  • 
tes  Précautions  inutiles.  O.  C 
ta  Nouvelle  Troupe^  C.  ^ 

te  Soldat  magitien.  O.  C. 
Tancrede  T. 
t'Ecofleufe.  Paro* 
Barbacole.  C7. 

te  Prince  de  Noify.  O^  ' 

ta  Petite  EcolTeufe.  Paro. . 
tes  Nouveaux  Calbtins.  O.  C 
t'Ecoflàife.  C.  «r  ver^ . 
tes  Fécetde  Saim*Cl6ud.  O.  C   • 
ta  Forrune  au  VHkge.  Para* 
ta  Nouvelle  Joute.  Paro. 
t'Epoufe  à  la  xnode.  C. 
le  Prétendu.  C. 
Calific.  T. 
fAnunrfuppoCé.  C. 
PIgmalion.  C. 
tes  Moeurs  du  rems.  C* 
t'Ifle  des  fi>uz.  C 

r  Aiaooc  &  Pfyché.  O.  • 
tes  Couronnes.  Pafh» 
ta  Double  £|ourderie.  C« 
ta  Femme  qui  a  raifon.  C* 
te  Mufulman.  C 
tes  PliiYoCophes  de  bois.  Pâro* 
Tancrede  )ugé  par  Tes  firuts.  Pm" 
fodie, 

176U 

Q^d  eft-ce  qu'on  me  marie  9  C 
tei  Caquets.  C. 
teCadidupé.  O.  C. 
te  Jardinier  &  ibn  Seigneur.  Op« 
Cbmia. 
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t         * 


tes  Bons  Amis.  O.  C*  ^^  ' 

te  Père  CafTanlUê.'  P)àf6i  :' 

Hercule  mourant.  Q-  '  ^ 

i^iàà  f  ariéra*p«lle  r  Pitrù*^  ''  '  ^ 

Soliman  IL  C.  -"' 

Térée.  r.  .      ï"». 

ta  Fau({è  Turque,  di  tt'  ' 

te  Dépit  généraux.  C  .     ;/ 
te  Financier..  C.  -       • 

<korget  &  Gi»orgette.<X^  èt^  ^ 
tes  Fau£[ês  Apparences.  C  '.  '  • .' 
te  Maréchal  ferrant.  O.  &!'  '    '     ' 
te  Bouquet  de  Louifoo*  O^C^  ' 
Finfin  &  Llrétte.  ^«J&f.      '       ,| 
On  ne  s'avife  jaifiaii  de  tout.  Op\ 
Comiq,  *   "* 

te  Tonnelier.  O.  C. 
Maze(.C. 

tes  Ridicules  du  |our.  ù 
te  Vieux  coquet.  C» 


^   '     ,    T 


l; 


la  Nonydle  Ec^e  des  madf*  C 


Califthene.  T.  « 

Clitemneftre.  T, 

tes  Dieux  Citofent.^   * 

tes  Eaux  de  Pady.  C- 

t'Efpieglerie  amoiireuiè.  Ç^ 

te  Jugement  de  caprice^ 

Ofaureus.  C.   - 

Progné.  T. 

Socrate.  C  .'•  • 

ta  Veuve  tuile.  C  .6 


tlmpromptQ  do  Joiic  de  fan.  (M 

Com/tf. 
Armide.  i'^ro» 
t'Ecueil  du  Sage.  C. 
tcsBofltts  rivaux.  C. 
Annete  &  tobin.  C 
Julie  y  ou  le  Triomphe  de  hiffiiii^ 

ÇomidU» 
Zaruckma.  2^. 
te  Forgeron.  Par» 
ta  Mort  d'Adam.  T. 
Zelmite.  T. 

t'Epreuve  de  la  Pcobifé.  (C^ 
te  Procèi.  C 

t' Anaai  CorfUie.  C* 


mx     1Pit«t<     »««ii 

Zta  ^éinrifet.-  Ç. 
UN«iveUf,icalic.Ç 
JLe  Ciprke.  C.. 

]Lcs  Sanirt  ciTaks.  C_ 
jbe  J«Qsiir.  T. 
Itt  Deux  Amit.  C 
illax.  T.  *      . 
JUcolo  9c  AUnde.  C 

X'Opéra'cU  (ociété.  O.    ;  .    „_j 

Xc  Philpfi^]^  piétendu.  C.  .  r 

JrentjjT^N  .,      \  : 
le  KÔrScJff  fÇi^°>iet..C 

la  Tnsédie  de  Zulimé.  P^w^^ 


•^ 


te  Milideii*  C. 
Potixene.  O. 

La  PiinceiTe.tlc.Sidon.  T.  C. 
Le  Riapacriage.  Parade^ 
Les  Ty^tl^ns.'  C 

Le  Cux  de  ck&alk.  C.  .0.  .. 


T' 


i  B  f    •  tr»  V  f  f  I7ff4 
La.  Bonne  Fille.  />«hi«' 
David.  T.  . 

Judith.  7^ 
La  Bagarre:  C.' 
Le  Boa-$eigDeuc.  C. 
Le  Bnchciron*  C. 
thèagenc  8c  Chai Ictfe.  T, 
L'Imprompcu  de  U,Ï!iMt,  Dim. 
L'Angtois  i  Il^rdegua.  C 
L'Aogloiçi  la  Foire.  iTfVw    . 
Emilie ,  ou  le  Triomphe  àxM  Am* 

*Co0i> 
Le  Bienfait  rendu»  Ce  . 
Apelle  &  Campafpe.  C-: 
L'Agnès.  Div, 
La  Mort  de  Socrate.  T. 
Les  Deux  Coufiucs.  C 
Olympie.  7V\ 

Achille  à  Troye.  r,  * 

La  Coquette  puoic.  C*.. 

i^  Jugccaent  cém&aire..  Ç*    . 

Manlius  Xorquaous.  T. . 

Saluftc.  T,  . 

LesTcaca(tèrics..C*         ..  t 

Le  Triomphe  de  f  Amour  &  da 

Hatard.  C* 
Le  Vieillard  ai|iour«ttX..  èr» 


V,/  ««J«iJ.»<^ 
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'î  V     •  -  /  .      ■  •  ,T^ 


L  CH£LLE  A ,  TRQYE  ^Tr^fg^  \  f»ç ,  Qvfftsit  dl0.  Mctdlict 
iinpriAi(te.en  1 7  ^  h  <<>f9^  ^p\^^^f  j^ Jes  ttonift  ^  ft  qui 
eft  ibn  preaiiqr  ooyrag|(idft|nac«}u^;  ea.lijte  U'pré^. 
(enta  cette  pièce  aux  Comédiens  Françpi^yifiMli  re- 
fuferent..  .  .  •  ^  •  ,  ->  .-  '^  .  ::  .,  1/  KC  î  cl 
I«s  ACXEUHS  DE  BÔNNE-^Id  ,  (iom.  ejk  Wt.Aat  eH 
.  .  profe !,  pac  Marivaux  >  impiiqoé^  4afi^;le  volomie  en  taiots 

de  Décembre  1 7f 7  .du CoiEsArV^^^l^*  '      ' 

TAGNES ,  Ôiven.  en  un  Aâe,  niêlé^'Ariettes  ^  paf  MUe , 

•  Dohamel  >  l'aînée  »  •  donnée  .fP^t\  Û .  première  foir  à  ^ 
Foicevie  x<  Avril  17^}-  ^..  .  . 

AJAXy  7r4|.par  M.Poin(iiîet^.$iyç}^4.49finéi^'«l  Théâ- 
tre Fnuv  le  3.1  Août  17^^ ,  &j[^|îfée.':aprés>:(ettf  re- 
préfêncation.  Elle  n*eft  pas  imprimée  :  lé  iujec  en  eft  la 
di(puce  des  armes  d*Acli]iIe* 

L*ANGLOIS  A  BORDEAU^ ,  Corn,  «n  vn  Ade  en  vers ,  par 
M.  Favart ,  avec  un  DiveniiTemenc  fur  la  Paix ,  donnée 
au  piéatre  Fran.  le  14  Mars  s?^  t  ^  dii  qy^ia  eu  be^pcpu» 

t'ANGLOlS  A  LATOlKt^Diy/rKf^im  A^çaO rtiji^cd^ 
la  Pàir^par&I.Taconet;  rép^éfèmé  pbbr,  la  première 
foîs'i'la  Foire  S.  Germam  le  21  Mars  17^5. 

ANNEXE  ET  LÛBIN ,  Pafto.  mit  eh  ven  par  M.  Mat- 
montél,  &  en  mufiqueparM.de<La'Borde,  impuni  A» 
à  Paris  en  Septembre  17^29  . 

APELLE  ET  CAMPÀSPE ,  Cotm  Itéroïq.  en^  dieux  Aâ^s"^ 
vers  mêlés  ^*  Arieetes ,  -  par  M.  Poinfine^^  dbnnée  aiir 
Théâtre  IuL  le  tx  Avril  17^3 ,  fc  qui  ne  riiufCc  pas» 
Elle  a'eil  pas  impriméer 


t 

f»^  s  V  p  r  i^  M  9  jt  Ti 

"  '  B 

Ca  B^^ARRB ,  Oj9/rif  houffon ,  en  un  Aâe ,  par  M.  Pôîafi-s 

net ,  &  dont  la  mufique  çft.de  M.  Vanmeldq:,j^npé  fiir 

lë^Tîè^re  ttaï.  TV  wi  l'ailier  "i&^^  ^C^^ifi'efit  pas  de 

^wSeksJI  ViàU  m^  pûfr^ Ain  e^cë:^  Doq>^  ,  inti* 

mié  Us  ^ccidens. 

Le  BIENFAIT  REl^DU,  oujç  NrfGociAtrr ,  C<7/»f.  en  cinq 

/    Aâesenyers,  par  M.  Datnpierre,  donnée  au  Théâtre 

Fran,  le  1 8  Avril  iy6  j^  avec  fiicccs. 
*a^BOW4srt?  FTLLB ,  t^tfr  IçWdRr  viiANf  5  pi^e  4  tpeftacie 
^ - >.  ta  A^^n'  de  TiNigWîé ,  -PiK>»  en  'ptfcfe de^Zû^iiB ,  par 
.^9   14.^^1éati^'i'n^ni(é'^«/i^^^     au 'éanitneiKéaiêQt  de 

Le  BON  SEIGNEUR,  Çqm.  en  nn  Aéte  en  profe.  mêl^ 

i  <   rf^i«»#i3par^^.'éèttoâftiî{é?s,  dôtititt'  au  tliéatre 

i  .'  Ifal.1»i'J:yvrtv¥îé^  Vy*5  ,.&  dont  Fi  mufiq'uc  étoitde 

M.  Oefbroflfès.-BL^ 'h^iit  <^e  cette 'repréfentation»  ^ 

ate*>BO€HSROW  ioii^l«fTkôiS^S<yoHArt*é',  Cam.  enun  Aéte 
en  profé ,  mèlc  d'Ariettes  vpVr  MM.'ÔufHiard  i  &  C»  *  *. 
-:     *c  4k)nt 4a«itiri^eîè-ife^Mi  PhiBdôt ,^ddnhéë'a!i Thca^ 
-^    ltÔltat}eiiWffiéri7Î^^V&é«m^aHenr(H^^ 

/  *  *  .       - 

^  ,«^1  •  *  •    '   '1 .  ■  fi  j  i    »  . ,  *.  1 

••  %  g  !  .     ■  <  J    " 

CALISTHENE',  ou\è  PtfiiosbpftK  AMouRscît^^lV^  par 


te  CAPKtGE  J?Ei!AMOnK,  îiwi.enti^s,  Aâes,M  profe , 

.  avec  un  Divett^pap  ^Ui^jHLuau  „  reprqe^Uïée;^  tigiprunce 

à  la  Haye  en  ;7^^.^,  .,,    •':•.;. ,  /  :.:*.'!  T,:  -T"  -'    :a 
ILçs  C ARACTËRESr,  £om,  en  traii  A(^ês  en  vêrs;&hcf^|  par 

.  M.aeBaitide.  o't   •  v     j-. '>  'f^.  ••  •:.    " 

Xa.COQUETT£ Pyj^IE  ^^/p. eq  trois. A^t.e^ epFcr?  iïfrî«!» 
garGujratde.Mefvi|i^,4d^iyepow  & 

qui  a  ét^  iit^primce  en  27  ^3  '«.dans  le,  cooietroiâeine  des 


éEuvres  de  cet  Autédt. 

« 


5  .«      \ 


■  D    ■ 

DAVID ,  Trag^en  cinq  Aâej»  par  M.  L***.  Avocat >  îtn^ 

priméeiff-ii.en  t7^)«  • 
Les  DEUX  COUSINES,  Cm.  en  an  AÔe  en  vers,  n^élé  * 
%   >4*Ari6tms^  par lU.^'LaRibadiere,  donnée  pour  lâ 'pN^  ;^ 

miere  fois  au Tkéaitre  Ital.  le  xt  Mai  176$.  La  niujitque    . 

çneftdeM^DefbroHès.  J 

L^  PIpUX  CITOYENS ,  Corn,  en  un  Aôe^eit  veft ,  par  M* 

Quêtant, repréfentée  à  Lyon  en  17^1. 
©iqpïJiÇ  ET  DE^RONAI^ ,  Com*  en'  trbS$  Aftèft  ^n  vers^ 
-     dowée  au  Théâtre;  fran*  le  17  ïanWer  r7<^5  ;  parM. 
«..  ^ifii»!]^^  ^  qui  ^ea  beaucoup  de  faccèst'Ctf'fiijef  eft  tiré 

du  Roman  dtsjllujères  Françotfes^  •  '  -'  •    •-• 

«F0%HN£,Tr4-..pànM.  Chàbânons  JmMëWimM 
-j.  frart,  le  6  Décenftïjre  n<Ji ,  3c  qui  n'eut  qfùe  d€tÉi  réfré- 
^•^ fèntatioâs :  ellè.n'efr pas  imprimce,  :  ^       .   ^ 

Les  EAUX  DE  I^SSY ,  ou\t&  Coqcbttbs  a  ià  Modb  ,  A?i»« 
/  -  eniïn  Ade  ep  proft ,  avec  des  pivert,  par  M.  Na^uêrl 
,  repréfentée  en  17^0  à  Breft ,  &  dans'  plûfieuf^  autre» 
;  Villes  de  Provinee ,  &  Imprimée  à  Parfs  en  r7«i»  '  --i 
f  ^filE,  ouït  T|uroM4>HB  DES  ARts  ,'Cw«'.^ferKtoq  Airfik  en 
profe ,  par  M^  Ciaudct  ^  ioiprimée  în-s".  en  !A?r«  tféu 


-r     •.    _j[ 


té  roRGEROhr./  Cjp/ri  Ao«(faa  ,  mêlé  d'Anett^îf  iiîay!»'  «» 
Prologue,  Piiroifrf  ifu  Maréchal  ,  par  M.  t)e  Lautel, 
repréfentée  fur  le  Théâtre  de  Nicolet ,  fur  le  Boulevard 


en  Avril  17^1. 

G 


..p .     <         '  '^ 


M  fiÇ}r  PE  €HÊNJ6  ^:9tL  la^Flrs:  bb«  QRinccw^iiC^w  en 
un  Aae  en  vers  libres:4.:mêl*i4'Atteiie5>>4v€«unJ[^j- 


\ 


▼eniltêtnenc  y  par  M.  de  Junqaieres  le  fils  »  re^rélentée 
par  les  Comédiens  Ital.  le  a  4  Janvier  1761  ^  &  quiaeo 
do  fucccs  :  la  mufique  en  eft  de  M.  La  Rnettei 


••      X 


H 
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HEUREUSEMENT ,  Corn,  en  tin  AAt  tù  tefi;donn^e  jpoor 
1    i^  premiicre  Sois  aoTliéatréiiÂni^iëi^NoTembre  t-féz. 

Elle  eft  de  M.  Rochon  de  Chabaanes ,  &  a  en  da  (accès  i 
/  ridéç^Q  eft  prSfe  du- conte  de.  M»  Ktârmoncel,  inticulé 

de  même. 
V^fiyREUSf  MÉPRISE^  Corn,  vin  trois  Ades  en  pro(è  »paf^ 
.  ^  M*  Na^^r,'  r^préfentée  à  Morlàarle  ^  Février  17^0  »  & 
.;.    epfui^  (ftr^i&xentes  villes  de  Breeagne.  £Uf  a*«ft  pat 

Wprimâs,  . .  !.. 

SMPllOMPrU  0£  M K)IRC  ,:^ir  1^  Bonn is^  Fnmit 
.    MAL  M9MH^£S  ^  jj|iv/m/.  en  on  Aâe  mêlé  de  chants  & 
de  danfès,  par  M..Taconerv  tepréfenté  an  'Jea  de  Ni« 
»r!  co^et  sÀdft  Feije.S .  Germain-  >'le  f  Mâts  1 7 tf  j  •  ^ 
tUÔIXfl  y\ir4$c  cinçinq  ,Aâe«  en.  ver»>  pac  M*  £***• 
#    Ayoçaf;vïntpnnKei«-ia,  en  17^:1^;' 
le JUGEM^T  TÉMÉRAIRE,  Cm.-.txt  nn  Aôe  envers 
r.-  iibïes ^  jpar dGttx;^t, de    Merydie vimprimce  en  17^1  î 
.  ; .  tqpxft  i)V%|çi^ft8&  ftp  fe&  ^tt wp?  i  ft  nou^  repréfauée;  ; 
jrÙLlE  ,  9u  le  Triomphe  de. l* amitié  ,  Corn,  en  trois  Aâes 
en  profe  y  par  M.  Marin  «  4f  "i^^  ^"  Théâtre  Fran.  le  | 
Mars  17^1.  L' Auteur  la  renra  après  cette  première  re« 
prélèotation  pour  y  faire  quejquf^s^chapgçmeos^  4Uaii 
<r ''#te  n'âpàs  èncdàifëpafa.,  &  n  e^  Pài  imprimée..     . 


M 


î     l 


*f ANLIUS TORQUATUS ,  Tragi  par  Goyot  de  Merville. 
c   imptiniée€n:ifi^r«^''^  lertomeÎKniicmb  de  Ks^im 


impti 
•  f.  *9c  qui  nSa  jtoÎBtifc  repréicni^ 


' 


s  V  P  p  i.  i  M  X  kt:  '  ftfi 

1^  MILICIEN  »  Cam.  en  un  Aûe  mêIéd*Arfèttçs;<!bnn^ 

•»    par  les  Çomédiçn$. Ital.  k  premier  Janvier  iy6$.  Bile  9 

ett  aflèz  de  faccès  ^  les  paroles  en  (bntdè  M»  Anfiaoïne  , 

"  &  la  mufique  de  M,  Dun)r,  y 

La  MORT  DE  SOCRATE ,  Tra^.  en  trois  Aôes ,  par  M.  dt 

Sauvigny ,  donnée  avec  fuktes  au  Théâtre  Fran.  le  ^  Mat 

17^).  On  7  fie  quelques  correâtons  après  la  premie»^ 

^teprcfëntation.  y 


OLYMPIE ,  Tr^.  attribuée  iM*  de  Voltaire ,  &  imprimés 
dans  le  mois  de  Mai  i7^)« 


p 


'  *, 


le  PEINTRE,  fom.  en  tin  AÔe  en  profe,.par  M.  Naqqct* 

■     repré(èntée  en  focîéré  bourgéoifè ,  À  iîftprimée  èti  17  ^oî 

le  PHILOSOPHA  PRÉTENDU ,  Corn,  çn  vers  &  en  troi$ 

•  Aéles ,  avec  des  Divçrtîflcmens ,  par  M.  Dêsfontaines  J 
donnée  pour  U  prémiere'fois  au  Théâtre  Itâl.  le  ^Odo-? 

•  bre  17^  i.  Le  fujet  en  eft  pris  d'un  de^  contes  de  M.  Mar- 
monte!.  .1  '     ♦ 

POLIXENE ,  t75tneO|rf.  Ceft  une  Tragédie  en  cinq  Aàe^f 
dont  les  paroles  font  de  M.  Joliveau;  &  là  mu(îqi^  de. 

•  JM.  Daurergiie;  H  fat  donné  pour  la  première  fois  le  1 1 
Janvier  171».$.  ...    * 

La  PRINCESSE  DE  SîDOU^^Tragi-Com.  en  trois  Aûes  en 
vers ,  avec  un  Prologue ,  par  Nivelle  de  La  ChaufTce ,  im- 
j>riniée  en  1.7^3  ,  dan^Je  cinquième. vqlivne de  fes  CEuv* 

•  'Cette  pièce  avoit  été  défti'née  pour  la  Cour.  '^ 
PROGNÉ  ,Trag:  par  M;  de  La  Volière,  ^nprimée  iri-iu 

R 

-  T 

1 

% 

Le  RAPATRIAGE ,  Corn.  Parade,  en  un  Aûe  en  vers, im*» 
'  primée  par  fupplémcht,  tome  cinqîneiîie  des  *uv.  ii 
1  .Nivelle de  La€hi|iriijie/^  ^«1  ctoit  *rl4)adinâge^  £9 

jeunelfet  .:  j\i ',nv.\Âl  '        .A 

•  »-■  ^-  •  •  t , 

V  '  «      i  •    '  »     \   *• 


\S  P   P'  P   l   i   M  È  M  t. 

^  RIV:AUX  sans  maîtresse  ,  Cm.  en  an  AÔe 
.     ftoit  y  pir  M.  de  'Rdfoy ,  iifipf imée  daotf  le  joumd  des 
jOmttr/^  de  l'année  1 7^1. 


.-  *,*» 


%'• 


SALUSTE  ,  Tra.  de  Gayot  de  Merville ,  imprimée  en  17^5, 
.    tome  3^  de  (es  Snv,  &  qiîî  n*a  ppinc  été  repréfèncce* 


t. 


THÉAGENE  ET  CHARICLÉE ,  Tr^g-^par  M.  Dorar,  don- 
née aa  Thé.  Fran.  le  1  Mars  17^)^,  &  qu'il  recira  après 
cette  pseniiere  r€préfentation«  Elle  n*eft  pas  imprimât.  \ 
les  TRACASSERIES^  oif  le  Mariaob  v^^'^o%ty  Corn,  en 
'     cinq  Aiftes  en  vers ,  par  Ga/oc  de  Merville,  imprimée  ei^ 

*  ijé^  y  tome  '45  de  Tes  Œav.  8c  qui  n*a  pas  été  repréfèncée* 
£èTRl9MPHÉ.DEL*AMOURET  DUHAZARD,  Cam. 

en  trois  Aâês  en  vers ,  par  Guyocde  Merville,  imprimée 

^'  en  17^3 ,  tome  4^  de  Tes  (Eav.  Se  qui  n'a  pas  été  jouée. 

lesTYRINTî^IENS  rû?;».  en  trois  Adcs  en  vçrs  libres  ^ 

^ .  avec  des  Divern'd^mens  «  par  L^  Chauflée  «  impriméç  en 

17^ 5 ,  tome  s^  de  fesSuv.  èc  qui avoi&été deftinéepoor 

'   lé  Théâtre  Icailien.  "  .      ' 

leTIEILLARD  AMOtJREUX ,  Corn,  en  trois  Aâes  en  vers, 
par  La  Chauirée,  imprimée  ea  17(11)^  dans  le  toinç 

*  'troifieme  de  la  nouvelle  édition  de  fei^uvres,  ^qoi 

ft'a  pas  été  repréfcntéc,  • 


Jbt^  YlSfJX  DE  L'AMOUR  »  Cb»|.  en  un  Aôe  en  profe ,  par 
^)  M.  de  Ro%^  iinpriinée  dans  les  prettûers  volumes  du 

Journal  (Us  If  am4 17^  u  .  ; 

APMQ£ATION^ 


m^i 


APPRO'BATlOjr. 


.^.     •-..* 


J 


'ai  la  par  ordre  de  Mon(èignéor  le  Chanceifer ,  im 
Ouvrage  incicoléf;    Di^ionnaîrt   Portatif,   fftfiorkgue  0    ;   ^ 
Littéraire  des  Théâtres,  &  les  additions  qu-ôn  y  a  tartes ^^1,    . 
Se  je  crois  qa*oa  en  peat  permettre  cette  noUveUe  $di|*^^ 
tîoii»  A  Paris.  ^  x6  Mai  Z7^5«    ..  '^^V 

GiBERt. 


le  Privilège  (è  troa?e  à  la  fin  da  TrMté  tKJlètifitsii^ 
AiQral  du^tllafolru 


s 
t 


% 
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F  JUTES    A    C  O  RILI.G  E  R,' 

^^TA^n  If,  ligne  17,  I75Î, /(/îi  î7n-' 

'■  ix  r.l^ag.  47  ,  Ijg.  )^  ,  La  Baunè ,  lif  La  Baiitne. 

*r^^^S*  *^>  ^^g*  )>^y^''^^î*  Elle  eft  de  M.  Riccobonî, 
^ ' ' îag.  140 ,  lig.  avanc-derniere  ,'LaBaftide ^< Uf»  De Baflide. 

■  Pag,  i^i ,  lig.  3  6  y  Breton ,  lif.  Berchon. 
',  i  Pag.  J4Ï9  lig*  10  i  un  Epoux,  liC  l'EpouXm 

Pag»  174 >  lig.  31»  1741  >^i/.  1754- 
,     J?ag»  i%ly  Mp  1  j  i  pr6fe ,  lif  vers*      -   . 

ï*ag.  \i6\\ïg,  3 ,  la  première ,  lif.  la.derniere* 

Pag.  1 17 ,  lig.  2 tf  ,  GADIEN  ,  lif  GARDIEN. 
Pag.  %6i  y  lig.  i ,  Comédie,  lif.  Tragédie. 
Pag.  Z70,  lig.  10,  1^87  ,  /i/.  1^37» 
^       Pag.  401 ,  lig.  1 5 ,  1^46  ,  lif  17 4^. 

Pag.  4f  I ,  lig.  3  3 ,  après  17^1,  ajoute^  ,  par  M.  Bret. 
L        ^*g*   f  n  >  lig-  f  »  ajoute^  ,  &  du  Forgeron» 

Pag.  y 74 ,  lig.  54 ,  après  le  Procès,  ajoutez ,  Se  VAn^ois  à 

Bordeaux. 
^g*  ^79  >  à  la  fin  du  premier  à  lînea,  ajoUtex^%  Madame 
BoGNioLi ,  &  Mademoifelle  d'ÛRTiLLs  fonc  auffi  iês 
"    fœurs. 
Pag.  581,  à  Tartide  de  Mademoifelle  Gaussin»  ajoutei, 

qu'elle  a  quitté  le  Théâtre  à  Pâques  1763. 
Pag.  6^0  y  /f/.  que  la  Demoi(èlle  Marinb  eft  mariée  depuis 

quelque  tems  ,^&  a  quitté  le  Théâtre  &  la  da^fê. 
Pag.  ^54 ,  mettei  que  M^  Pbsselxbii  eft  mort. 
Pag.  666  t  retranche^.  Se  mourut  en  17  j 8, 
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